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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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x  Remurquei  particulières  fur  le  e/nie  ,  les  mœurs  , 
les  ufages  de  ces  Nations  ;  fur  ïa  nature  &  les 
proiuUions  de  leurs  climats. 
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I  précis  hiilorique  concernant  la  Laponie  ^  les 
Rkrtares  y  les  Cofaques  ^  les  Ordres  Militaires  des 
Chevaliers  Teutoniques  &  Livonienss  la  notice  des 
Sçavans  &  Uluftres  s  des  Métropolites ,  des  Patriar- 
ches de  Ruffie  >  des  Archevêchés  &  Evêchés  de 
Pologne  >  des  Princes  contemporains  ^  &c  ^  &c* 

Par   M.   LACOMBE,  Avocate? 

TOME     SECOND.     iV   f'^. 

A    P  A  R  I  s. 

hcz  Jean-Thomas  Hérissant»!! 
rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul  &  à  S.  HUaire. 
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Avec  A^fTêhation^Q  PrivU^e  du  Roi. 
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ES  HJfloricns  de  la  Suéde  précendeni  qnc  ce 
Royaume  cil  le  plus  antieo  de  toute  l'Europe ,  & 
que  cciti;  coDtr^'c  fuc  pcuiilcc  ifrès  le  déluge 
uiiivwfcl  i>lutôt  que  les  autres  climats  de  notre 
CoDiincat  ;  mais  la  viriic  de  l'Iiifloirc  ne  peut 
C':re  ctablie  dans  une  aatitjuitË  lï  reculée;  c'cft  le  règne  de 
U  ûblc  i  on  ne  trouve  dam  ces  lems  «loiç>ii^  que  mont- 
L'icns  inccruins.  Des  contes,  dn  chanfbns,  des  légcodes, 
.:;5  cradiEions  allégoriques  d'anciens  Poètes  ou  devins;  telle» 
lont  les  (ourccs  Qu  il  faut  aller  ruilèr  les  premières  orieines 
Je  la  Sacdc.  C'eft  pourquoi  il  fuftii  de  jetter  un  coupd'œil 
le  lîir  CCS  premiers  liéclcs,  avant  que  de  palTer  à  des 
[ucs  oii  la  certitude  des  faits  mérite  de  Ëier  notre  at- 
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les  premiers  Ecrivains  de  la  nation,  Magog,  £li 

_-  ]*piict,  Se  petit-fils  de  Noé,  fut  la  ligc  d'où  lont  dtft 
>:cDdus  les  ScTihes  Se  les  Goilu. 
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LAPONIE. 


La  Laponie  eft  une 
Ttfte  contrée  iituée  an 
Nord  de  l'Europe ,  entre 
Il  mer  glaciale,  la  Nor> 
wege,  la  Suéde  ic  la 
Ruiiie.  Elle  eft  partagée 
entre  cet  trois  Conron- 
net.  La  Laponie  Suédoif* 
eft  la  plui  conûdérable , 
elle  «'étend  jufqu'au 
Nord. 

Ce  fut  vert  l'an  1277» 
que  la  plut  grande  par- 
tie delà  Laponie  tomba 
au  pouvoir  det  Roii  de 
Suéde.  On  rapporte  à 
cette  époque  la  conver- 
fion  det  habitant  au 
Chriftianifme  ;  mait  ce 
ne  fut  que  fout  le  rè- 
gne de  GuAave ,  Roi  de 
Suéde,  en  15  $9*  que  ces 
peuplet  furent  miettx 
inftruîtt  de  la  Religion 
Chrétienne.  Depuis  ce 
teros  on  a  biti  des  Egli- 
Tes  en  diffcrens  cantons 
de  la  Laponie;  on  a 
établi  des  Prêtres  pour 
let  inflruire:  on  a  im- 

f>rimé  des  livres  dans 
cur  LanKue;  on  leur  a 
appris  à  Tire  &  à  écrire. 
Malgré  ces  inAruâions , 
ceux  nrêmes  qui  parmi 
les  Lapons  le  difent 
Chrétiens  retiennent 
encore  beaucoup  de 
croyances  païennet  ic 
de  pratiques  fupcrfti- 
tieufes.  La  plupart  ad- 
mettent trois  divinités; 
Tbor»  qui ,  fuivant  eux  , 
eft  le  maître  du  tonner- 
re, rennemi  des  mé- 
chans  9c  des  démons. 
Storjtmkau,  eft  leur  dieu 
domeftique  qui  protège 
let  fkmillet ,  &  qui  pré- 
fide  fur  les  animaux. 
R#fiv#  •nltfolcil  eft  !• 
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Olailt  Mifmu,  Arche- 
vêque d'UpW.  lit  écrit 
en  Latin  THifloire  de» 
Peuplet  Septentrionaux. 

IS44* 

^Cryphiut,Sébtftien, 
de  Reutlinguen,  célèbre 
Imprimeur ,  qui  vintsTé- 
tablir  en  France.  11  étoit 
fçavant  dans  les  Langues 
anciennes.  On  recher- 
che l'édition  cpiMl  don- 
na de  la  Bible  ea  2.  vl, 
in-foL  1556. 

Buffenhagnen,  Jean, 
de  WoUin.dant  la  Po- 
méranie ,  célèbre  Théc^ 
logien  Luthérien.  i<<8. 

Charlet  IX.  Roi  de 
Suéde,  dont  on  a  une 
Chronique  det  Roit  de 
0nede  jufqu'au  temt  de 
Chriftiem  IL  êc  une 
Chronique  de  fa  vie  en 
Ven  Suedoit.         1^04. 

Guftave  -  Adolphe  le 
Grand ,  fçavant  dans  let 
Langues,  êc  éloquent. 
On  a  de  ce  Roi  des  Ha- 
rangues ,  l'Hiftoire  de  fa 
vie,  le  Journal  de  fet 
voyages.  161 1. 

Vendela  SJcytte,  Ba- 
ronne fcavante.  Elle  t 
donné  plufieurs  traduc- 
tions. 1620» 

Bartholin  ,  Gafpara  , 
de  M almoê ,  en  Scandi- 
navie, fçavant  Anato- 
mifte  &  Médecin.  Ï629. 

Catherine  Baat,  Ba- 
ronne, célèbre  par  tk 
littérature.  Elle  a  com- 
pofé  des  tables  généalo- 

Siques  destamiUesSue- 
oifes. 

Jean  Botwidi ,  Evêqiie 

de  Lynkoping.  Il  a  corn- 

pofé  des  Sermons  eftlU 

mes.  i6j5. 

André  Pryta ,  Evêqtt 

Ai) 


^^      ■       mSTOIRS  DJt  SUnDK. 


NiOAix  sic;  t  JlUl). 


Uou  Hrué  Am%  unr  in'airlcf  nrock  411^41.  Il  i\i(  Iioimi 
upréii  (à  muer  cuinmc^  un  l)irii. 

I^lufirurti  Prince»  ow  <ii»wvrrnniriii  n'^rlgcrmi:  m  Sou^ 
rftinv  iUnN  qurlquri  Pn)viiicrN  de  U  Sudr  i  inaiM  iU  rcu 
nurcm  toujour»  lu  Aipirlc^riii  Jii  Roi  4't  Jp(Sil. 


Av4nt  J.  Cl  190. 


Nlordi  Twiidr»  OiimUI'rfrm  tnjpfkl.  ilrvlm  Roi 


yUii  (cN  voKiuNi  i|ui  Itî  (Rui'ônrmu ,  ^  riihligciciu  â  iï(\ 
trdrtn»  le  l)4»iirm*iri'.  04nif  U  /Idir  (ru  flijciv  Ir  lïtaMin 
tr  Ici  fVAnr.  Jl  l'egiM  4vrc'  fr4iU)uilllfé  A;  itvrc  itout  nir 


îi 


d«»  |)Puplc!N|  qui  \HV  irccotiiiolllauc'c  le  iiiU'eui  à[)\cu  (a  iim 
«U  fAtijt  de*  Dieux. 

Avmir  J.  C,  II;. 

Nlgrrudi  OU  A^  fuccrllrur  do  NIord,  H*  fir  ulinn  k  r 
pedtei*  pur  I4  Ik^elle  de  (rm  loi»  Ik  \m'  I4  dtHuc^ur  dr  iUw  ^tj 
veruemenr.  (it'4m,  Pfincr  de  I )4uiir»i)4i'(' ,  irtltriilm 
Hlle  en  mfiri4âr  »  nmU  ^Si^rrud  r4y(»lc  M\ 


wh  4  llitinbli 


U  trouva  le  moy«n  de  IVnlevrr  (k  de  ren^MK^itrf  d4nN 
l)4nnrm4re.  (Ir4m  eue  de  eerio  Prlnçelfr  un  HN  nomi 
(îurmrm.  k  une  fille  qui  fui  depuU  itMiU^e  4 ll)uilid4H< 
Kol  du  Norweur. 

>Sl)|trud  iM'U  m  4rnieii  pour  (i  venger  de  rtdfènfl'  qui 
Avoir  kvb  141(0.  il  confidi4  d'diu^rd  ror4cl0  d't  lp(4l ,  (k 
tut  pour  rénonft ,  que  /»o«rv//  f «'///i  ^//ir  (///rj/ir  /#  f^, 
/^ar  i/i  /(ftirae  ^ïi/irfv  /'^r^  imm  I09  autm  mt/fau.v  n$  i 
pr&lpfit  atéim  mal,  Ni|{frud  Inrernr64  f4voMlilrni^nr  (ci 
piidklioii,  A  crut  I4  vidoirc  4nur^e  i  iM4it)  (;r4Mi  4V( 
c^om^mpu  p4r  le  itiuyendergrtf»  prln6lp4yiiil»ue4uitf)  c 


HISTOIsn  DE  SVSDS. 


iponi.  CCI  pmplt 

■nlnn  dci  maiu  ;  lori^ 

~'ili  Foui  an  fta\tcti 

H  pr^lendMi  divfni- 

^In  ftimnrf  Laponot- 
fci  Dc  pnatntr  aftHrr. 

Suon .  qui  vlioil  diot 

npntiiirqiJ  ali  ..  ._. 
Il  l.ij)anlf.  tt  cepiM 
n'i  »i  conno  roui  ce 


de  l-Eaiopr. 

— I  Lipoiu  ippillcni 

Itor  piyi  Iidwn/iAi  i 

idcl^m, 
.._  jileiui  tm 

■pptIKi  Kcioii ,  prâen- 

dini  II  rcr  lent  oilktnc  di 
Il  Finluiric.  En  eSh, 
If  ui  Lingue  ■  benccmp 


ilfinç  dn  FBle  ArAî- 

11  ne  •>  conchc  pu 
Hé ,  fc_n>  pBOll  ■"■" 

ffiDida  )Diir,  li 

c  11  htne ,  l'felu  dn 
iolki,  klibluchei 
cUneiieformenini 
rp*«   de  erépntîTil 


ctpeni^nSilradi 

remit  riihliFincni. 
Daniltrùrondeiver 
oagitaLw,  raTqiieli  ' 


«Cr^oprnc.  Ontd» 

Jeui   Merreniui.'l^à 

hcrchéifor  lu  Aniiqnl- 
■I  k  l'HilteltedeSue- 
e.cfliitcdttCoDiédiei 

tlcno  Bitlke.  E6i*^ 


Evfqne  dfoinabraf  1  tf- 

lâ>te  pitloa  ÀoqacDMï 

dont  il  donoa  det  pim- 

en  cjl  Annt  le*  t<o> 

« ,  <{  fiilu»  roni- 

fticufbte  de  Ton  pcte- 

.onu  Peol  connu  pu 
dn  Oniniei  de  pim. 
Il  par  ron.IHaiannilie 
Alleound  ,  Gnedoii  ft 

Etic  Schfodetiu  a  R>- 
lii  en  Suedoii  bean- 
nip  d'Ourtqei  éttan- 
M.  104!. 

Nicolal  CrWidont  Dn 


»'.1k 


BifloitedaMoid.  iSaO. 
l&aflBrïiB.JitircDn- 
fulIcadcrllTuileDroil. 


maUTalt  Altraloïi»  ;  ,11 
ptidri  la  fin  piorhaine 


I 


HISTOinn  D  K  SVKPR. 

MMIU)A<;i',U.  ASMIINIV  tJM'ON. 


Il  tliiii  D  liijri^  iMlnirtii  Iriit'  ,'tiiitvi'i4)u  I  iU  Ir  liyinnit  riiirc 

m  JtMiil4  ii«'  iVitiirinl 

AvJtit    |.  (,,  MAm. 

I.r«  Niirilffld  if  miiriH  fiiiin  Irf  i|if|||ili4t}ifli  i|r  Sllifllttlf| 
fini  i|i«(fiii|iiii  Cfi'4tM  rty>iMt  iJttr  itlili/i*  iiW/ilnitf  N|i|*rlU 
liMi  rivrfl  rtt  (liJi'l,  $t  m  ii)ottipli»i*  »iiiifi  f\\tif  i\r  tiiti%  IrH 
VïUurk  itr  I4  f4ltiilip  UnV4lr.  Il  fin  il^^  Unn  iiiiiiHill  (HW»* 
Uni  fir  .Simlc  /l  iji  CiiitltMtxli  IM4iD  il  t«'^ti4  rfvci  filtlf  (If 
tvflnil't  i|Ut'  f«'«  (il'U'l''*'  ^MJrU  il'  il/'M/)iirtriii  ,(iifiit  iMrftfff 
à  U  tiUic  .Sulliilaun  ,  Vtuv«'t=4)ti  île  N«nwfH*'f  »(li)^'  *1*'  nrU 

Ko]  ^iKNlIil.  r<;  P»hi<r  iiffrtiililr  tUn  inilllirb  itntMliM'NttlIf 
Il  1411  iittr  IiivmImim  il4tt«  Ir  lUmwtmii  ,  il  vlutr  I4  (irtlf  iltt 
liiil  (liAïU,  lif  MtiiiKiii'  MVrf  lui  lii  Ijtir  i\i'  iiiir  t'iliurlbf 
(irn  niiir4K«'«  '*"'<*'  vl'*  (iiMH  il  I4  yMiK«'4ti( r  )  lUVii||iitti'A 

lUililliift,  iilo  ilr  («uin«  fui  lttti|(  iriit»  rirMiii  /V  liii^liiri  riv^ 
iil)  Il  r4nf'iiilil4  i(iirliil|f'4  \\nu\it'k  4Vri.  |i(i|Urllr«  il  vilUMlA*^ 

f|iirt  ,Suiliii4K*'i  »  /V  ml  ^14  I4  (.iiiitniifir  k  \4  vie  I 

Avrfht  J,  (n  Mi'i.  j 

A/littjtiil ,  /iitirflrur  ilr  5lii)l)i|4f{('i  /im  prrr  «  n|t  Ir  CioN« 
vriiM'itinif  lirft  imiU  l<My4iMtM'«  ilr  Si|i'il«'i  il*'  Ni»»wr)^r  ft  ' 

«II-  (fMiltl4ltil.    Il  Vdlllui   ti«MM/MlVir  Milt|lllf||9^  Il  iH¥ttf4t:Uf>  i 

m*  lui  tiur  |i»4iMlr  Mttitrr,    M4i|illti|(  t «'111^11114  I4  vl^lolrfi  ^ 
Hr  trt I'4(U  Ulu  «  lll^  (rA/iitiMiij.  (.'r  lttrtllirii»rti«  |*rrT  |(rii  kfl  ' 
itiitM'Qi  Ar  ii/'tit  lui  lll^lttc  ilr  I4  ih4ltMlr  ^itt  riiiirinl.  Ij 
Id'iiif  (iiiiillil4  tir  (Mil  lin  vivfi?  il  (ôii  tn4tl  Afjtnitnli  rlls  A 
i|iiiih4  I4  mon 

AviHii   f.  ('.,  Ni/t. 

(  Ifl'iM  ttintiM  fill  II  1  |/>|||'  i|i'  Surili'}  il  M'ilMMlMir  Hrf'l- 
«1ilt|f  ,  i|lll  ,  ni.1111  r  <|i  1,1  I  .iMllMHMi  «  l4llifil  i|r  ;it  »IImI«  1 4V4|frf 
«l.iM«  |i'«  l'.iaid)  il  (Mil  h<' |"»*iviill  (itl4i|tiri  ti  l'iltur }  iMrtl» 
Il   (iifllil  U  ^llrtM'  il4ll«  1'    l<  lll  l|l|  l)4MII(in4M   ,    A    Ir    hiï^é 

p4i  irM4'r«|»^«liil(m  à  viilrr  à  U  lUInilr  ilc  /niiimyi.  UMfiM 
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flvi  r  « 

DES    KO  I ê 

de  Së€i€. 


Kric  X.  iiii- 

Jean  I.  1220. 

Eric  XI.  122J. 

Waldemar,  I2$a 

Magnas  Lidclaf»  1279* 

Biffer  II.  1290. 

Ma^nus  Smeeck,  1319* 

Eric  Xll.    5         ^'*^ 
Mafnu  Sgul»         rj$7' 

I  Alben  de  MecUen- 

\        booif»  1365. 

Marguerite,  i39$* 

.     Eric  JIIII.  1411. 

II  Oiriftophlc»  1441. 
■  Charles  Canatfon,  1448. 
H  ChrUliafi  I.  1458. 

^  Ghiries  Canntron  ré- 
smàis,  1464. 

Stecnnre  I.  Aêmaûjtf 
■MT  àt  S0êdê  »      1471. 
Jeu  11.  Mm,  1497- 

ÏÏÉMff  Wllfon-Stnre , 

SKenAare  II.  jUmmif- 

«rJMMTf  1513. 

Ghriftian  II.  X« ,    1520. 
GufUve  VW«>  Aiminif- 
tratmr,  1$2I. 

CoAave  ITif/ï  L  JUi. 

1522. 
Ede  ZIV.  ]$6o. 

leu  Ul.  i$68. 

Staifiiiond.  1592. 

Gnarles  IX.-         1604. 
Giftsve- Adolphe  n. 

161T. 
Ghriftine.  1632. 

Charles  X.  1654. 

Chailes  XI.  1660. 

Chartes  XII.  IÔ97* 

Vlriqve-Eléonore,  1719. 
rridcrfc  I.  1730. 

Frûleric  IL  17$  i* 


9  M     LA 

LAF  0  NI  B. 


pt/s  eft  fort  expofê ,  les , 
habitans  font  obligés  de 
fe  retirer  avec  leur  Détail 
dans  d^s  fouterrains  où 
ils  ont  fabriqué  des  ef- 

fitces  de  huttes ,  au  mi- 
ieu  dcfqaelles  ils  allu^  ' 
ment  du  fêu  «  <c  lorfque 
le  bois  efl  confumé ,  ils 
empêchent  toute  com- 
munication avec  l'air 
extérieur ,  afin  de  con- 
ferver  la  chaleur. 

11  y  a  en  Laponie  une 
très-grande  quantité  de 
Rennes  aflez  femblables 
à  des  cerfs  qui  font  pref- 
que  toutes  leurs  richef- 
(es.  11  eft  fort  aire  de  les 
priver.  On  les  laiiTe  errer 
dans  la  campagne,  où 
ces  animaux  cherchent 
leur  nourriture  foui  la 
neige.  Les  reimes  font 
trcs-agiles  ;  on  les  attelle 
à  des  traîneaux  qu'elles 
tirent  fur  la  glace  ou  fur 
la  neige  avec  une  grande 
célérité.  On  trait  les  fe« 
melles  des  rennes  com- 
me les  vaches  dans  d'au- 
tres pays.  La  chair  des 
S'eunes  rennes  eu  bonne 
I  manger.  On  forme 
avec  leurs  nerfs  des  eC> 
peces  de  tiflfus.  11  y  a  en 
Laponie  unegrandeqnâ- 
tite  de  callors,de  loutres, 
de  renards  de  différentes 
couleurs  »  il  y  a  auffi  des 
martres ,  des  écureuils , 
des  ours ,  des  loups,  <cc. 
cjftti  fouriùflTent  des  four- 
rures eflimces.  Des  fo- 
rêts confidérables  y  ren- 
ferment une  multitude 
de  gibier  ai  d'oifeaux, 
dont  plufieurs  efpeces 
nous  font  peu  connues  ; 
telles  font  des  perdrix 
qui  ont  les  pieds  velus , 


8Ç  AVANi 
ar    I Liv  $T  M  M  § 


bien  :  ce  qui  le  rendit 
ridicule  èc  miferable. 

165:. 

Sigfrid  Aaronis  For- 
fius  ,  Mathématicien  , 
Aftronome  êc  ChymiAe. 
11  a  lai  (Té  un  traité  de 
Minéralogie,  êcj^culum 
vitti  bmmame,  1^3» 

Eskillus  Petranis,  E- 
v€que  d'Abo,  a  donné 
des  traités  de  Phyfique 
êc  de  Morale*  1657. 
Laurent  Gunnari  Bauck 
fçavant  Jurifconfulte ,  a 
donné  des  traités  fur  le 
Droit.  i66o* 

Olave  Rudbeck ,  Ana- 
tomifte ,  médecin  ic  Mé» 
chanicien  célèbre. 

1660. 

Jean  Franckenias,  boi» 
Médecin  êc  fameux  Ana- 
tomifte.  1661. 

Jean  Matthix ,  Précep- 
teur de  la  Reine  ChnF> 
tine ,  a  compofé  des  Ou- 
vrages de  Littérature  6c 
de  piété.  1664. 

Eric  Brunnerus,  Théo- 
logien renommé.    id64« 

Jean  Canuti  Lenaeus, 
Archevêque ,  a  écrit  fur 
des  matières  de  Théo- 
logie &  de  Morale. 

16O0, 

Olave  Laurelius ,  Eve- 
que  de  Wefteras,  fça^^ 
vant  Théologien.  1670. 

George  Stierhielm  » 
Poète  céfél)re  de  Suéde. 

Wrangel,  Charles-Guf- 
tave,Connétable  de  Sué- 
de ,  célèbre  guerrier,  èc 
fameux  par  Tes  viAoires- 
fur  mer  éc  fur  terre.  1676. 
Laurent  Stigzelius,  Ar- 
chevêque d'Upfal,adon- 
nédes  Commentaires  fur 
l'Ecriture  Sainte.    1677» 

A  lY 


»  HtSTOtBE  DR  SUEDE. 

MUNDING.    REGNER, 

«ontcnt  d'avoir  AtWnt  fou  RayAumc  de»  fureurs  de  reiiHcttiJ , 
phiiiidotinfl  le  DAtimm^rCi  C;c)Tcndfltit  rumbitieuit  Hrfdd)iij$ 
Ht  de  tiouyellc»  tcmatlvc»  toutrc  lit  .Suéde,  tîffoti  trouViilc 
ifioyen  d'etiFcrmer  Turtnéf  Danoifr  àam  un  d^nrolt ,  Hc  ttfo* 
lut  de  la  lailVcr  (i^rir  de  faim  ^  mal»  f  laddhig  réduit  au  dé- 
lèfpoir  (e  fit  jour  ii  traver»  l'artnée  Suedoifc,  Hc  fc  fauvdi 
non  fâtin  uti  extrême  l^érll^dc  Tarn  avoir  perdu  la  plu»  grande 
partie  de  fe»  troupei*  Xmoti  mit  à  prix  la  tète  de  (an  ennc 
m)  )  )l  )«roniit  au  meurtrier  fa  fille  en  mafiaee.  Hadding 

Eut  le  prévenir  )  il  fe  rendit  à  la  faveur  d'un  ffeeuifement  a 
Cour  de  Suéde ,  fans  y  hf c  rccotintt  i  êc  fit  alla/fuicr  Uf« 
fon« 

Avant  J.  C.  7io. 

tel  Suédois  Ik  le»  Goth»  élurent  pour  leur  .Souvcrâtii 
Hunding  frère  d*f  îffon.  Hadding  chercha  ralliancc  du  non* 
veau  Roi  de  Suéde  )  ce»  deux  «louverain»  (e  )urerem  uni' 
fidèle  amlt)é  i  l'on  dit  même  qu'il»  (e  promirent  de  ne  point 
/jifvlvre  l'un  à  l'autre.  Rn  effet ,  Hutûllng  croyant  fur  un 
taux  bruit  ciuc  Ton  allié  étoit  mort ,  ft  noya  pour  ne  pa» 
ittanqtier  hjâ  promeffe  >  le  Roi  de  DannemArc  de  fon  côtâ 
fturoit  pena*  trahir  fe»  fermen»  »'il  eut  continué  de  vivre  » 
k  peine  eut'-il  appfîi  la  trlfte  fin  de  Ton  ami.  qu'il  ft  Ai 
pendre  à  la  vue  de  tout  Ton  peuple.  Ce  fait ,  »  il  n'efl  poine 
fabuleux,  marque  bien  quelle  éto)t  alor»  la  groffiere  igno" 
rânce  de  ce»  peuple» ,  àc  leur  barbarie  tntmc  dan»  leur»  pfé« 
tendue»  vertu». 

Avant  J.  C.  74o. 

Le  TrAne  de  Suéde  a|ipanenoit ,  nprèn  k  mort  d'TTffbtii 
k  Régner  Ton  fil» }  mai»  ce  ieune  l'rince  avoit  une  belle-mer« 
«imbitiiufe  qui  avoit  /eu  l'écarter  Ôc  l'avilir  en  lu)  fai/ànt 
aardff  le»  troupeaux  du  Roi  Cm  père.  Swanthuite  .  fille  de 
Hadding,  Roi  de  îlannem^rc,  entreprit  le  voyage  cfe  Suéde 
pour  chercher  l'infortuné  Rrencr.  Wle  Ir  reconnut,  dit-on | 
A  la  noblcfle  de  fon  air  i  à  l'ÉMVatlon  de  fc»  fcutiiticn».  Cette 
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VELA 

LArONIE. 


9c  me  let  Allemandt  tp- 
pcUeitt  en  leur  Lanfoe 
FouUt  i*  ntig». 
Les  Lapons  font  let 

Eltu  petits  hommes  do 
Tord.  Ils  ont  prcfone 
tons  U  boachr grande, 
le  vifage  plat ,  les  jones 
enlbno^s  ,  le  menton 
pointu,  la  tête  crofle, 
les  yetix  roof es ,  les  che- 
veux  noirs  Ce  couru ,  les 
ïambes  menues.  Ils  font 
trés-legers  à  la  courfe , 
ic  ils  ont  beaucoup  de 
force. 

Ces  peuples  paflent 
pour  être  crun  caraftere 
timide ,  pareifeux  Ce  fu- 
iet  2  la  colère;  mais  il 
n'y  en  a  point  de  plus 
fidèle,  de  plus  ennemi 
du  vol  4t  de  la  méfiance, 
te  de  plus  charitable  en- 
vers les  Etrangers. 

Les  iinnmes  L^H>noi- 
fet  ne  font  pas  en  géné- 
ral défâ^reables  ,  elles 
ont  le  teint  irais  4c  ver- 
meil. 

Les  Lapons  font  leur 
nourriture  de  la  chair, 
du  lait   <c  du  fromage 

3ti*ils  tirent  des  rennes. 
s  aiment  anffi  beau- 
coup la  chair  d*ours.  Ils 
ont  nabitnde  de  ne  cuire 
prefque  point  la  viande , 
mais  de  la  faire  fécher 
au  froid  Bc  auvent.  Ils 
font  encore  fichtr  des 
poiffonsy  ic  lesréduifent 
en  une  poudre  qui  leur 
fert  de  farine ,  pour  faire 
une  forte  de  pain  ou  de 
gStcau.  LeurooifTonor- 
dinure  eft  de  Teau  un 
peu  attiédie.  L'eau^^le- 
vie  eft  pour  eux  une 
liqueur  précieufe.  Ils  fie 
pUifcDt  à  foaer  du  ta- 
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Jean  Elai  Terlems» 
Evêque  de  Unkoping. 
Théologien.  11  adonne 
la  Chronol<>gie  lacrée. 
te  une  veffion  de  la  Bi« 
ble.  1078. 

Axel  Oxenftiem,ChaD« 
celier  ic  fameux  n^o- 
ciateur ,  fçavant  dans  U 
politiqiie  ic  les  Belles- 
Lettres.  On  lui  attribue 
le  deuxième  volume  de 
THifloire  de  Suéde  enAl* 
lemand.  Mort  vers  \<hB, 

Pierre  Brahé,  Séna- 
teur. Il  a  compofé  ua 
Ouvrtfe  OKonofflique 
eftiméT 

Laurent  Wallin ,  Evo- 
que de  Strenjpses  ,  a 
comooU  àf%  difconn  âe 
des  wnDons  éloquens. 

Jonas  Hao^rKus, fça- 
vant dans  les  Langues 
Orientales.  Le  Roi  de 
France  Ta  employé. 

Laurent  Raynranduf* 
Pafteur  de  Tyringneo. 
Il  aécritrhiftohredela 
réformation  de  la  Suéde 
ic  de  la  Lvtnifie. 

Jean  -  George  Geze- 
lius,  Evêoue  a  Abo ,  fçai- 
vant  Théologien. 

Jean  Wittechindi,  HiP 
toriographe  de  Suéde. 
11  a  écrit  rhiftoiie  de 
Guftave-Adolphe. 

George  Borathis ,  Doc- 
teur en  Droit.  11  a  copi- 
pofé  une  h  iftoire  de  Sué- 
de, ic  une  defdriptioa 
de  la  Laponie. 

Thomas  Bartholin ,  de 
Malffioé,  célèbre  Méde- 
cin ic  grand  Anatomifte* 
11  a  ^t  des  découvertes 
fur  les  veines  laâées  9c 
fur  les  vaiflTeanx  lym- 
phatiques. Il  a  donné 
dei  utitti  Cç«vgoi  fv 
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|Mu|'Ub  fi'  il^i. idrnriM  (Miur  U'ur  U'^iijihi'  Snuvnditi  «  Utu 
HO  (m  itUMiiii  fini  lM)iHU  iii'tiiàiii  )  ï\  fui  tiiMi'niiM^  K«i)  ifi: 

irMiliDf»,  Hiii  lit-  n4Miu'it)4ri'i  /&  fi&T«tilr  HwtUïtUmi-  ^  fie 

ùb  Ï'i4ïk.  t,ii  Uruiti  SwamUnUL'  Il  i{)i{  ji  Ï4  itii-  ili  i'cirih^i' 

AlHiInllv,  (DMllMMil  4VI^>  (iVaitid^M  flMl  (lirr  tlilil6  lilldllll: 
ImI  H4V4I,   A  lii  |<t'rfi|Mfc'  iuHU'  l'iirih^r  D^litMl^  IMiftliihUri'i 

â  nui  rllr  niMlif  IiImm^i  I4  lihi'tiiî')  iii^U  I iiHliiiti  ihmhi^  um- 
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ft  |r/nf  tr^  4nnr^  à  U  luaifi.  Kr^ii»!'  &  Ntv.iiiiiiiiiu  lirciir 
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arec  fon  LJcikcl 

Ut  Inicrpréte  det  lois. 


u  HISTOIRE  PB  SUSDB. 

BySSEMESS  HBM^tQU^BLSS  SOUS 
ATTILA  I.  HIARTHWAR.  RORIC. 

êc  (bumlt  cette  Monarchie  à  (à  domination.  Il  traita  ki 
Suédois  avec  beaucoup  de  rigueur. 

Avant  J.  C.  590. 

Attila  I.  fils  de  Halward ,  qui  avoit  été  élevé  k  la  Cour 
de  Gevar ,  Roi  de  Norwegc ,  monta  fur  le  Trône  de  Ton  perCi 
en  rendant  fcs  Etats  tributaires  du  Dannemarc.  Attila  rat  un 
Prince  avare  accrue!.  SafcmmclTrfilla,  fille  de  Helgooi 
ne  pouvant  plus  (upportcr  la  tyrannie  de  Ton  époux ,  fit  ve« 
nir  en  Suéde  Roolw  Ton  fils ,  alors  Roi  de  Dannemarc . 
qu'elle  avoit  eu  d'un  premier  mariafle.  La  mère  de  le  fib 
concertèrent  enfemble  le  pro)ct  de  le  (àuver  avec  les  tré(bn 
d'Attila  :  ce  qu'ils  exécutèrent  hcurcu(ement.  Attila  mouruc 
peu  de  tems  après  de  douleur  caufée  par  la  perte  de  fts 
richefies. 

Avant  J.  C.  5)0. 

Quelques  Hiftoriens  font  mention  de  Hiarthwar ,  qui  fiit 
élevé  fur  le  Trône  de  Suéde  p^r  les  Danois.  Il  ne  régna  pu  , 
lotm'tcitïn  :  ce  Roi  ayAnt  tué  le  Roi  de  Dannemarc  par  tra-  * 
hl(on  I  périt  bientôt  lui  «même  par  les  embûches  d'un  Suédois» 

Avant  J.  C.  51  f. 

La  Couronne  de  Dannemarc  ôc  celle  de  Suéde  paflferent 
fur  la  tête  de  Hothcr,  dcfccndant  de  Halward.  Nanna, 

ce 

marc.  Balder  fut  vaincu  dans  pluficurs  combats ,  &  périt  lei 
armes  à  la  main.  Nanna  fut  le  prix  de  la  vidtoire  de  Hocher. 

Avant  J.  C.  48). 

Roric  monta  fur  le  Trône  de  fbn  père)  il  fut  comme  lui 
avide  de  gloire  &  Conquérant.  Il  fianala  le  commcnccmenc 
de  fon  règne  par  la  conqiiôre  des  Sclavcs ,  des  Wiindales  » 
4cs  f  lolaudoîs ,  des  Ruilcii ,  des  Hdhoulcns.  Maicic  de  cous 
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XTENEMENS   %EM*A%(IV^BLES  SOUS 
ATTILA  U.  BOTHWIL.  ALARIC. 

CCS  Etats,  y  mît  un  firein  à  foo  ambition,  &  (è  contenu  de 
la  Suéde  &  du  Gothland.  U  \z\Sz  Tadmixiiftration  du  Dan* 
a  Wigleth  fbn  fils. 


Avant  J.  C.  400. 

U.  régna  (iir  la  Suéde  après  la  mort  de  Roric  (on 
pcre.  Wigleth ,  Roi  de  Danncmarc ,  étoit  mon  »  &  avok 
ImC  &%  Etats  à  (bn  fils  Wermund  ;  ce  dernier  Prince  eut  un 
Sk  qui  épouîà  la  fiUe  de  Frowin ,  Préfet  de  la  panie  Mé« 
lidioiiale  de  la  prefqu'ifle  du  Jutland. 

Attila  eut  contre  Frowin  de  juftes  relTentimens  à  caufè  de 

les  brigandages  continuels ,  il  l'appella  en  duel ,  le  tua ,  & 

aoœxa  après  fà  mon  (es  Buts  au  Royaume  de  Suéde.  Ce- 

pfpil^"^  le  Roi  de  Dannemarc  donna  du  fècours  à  Keton  Ac 

à  Wigon,  les  deux  fils  de  Frowin,  &  les  remit  en  pofleifion 

dt  loir  pays  héréditaire.  Attila  voulut  reprendre  ùl  conquête  i 

.  ans  les  troupes  Danoifès  le  repoufferent  avec  avantase. 

le  Roi  de  Suéde  faifbit  àts  préparatifs  pour  une  nouvdle 

-  cipédition ,  lorfque  les  deux  nls  de  Frowin ,  excités  par  leuJT 

i  bine  &  par  le  Roi  de  Dannemarc ,  entrèrent  en  Suéde  à  la 

bfeur  d'un  déguifèment ,  ils  épièrent  les  actions  du  Roi ,  le 

fiirprirent  dans  un  bois ,  &  le  malTacrerent. 

l'Hiftoire  lailTe  entre  ce  règne  &  les  fuivans  un  vuide 
CDDfidérable, 

Avant  J.  C.  iji. 

Bothwil  entreprit  la  guerre  contre  Hugleth ,  Roi  de  Dan- 
nemarc} on  lui  oppofà  Hometh  &  Hogrem,  deux  Généraux 
habiles ,  que  le  Monarque  Danois  eue  cependant  le  bonheur 
de  vaincre  dans  un  combat  naval.  Le  vainqueur  entra  en 
Suéde,  en  cha(£i  Bothwil ,  &  remportt  de  riches  dépouilles 
de  ce  pays. 

Année  10,  de  l'Ere  Chrétienne. 

Alaric  régna  futiles  Suédois  \  ce  Prince  eut  un  fils  nommé 
4f»ito,  qui  fut  Souverain  de  Wcrmcland.  Ils  atuquercni 
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ERIC    III.    HALDAN. 

l'an  &  l'autre  Gcftiblind  ,  Roi  dcf  Gothi)  mais  Icun  ferccf 
combinées  ne  purent  rcnvcr(èr  leur  ennemi  qui  reçut  du 
(ccours  de  Frothon  III.  Roi  de  Danncmarc  s  l'armée  it, 
Ganto  Fut  mife  en  déroute  dans  la  Province  de  Wcrmeland» 
&  lui-même  îl  périt  dans  l'adlion. 

Alaric  pénétré  de  douleur  de  la  mort  de  (on  fils,  &  cher- 
chant à  s'en  venger ,  appella  Geiliblind  en  duel  \  mais  ce  Rôi» 
Îiai  étojt  alors  dans  un  âge  avancé ,  fubftitua  à  la  place 
IriC)  Prince  de  NorwcgC}  celui-ci  fut  vainqueur ,  il  porta 
le  coup  de  la  mort  au  Roi  Alaric. 

I^  TJâoire  d'Rric  lui  mérita  la  Couronne  de  Suéde  \  daoi 
là  fuite  il  unit  le  Royaume  des  Gotbs  a  celui  qu'il  poflédoit 
déia.  Ce  Roi  acquit  dans  le  Nord  la  réputation  d'un  Prince 
fàgc  5c  éloquent.  Frothon,  Souverain  de  Dannemarc,  filti 
le  principal  auteur  de  la  fortune  d'Eric  h1  lui  donna  mème^ 
Ck  feeiir  en  mariage  \  il  fit  déclarer  le  frère  de  ce  Prince t 
nommé  Roller»  Roi  dei  Norwegiens,  &  il  cinnloya  coa- 
)oars  (es  forces  pour  maintenir  ces  deux  Princes  dans  la  poC| 
(cHion  de  leurs  Etats. 

Vers  ce  tcms  vivoit  Arngrim ,  brnve  Suédois,  un  des 
Héros  de  ce  tcms.  Il  tua  en  duel  Scalc ,  Souverain  de  la  Pro^ 
vince  deScanie  \  il  fut  encore  vaincfucur  d'Egtern  qui  reuioic 
dans  la  Biarmie,  Ac  de  Thongill ,  Seigneur  (fc  la  Finmarcoiet 
la  fille  du  Roi  Frothon  fut  le  prix  de  (es  viéloires. 

lo. 

Haldan,  fils  d'Eric ,  fuccéda  après  h  mort  de  fôn  père  aux 
Royaume»  de  Succjc  fie  de  Gothiand.  Les  Norwegicns  s'ar- 
mercnt  contre  \\  Suéde ,  fie  y  firent  d'affreux  ravages.  Hal- 
dan ,  affoibli  par  U  perte  de  pluficurs  batailles  t  appella  Id 
Ruifes  a  fôn  fccours  ;  il  remporta  pour  lors  une  victoire 
(îgnaléc  dans  la  Norwege.  Fridicf ,  fils  de  Frothon  ,  (crvit 
dans  l'armée  de  Haldan ,  fie  donna  des  preuves  éclatantes  dç 
&  valeur  fie  de  là  prudence >  Haldan»  pour  rcconMoure  fis 


HtSTOinS  DS  SUEDE.  15 

S  I  V  A  R  D. 

lerricef ,  faida  i  remonter  fiir  le  Trône  de  Damiemarc ,  donc 
tto  ccrum  Hiarn  f'étoit  emparé  après  la  mort  de  Frothon  III. 
Fridlef  avott  demandé  en  mariage  Frogerthe,  fille  d'A- 
flmod»  Roi  de  Norwege»  5c  n'a  voit  pu  l'obtenir.  11  prit  ce 
rrfiif  ^fOiMX  on  affiront  »  5c  déclara  la  guerre  aux  Norwegienf . 
Haldan  le  ieconda  dani  (a  reni^eance.  Ces  deux  Rots  iSSl^ 
iutm,  rainqucors ,  Amund  périt  dans  le  combat ,  5c  Fridkf 
Micra  la  Princeflé  qui  lui  avoit  été  refuiî^. 

40. 

Un  pani  de  mécont^ns  aflâlfina  le  Rot  Haldan.  Ces  ne- 
beUef  s'oppofirent  encore  à  ce  c|ue  ion  fils  Sirard  moodc 
tm  le  Tronc.  Cependant  un  certain  Scercather  leur  nerfiuda 
et  prendre  ce  nrince  pour  leur  Roi.  Ce  Stercatner  kx/Bkt 
éon  un  homme  fameux  par  une  force  extraordinaire  5c  par 
«r  srandemr  prodîgieu(c  i  il  avoit  donné  plufieun  preuref 
it  tt  râleur  »  on  le  regardoit  comme  un  héros  »  5c  ton  Gi£' 
éâ|r  derenoic  en  quelque  Cotte  une  loi.  Sivard  regpa  en 
Siede$  mais  il  ne  put  retenir  les  Gotbs  finis  &  dominacios. 
Ces  peuples  avoienc  choifi  pour  leur  Souverain  k  Prince 
Charief  décendu  d'une  ancienne  Famille  Royale* 

Charles  9  dans  le  dcfiein  de  le  faire  un  parti  qu'il  put  cf* 
fo/kr  aux  efforts  des  Suédois ,  donna  &  fille  Signé  en  ma- 
ffk»e  a  Harald  J.  fils  d'Olaii^,  Roi  de  r>annemarc.  De  fin 
eéHk  le  Roi  de  Suéde  avoit  recherché  l'appui  de  Frothon  V* 
frère  de  Harald  »  en  lui  accordant  pour  cpouie  (â  fille  Ul* 
ride. 

Le»  Rois  Sivard  5c  Charles  eurent  plufieurs  guerres  en- 
vfem-f  Harald  fut  maiiacré  par  i-rothon  V.  qui  s'empara 
du  Royaume  de  Danncmarc. 

Harald  laidâ  deux  fils,  {çavoirj|  Haldan  5c  Harald,  qui 
tirent  élevés  (ccrctcnicnt.  Ce%  Princes  étant  parvenus  à,  un 
ccruia  âge ,  alTemblerent  une  armée.  Ils  fiirprirent  Frothon , 
k  brâkrcDC  dans  (on  l'alaîsg  5c  lapidaeat  u  femme  Uhrîdc* 
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lli  firem  fnliiirc  une  irruption  en  Suéde,  renvcriâm  n 
que  le  Roi  SiV4ril  o)i|>ol()ii  a  leur  pilUgc,  Ac  lia  lâcrifil 
encore  c«  l'rincc  à  leur  vcn^ciucc. 


Eric,  fil»  de  Fi-otl)on  V.  &  d'I'lvide ,  occupa  le  T 
Je  Siiede  apr^i  la  inorc  de  Itlvjrd  Ion  avcul.  Il  n'en 
pu  lonu-icms  en  paix,  L'impUcablc  Haldan  lui  d6cla 
guerre.  Il  s'emiar*  du  Danncmarc  dont  il  donna  le  jtoi 

? 1  ,:...  f,.j,.ç  Hj„ld,    Il  Ht •-—  -'- 


Sucdc  1  m^ii  11  fut  birntâc  oblic^-  de  (è  retirer  ayant  éiÊ 
<lan)  le  combat,  &  ayant  perdu  une  partie  de  Ion  ""u 
revint  à  la  charge ,  6i  ne  fut  pat  plus  heureux  auc  11 
miere  fois.  Il  Ce  Kûn ,  avec  le  peu  de  inonde  qui  lui  rri 
iùr  Im  plui>  hautes  inontagnct  de  la  Suéde.  Hrit  voulut  l^i 

Serdc  Ibrtif  de  fil  retraite  )  fie  comme  11  n'y  pouvoic  rC« 
porta  la  j^ucrre  dans  le  Daiuiemarc,  oii  il  rem^wni 
Jieun  avantagci.  Haratd  preilï  par  lei  Suedoii,  appcÂ 
frère  Haldan  k  l'on  fecourt  \  mais  dam  le  temi  que  ce 
nier  étoit  en  marche,  Eiric  livra  un  nouveau  combat.  O 
Danois  furent  mi«  en  déromc,  &HaraId,  leur  Roi,,! 
fur  le  champ  de  bataille.  Hric  retourna  en  Suéde  trioitifu 
Haldan  in^'diioit  de  nouveaux  projet!  de  vengeatict. 
cAei ,  il  airemUla  une  armée  nnmbrcufe,  &  fit  voUc 
la  Suéde.  Mric  .dla  au-devant  de  lui  avec  une  flotte.  L'« 
mi  avoit  cacht  la  plui  grande  partie  ule  fc»  vaiilèaux  dcïi 
un  promontoire,  Oc  ne  laldoit  paroîirc  (|uc  ([uclquei  f 
bâtiment,  Eric  les  négligea,  &  t'engagea  imprudeinmcii 
milieu  des  Ojiiois,  ^ui  rinvedircni  Sl  l'attaquèrent  i 
avaniaj^e.  Le  Roi  de  Suéde  prilônnier  ne  voulut  aeee 
aucune  Jet  conJiiiotu  de  paix  qui  lui  furent  propofïËu 
dcnunda  la  more. 

MO. 
Cette  Tiftoire  rendit  Hald^in  maître  de  la  Suéde. 
Prince  St  la  guerre  aux  pirattyi  qui  rcndoieni  U  nayiga 
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périlleufè  \  il  gonverna  avec  fàgefTe  :  cependant  des  esprits 
mquicts  £)uleverent  le  peuple  en  lui  faiiànc  envifàger  Hal- 
dan  comme,  un  ufùrpateur,  éc  comme  le  meurtrier  de  la 
Famille  Royale.  Les  conjurés  nommèrent  pour  leur  Soure- 
rain  Sivald ,  ifTu  du  (kng  'des  anciens  Rois  de  la  nation.  Hal* 
dan  îox.  aflez  tôt  informé  de  la  confpiration  qui  fè  tramoit 
contre  lui,  pour  la  diflîper;  Sivald  (è  vovant  abandonné^ 
ofi  envoyer  un  Héraut  à  Haldan  uour  déclarer  qu'il  étoic 
j»rfrt  à  iè  battre  contre  lui  avec  fept  fils  qu'il  avoir.  Ces 
combats  finguliers  auxquels  des  Princes  &  des  Rois  mêmes 
ù.  difioicDC  comme  de  vils  gladiateurs  ,  étoient  rhéroifine 
dbs  peuples  du  Nord ,  &  bien  dignes  de  ces  iîécles  d'igno- 
nnce  oà  Ton  donnoit  le  nom  de  venu  à  la  force  d*ua 
athÛte.  Haldan  (e  fit  un  point  d'honneur  d'entrer  en  lice 
contre  les  hait  combattans ,  &  il  les  mit  tous  l'un  après  l'au- 
ne hors  dç  combat. 

Haldan'  acquit  une  grande  réputation  de  force  &  de  bra* 
roare;  un  certain  Harthben ,  originaire  de  l'Helfingie ,  hom- 
me d'une  taille  &  d'une  vigueur  extraordinaire ,  envoya  au 
Kôî  de  Suéde  un  cartel  de  défi.  Haldan  l'accepta ,  &  terralTa 
ion  ennemi ,  avec  fix  autres  braves  qui  étoient  pareillement 
venus  pour  mcfurer  leurs  armes  contre  lui. 

Haldan-  recherchoit  en  mariage  Thorilde ,  fille  du  Roi  de 
Norwese }  il  avoit  pour  concurrent  un  géant  nommé  Grim* 
mon  y  homnie  redoutable  par  plufieurs  exploits  où  il  avoic 
£dt  briller  fà  force  &  (on  adreflc.  Haldan  combattit  contre 
loi  y  &  en  triompha.  Perfonne  ne  fut  aflez  téméraire  pour 
lai  diiputer  Thorilde ,  qu'il  époufà ,  &  dont  il  eut  un  fils 
nomme  Afinund. 

Un  corfàire  nommé  Ebbon,  homme  de  bafle  ezcrad^ion> 

3ant  obtenu  en  mariage  la  fille  d'Unguin,  Roi  des  Goths, 
aldan  fut  indigné  de  cette  alliance  5  il  fe  dégulfà ,  &  alla 
trouver  Ebbon ,  qu'il  obligea  de  &  mettre  en  défenfe ,  &  il 
ktoa. 

■1 
Tonm  IL  6 
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UNCIMN     RlfJNAIlî.    IROrHON    HO 


14*. 

AfciMinJ  muHriir  «vu»  lôn  pcrf  HiM^ni  c'cft  |«l 
tf  Prluu  tli'ii'>(>i  (fr*  tlor-iuniii  ilc  Siiflc  &  de  VitiM. 
iti  Mvciir  if'UfiRii^M,  J^u  ftoi  i|n.ao<lH,  (fifoi  U 


i.V«M.    fil-,   'irir.ji (,■   ,.,,-|<tl-..   ,!.-v.M.    IH,.    il     . 

COirIiji  l(mf,&  (.'DKUtii ,  Hjui  lri)iid  li*  Kni  t(G  Sucd*  Gk 
|ii  t  fini  «nii£i:  lUiniluiim  U  viUulrc,  le  1^  rcilrji  qTl 

KO. 
.   Vrothon ,  fil*  DU  iMrrnr  Je  llr){ititl(l ,  polTMa  !•  Il« 
ibliMila  tîTtx  |i4iltbltBirn(. 


L", 


Fldlm,  fbn  ftli,  far  Von  rnccclfriir.  C.r  l'rtnçf'tM 

'   1  me  fwrt^e  lui  tiym'  'ltraiif|é  U  rilloa,  I 

iltimf  qui  dioii  il  fVi  ;iltili.  ' 


I7«. 


'  ÏJn  IHïiMr»  flui-nii  un  rrniin  lu(rchfr,«ii»remtB^ 
mi  .ïurrtt'ftor.  Sun  rr^nc  fiif  île  tuuric  liiiric,  C«  R 
|iV>''^'l')'rt)>'<'''^>  "  '""'''•  'fi'-<>'i>  <)•>">  uiie£t 
Wofwl>tt>  I  t|gl  piiirorr  j^nir  drrr  U  ilcmcur^  du  flttj 
DdiCni  cent  Cdvcmc  fui  fîMt  lombciu.  '- 

'7)-  ' 
ViUiiiJcr  fiioiiU  à^urrckr  (un  me.  JI  fii  la  „_,. 
fbiUuiJoli  <(iil  *'éwi«yt  rivultit,  k  1»  teuivli.  Il  i 
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EVENEMBNS  T(EM^n(Q^^B LES  SOVS 

VISBtJR.  DOMALDER.  domar.  digner.  dager. 

■  ■ ■-- --_ij L_J* 

Diifua,  fiJIe  du  Prince  de  Finlinidc.  Lorfquc  Valandcr  eut 
de  fba  époafe  uo  fils,  iJ  T^ibanc^na',  6l  (c  retira  à TJpGd. 
DrUiia  >  outrée  de  fon  inconftance ,  le  fie  écrangler.  ' 

■  Ijt  Trôoede  Suéde  fut  pofl'édi  pnr  Vishur,  fils  deValea* 
der.  Ge  Prince  éooufk  une  fî-mme  qui  lui  a|>porta  de  graïukfl 
ridiedes,  âc  ipres  en  avoir  ca  deu«  en  buis ,  il  TubandoDiui 
■pur  ft  nurior  avec  une  aurrc.  Cenc  femme  délaiflée  cuVoye 
w  fiff  à  leur  pcrc  pour  lui  demander  la  rcditucion  de  (ba 
lien;  &  conoie  ils. ne  purent  en  -obtenir  judice ,  ils  mirent 
k  m  à  (b»  Pabn,  &  l'y  brûlcrcuc  avec  iâ  nouvelle  époofiï» 

178.. 

DoouMer ,  que  Visbur  avoit  eu  de  (a  féconde  femme , 
monta  (ur  le  Trône  de  Suéde.  Il  y  eue  (bus  ce  règne  une 
AflHoe  longue  &  cruelle.  Les  Suédois  attribuèrent  ce  fleatt 
»la  vengeance  de  leurs  dieux  ;  ils  leur  oiFrirenc  la  première 
«oce  des- animaux  en  fàcrifice  ;  la  féconde,  des  homme» f 
&  la  troificme  ,  leur  Roi.     .  . ., 

iZi. 

Domar,  fils  dé  Domaldcr ,  qui  fuccéda  au  Trône  de  Suéde , 
enr  im  règne  paifîble. 

Digter,  autrement  Difigui ,   hérita  de  la  couronne  du 

I  Roi  Domar  (on  perc.  Il  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  prc- 

1  Biser  qui  eut  \t  titre  de  Koning ,  qui  fîgninc  Roi  en  langue. 

Scandinaviennc.  Les  Princes  les  prcdccclTcUrs  pretioienc  le 

lom  de  Drotcer,  Se  leurs  femmes  celui  de  Drotningar. 

185. 

Son  fils  Dager  fut  fon  fiicccfleur.  Le  Dannemarc  lui  de- 
voir un  tribut  que  cette  nation  rcfufà  bientôt  de  payer.  Da* 
rr  (ê  mît  en  camua^e  pour  combattre  les  Danois.  ;  mais 
le  las(Êi  (arptcam  >  &  périt  dans  cettc-eipédicion. 

fi  i)      •    •  -  •  » 

/• 
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AGNIUS.   ALRIC.   bldt.  IV.   INtiO  L 


,'  Ajinlii*  l'il'  Il 


UUt  vimiiin-  iiiir  i.iiMliiiii  il.-  iHtutuii.'  1 1  - i 

'  fot,  fil.'  Ii)>rili   IViK^T !<■  vin.   .'■•     .-     '.  ..!■     ■ 

^  Dompuunt'*  illi'  Il  l'Mulii  A  iii>  uil>i'  ,  >  i-    

■Il  l<lnl.iii<li'  tr  i'..i|.<,l'A)ii>llii>  Imi  n.i.iH  .l.iir.  1.  iJn. 
'  h  ville  lit  Niiiihiiliit  liii  Uilr  ilti'iili. 

ill, 
I  AdiiIui  Ulll'ii  <lriii  liliirutfi'CÉimUrmJrUKr,  Aldlfe 
I  ^ut  lui  (iii'cMriiriu,  l.c  ifAut   liniHiv  iill'rmtni  Uit  in 
I  Mr.  I,c*  ilriu  frcri't  1-11  vliii'i'iii  bltniAi  «ui  itialui. 
I  ■oimvrt'iit  U  mon  l'un  A  r«iiii'c. 


1  ilit .  itin-i  *  Atïfi.  I »  prtniler 


8\*K  .   Il  ili.Kui.i  Imm  lin.'  ,li    IrfliC'    lliir  tuiii-tloil  M  | 
I.  (,  qu'il.  !,iiii  l.'S  1  Viii..|a  [Il  f  vliK  [111  lu  \\W  i  II-  lll^iltlf  1 

V*'  c'i"  ■  l'  vliiiciv  (Il  SiK'ilt',  (>i^  iiyiiiii  i'i'iii|iiiriit(iUll^ 
I  «vumiiMc* ,  II*  l'Iiilni'int  un  iriilil  ilf  lulii    itl  ou'lll  l 

rûit.ii  io  ifdiiTi-. 

,    ■  r.V.i^ilhi Ir  Huin..  no  lu >  liMircifi,  AlVfl 

Vtl    HMIl .1    .1 |..l.    ( ■  - 

«tl"l.,l,,l..     !■ M      ,,■..,.    I.    ,1 I  ._„ 

j"'!"!!'  ;  ' , ' m 

itnvw   Aiv.  I  |.i ,  I .1.,,.  I.   I I uiiul. 

"  Ii»t.iil»lt  II  l'un  'iil   i"!'""-  ilï  I'"'  l"ii'  'II'  »"iil'  lUl 
;iBAn<U  iHori.   Cl*  iltw  Prluui  tWilii  luhutuli  K 
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mrMNEMEKS  %EM^%gu^nL£s  sous 

HUGLER.  HACON.  JORUNDAR. 

110, 

^ag£?r,  fils  d*A]vcr,  pofTéda  peu  de  temsla  coaronne 
Suéde.  Ce  Prince  éioit  d'one  avarice  extrême  v  les  rl- 
4ks  immenfes  qu*il  avoic  amaflTées  tentèrent  un  Seigneur 
Norwegc. 

In  effet ,  ce  Prince  nommé  Hacon  entra  en  Suéde  à  la 
;  d'âne  armée ,  il  tua  Hugler  avec  fès  deux  fils  y  s*em* 
a  ^  (es  tréfbrs  &  de  fà  couronne  >  qu'il  conferva  peu- 
r  Téipace  dr  trois  anSv 

2^40^ 
€  Rof  Ingo  avoit  laiffé  deux  fiîs ,  (avoir  y  Jortmdar  & 
c  Ces  deux  Princes  firent  plufieurs  defcentes  dans  là 
rwege ,  pour  contraindre  Hacon  de  venir  au  (ccours  de 
latrie  ;  mais  comme  il  s'obflinoit  à  re(^er  en  Snede  >  ilfc 
iqoerenc  cet  ufùrpateur.  Eric  périt  dans  le  combat ,  Si. 
undar  fat  contraint  de  prendre  la  fuite.  Cependant  Ha- 
I  avoit  reçu  une  bleflure  dont  il  mourut.  On  ne  lui  don^ 
point  Ta  lepulture  ;  mais  on  expofà  (on  corps  avec  plu- 
rs  autres  cadavres  (ùr  un  vaifleau  auquel  on  avoit  mis 
:a  en  pleine  mer. 

IfO. 

a  mort  de  Tufiirpateur  laifla  la  liberté  à  Torundar  dt 
iter  (ur  le  trône  de  Suéde.  Les  premiers  (oins  du  Roi 
nt  de  porter  la  guerre  dans  quelques  Provinces  de  Gor 
y  dont  Harald  Roi  de  Dannemarc  s*étoit  emparé.  Les 
ois  appcllerent  les  Norwegiens  à  leur  (ècours  ;'  mais 
mdar  ne  laifTa  point  le  tems  à  la  ligue  de  (è  former,  il 
;battit  les  Danois ,  &  leur  enleva  leurs  conquêtes;  La 
r  de  Harald  devint  la  pri(bnniere ,  Se  enfuite  répou(c 
RL'oi  de  Suéde.  De  ce  mariage  naquit  un  Prince  nommé 
luin. 
a  guerre  (c  ralluma  entre  la-  Suéde  Se  le  Dannemarc.  Ec 

HaraFd  ,.  fonifié  par  les  Norwegiens ,  n'eut  point  le 
es  qu'il  fe  promettoit}  ne  pouvant  donc  rien  par  la  for- 

il  eut  recours  à  la  ru(è  >  il  témo^na  vouloir  vivre  eà 
oe  intelligence  avec  Jorundarj  il  Hdnific  ce  Prince  ^ar 

^^     •  •  • 

A  uy 
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tV.ZVEMESS    HeM^UQU^BLEâ    iOtr^ 
HAQUIN. 


l'extérieur  d'une  fjulTc  amitié  i  enfin  il  parvint  k  Vm 
irftrondrt.knsicDinncmwcavccnn  petit ntinihrt  > 
<(eiI)clllc|D».  t,C  perfide  Danfii s  liliilîtaiiflitAt  duiTO 
éale  SurHoii ,  &  poulfii  U  cruaucû  te  U  crahiliân  ji 

tu)  dire  fubir  une  mort  iiifàine. 

HamiiQ  ,  fîl>  He  Jorundar,  K-gna  en  Siiette.  La  mil 
de  ce  Roi  fui  [lalfiWe,  parccquc  ce  Prince  a<  (i  oruti 
âge  ni  en  fmee  de  Cr  venger  (|e«  ulnriiations  Bt  de  Pin] 
ia  Roi  Hnr^Id  «  rn^ii»  aadiiAt  qu'il  vit  le  inomeu|i 
bte  pour  £ùr<r  icluti-  {k  venficauce ,  il  déclfu't  la  g»a 
Dannomirc.  Ces  dcut  iiuifTtnict  armèrent  Tur  ton  i 
mer  t  on  n'dvoic  pas  encore  vu  d^ns  le  Nnrd  un  ap 
fluiTi  fbrmiiiubie  ui  des  iirin^es  aulTi  nombreufes.  La 
loire  fut  lung-teins  ind^tilè  i  enfin  elle  lé  li^cliu-a  pa 
Sucijeil  i  Hai-aid  >  fie  le  Cinin]  Ubbo  «  Kuerritr  <4li 
reflerem  Tur  le  champ  de  bataille  avec  une  pAriic  dck 
f  ts  DhdoI&s.  Les  Sucdoit  perdirent  ^luHï  beaucoup  de 
de.  Le  Daniieinarc  tomba  encore  fous  la  doinhwtloo 
Sscdc. 

ïio. 

Htquin  érjbllt  pour  gftuvernCT-  cet  Eut ,  une  fetrae 
Ihrc  nommée  Hcth  i ,  «  11  lui  irapoû  un  tribut  qtt'ï 
Voit  pï^er  loii»  te*  ans. 

I.c*  Dan»it  Touffî'nient  impatiemment  d'être  réduit 
Il  dim\|iMti<in  d'une  femme  ;  ils  obtinrent  eu  Rol  de 
k  permifTion  d'ùlire  Olaiis  pour  leur  lloi  >  8c  ne  UH 
que  la  preripi'ine  de  Juilaml  à  Hetlu.  Le  Dannema 
njeitant  ie  gouvernement  d«uj  te  tranqUtlic  d'tine  ki 
«Taflillntit  au  long  d'un  Prmce  dur  &  vioicnC.  Ce  Rot 

ÎkniÀt  pur  les  i«alns  de  ceux  iiiémei  c|iii  i'avaienc 
iir  k  erÀtie.  Les  Duiiiii  couroancrcnt  (on  filx  Omun 
Ijc  etgfie  de  Haquiii  fut  heureux.  Ce  Prince  lèua 
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'Kr£2l£MENS  H-EMJimiU^BLMS  SOUS 
EGIL.    OTHAR.  ' 


£1  tète  les  -trods  couronnes  de  Suéde  ^  de  Gochie  &  de  Dan- 
«enaarc  Cette  pro(i>érité  excita  (à  rcconnoi (Tance  envers  les 
OiciyrdTT)>(àl.  Il  leur  fit  un  grand  (acrifice.  On  rapporte 
que  ces  Diîeux  lui  demandèrent  en  fbnge  un  de  (es  fils  en  {à- 
crifice ,  &  que  ces  cruelles  divinités  promcttoicnt  à  ce  prix 
de  iai  prfrionger  la  vie.  Ce  perc  impitoyable  ,  difcnc  les  H\(- 
coriens,  Hicriha  fucccfTivemcnt  neuf  de  Tes  enfans.  Il  lui 
feftolt  encore  un  fils  qu*il  vouloit  immoler  pour  prolonger 
fi  TÎeilledc  *,  mais  le  peuple  ne  put  con(cnrir  à  la  mort  de 
ce  PiÎDCe  ;  Haquin  finit  alors  fes  jours  ^  &  fut  enterré  près 
idTTpfâl.  On  doit  fans  doute  regarder  lec  iàcrifices  de  Ha- 
quin comme  une  fiible ,  ôc  comme  un  emblée  de  Tattar 
aiemenc  que  les  vieillards  ent  pour  la  vie. 

350- 
fut  couronné  Roi  de  Suéde.  Il  y  eut  au  commence- 
dé  ce  regoe  des  troubles  excités  par  Thunno ,  Tréib- 
de  TEtac  ,  qui  avoit  détourné  à  Ton  profit  une  gran()e 
fonic  des 'finances  du  tréfor  Royal.  Ce  mjet  infidèle  (c  vmt 
a  la  tète  d'un  parti  qui  s'accrut  iniènfiblemcnt  >  &  que  les 
forces  iculcs  de  la  Suéde  ne  purent  détruire.  Egil  fut  obligé 
d*appcller  à  (on  fècours  Omund  Roi  de  Danncmarc ,  pour 
diflipcr  les  rebelles.  Son  règne  fut  depuis  ce  moment  doux 
A  paifible.  Ce  Prince  aimoit  beaucoup  la  chafle.  Il  fut  uic 
par  un  taureau  furieux  qui  (c  |etu  fur  lui. 

341. 
La  couronne  de  Suéde  appartînt  à  Othar  après  la  mor^ 
<le  ion  père  Egil.  Ce  Roi  rechercha  en  mariaee  la  (œur  de 
Sivard  Roi  de  Dannemarc  ;  il  chargea  Ebbo ,  Seigneur  Sué- 
dois ,  d'en  faire  la  demande.  Cet  Ambafl'adeur  rat  attaqué 
avec  toute  (a  fuite ,  par  une  troupe  de  brigands  dans  le  pays 
de  Halland  -y  il  eut  beaucoup  de  i>cinc  à  fe  fauvcr ,  &  il  re- 
vint en  Suéde  porter  fes  plaintes.  Othar  fbupçonna  le  Rot 
de  Dannemarc  d'avoir  autorifé  cette  violence  -y  ce  fut  pour 
en  cirer  voageaace  qu'il  lui  déclara  la  guerre  -y  il  rempon^ 

S  iv 
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MVDNUMtNS   -^liM^'Hiitl^nitS  tous 

Ui»  vldlolre  coiiMitMc  >Urit  L  )iroviiiirt  di;  llilUnil,  t 
;  <11  l'ccnnqotc  la  Scatili:  sui  iiru  de  iirmt  utiiiai'avmit  ivolc  il 
L.^fim'i>ihri'«  .Iii  Kupuinc  .1»  Cmli>.  S.t>l>.>,  lubllc  Gitifn. 
rSucdoii,  t'uiitiiblKiouirrriiciirclc  inteconTrc.  I.tr  vi)ii(|iKU 
leortn  |ilut  loin  ht  ctfïit  iIc  U  lakrt  >  il  iiiVAf^sr*  k-*  Pr. 
Mlncct  de  DannciDAi'c ,  it  ciiuiitim  en  Sucdc  U  Prlnccl 
ifour  dï  Slvird. 

I.  T.I  Rai  de  Ddnncmiiuc  rue  beaucoup  d'iiuir<iilllj|r«n 
l^ulfrlr.  Le  l'nitcr  dri  Sclnvc*  l'Ai[At|U4,  Hi  dnii  He  1«»R 

ffKonnIei'd  ,  b  «miiKiia  m  fit»f,v  (on  lîU  JtrmCTlc.  ' 
inalli''uriui  liirncitrctiiivkim-iKnuilvetcoDii'ff  lât 
Bâlt  I  mi)i  11  r  pain  u  biudls  «  U  vie. 

I  M'* 

I  Jwinctk  ,  lîli  du  Roi  dt  natinnnire ,  irouyâ  le 
mie  ■'éclwi>|K'r ,  ic  dr  inoiiiri'  liir  Ir  tWiiic  de  fcin  \*en. 
ikiCiiii  drt  ['riviiiutt  dd  «iiciTir  ci>nire  U  Suéde.  ]oru)i 
I  dci  m^cciii'riit  vlnrrnt  It  inlndre  k  te  Rot  (lour  venfR 
rmnn  de  Sibbn  Couvunriir  de  U  Sraiilc  ,  i|u*OtlMr  Hfl 
n«nvoTf  au  ruj'])llcc ,  r4ccu[ànt  d'avoir  eu  ui)  eominerctci 
Lfnlnrl  iVrc  U  fcriir.  Le  Roi  de  Wdc  ulleniLiU  une  arm 
rpnur  t'oopoCcv  mi  Danolt  t  il  f  eu(  un  <ninl>-ii  Ions  lie  ft 
raUnt ,  lUni  lei|uH  Drlmr  |itrlt  Tur  Ir  i  lum]>  de  t>atiiTll«  avi 
^M  plm  grande  uanle  de  lc<  truuiica,  l.c  cor|ii  de  ce  Mw 
Hpil  Mfu  |ur  1(1  []anoli  (iir  Ir  iiniit  d'une  monugi»  i  H 
nu'II Urvli lie  p&iure  aux  ulfciiui  de  pidic. 

l_     Adi'lu»  rii(i;/d,i  k  Oitur  fon  |>trc.  Il  reRarda  comme  (!. 

treiiilrr  devoir  ilr  (c  vent^cr  du  l).innriii«rc,  Il  «itiqua  I 
.«l'Hume  [<ir  inci  ,  Ik  »fiti*  un  cnmUi  de  troii  tourt, 

•icrnrdii  (j  |hiii  «  Jamirnc,  1  ciindliionquc  ce  I'r(nre*ii©„ 

Fftrolt  Sw.wil.f.i  (.i-iir  d7,.l-lin.    Cl-  iii<ii:'He  Cm  ciU-bré, 

►  in.»!»  '' I'  ■■    ■■  '■■'   '       -  '■'•  d'uiilmi  (dire  Irt  dcu»  bti 

L-|>l<').ll!" '    '    i>uiidi'M,..ivcll.A.nlinlnai 

■  CfTct ,  l.iMii  ...  ;..,  |.  .1' I  .,..<  SwjvdJa  cnicricnoii  un  eoa 
■jncuc  liLiiiiiiu  ,U'LL  l;ui.:>i  lun  br^u-ltli ,  Oc  il  U  corutam 
■01  k  tttc  îaiiilix  Ml  pistil  d«»  cliev4ux.   X-c  Rot  de  Sucill 
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mrSNEMENS   %EMU%(IU^BLES^PUS 
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mmm^m 


en  fureur  à  cette  nouvelle ,  &  fit  une  irruption  dans 
nnemarc.  Jarmeric  toml>a  entre  fes  mains,  &  fut  con* 
é  â  mourir  dans  les  fùpplices.  Tous  les  tré(brs  de  TE* 
vinrent  la  proie  du  vainqueur.  Les  provinces  de  Sca- 
de  Halland  &  de  Bleckingie  ,  furent  ;  annexées  au 
lime  de  Gothland. 

166. 

dus  laifTa  le  Royaume  de  Dannemarc  (bus  la  domina* 
Je  Broder  fils  de  Jarmeric  j  mais  il  l*obligea  de  payer 
ibut  annuel  à  la  Suéde.  Le  Roi  triomphant  ordonna 
orifice  fblemnel  en  adlion  de  grâces  aux  Dieux  d'Up- 
1  monta  à  cheval  pour  faire  le  tour  du  Temple  \  il  fie 
une  chute  dont  il  mourut. 

370. 

Trône  de  Suéde  fut  polFédé  par  Oftan.  Ce  Prince  en- 
t  une  expédition  dans  le  Gothland.  Dans  le  même  tcms 
les  plus  confidérables  maifbns  de  la  Suéde  excita  une 
te  contre  lui  ;  les  fadieux  mirent  le  feu  au  Palais  oà 
it  logé ,  &  l'y  brûlèrent. 

J7Î. 
vins  de  Niardée ,  Prince  de  Norwege ,  régna  en  Suc- 
[  acquit  la  réputation  de  grand  guerrier.  On  {çait  peu 
rticularicés  fur  ion  règne. 

3S0. 

;uar ,  fils  d*Oftan  ,  pofTéda  le  Trônt  de  Suéde.  Ce  Roi 
ucoup  de  valeur  joignoit  du  talent  ^our  la  guerre.  Ce 
e  rechercha  en  mariage  la  fille  dq  Roi  des  Goths.  Il 
pour  concurrent  Snion  Roi  de  Dannemarc  ,  qui  a{pi- 
uiTî  à  la  pofl'effion  de  cette  Princcflc ,  &  qui  demandoit 
is  la  province  de  Scânie  pour  dot.  Inguar  plus  definté- 
eut  la  préférence  fur  fbn  rival ,  quoique  la  Princcfli 
>thie  marquât  plus  d'inclination  pour  le  Roi  de  Dan* 
rc,  Snion  fe  voyant  privé  de  lès  présentions  >  fit  uqc 


"tilStOjnt   ÙK  su  KDE. 


BViSEMENS    ■H.EM^HQV^ËLF.S   SOVg 
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Ifiva'fioo  ilatis  'a  Seanir  ,  St  s'emi'nra  de  ecrie  proviBCT;  I 

Ipmixm  ia  Reine  de  Sncrfe  confVrvoit  ans  (nrrrrpondftgO 
Ircfce.i  ïvec  Ton  iimant  t  dit;  Ce  imdit  fur  la  ironricrejr^ 
h  Roi  de  n,ifinf  tiiarc  remmena  diiis  Tes  Etats. 
-  Inpuir  R:  'le  Rrti  dct  Rotlis  s'iinircirc  pour  Ce  vwiner  i'i 
eniu'iiii  qui  leur  émit  comiimn.  Cts-dfiix  Prjnoes  parteR 
tous  1  en  malheurs  rir  l.i  ciu'iTCil.iiis  le  Djinicmarc,  Le  R 
à^  Cv.ltl  i'cnn-4  va  iioirciîiaii  de  1j  Scaiiie ,  Si  le  %»l\ 
Suéde  Ce  rendit  niai'ic  du  D.imicuwi'c  .  &  oblifie»  U  Pli 
celle  ic  Gûthîe  à  le  fuivre.  Il  dcviiu  encore  Roi  des  Gdi 
i  la  mort  de  ftin  bciu-i-cre ,  &  il  a)ouM  à  ces  Euts  plufieu 
contrées  coimuiTcs  (ut  des  cutions  qui  hibiroiciu  VCM  H 
rient.  Une  rie  ci-s  lutiotis  fuliiufjuévs  fc  révolu  i  les  rçWI 
jûipriren:  In^uar  qui  v'svii'n  irAnquilIcmciii  djiis  une  îlloi 
la  mer  Bjliitiuc  ,  &  l'y  allàllïnerent. 
400, 
^  Amund  en  héritjni  de  'ouics  les  couronnes  de  /ûnperi 
ËrcftariU  comme  dxir^édu  Coin  de  le  venger.  ËncRCt* 
entra  dam  !e  luys  des  neMi'tes  complices  de  k  moi^^  H 
Inguar  «  il  y  I11  be:iucoui>  de  nv.ige ,  &  en  remporca  un  k 
lin  confidénble  Çxs  premfci-s  (titcâs  n'fxcitcrrnt  pot 
ibn  amiiltbii ,  ri  donna  au  conn'nicc  wus  (et  iôiH  b W 
goûter  a  fis  iiileis  Ict  Frai»  de  ki  )iaix  i  il  lit  abattfV'V 
partie  dfs  f.iri'n  imnienfcs  tjui  couvrolont  Ces  Etatlvl^ 
■ma  l'.r  et  moyen  le  noinl-re  des  icrrca  l.iboursblf 
)i  bnnlailâiit  i'iit  interrompu  dans  lés  protcil  de  bh 
,  par  Tambitlnn  de  Sivard  foii  frcre  i|iii  voulolt  JbA 
■.  Ces  deux  Prlntcs  Te  lirrcreni  un  combac  éaM  '■ 
province  lie  Nericic.  Amund  fur  lué,  ■  1 


Sivard  rccuelllW  le»  dépouilles  de  Ton  frefe,  Ce  Rsl 

ours  iniati-abtt ,  'rhtreprit  enecre  Ta  Rnrrrc  ctin»re  S. 

ibBVcrtI"  d*  NiiiHpcftc'i  il  rfiomplu  lie'lon  eimemi,  &«■*! 

f^m  de  Jh^'nn.'<:v]<eDdaiii  'k«  Noi-«'(i{i«iw  a|ipeIleraM 


iriST^tm.DE  SUEVS.  vr 

HIR0T.    INGO   II. 

P— "^w» ^— ^  ■  Il  ■■!   I  wm^mm^-mnwmmmm 

kur  4cc6m  les  Danoii.  Sivard  ne  put  réfiftcr  aav  forces 
coDifaifiécs  de  la  Norwege  &  du  Danoemarc.  Son  armce  fut 
taiKce  en  pièces  y  il  périt  lui-même  dans  le  combat. 

470. 

'  Le  Trôoe  de  Suéde  fut  occupé  par  Hirot ,  autrement 
par  Herold  fils  de  Sivard.  Ce  Prince  avant  que  d*cQtrcr  e« 
Soede ,  régnoit  f^r  les  Goths.  Le  Roi  de  Danncmarc  de» 
manda  en  mariage  Thora  fille  du  Roi  de  Suéde ,  &  fiiivan^ 
Ift.ccMifame  du  tems  il  voulut  faire  quclqu'adio^  héroïque 
pour  s'en  rendre  digne.  Il  combattit  &  dompta  des  animaux 
furieux  fbus  les  fenêtres  de  ià  maitrcfTc  ,  ce  qui  lui  devint 
Bn  «tiorc  >  afin  d'obtenir  cette  PrinceiTc  pour  épouf;. 

joo. 

Ingo  ,  fils  d*Amund ,  étoit  le  légitime  héritier  de  la  cour 
roone  j  Sivard  &  Hirot  en  avoient  été  les  ufurpatcurs.  Ce 
Prince  monta  fur  le  Trône  de  fcs  pères  par  le  fccours  de 
Soîbdager ,  Roi  de  Norwcgc ,  qui  prit  foin  de  (bn  enfance. 
On  'raconte  qu'Ingo  étoit  d'un  caraderc  doux  &  timide 
Âans  fz  feuneilc  ;  mais  que  Suibdagcr  lui  fit  manger  des 
cœurs  de  loups  pour  lui  donner  des  inclinations  fànguinah'eSj 
Quoiqu'il  en  (bit  de  ce  fait  qui  paroit  fabuleux  ,  In^o  dé- 
tint crud.  A  fbn  avènement  à  la  couronne  ,  il  aSemblaplu^ 
fieurs  petits  Souverains ,  &  il  fit  mettre  durant  la  ndit  le  feu  1 
la  maifôn  où  ces  Princes  s'étoient  retirés.  Ingo  fc  faifît  en- 
ÙM  de  -leurs  terres.  Plufieurs  autres  Souverains  prirent ies 
anucv  pour  fc  délivrer  d*un  Roi  aufiî  perfide  &  aufil  bar^ 
bore.  Ils  rempotterent  une  vidoire ,  6c  mirent  Ingo  en  fui? 
te.  Cependant  ce  Prince  trouva  le  moyen  de  négocier  la 
paix  avec  fès  ennemis,  &  de  les  remplir  d*une  faufle  fccurité 
fiir  la  foi  de  Tes  promelTes  &  de  fes  fcrmcns.  Ingo  parvint 
encore  à  rafiembler  les  Princes ,  fès  ennemis ,  dans  une  niai- 
(bn  où  il  les  fit  périr  par  \c  feu. 

Le  Roi  de  Suéde  eut  une  fille  nommée  Afa  »  qui  fut  ma» 
riéc  avec  Gudrot  Prince  de  Scanie.  Cette  feniine  »  ou  :plu« 


I 


HISTOIRE  DE  StTEtJF. 


INGO    II. 

(Al  CEire  furie  ,  iniir4cra  fou  injrl  ivcc  fôii  beail-frtn, 
livra  Al  Ccjit  enirt  le*  tt\*m%  do  kui'i  cniirtnlt  i  cllo  U  I 
ttxi  tnCme  en  Suéde  ^ujJi'ft  Àr.  (an  jierr, 

Cei'Cnr^'XiE  Ivar,  Prince  de  Ujnnvmiii'c ,  vliit  1  Ift  C 

ÈJ'uni  armi:e  rtpaniire  l'all^intc  &  lit  tioireurt  Ht  l«  gm 
«m  U  Suéde.  Inf|0  &  (»  lille  craiHniceni  de  loinber  tu 
ni  maini  dei  Damiii.  Ce  Rni  i'tnittm*  A*m  (an  [*4ltlf  m 
Hlle  &  la  plu*  f,rmAe  \Mmt  Ac  fa  Um\.\\t ,  &  r  Gi  nwt 
(ru  pour  t'cnrcvelir  Imii  l'ei  rumen, 
Ingn  avait  Un  rallcmblei'  en  un  cnrps  ,  Ici  Lois 
Royaume  de  Suéde. 

Ol.ilîi ,  lîlt  il'IiiQn ,  échniipa  At  l'iiirendir  th\n  lequel  | 

d.'>..,„    |.,'n,     ,,.,.     ù    famille.    Ce    l'nncr   li    miM    d.l. 

V ...I  ,  .i  .;.  i,MliJCi;p..ï»,  fli.iWuT  |>luriLL.(S  ni-j 

( !i M  Edilicef  en  divn»  li.m.  tl..iL'l.|Uc 

lliii^"i.-u.,  i.i  .|iii'  roi'fj'iis,  ne  regsrJfiii  imn  ce  Princi 
CDiniiK  H.UI  df  iiirite  ,  c'fll-idlre.  coiiinic  iiKccHeiir  ai 

Sncient  Rms  il'l  iid'»!  i  iihis  \\i  l'cnh'iu  <|iic  |i^  Roriuinc  I 
IvilZ  I  d(  qu'il  fi.'  f'Drin><  |<Dur  lors  uii>:  lunivclk-  Moiureq 
'    p  Sucdc  qui  L'oiiiineiijj  Aum  OUUi,  &  qui  i'£[Jb|ji  eu  Noi 

I  ancienne»  Atinalei  UIlTenc  ici  uu  Iomu  liuervalle  i{i)1, 
t  point  pnflililc  de  rcui|)ilr. 


Loiilili 
'' (  au  rjj>iifi 
t  àue)  ifesAmlMlUleii 

Il  un  pn  H'i.n.:.  dr  I. 

fiâmiCl...'. I, 

\Xm-c.^      :': 

,   mrtire.    I  ■>■'      i    ■    - 

\  ,S(e«^  ' 


Inib,  qui  lui  ilrcl.ii'L'i'i'iv  i|ur  plu- 
itui  dtliriiient  d'riiilnMll'er  UVU 
dViivnyer  de*  VvtiT'i  pour  11 
»  Roi  école  .|(li>ul£a  le  on 
l'iviir  Midionmlrei  en  NueJi  i 
-'  1  iwir  Ui\\\t\  Il  vcnolt  il'fitL 
I  »  l-i.imbmir)t.  f>t  Mill1onnit{< 


l'cuibarqucieiu ,  U  fuici»  fan  lucomuind^n  piir 


HISTOIRE  DE  SUEDE, 


•'Xr£NEMEflS   HEU-^UQU^BLES   SOVS 
CHARLES-  REGNER.  lîlORN.  tRlC.  V,  ERIC.  VI. 

ates.  Biom  reçut  fLivorjblfmcat  ces  hommes  zélts  ;  if  leur 
iCTmJc  de  tfcincurer  djns  fes  Etats ,  &  à'j  yrcchcT  YErxn- 
;ilc,  ec  qu'ils  firent  avec  (ùccis.  Piufieurs  Suédois  dcman- 
ercnt  Bc  rccurcnr  le  Baptême ,  cntr'autres  Hcrigaire  Gou- 
crncur  de  la  ville  dr  Birca.  Ce  Seigneur  iît  bâtir  une  Ë^Iifi 
ani  Ibn  héritage,  &  pcrl^VL'ra  dans  la  foi.  Ces  Miflion- 
laîrcs  a^ant  dcmcaré  fîx  mois  en  Suéde ,  reviarcm  en  f  ran- 
e.  Ebbon  Archevêque  de  Rheims ,  charoé  de  la  légation 
n  S,  Siège  pour  les  pays  Scpiemrionaui;  .fit  ordonner  Eve- 
(te  Un  de  fes  paréos  nommé  Gaubefc ,  Se  l'eovoT^  en  Sucdo 
ommc  Coo  Vicaire. 

Charles  ,  un  des  plus  puilTans  Seigneurs  de  la  Suéde ,  pro- 
ta  dn  troubles  de  TEiat  pour  s'élever  fur  le  TrÔoc  i  maâ) 
Léguer ,  Roi  de  Danneourc  ,  attaqua  l'unirpateur  en  duel, 
C  le  tiu. 

La  couronne  de  Suéde  fut  le  prix  ia  vainqueur ,  il  la 
Dnna  à  fon  fils  Biorn.  Ce  Prince  étoit  violent  dans  Tes  pat 
ons  -,  it  fît  enlever  la  lîile  d'Esberu  Seigneur  Suédois  ,  &  la 
tola.  Le  père  outré  d'iin  tel  aifront ,  alfAnbla  un  parti  da 
léconicns ,  &  combattit  l'on  Roi.  Ces  révoltés  périrenc 
rec  leur  chef  dans  la  première  aâiou  i  mais  les  Suedoi* 
icotnincnccrent  la  guerre ,  &  obligèrent  Régner  Se  foo  fijf 
iorn  à  renoncer  au  Trône  de  Suéde.  Ce  Roi  détrôné  s'era- 
m  àitme  des  provinces  de  la  Nom'cge ,  &  ât  des  courlêc 
ans  les  mers  du  Nord ,  incommodant  beaucoup  par  fea 
irxtcries  les  pcU)iles  habitans  des  côtes. 
Sfl- 

Eric  V ,  Els  de  Biorn ,  monta  (  Iclou  Torfa:us  )  fiir  le 
■fine  de  Suéde.  Biorn  avoit  laiiîc  ua  autre  fils  nommé  Re- 
I ,  qui  ue  fut  pas  Roi  de  Suéde ,  mais  qui  fut  père  d'Ë* 
C  VI. 

Ua. 

Eric  VI ,  fils  de  Rcfîl ,  fuccéda  à  fon  oncle  Eric.  II  eut 
EUX  £Jl ,  Emund  &  Biora  de  la  CoUinc. 


insToinR  nn  surdr. 


INOU   II, 


lAc  eeiw  fiii-le  ,  mifTicri  (m  nwn  ««e  fo»  hpiit-rrcri,  I 
firri  l«i  Rut*  cnrrt  [ci  maii»  >i(!,  Itun  cnnrmU  i  dl*  u  n 
Mrii  en'ÏDtf  m  Sii*'lc  ài%\<\t\  Af  Ion  |i(re. 

C«|>en<^,tni  Iv-tr,  l'ilnrr  At  Uaoneiiui'C  .  vint  1  U  lin 
■l'une  arniLf  r^iMn^tiT  l'*ll  «  mr  U  ki  Inii  rruit  <lr  U  su*m 
jaiii  U  Sii'Hc  lus»  *  1.'  tillr  iTJiiinirrni  -U  mitilHT  «mn 
ht  miin>  >lca  ViVVM.  i.n  Rni  i.V<.r<'i  „m  A»»  Un,  (Ul*U  »vt, 

6  mu  U  U  l'Iuo  uiMiiil'-  iMriK-  ilr  IJ  liimlllc  ,  A  r  l<i  iKiin 

Init"  avoir  ith  riilU'nibler  ta  uu  cor\H  ,  Ici  Lelx   i 

nialli ,  dli  <)'liifto .  (c\\.\mft  Al  V]netnMt  dtni  tctfOlâ'J 
itvnH  |>f'i'lr  jvi'.  Iti  fjiiilltc.  (>  l'nncr  le  vr<\r*  Ait»  l 
VcrjnUiirl  ,  Il  M, i>  liri  ic  iMft ,  fit  .lUMit  ,>Uififmt  ffeu)4t 
fnif'io .  ft  L'.mllni>li[  >l.-b  f'Jifi.n  ci  .livrrt  Iiciii.  (jiftifUel 

Hillot'ii'.io ,  i''I  '|iii'  \\>y\'xHt ,  ne  rL-K4'J<.'iH  [•.»  ce  Pnnei 

tomiii'-  Kiil  il."  lii'-.lf  ,  tVH n  ilirc  .  uimmr  tiiueifrur  de 

Înciriit  Itiiii  J'I  T;.i:il  I  iiijii  ilb  iirnri'ni  ijiic  Ir  Hix/itimt  fil 
IvHÏ  ,  Bf  rtii'il  r-  l'iirii.s  |'it.;i'  l-ic»  uni-  ii^nn-i'llc  Mmurchli 
iSuc<lr<|ul  o>iNUir»fa<l4n«l}lj|U,a(Ht>'  «'Aulillt  cii  N« 

LM  ancittiiiM  Anniiki  Ifllircntlrl  un  btix  Imcrv^llf  ^u'U 
'm  imli»  polDlilï  ric  i'rjii|illi'. 


(«■iMi-i-ori.U-M.Hcl'Iriif».  .1... 
Vuf).f<MAnibKll.i.lr.ir»Si,ntn, ■-,,,. 
jiturt  |«rfonii«ilr  Iru.  ii.ih,»,  ■!■  j.. 


Mnina  Vlfin.if  ft  ■■    '^ !■■  ■ 

bllr  un  SirA'  Ai'thtiiniiiiiMi  «  n.n 
Mi  «'fmWsi"'''"'  •  ^  iuttM  ion 


.,ur  ri. 

u  un. 


m  Milli.iiiiltl' 

.1^1  imi  lui  tu 


niSTOtHE  DB  SUEDE. 


MrMMBMeNS   ■AlU^Tt.QV^tLILS   SOUS 
CHARLES    Rl-GNtR.  lilOIlN.  hRiC.  V.  ERIC,  Vï. 

n-n    Rjttrn  reçut  fivoriblrmcut  cci  homme»  ïtlti  i  il  IcoT 
iViiicurcr  Am\  lî;»  buu.  &  d'y  prêclier  l'Evan- 
'   il''  (îrcilEavec  lliccéi.  l'iulîcuri  îuccIoU  dcln.l^- 
<  urcnt  le  Bjptïmc  ,  entr'4ucrei  Hcriujire  Gou- 
1.1  ville  ,1c  Bircj.  Ce  Sciftntur  fii  banr  une  Eglift 
iLi  -,  I  .>!■.  licriijRC ,  &  jicrlivtra  .lani  I4  foi,   Cci  Millioo- 
niire»  ,njiii  ilemciir^  (it  moi»  en  Suctic,  revinrent  en  Fran- 
tr    [i.li.in  Archev6i|iic  .le  Rhcinit ,  ch.irgé  de  U  \tf,M\on 
lin  s  Siij^e  [lour  Ici  |i.iy>  Sepienirionaiiï  ,  fit  ordonner  EvA- 
qvc  un  cte  fi*  ptrcat  noinnié  Gaubcri  >  &  l'cDVora  eu  Sueda 
coinuie  fî>n  Viculrc. 

S4S. 

CIuiIh  ,  lin  des  plui  puiUariN  .Sclftncu»  de  h  Socde ,  pro- 

Sm  Hei  tioublet  de  l'Eut  iiuur  n'Élever  fur  le  TrAnc  1  a\i» 

Kenncr ,  Roi  de  D^nnem^rc  1  aiiuqua  rufùrpaieur  en  dud  , 

ft  le  nu. 

(10. 

de  Suéde  fut  le  t<rlx  du  vainqueur ,    Il  Is 
Ce  Prince  itolt  violent  dan*  Tes  paf- 


,1  r,-.n 


fir.ns  >  J  ii[  »i.Icver  U  fille  d'fisbcru  SeiRneur  Suedoi.  ,  éc  la 
vioU.  I  r  i>erc  oucrÉ  d'an  tel  affront ,  altembla  un  parti  de 
(niiifMnn. ,  &  cnmbanit  (on  Roi-  Ce»  TÊvoWi  pfrjreni 
>v:\.  Iriir  ilicfdaiit  la  première  ^dtion  1  mais  Ici  Suedoi» 
jriroiiirii'-iiLcrcni  la  guerre ,  Se  oblittercni  Régner  &  Ibn  fil* 
fci'jni  i  miiincer  aii  Tr/inedc  Suéde.  Ce  Roi  diirftnÉ  i'cm. 
pifi  i^'unc  def  province!  de  U  Norwegc  ,  le  fit  des  caur^ 
rii  le4  mer»  du  Nord,  iacommodani  beaucoup  parla 
rjierjcs  Iti  j'CUi^Jï*  hiUitani  dei  eûtes. 

SJJ. 

F.rJc  V  ,  fili  de  Biorn,  mom»  [  félon  TorEeut  )  flir  le 

-  lie  de  Suéde.  Biorn  avuii  UIllË  un  autre  EU  iiommf  Re- 

,  aiti  ne  fut  pat  Roi  de  Suéde ,  mai*  qui  fut  père  d'E- 

i6o. 
Eric  VI ,  fili  de  Refil ,  fuceéda  à  Ton  oncle  Kric.  II  eut 
4cux  fiJ*  r  Cniund  &  fiiom  de  la  Colline. 


J 


ffrsrtbrnrirH-  rm:rf-tf^ 


SMuNbi*B(OHN.  RRK:  VU.   ÉRIC  vin.  OLÂ^H^ 

— (H  AU»  tr.- 


[  *^'Eittimil'.jrcBfU.cn.  %zik  cb^'/uimcmliu  avec  tbii'.i 

^  filfcEilxl'IûHUoJ  OcciQU  IcTrdne.ds.Sueik. 

i.  .    ■   ,  '"/  /.     '  ''=^'-. 
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,  plali!  eut  un  (ilî  jipiicllt  Sryrbiooi ,  nui  ne  rcona  i)U,a 
feeae^'W'iltie  fiHti  biicfc  Hi-ic  fit  mpuflr.  ^'r-^'Tl 


-     :    .  r   ■  I   .    ..      :      i  ,     ,.      I,.    fitV»|li 

.  ..  _(«frtir((mi*(l"Kiii  1,1  fontirini-  .k  S.  .SilV.iy.   ^< 
.e  fut  Tiiivi  J'un  ff-md  nombre  <te  Siie.lMs,  Ol.tiii  fut  (1 
jpminé  /*  Tributaire,  j«rcri|n'à  U  pcrfiLiliouilc^  Evti 
|*iPlctcTft  tfc  K6i  cnvo».t  mi  P^iit  nn  rninii  annuel. 
"Ûtali*  Trumoii,  mii  l'ccnoit  .nlor<  en  Norwcoc ,  a 
)*lfirin  <id  chiiliVrA.  bannenr.trc  le  Roi  Suenon,  fi  chcredî 
"  »'a]i|JUTer  <le  l'jlliance  J»  Roi  (te  SiicHc  ,  &  dcmindii  ( 
M-'\jif,c  1.1  brlie-iiwrc  de  te  Prince  nommée  SiRritlu;  s 
■«^iiirlfeilli-fttf'lcconWc&r  envoyée  en  Norwegç  ,, 
6»m  Suenon  fit  iiropcriêr  à  01^  la  ^e  Ttrrn  qi 
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jeune  &  belle.  Olalîs  l'accepta  ,  &  renvoya  cnfuite  la  belle- 
mcre <SlO\jl\ss.  Le  Roi  de  Oannêmarc  demanda  aufficôt cet- 
te Reine  tnéprifée  pour  époufc  ;  &  voyant  que  le  Roi  de 
Norwegc  (on  ennemi  s'éroit  conduit  avec  une  imprudence 

2ui  dévoie  lui  attirer  la  bame  de  la  Suéde ,  il  lui  refufà  (a 
île.  Lefr  Roii  de  Suéde  &  de  Dannemarc  attaquèrent  en(èmr 
bk  Olatî»  &  le  défirent^  O^uis.  im  combat  naval  ce  maJhea* 
rcuz  Prince  prêt  à  tomber  entre  les  mains  du.vainuueur  >  fê 
précipita  dans  la  mer  ,  &  (è  nof  a.  La  Norwege  rut  fubju- 
fiuéc.  Suenon  époufà  la  bcire-nicre  d'Olalis ,  &  reçut  en  dot 
u  moi: ié  di^  conquêtes  fanes* dans  la  Norwege« 
.  Oiaîis  annexa  à.  pcrpédûté  le  Royaume  des  Goths  à  celui 
de  Suéde ^  afin,  de  déomire  les  (îijetsdé  guerre  occafionnél 
par  la  fôparation  de  ces  deux  Etats. 

'JOli.  " 

Amnnd  luccéda  à  fôn  perc  Olaus.  Ce  Prince  aima  la  {ut 
cice ,  &  fe^Qoa  avec  QrtixwL.  H  avoicfait  une  loi  qui  ordoiH 
noie  que  (î  qoelqu^ua  avoir  fàk  tort  à* un  autre,  on  abattroic 
&  Ton  brâlevoit  une  paroie  es,  fà  maison ,  à  proportion  dm 
domma^  cofilauroîc  canfjC'.  Cx  fut  cette  loi  qui  le  fît  fîu^ 
nommer  Kolbrenner,  c*cft-à-dirc ,  Brûleur  de  charbon.  La 
Reiigion  Chrétienne  Ht  de  très-grands  progrès  en  Suéde  fous 
ce  règne. 

Amund  Slemme  occupa  le  Trône  ftc  Suéde  apuAslamott 
de  fon  frère  Amund  Kolbrcnacç  Ce  Prince  eut  le  (urnom 
de  5'/(f/7z/7w,  parccqu'il  fut  le  premier,  qui,  de  concert  avec 
les  Danois-,-  pofà  des  bcmies  'pour  marquer  la  icparaiion  de 
la  Suéde  &  Je  la  Scanic.  Les  Suédois  prétcridoicnr  avoir  des 
droits  (ur  cette  ércn<'luc  de  pr-ys ,  comme  faifànt  partie  de 
l'ancien  d.otnaine  du  Royaiunc  de  Gothie ,  &  ils  fer  plaienoienc 
hautemcnr  de  la  facilité  avec  laquelle  leur  Roi  abandonndic 
lès  uftes  prétentijrms.  Ce  Prince  fit  une  expédition  dans  U, 
Sf«ûê  ^A'û  périfc  avec  la  pltts  grande  partie  de  ïon  vaméc^ 


__  OIjiui  eut  q;i  fil»  ^j»pf  Ile  Sirrliiocp ,  snl  ne  rt 
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i  HAQUJN  KOlHli,  MFN(.HII.,  INl.O  III.  HALSTAl 


l'HiLi rrt-,  iNuo  I V. 


1041, 

■  L«  Cathi  f lurcnr  uoui-  km-  Roi ,  Haquin ,  luraffi 

^u)  'le  driilr  à  l'ilcftioii ,  te  éWvercat  lut  le  TrAnc  Jk. 

C»  ilcui  Princci  en  vinreiii  à  un  dccmnmoilcnienr) 

ehll  tuni  beaucoiiii  |>lui  Icune  coiifcmlc  C|uc  HacitilD 

dui'aiu  £1  vie. 

lOH. 
r^    StcncMI  jiinf;rrr  prie  iiuQVffîoa  de  h  Sucdc  le  lU  ll4 
I  llite.  Ce  Km  hnii  ixiki-lili  d'OIjuklc  rnbinalrc  par  fin. 
^ïi»  Loii  &  U  Kdittroii  iruuvci'cm  en  lui  un  protertutt 

Inoo  fiicctda  a  Sifiidiil.  Ce  l'riiitc  mtrlrj  le-  Tunioin' 

gtciw.  Il  (Ufgndji  Pli*  iiiw  k)i  cx^i'clfc  que  l'on  la  jrUilU 
leux  a'ITj^l,  voulant  abolir  du  111  lu  F.rt».i  le  culte  dlfT^ 
ij«irlc.  MiUa  j'Iuiîcui-adc  ih  fuie»  aitach^^  a  leuvitdacUt 
k ^Irrcum ,  obligciciii  le  Kol  d«  fortir  de  U  Suéde  1  ddli 
ktoain»  arinf»  )ur  Icfkiiatlfmi,  plaiigei'eut  le  poigmij  4 


__  Halllaii,  frei-e  d'Inno,  1: 
règne  fui  viaifihlc.  Ce  Koi 
jlie  ^  raHctllou  ik  fn  fiiji 


10*4. 

nun»  fur  le  TrAuc  de  Silf  J(.  j 
le  bunheui'  do  t'aulrcr  rc 


1080. 
I.C1  vcriu>  Se  lit  Couronne  de  Iltdftm  paCTcrcnr  au 

kphillpiic  fon  JÎIi. 
*■  nort.  ' 

^  InKO  IV  ,  flli  &  fiiccelTeur  de  PMlIppc ,  înf  Heu  le  Jun 
ie  ff^hnnain  pai'  li  douceur  de  Ctt  mccuri,  Ac  pf 
aile  pour  la  Religion.  Sa  femme  RaguUd  (\u  viSi  tri 
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RAGWALD. 

nortc  à  caufe  de  (es  Venus.  Ingo  eut  de  fbn  époufe  deut 
filles  ;  h  première  nommée  Chriftine  fut  mariée  au  Roi  de 
Daonemarc,  appelle  Eric  le  Saint  i  la  (cconde  nommée  Mar« 
guérite  épou(â  Maenus  Roi  de  Norurege.  Ces  mariage 
unirent  entre  eux  les  Souverains  du  Nord ,  Ac  n^en  firent 
ou'une  méhie  fiunille.  Maenus  prétendant  avoir  des  droiCi 
m  la  Province  de  Wermiand  «  Its  trois  Monarques  s'aC- 
femblerenc  &  terminèrent  ce  différend  à  ramiaUe  »  le  Roi 
de  Suéde  fut  maintenu  dans  la  poflcflidn  de  ccne  Province. 

Ingo  fit  régner  avec  lui  ia  juftice  &  les  lois  s  (es  vertoff 
ne  le  défendirent  point  des  traits  de  la  perfidie  &  de  Tingra- 
titude  i  il  fut  emprisonné  dans  le  Monaftere  de  Wleu  utu£ 
vers  rOccident  de  la  Gothie ,  par  les  Oftrogoths  qui  Toa« 
loienc  lêcouer  le  joug  de  la  domination  Suedoifè. 

Les  règnes  des  cinq  derniers  Rois  ont  été  regardés  corn* 
me  l'âge  d*or  de  la  Suéde.  Les  peuples  avoient  dans  leurs 
Souverains  le  modèle  de  toutes  les  vertus  i  la  Religioa 
Chréûcnne  trou  voit  un  appui  dans  leur  zélé  &  d^ns  leur 
pieté.  Chaque  citoyen  vlvoit  tranquille  fous  la  protedbion 
des  loix  &  de  la  jumce.  Ces  Rois  toujours  juftes  &  modé- 
rés ,  ne  firent  aucune  cnrrcprifc  ni  fur  les  terres  de  leurs 
voifins ,  ni  fur  les  privilèges  de  leurs  (ujcts, 

IX  30. 

Les  OHrogoths ,  /ans  le  c6n/èntcment  dès  autres  Pro« 
vlnces  »  élurent  pour  Roi  un  des  principaux  Seigneurs  de 
leur  pays.  Ce  Prince  fir  nommoit  RagWaid  ,  &  fut  fiimom- 
mé  Knapkafde,  Il  écoit  extréiYtement  robudc  Se  d'une 
caille  avautageufè.  Son  orgueil  &  fbn  ambition  étoient  dé- 
mefurés.  Les  )>eùplcs  k  reg.irderent  moins  comme  leur 
Roi  que  comme  leur  tyran.  Ragwald  voyageant  dans  fès 
JEtats  fans  fuite ,  &  fans  ;îvoir  pris ,  fuivant  (a  coutume  de 
ces  tems  -  là ,  des  6tagcs  des  nabitans  pour  la  fiireté  de  (k 
perfbnne,  les  Wifigoths  le  mafTacrerent  près  de  Carlebft 
Jicu  qui  n*efl  pas  éloigné  de  la  ville  de  $cara. 
Tome  II  C 
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treneMr.iis  ntM^-nQu^Ètus  soui 
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lelqocs  Hiflorirni  npportem  qu'tpr^t  U  itiort  Je  Kl 
waid  ,  Ict  OdroDoihs  défircrcnt  lu  courannc  i  Mifinui  I 
de  NiculJi  Roi  Je  D^nutiiurc  i  cependant  \n  Sik-JoU  (I 
rent  un  iiuirc  Suuvcrain,  iiuli  Ici  Olïroftnihi  tuercH 
prince  coufonoé  par  les  Sucdolt.  Dçpuit,  Maaniu  '' 
rrnJû  odieux  par  Tei  vicn .  fui  imif^cri  don*  ij  Scoot 
4£  luui  ici  fuifiafict  ie  réuiùrciii  en  TiVcur  de  ïuu-chcr 


Ce  Roi  fut  puisque  \  Il  fur  protcAcurde  la    . 
(:lirfùciuic  ,  Se  Jffeiircur  de  U  tullice.  Il  établit  le  (ii 
ta  Suéde  dci  motiict  d»  payi  firaiiHers.  Il  fonda  la  * 
.  (crc  d'AIWima. 
^-^  SoercKer  fc  montrm  un  pcre  trop  indulpent  tnra*  Ghtl 
l^cui ,  qui  ^loit  d'un  cxraâcrc  viakoi  &  liccntion.  ' 
P,ieuiie  Prince  vivoii  avec  une  irouye  de  libertinj*  * 
4ivDu£*  i  fc»  puHooi  &  à  te*  caprlcei.    Il  Te 
•ficc  i  II  fit  une  courfe  df;»  U  Halliindlc ,  &  i    ' 
DU  &  la  Ârur  du  Gouverneur  de  U  Province  . 
Ict  livra  eiduitc  j  la  bruculiif  de  les  compagi 
.    fcauchct.  CeiKudani  let  Danois  armfrcnt  pour 
L^'aRcncat.  Le  Prince  Jean  pjrlt  foie  par  le  fer  di 
■iôlr  par  rindlft"^!'""  ^'^  '■■  t^puLce  Suedotlè. 
W     VTue  troupe  de  mtconieni  attaqua  le  Roi  .Vucrchef- 
■     ■lloit  avec  une  [iiiic  peu  nombrculè  i  l'EKlilè  .  la  noitj 
Noël.  Il  fui  JlfaUînË  dam  Ton  ii-juieai|  encre  Albec  ft.Tn 
tc4li  I  vcri  rOrirnc  de  U  Cothie.  Ce  fut  d'un  de  Kl  I 
meftkiue»  que  ce  matheuicux  Prince  re^ui  le  COit|>  i 
'jiuri.  Son  corpi  fut  inhumf  dam  le  Moiulleru  à'tAw' 


UfO. 

ir>    Ut  Sucdoii  &  lei  Goclis  Te  dlvlfcrent  au  /Ii)et  de  / 
iL'tipn  d'un  nouveau  Roi.  Let  Gotha  fleyerenc  lùr  le  I  .. 
iCWlc*  fili  it  iJuerclKf ,  Si  les  Suédois  le  déclurerent  pM 
hs\c  fili  dç  JorwÉT.  Ce  Prince  «voit  l'aâcaiMp  du  péu^',  1 
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I      _    _  CHARLES  SXIERCHERSON. 

I    parcestill  aroii  tpouli  Cbridine  Ëlk  d'Ingo  le  Déhoivutî- 

rf,  Ccpimdjnt  on  éioit  dans  le  principe  de  ne  point  lè^arer 

V  ^ir-'.-    'x  la  Gothie  i  c'cft  pourquoi  les  prliicipaUx  de| 

■  15  décidèrent  qu'Eric  rcgoeroi:  ûul  fui-  Ici  Sut, 

I  :\  Gorhs  fà  vie  durani  ;  que  Charles  ccanr  plot 

.k-céderait  aprét  (à  iDorr ,  ât  cu'enfuiteleundcC^ 

.    .^i..  ..^^uperoiCQi  le  tràne  ctuKun  à  leur  lOUT. 

Eric  déclara  la  guerre  aux  Finîandoîs^,  et  tn'fbtimit  i  fi 

l.jciiiiii-ion.  Cm  peuple»  vivoient  encore  daoi  l«  linEbrn^ 

■  I     lie.    Le  vaiiHfueur  leur  fit  prêcher  la  Religioa 

.    ;  &  en  converiit  un  grand  nombre.  Eric  ?a»- 

ii;c  à  enirerenir  la  pailt,  ât  a  feirclc  bonheur  de 

,  il  fonda  plufieurs  Esliièt  i  il  corrigea  beaucoup 

n  ;:>u! ,   n  rendit  de  làgîs  ordonnancer,  &  travailJa  a  un 

ctMc  ou  compilaiion  de  loii  qui  porte  (on  Oom,  La  pieiï  d« 

çc  Pnncc  ,  là  iafticc  &  les  vtriu!  qui  le  fbtrt  regarder  com> 

■se  un  Sailli ,  ne  le  içjrimirfni  point  de  la  turcui*  d'uoe 

in^gipc  de  rcbcUet'qui  lui  coupa  la  cficC,  de  qui  yllla' Iqd 

palib- 

11  (io. 
,  Charles  ayani  It  plus  d'intérêt  à  ta  mon  d'Eric,  fut  4'*' 
faerd  (^iipçoiinf  d'avoir  eu'pan  aucomplot  de  (i  mon  i 
ip^ifil  fçut  (è  mtlificr  de  ccire  noire  perfidie  ,  en  sValflJurt 
aàiz-  rcngeurs  de  l'aCaSiiiai  d'Eric  ,  &'  dilCfiai»  [>af  lèl'  at» 
OK*  la-  rérolits. 

iifi. 

CWIcslin  Élu  Roi  de  Suéde  KdeGothie.  Ce  Prince  tilt 

fHcinquc:  il  bîtii  plufîcufs  MonartenrS,  3c  veilla  au  pro- 

Srêsdc  ia  Religion  Chrétienne.  Il  obtint  du  Pape  Aleian* 
rc  ni.  1=  titre  d'AfctJevêque  avec"  lePiHium  .  en  faveur  de 
l'Evêque  d'UpIâl,  On  rai-porce  ^uc  le  Pape  exigea  en  rectrn* 
noiltlDce  les  biiens  àzi  Suédois  i|ui  mourroieiK  fans  eatàos  ^ 
Jtf  un  rrlbili  dC  ceux  qoi  auroieui  dct  cnfaus.  Cet  impôt  «ofc< 
ttiiX  dunlt^ti^Rr'iaârdK  P^  Gtcgoin  X. 
Ci) 


fê  HfgrOJnïï  DM  9UUDM, 

}ji  %9\  OvMn  ftvoic  AkUyj^ut:  rjjfHic  firifCMi .  mm  b  I 
41ln<  f  H'iu»  0/<*  (Miu.t'ilcur  Cf  ]vmw  Mnct  «'«Fiiir  rfiii 

Vysf-  MDA^  4Mi«^A'  j»y««:  UftfiL-llr  il  f  liu  (u(-|ircN/lfV(f  ie  Rai  « 
fu«.'4it  jiM<|i^  il  6r«  U  H< ,  lju:cuiiif$t  «l'«¥Oir  é  ^  rpiti|>IU 

fidoitrihif  A  I  ilV^   /<'(»  <-iif4W  «^Ul  éiiijcni   riKi*|-«  Il|il9«f||r 

fi:(«M4d<Lf'  l,>i(»M'  \  M»4i«  ir  l'rîii<^«'  r«mp<>fci  une  |{r4ii^ 
yi4i4«)f-ff  «iuj  k  r<ri)<ijr  DMirrc  (|r  U  fuc^e  êL  iU  Ij  Ginhii 
Ifofi  ff'Wi^  (ui  )M»iM  4r  iMifihlf  j  il  \rAYov  n'avoir  ér^  if(»tiM 
i|Mi'  |«.4*  TMiy^fiiMi  4rit  rf^himi<'H«  &  A^fk  0>urlin'lDi«  c^ui  iiu 
rr»fi  J(.-«M  Am  i«A'V^<|Uf'  «i'i  U't^l ,  &  <{iii  réijiiiliirtii  m  icii'li 

évfA  i«f!i«M^«#u|#  <fV*4^)iiUiir .  &  iloim4  i\n  or< (011114 iHt*i  A 

vt\iA  fif^'^M  riittliff-^  il  foiiiji  <jijrli|ur«  M')tM(t«fr(fii ,  cnirr 
4Mirfto  I  rlu)  'U'  jiilcM  (.1-  tlui  nioiii'ur  ft  lii'ii.«b<rr||  i)»iHi  I 
(^iniiir  4itii<lrtiul«r. 

1191. 
jÎMfrMbcf  tiU  tir  f  .1t4rlr(>  /in  /lu  Roi  ifcf  Sijrf(«»    |fr)r  Al«r|i 

<J4Hllt    Viilllil*    fl'<il«iH<l    lui    ifilj'UKT    l.t    tilUlililur'   i    Il14i«  fl 

Vuyrflii  M'»<|'  loiUK  «  il  l'iul'liiii  .1  litlfrr  iv^d'-i   Su^ivlnfr 
*   \k  «uiiifiif4  ij'/'uv  <|/(i^^m/  |iiMjr  /ou  fiji  f-r/lriH  ,    C>   Ro 

iu9U  /'»u|'i.(Miu(u*  ^  iiiiii<l«'  }  il  lui  hirui6:  <  ni<'l  iif  ryi'4n 
|l  i««i.li(ruli»  fiyii  /oiu  \4n\ii  lr«  |i4i ru«  'tf  (iuuuf  I  A  Ir^  fil 
«lUAiu*^^!  f'n<  lulMni)/'  >lf-  frifi'  olini/<-  |)irl^ii|ii<iti ,  /] 
iàWHi  iïi  Niiiw/>M^  :  <(-|U'iiil4Ui  I4  l'i'iViiKr  irM|»luiiiie  jî 
/i)mUv4  «  A  rf^ipnU  l'iu  (I)  ■*iunlc  |iiiur  Ur  fiUtri   /iir  li 

ijurU)iir«  irMu)<rfe  tir  Miuwiur  ,  4vcr  iihiic  U  iiotili'/R 

Imi^iIiiI/w  ,  Ur  uii^c;irui  ijti  \f^\i\  Jiiiii,  Aluii  Suctfliçi'  lian 
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d*6iat  <fe  r^fiftcr ,  k,  (àuva  ycrs  Poccidcnt  de  la  Gothic,  d'oii 
U  wgpcïix IbsDunois  à  (on  fecours.  Ce  Rpi  avoic  é|)Ou(e  une 
ffnmk  de  Dannemarc.. 

xio8. 

Suerchcr  reçut  ualècoun  de'  dix-huit  mille  hommes  ;  Eric 
Vint  fattaquer  »  Ik  remporta  une  vidoire  completce  contre 
ion  ennemi  qui  n^cttc  que  le  tems  de  {ê.  fàuver  en  Danne* 
marc. 

Les  Oanoit  iirenc  de  nouveaux,  effbns.  Leur  armée  sV 
Tança  verS:  Toccideat  de  la  Goihie.  Il  y  eut  auprès  du  champ 
de  bataille ,  où  le  premier  combat  s*£toit  livre  »  une  (ïxonde 
aékion.qpî  fîit  encore  plusfiinefte  à  Suerchcr  ;  il  y.  (ut  tué  % 
Eric  fsainqueur  demeura  en  poire(Coa.du  royaume  de  Suéde. 

Ce  Pirmc^renoBvelb»  avec  les  en&nsdc  SuercheTi  Fan- 
•îen  traité  »  qui  éubliflbit  la  fucceflion  de  la  couronne  al* 
lemativemeat  dans  les  deux  familles  -,  il  dcfigna  en  même 
tems  Jean  fiisr  aine  de  Suercher  pour  /on  (ùccclVcur.  li'con* 
traâa  aufll-  une  alliance  avec  le  Danncroarc ,  en  é^^oufanc 
Rixa  fœur  de  Waldemar.  Le  re^nc  d*£ric  fut  paifîbie.  Ce 
Prince  mourut  à  Wifing(be ,  &  fut  inhumé,  à  Wamhcim* 

1110. 

Jean  L  ne  trouva  aucun  obdacle  qui  pur  l'empêcher  dé 
monter  (ùr  le  trône.  Ik  fit  quelques  entrcprifès  militaires 
qui  n'eurent  pas  l>eaucoup  de  luite.  Son  règne  ne  fut  que  de 
crois  ans.  Il  mourut  à  Wifingfbe  ,  qui  eil  une  iflc  dont  les. 
Kois  de  Suéde  firent  loag-tcms  leur  k-jour. 

Eric  fils  d'Eric  y  qui  avoit  recné  avant  le  Roi  Jean ,  pof 
fSda  à  {on  tour  la  couronne  de  Sucdc.  Ce  Prince  écoit  para* 
lytique  &  bègue  ;  ce  fut  ce  dernier  défaut  qui  lui  fit  donnes 
te  iurnom-  de  Lefpe. 

Cu) 
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I1 1  aval!  tlort  en  Sucde  UM  famille  tr^^puIlTuiM  •  fiu'a 

neinmoii  l:i  tuxûhn  de*  Folclcuiigcri.   Eric  donua  dciiif 

■    fci  rtciirt  en  inu-URc  »  dci  Sçi((in.uii  .le  tcuc  matlôai  fl 

pour  lui  i!  tpnuf-i  upe  .lilic  de  Guenon  Fnklcuiigcr  i  -— — 

1ittT\t  cit  Miacn  ne  lâtillîreiu  |iolnt  l'iimhltlDn  Je  e 


■TL 


rtvolij  comrt  fou  Roi 

■c  ,  &  eut  la  iCnitriii  Jr  Ir  tjiir  noimiicf  Roi  lar 
âlcux  tionv  II  ftoir  Ir  dirf.  Er)(  allntibli  une  armCc  M 
«quelle  il  juifa  en  Siieilr  i  ônui  s'avança  contre  lui ,  a 
\  RiihJ'Ut  &  WriRrrfjni  le  tomlùti  Ton  lîl9Hi)lin«ru__ 
ta  crnrc  1«  iiumi  >1'Fmc  ,  *:  eut  la  i*te  trancliËe.  CctKiHfr  | 
ÎTolré  rnirtlr  le  CJlitir  «  la  Suejs.  ' 

OuHUumc  .!f  Sahine  vint  en  Suéde  de  U  part  du  Pip« 
LHonor  ui  111.  i"  dctcndir  jik  TrèirM  .le  T  \,u,  Ui\ 
r"- 1  .  HAÏ  Ph^  ,-.-,...1,  Je  (iihJURitcr  1rs  'f-  ■-■«■•- 


Le  RftlErlr  ei 


^](i  de  finhintE ,  qm  f.iirnlrnr  fntore  profi-fllnii  de  Viioït 

■  fhi  I'---:   ■-■' ''■-I  |>:ireni  &  Jhn  Ijrjuifrrr»,  01  " 

.'  rfiie  niunn  fut  rédulio  K 

ij .'  .1  nnCrrrj  ff  vie  &  Irt  bi«M 

Il  '  '  >>:  iflunirme,  lei  RUirei  qnt  ^ 

imlL...,  ,..!...  1,,,  m  .  furem  padéi  au  fil  ite  P*  ' 

re  n'i'llic  t(nc  iii>ii  ircxrmplej  de  ee 

\i  bAi  tr.ire  ^u)  fait  \>nt  rie  fA^iRi»  convcrrinn»  dam  lu«| 

trti^f  &  pcriîilet ,  fc  i)ut  lerraHé  In  hommet  lïncte 

p!)nr.Tt;?tit ,  <^oni  h  virltj  auroit  pu  avec  Ie  tciBlx 

tKci'  çri  'Ici  jitrlûsdKiii.  ' 

ujo. 

Fric  mourut  Tani  enfani  dum  riffe  de  Wlfîngfôc'j' 

'  yfvrlcr  de  cène  annife. 


£' 


Syw-  w  le  ir^lii  fjii  avec  U  maifop  d'F.ric  ,  c'^rolr  i  || 
ulfonde  Suirclirr  adounerim  Roi  li  la  Suéde  tfeKpdui 


...lop  ifut  Wildcmar  i\lt  aiui-  de  Birm-i-Jerl,  ît  à 
KQi  dcfiuE.  Bli'ger-JcrI  >  auiicmcptlç  Cpfi^  |llr|c 


msToms  DS  svedb. 


Br£S£MCNS   XeM^-lQ^^itLlS  SOUS 
WALDEMAR. 

tioit  JÙon  à  b  lËte  d'une  armée  dans  U  Province  de  Fo- 
bode  i  il  ne  vie ,  à  Ton  retour ,  l'élcvacion  de  (6a  Bit  qn'a- 
vcc  ialonfie  t  il  alTeinbli  la  noblelTe ,  &  tâcba  d'icifînucr  one 
iÔ»  ^  &  (on  cxpcrience  jioar  la  guerre  le  rcndoienc  plut 
pnçre  à  la  royaurf  que  Waidemar.  Ce  pcrc  ambiticui  «w 
pu  parrCBir  à  (es  fins  ;  il  fui  bientôt  oblige  d'approuver  le 
dnlx  ics  Suédois ,  qui  !c  menacerenc  d'fiicr  mttaê  La  can- 
rinseâ  ton  £Is  lî  fès  plaintes  ne  cclToienr. 
iiîi- 
WtUcmar  fui  couronné  à  Jeconoping.  Birgcrcui  l'adml- 
'  I  du  gonvcrncmeiu  durant  la  ininorUf  du  leuae 
'  [Irc  de  ion  fili ,  travailla  à  rendre  ce  re- 
bâtir &  fortifier  h  ville  de  Siockholm. 


SfOi*  Ce  ^re ,  miniilrc  de  ion  fili ,  travailla  à  rendre  ce  re- 
né SoritUnt.  Il  fit  bâtir  &  fortifier  h  ville  de  Stockholm. 
Il  r^crobla  dans  un  nouveau  code  les  loix  du  Rofaume,  il 


n  fit  [vuÛier  de  nouvelles  dont  on  admira  la  lâgelfe.  L<1 
rnimes  «voient  été  idqu'alorj  exclues  des  fiicceâions  ,  il 
hit  aréavik  qu'elle!  jouiroient  à  l'avCAir  de  la  ffoifiélBC 
pirtî:  des  bicm  en  ligne  dircâc ,  &  de  U  moitié  cb  ligne 
coUaiéralc. 

ïzSx. 
1j  Emilie  des  FolckungcM  ne  ccfToit  ic  répamfre  en  fe- 
crei  des  (èmencesde  diftorde  &  de  Iwinc  contn  la  miifôn 
résçnaoïc.  Enfin  lei  deux  partis  mirent  des  troi^es  fur  pied, 
&"en  vinrent  à  une  guciTC  ouverte.  Krur  ce  powanc 
triompher  par  la  force ,  eut  recours  à  la  ruTe  ou  piuiât  à  la 
trahilAn.  Il  engagea  fur  la  foi  des  tèrmens  les  principaux 
cbeÂ  des  ennemis  de  le  rendre  dans  fon  camp ,  |iour  traiter 
fin  conditions  d'un  accommodement.  A  peine  les  Folckun- 

Kt  (c  fsrem-ils  rendus  auprès  de  lui ,  qu'il  les  &  tàiflr ,  & 
r  In  6ier  la  vie. 

Colon  Evêque  de  Liakoping ,  qnf  avoit  promis  anflt  avec 
ferment  aux  ennemis  qu'il  ne  leur  lero.t  rien  fait ,  abdiqua 
fon  Evéclié ,  &  entreprit  le  vo)fage  de  Jérulàlem  pour  tXr- 
picr  fon  parjure ,  quolqu'in volontaire  >  mais  la  mort  le  lùtv 
prit  CQ  chemin. 

Ci» 
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10(11   Ci'iï   imubl» ,   ivoit  L-ch4m<c      ...  ..    _ 

Igcr  1  II  fe  reiir*  M\iTi%  Aa  GrjnJ  Maine  de  l'Ordre  TM 
3quc  eu  VmSi  ,  Bc  pitit  ilnnt  un  coinb4t. 
W«li<cRUir  ipovft  à  Jenduping  Ia  PrlnccfTc  Soplile ,  G 
i'Erk  Roi  He  Djnnrmjrc.   C;e  l'rince  Hoiin*  m  dot  1 
Iloi  de  Sucde  let  Vill»  de  Malmoc  A  de  Trcllebonni  ■ 
Sttatc. 

itt6. 
I*  Diif  Blrscrmourut  biHiiti(  qiuirc  fit'    '>■ 
^mni*  Roi  lie  "vurdc,  M.iiiml|Duc  dr  '><>'■■■ 
prince  rieSnul4ii.!ie  .  Benciii  Duc  de  lu:\ ■-.■..' 

Siiirts  éioleiir  ifii  ai>i>«n,ifli's  triii  v»r  h-  I 
irgcr  1  mal»  l^i  liiiic  fi[  voir  coniblcii  il  l'il  .lu 
''  Uni  cvi  Etat  l'auiorltf  &  Ii  force  (bkni  tt  divil) 

Sn  de  CM  Pi'Idc»  vivoit  avec  une  muttntricrnc*  tff_. 
$(iuvrr4ln.   MjcmK  Due  'le  Sddrrtoank  èioiïM 
l^moii  d^vjiiM^c  le  ùiït  ;  il  £rolt  jfTablc  ,  a^uÉrc 
■  iW  adrcflé  adnuralile  |>our  tom  Iri  exercicci.  W«l( 
■m(  s'imiitcliei'  d'en  concevoir  bcjucamidc  |4loufut,  |t:<4 
f'twpfonncr  mCinc  Ibn  Trcre  d'dfpirtr  â  14  rvy jut£. 

_      Tudlih  fille  dit  Roi  dr  D.mnemnrc  <|Uin.i  le  Monul 
fit  Rurdiild  nil  ollcuvnit  f.iii  itrorclTion  de  U  vie  rel)|tlcaJ| 
Ij», pour  venir  vivre  jvcc  plui  de  liberié  auin-t^tdc  Sophie^ 
^fjf  Ictur,  Keliie  de  Suéde.  Le  Roi  confui  de  l'amour  i<at 
-firiii  i.il  eiiiruilnt  «vec  ellf  un  commerce  crtnt 

nei  •  w  II  en  rur  neuf  en  l'uni.  Judidi  lÏK  condam 

pri((>n  lu'i'iiC nielle  -,  &  le  Roi ,  fulvani  la  c 

nmi,  entreprlr,  pour  l'eipiuiioii  de  (on 
irinoïC*  ^  Roini^  &  a  Jcrulàlem.  Migni»  eiii  radinlnlllntilot 

du  RoyMunic  durant  l'iibrence  do  Ion  frcrc. 

1ir^|(lf;w;_|fci^t  CB  Sutde,  ft  ucuû  ouvertement  I 
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gnus  d*a(pirer  à  la  Souveraineté  s  cependant  Benoît ,  le  plus 
îenne  des  fireres  du  Roi  >  abandonna  fbn  appanage  &  devine 
Evéque  de  Tenekoping  ville  du  Royaume  cfe  Go:n!and  \  mais 
Jcs  autres  frères  du  Roi ,  Magnus  éc  Eric ,  (è  tinrent  en  gar- 
de contre  "Waldemar  >  êc  s*appuyerent  même  de  la  protec- 
don  dn  Roi  de  Dannemarc.  Ces  deux  frères  ligués  Ce  mi- 
xcnt  à  la  tète  d'une  armée  Danoifè  »  qui  fut  encore  fortifiée 
rar  les  Suédois  de  leur  parti;  ils  attaquèrent  Waldemarqut 
ctoit  allé  à  leur  rencontre.  Une  partie  de  Tannée  du  Rot 
tut  défaite  prés  de  Howa.  Waldemar  à  cette  nouvelle  (è 
iâuva  dans  la  province  de  Wcrmiand ,  toujours  pourfîiivt 
par  un  décacliement  de  cavalerie  qui  fè  rendit  maître  de  Gl 
perfimne.  Magnus  convoqua  les  Etats  du  Royaume  de  Sué- 
de ,  voulant  par  cette  conduite  gagner  en  Gl  faveur  les  fuf- 
frages  de  la  nation.  Les  Etats  réglèrent  que  Waldemar  aurotc 
ponr  fa  part  la  Gothie  orienule  &  occidenule ,  avec  les  Pro- 
vinces de  Smaland  &  de  Dalie.  &  que  le  Duc  Magnus 
poffideroit  le  refte  de  la  royauté. 

Mapnus  renvoya  dans  le  Dannemarc  les  troupes  que  le 
Roi  Eric  lui  avoit  accordées  i  mais  ces  troupes  n'ayant  pat 
entièrement  été  payées  de  leur  (bide  ,  firent  de  grands  rava- 
ges fur  la  route  :  d'une  autre  part  le  Roi  de  Dannemarc  de- 
mandoit  fîx  mille  marcs  d'argent  que  Magnus  lui  avoit  pro- 
mis &  qu'il  refiifbit  de  payer  >  fe  rejettant  fiir  les  délbrdres 
des  troupes  Danoîfès  ;  &  comme  elles  continuoient  à  faire, 
des  dégâts  dans  la  Gothie ,  le  Duc  Magnus,  par  repréfàilles» 
fil  une  invafion  dans  la  Scanie  &  dans  la  province  de  Hal- 
Ignd  >  d'où  il  remporta  un  butin  confîdérable. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fit  propofer  à  Waldemar  de  s'unir 
à  lui  contre  Magnus.  Le  Roi  de  Suéde  accepta  cette  allian- 
ce avec  laquelle  il  efpéroit  de  rentrer  dans  les  Etats  qui  lut 
avoient  été  enlevés  s  l'armée  Danoifc  commandée  par  Wal- 
demar fc  mit  en  campagne ,  &  avança  jufqu'auprcs  de  Ve-> 
xio ,  en  préfcnce  de  cclîc  de  Magnus  commandée  par  ITff- 
Carl-Son.  Des  le  commencement  de  la  bataille  les  Danois  lâ- 
chèrent pied ,  beaucoup  d'Officiers  Généraux  furent  faits 
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Srifônn'rrt ,  uiir  oran Je  p^nlc  i]e>  trouiiri  i'r(l:i  fur  k  c 
e  baulllr  ,  le  rcttr  fe  rcfiiKia  A*n%  \t  UJtincinjrc. 
I       C«iic  AiUiie  loin  Hc  d£cuurAK<'>'  le  It.oi  Je  DAnncman 
I   l'inimi)  .  l>  tnlt  (ïir  pied  une  ciniivcM^  vemtt,  ^ul  | 
'  Xuen-c  &  le  ravage  ildi»  I4  CoiUic  gcciJuiiile. 

U77- 

Migniii  ne  rtmlut  point  hawrtler  le  Tan  d'une  b ^ 

quoiqu'il  rui  dei  foi'cei  rii|>f  ricin  ei  «ux  Djnoli.  Il  ft  eo 
(Mia  d  obfcrvcr  lr>  enncmii ,  U  de  leur  couper  Ici  chemtl 
L  BnGa  MognUt  &  Rnc  ni  vinicnt  i  nu  accummoilcracnt.  1 
F  Roi  de  Oantiem-Tc  n'ciIffrA  que  quriire  mille  marci  J'i 
BBBi,  «u  lieu  A«  Hi  <|ui  lui  £mlcm  <<U4.  M-innut  donin 
VlDe  de  Lx^lcfe  ni  rnn.iRemriit  de  celle  fomnic,  &  tndi 
Prlncei  fc  |uri'i-('iii  une  jiniciË  muiuelle. 

WiIdrmiLr  fur  b  vifllme  de  cei  accominodemiînt, 
Prince  nbamlnnnc  de  Ti-t  j\\\h  St  'lo  fm  [uleu  ,  (c  vit  à 
reMIgirloii  d'offiir  loui  le  Ro^iUime  de  Suéde  au  Duc  K. 

Iiiui.  11  lui  CI)  tic  |j  i-cin.iu  A-iUifil devjnc  le  Conrdf  ki 
enaei ,  cnliilte  à  Mor*ftcu  ni  inflênce  du  pcuiilc,  Wull 
flur  Ce  rctlrj  m  pAniirmifc,  &  fii  Ton  (timr  i  Mnlmoc 

tTrelkbourg ,  iteui  pUces  qu'il  avoit  eu  en  dot  de  Ii  Mi 
iphlc  '^ 

I      M>igni^l  eiit  encore  qiieluiirn  •lifTîcultb  lu  fiilec  dei  nul 
1  d'ujient  i)u'il  drvoii  au  Km  da  Djunomurc,  Bfic  Holi  » 

1[nÈ  i  un  ccnaln  Pierre  Portiie  le  payement  d'une  gru 
omrae  dont  11  lui  iioit  redevable ,  fiir  celle  du  Due  M 
I  |nui.  Porrxc  inviu  le  Pue  &  une  lîcc  ilini  tm  chlieui  q^ 
r  ce  Pl'lnee  lui  jvoit  confié  |ult|U'iu  |<.iyrmeiit  de  lii  derta 
I  IRiU  le  crf^ineler  cntiepieiunt  l'etini  Ion  Souveraio  prllii 

Îler  I  luTitu'i  ce  qu'il  ci;  eut  rcf  u  une  cmlerc  (ktlt(*&\oii 
■  Il  fil  promettre  p.ii-  ferment  au  Duc  i|u'll  ne  tlroroii  | 
1  nul!  veiuieancc  de  Ij  violence  qui  lui  fiolt  talce.  On  pr 
[  tend  que  M^uui  tint  Ct  p«rgk ,  &  qu'il  atcorda  mhnc  d 
\  Wuf4li|à  MI  honunt  t^tuirure. 
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Magnut  fut  couronné  à  lTp(al,  êc  prit  le  titre  de  Roi  des 
Suédois  ic  des  Gothsi  titre  que  les  Rois  de  Suéde  n'aroienc 
point  porté  depuis  Olaiis  le  tributaire ,  mais  qu'ils  ont  tou- 
jours gardé  depuis.  Macnus  avoit  époud*  Hedwige  fille  de 
Geriurd  Comre  de  Hoiftein.  Piufieurs  étrangers  de  confi- 
dfration  vinrent  à  la  cour  de  Magnus ,  êc  y  obtinrent  les 
Mvmîcrt  emplois.  Ingemar  Danfcke  fut  un  de  ceux  qui  fiic 
k  plus  comblé  des  Civeurs  du  Roi  ;  il  époufà  Hélène  »  (œur 
de  Jt  Reine.  La  noblefl'e  Suedoi(c  »  &  fur-tout  ceux  qui  re(^ 
toienr  de  la  mai(bn  des  Folckungers,  ne  purent  s*empécher 
de  filtre  éclater  leur  jaloufie.  Se  de  poner  leurs  plaintes  au 
Roi  de  la  préférence  qu'il  accordoit  aux  Etrangers  i  le  Rot 
leur  répondit  avec  une  fermeté  qui  irrita  les  cfi>rlts.   Cet 
hommes  inquiets  &  fa^ieux  tramèrent  une  conspiration  fè« 
fcretel  Us  fàifirent  le  tems  au*Ingenur  êc  d'autres  étrangers 
âvpient  été  chargés  de  conduire  la  Reine  Hedwige  à  Scark 
vUk  de  la  Gothie  occidentale  où  elle  alloit  joindra  le  Corn* 
ie Gerhard  de  Hoiftein  ion  père,  qui  s'écoit  rendu  en  Suéde 
pour  ia  voir. 

''  Lps  principaux  des  Folckungers,  avec  plusieurs  Gentils- 
hmiimes  Suédois  de  leur  pani ,  paflerent  auflî  à  Scara  où  la 
Reine  étoit.  Ils  attaquèrent  Inêcmar  ,  êc  maflacrerent  ccc 
étranger ,  le  favori  &  le  beau-h'cre  du  Roi  i  ils  (è  (àifirenc 
du  Comte  de  Hoiftein  pcrc  de  la  Reine ,  êc  le  jetterent  dans 
la  wiCbo  du  château  de  Jemsboarg  ;  ils  vonlurent  auflî  a^ 
'cetiter  à  la  libené  de  la  Reine  -,  mais  cette  PrinceSTe  ft  titft 
cachée  dans  un  Monaftere ,  &  leur  échappa  ;  ces  Rebelles 
tentèrent  de  (è  rendre  maîtres  du  château  de  Jenekoning. 

Magpus  fut  contraint  de  dîQimuler  ù  colère  à  Ja  nou- 
velle de  ces  violences  contre  le^  perfbnnesqui  lut  étoient  les 
Ï>lûs  chères  *,  il  craignoit  avec  raiîbn  que  fcs  ennemis  nr  Cou* 
evalfent  Ton  peuple,  Bc  qu'ils  n'cuilcni  des  intelligences  avec 
les  puifllances  étrangères.  Il  écrivit  des  lettres  pleines  de  mo- 
4éra(ioJi  aux  chefs  de  la  révolte  i  enfin  il  fut  par  une  poli- 
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tic|iic  4-ln>iic  olïtciiir  U  liberté  l'u  Ç  nm*e  rmi  hr^u-frcrCi 
&'  rrmpiii-  i^'iinr  i mirr  (cCUni^  Us  iom|lkri  de  roui  cet 
d^*fôrijiv-i.  M^is  »iilli  '^t  tiuM  vm  «^uc  iVI|>rii  lic  IftIhionAC 
d'iii'k'p'inl 'lue  i-il»:  li*  ('tiii -n  rr  ,  ic  IViiicc  Ac  aflcm* 
blrr  4  S  -iiM  l.i  ii'ililcll'c  de  U  lîo  Kic  occidniMte ,  il  lui  tt» 
pou  I''  crime  lir^  i-dlt  |{iin;{r'.'4  \  |irrfntiiu'  110(4  rn*rc|Nnnk> 
drr  Iriir  ju(bilH'4tioii  \  k  Koi  Ica  [\\  arriérer  Ac  conduire  i 
Sto  kiMlm  oA  iU  ciirni  I.1  .6rr  ti-.tnckT  ,  a  rcxccption  dft 
Piiili||t.'  ilc*  Rijivii  i|tii  i'Miw  inoinH  coiipililr  qu"  l»auimi 
éc  (|Ui  r.uhcu  (il  vie  |)4r  unr  giMivii'  lommc  liUrgrnt.  Cs 
cnii|> d*Jiir(ii'i  6  nnvMii  it  \r%  InkkimKcr».  M4)>iius  ne  trou- 
va  plui  ddiiR  fou  KdfiUiiu'  (i*(il>(tK'lc  (|Ui  jffciiblîr  (on  Att" 
coricé.  Il  lie  couronner  I4  Riinc  Hcdwigc  â  SudcrkopîDj^ 

iilo. 

I^  Roi  de  SH?'lf  rcnouvclU  fm  trair£^  d'union  avec  le 
Roi  de  n.iiiiKnMr:.  Il  obint  Mcrrtte,  fille  de  ce  Monar- 
que 1  pour  Hir^cr  (i>ii  dW;  ccpciitLint  Kric  mourut,  {a  Prln* 
celle  M.Tettc  n'c-4iit  \>a%  cucmv  tUns  Ta^^e  d'être  mariée  à 
la  mort  de  fou  père ,  M  i^^iuis  l.«  fii  venir  en  Suéde.  Ac  h 
fie  (lever  à  (4  C>>ur.  I.c  j<Hiue  Roi  de  L)4nneinarc  dum  nonw 
•me  Kriç ,  «lui  venoit  de  (uiicdcr  à  fîin  père ,  6|H)u(â  Inge* 
bur){e  lille  de  Mi^,nii4  \  4in(i  le»  deux  lurion»  aiFcrmlrcDC 
Irur  union  p.ir  les  ncrii  h  'l'une  dmilile  4llunce. 

Le  règne  de  M-it;iuis  Tu:  celui  de»  loix  &  de  I4  )uflice.  H 
défendit  Ibui  de  graille»  pcinei  de  rien  prendre  dam  la 
itiJi(on  d'un  p^yCtn  (!inn  en  payer  la  v4lcurL  ce  fut  cette 
ordonnance  (pii  lui  lic  dvnuicr  le  (lirnoin  de  Ladtlai* 

iiSi. 

Les  Etats  de  Suéde  ftVunt  aU'eniblcii  cette  annce  i  5cock« 
lioltn.  le  Roi  repi^:fcnt4  «pie  Iciv  revenu*  u^ueUdu  DonMlne 
ne  fuluroicnr  point  pour  (i)utriiir  fà  dignité  comme  II  con- 
vcnoK  \^  en  cnnlcipjeuce  l'AlHinbli'c  des  Mcatii  affigna  poiur 
la  Miilon  du  Roi  des  droits  coii(id6.iblr.i  (lir  deft  ob)eri 
d'un  grand  ruppurti  tels  cnir  autres»  que  Ici  mlocide  Siiciit 
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k  de  Godiîe  ;  la  oêche  des  quatre  grands  lacs  Mcler ,  Ve» 
ter ,  Vener  &  Hilmer ,  de  plufieurs  rivières ,  &  du  déinût 
ic  ^  mer  Baltique. 

VaMemar»  firere  de  Magous  »  JouilToit  d'une  grande  B- 
Urt6  9  mais  il  en  abufbic  pour  exciter  en  fccret  quelque^ 
nouveaux  troubles  ;  c'eft  pourquoi  il  fut  arrêté  &  en(enii& 
àaa  )c  château  de  Nîcoping. 

If  s'éleva  dans  i'ifle  de  Gothland  entre  les  bourgeois  de  la 
viDçde  Wisbuy  &  les  payûns,  une  ftdition  dans  laquelle  il 
fètit  beaucoup  de  monde ,  fut-tout  du  côté  des  vilJaeeois.. 
Le  Roi  éroufni  dans  le  principe  ces  femences  de  diKorde 
mû  pouvoieot  (c  communiquer  aux  autres  parties  de  TEtat. 

1190. 

Le.  Roi  Magnus  mourut  à  Wi(!ng(be.  Ce  Prince  aSmofe 
réclac  &  la  magnificence }  il  avoit  une  adrefle  admirable 
pour  tous  les  exercices  du  corps  ;  il  écoit  d'un  caraâere  g£» 
néreux ,  &  affable  a  tout  le  monde.  Les  peuples  trouvèrent 
en  lui  un  guerrier  intrépide  >  &  un  Souverain  attentif,  )u& 
te  ,  lûcnfaifànr.  Ce  Roi  >  avec  beaucoup  de  talens  pour  les' 
armes ,  rechercha  la  paix  comme  la  fburce  du  bonneur  :  il 
lut  regretté  par  Ces  fùjefs  comme  un  père ,  comme  un  ami» 
Magnus  lai^  trois  jeunes  Princes  >  Birger  »  Eric  »  Walde- 
mar. 

Birger  II.  monta  fur  le  trône  de  Suéde.  Ce  Roi  n'avoic 
alors  que  onze  ans.  Torckel  Cnut-Son ,  Maréchal  de  la  cou* 
ronne ,  avoit  été  défigné  par  Magnus  pour  être  le  tuteur 
de  (on  fils  >  &  le  protedbeur  du  Royaume  durant  la  mino- 
rité. 

TorckeUréduifit  quelques  Provinces  voifines  (bus  la  do* 
mination  Suedoift.  Ce  Régent  du  Royaume  fit  arrêter  le 
fils  de  Waldemar ,  dont  on  pouvoit  appréhender  la  ven« 
geance  ou  Tambition.  Ce  jeune  Prince  mourut ,  peu  de  tem» 
apn^  »  dans  la  prifbn  de  Stockholm  oi^  il  avoit  été  enfermé. 


a_ 
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Ll  Sueiie  fil  In  Itucrre  en  tlnUnde  coniPs  Ici  OrHi 

CCI  p«uiilri  furcni  jubjUHuékOc  cunvcrtj*  >  U  Kf  ligion  C 

uenii«.  Lm  ï'ue<loNi  baiircnt  la  foricjrcllc  d(  WiboHq 

yriKDC  Hciholm  fur  1h  AuiTcs. 

119I. 

-  „/!'  (pou'â  Mcfcric ,  fllk  (fu  Roi  de  DanacfMlv, 
IV17U  »£  ficvfc  rn  Sucdc  dtpiilt  1>  mon  ile  Ton  i«^; 

[^  Sutilolt  fîrrni  Je  nouvelles  cmirlc*  cii  FlnWide 
Orcllr ,  &  fur>|u» [Uni  l'In^trlc.  Ili  cnnlïruliireiu  Norboi 
ehjicau  Tui'  U  rtvicrc  Ae  Nycn ,  |)oiii-  .irr^cr  Ic^  courrec' 
Ut  Ruiln  rjifôknt  lùr  mn'.  CciiRiiilAm  cm  |>ciiplet  It  ml 
cil  »niius"e -au  nombre  de  irciiic  mille  lioiiiaiei, 
fui-entieifoullés. 

La  garnifbi)  que  IM  Sucuuls  ivolent  Inllt^c  di{il  ] 
Bourg  |>érit  pjrfe»  milmlirt,  en  (one  que  k-s  Ru(lf«  1 
parn-dit  de  cène  fbncecllc  lani  trouver  de  rtriltaace  ^  ' 
Ktivertértnc  lie  fond  en  comble. 

On  rendit  une  loi  qui  .iballllbit  ru(jj>e  de  vend»  h 
diecer  dn  d'div».  On  imblln  encore  Cima  ce  rc)fne  une 
OU  fccueil  qui  fHic  nnmii>6  IConingt  SirgtrtlMg  /  i^cj 
dire,  It  loi  du  Koi  Birgor 

t:e  Roi  (k  flt  couronner  4vcc  U  Reine  fùn  fpOuA  k' 
dtrleoping. 

Dlraerivolc  iindU  iattk  rroii  ant,  nommi  ^'tP 

1)011  dtclan  pour  Ibn  luccclleur  à  la  couronne  de  9m 

tu  i>ri(ëncc  ife  U  tirlnclii^lc  noblclfe  du  Ro|raunie  t  il  &^ 

dfler  cette  Ji^'o/itloti  par  les  Ducs  Eric  fc  Witldem^r.    , 

Torckel ,  M«r(chil  du  Royauinr ,  i-fim&  U  fille  du  Ci 
le'dt  lUvenibouru  1  le  Roi  âc  (ci  frerc»  iMnorereiit  c 
rtrfwotite  tk  leur  in-iltnc?.  Le  M.irécjul  voulut  à  U  Imi 


^enibouru  1  le  Roi  âc  (ci  frère»  luinorereiit 

,.,r  Je  leur  |>riftn«.  Le  M.iréc  lui  voulut  à  Ul 

TvpnCt  dimnrrc  de  Ici'emfiJotri  inili  Blraer  le  liiablli 
loaiet  lèi  cfuu-gei ,  &  le  At  fou  t>reiuicr  Muiifbrr 
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Cependant  les  Ducs  Eric  &  Waldemar  voulant  (^parer 
leurs  inrérêcs  de  ceux  du  Roî ,  ôterent  la  tutelle  à  Torckel 
bfùti  de  Birger ,  &  la  donnèrent  au  grand  Bailli  du  Royau* 
fifc  nommé  Ambier  ;  iispamgerent  eniiiite  les  biens  que 
k  Roi  leur  [fere  arcnt  laifles. 

1504. 

Bîi]ger  excité  par  ion  Miniftre,  chargea  (es  fiijets  dimpdtt 
Cxrraordmaîres ,  &  arrêta  à  fon  profit  pour  Tclpace  de  fit 
ans  les  rtrcnus  des  dîmes  qui  écoient  deftinées  pour  Tentre* 
tien  des  pauvres.  Quelques  Evêques  ayant  voulu  s'oppofcr  à 
cette  entreprit  furent  emprilbnnés. 

Cette  conduite  fit  murmurer  le  peuple  s  le  Roi  &  (on  Ml« 
nîftrc  craignirent  dds-lors  qu'Eric  ou  Waldemar  ne  profitai^ 
fcnt  du  mécontentement  des  Suédois.  Birger  laîflà  voir  (es 
(bupçcnu  &  (es  craintes  :  il  oblif^ea  (es  frères  de  figner  uo 
écrit  par  lequel  ils  s'engageoient  a  ne  point  (brtir  du  Royau- 
me fins  Gk  permiffion ,  à  ne  point  approcher  de  £1  perfbnne 
qo'arec  (on  ordre  &  qu'avec  la  fuite  qu'il  leur  prc(criroit  » 
tx&a.  à  lui  être  fidèles  en  toutes  chofes  au(C-bien  qu'à  la  Rei- 
ne &  à  (es  enfans. 

Ce  traité  ne  rafTura  pas  entièrement  refprît  du  Roi.  H 
ferma  de  nouvelles  plaintes  contre  (es  frères ,  les  accu(ànc 
de  tenir  une  cour  trop  (ùperbe  >  d'avoir  commis  plufîeurt 
violences  >  &  d'avoir  rait  transporter  hors  du  Royaume  des 
marchandi(cs  de  contrebande.  Les  Ducs  comprirent  blea 
tout  ce  qu'ils  avoient  à  crûndre  d'un  Prince  ombrageux  » 
qui  ne  vouloit  qu'un  prétexte  pour  les  arrêter.  Ils  (e  fauve* 
rent  auprès  du  Roi  de  Dannemarc ,  pour  l'engager  à  inter- 
poser (a  médiation  ;  mais  le  Roi  prit  confbunment  le  parti 
de  Birger  (on  beau  -  frère.  Le  Roi  de  Suéde  confifqua  les 
biens  des  Ducs ,  &  il  eut  avec  le  Roi  de  Dannemarc  une 
conférence  dont  Eric  &  Waldemar  craignirent  avec  rai(bn 
les  (îiites  i  ils  (c  (àuvcrent  en  Norwcge  à  la  cour  du  Ro! 
Haquin.  Ce  Prince  leur  fit  un  accueil  Favorable  ,  leur  pro- 
jttit  de  lii  faire- rétablir  dans  leurs  biens ,  &  ad^na  en  m^ 


tmrornE  du  *trïoft 
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me  icm»  i»our  leur  entretien  les  revenu»  de  dcus  jH 
NfcIebourK  61.  Kundcl ,  avec  lei  terres  i|ui  en  dépead 
Jiir  Ici  rronikr»  de  Suéde. 

Le»  Duc*  prirent  les  armes  contre  le  Roi  leur  fre« 
firent  dei  r.iVa9ei  dunt  lu  GuHik  occideutalc  ,  il»  brul 
la  ville  de  Lxllcfè ,  &  bâtirent  une  furicrcirc  nommée 
iebourg  pour  dÉféiidre  ce  pjys  -,  pluf!eun  Gentilshor 

S  ni  tenoient  le  p.irti  du  Rui  devinrent  leun  prirani 
lirgcf  cavoyi  un  corpt  d'«rtnûc  veri  l'occident  de  It 
thie.  Ce)  iroupes  cani|terent  entre  U^lebourg  &  la  No 
gc.  Leur  dclTein  étoli  d'aHieger  U  furterclle  1  cllci  abll 
un  pont  par  lequel  In  Ouv  auroient  pu  envoyer  du  Ai 
va.  diSteaii  1  Ici  Suedoin  erflynieiu  n'avoir  rien  à  «M 
de  la  l'an  do  ennemis  t  cei'cniUnt  Hric  p4l1e  l'eau  à  L 
d'un  ii£^achement  de  Cavalerie  1  il  combe  la  nnic  i  l'ÎD^ 
Vifte  liir  les  troupes  de  Birgcr ,  te  les  iiillc  en  plecei. 

Le  Roi  de  Suéde  m*rclu  lui-même  à  la  tin  d'une  « 
dans  la  Gothie  i  d'.uitre  pan  le  Roi  de  Norivcge  avmt 
ni  des  troui'ea  aux  Ducs  \  les  forces  ^tolen:  fualei  itt 
cAlts  i  il  falloit  livrer  une  b.it.ilile  ,  Si  la  vifïôirc  paro 
cnclerrnient  abAndannée  au  lùrt  des  armes.  Dam  en  cin 
nncei  {|Uclques  Sénateurs  lentcrent  de  ménager  un  aec 
modcincat  t  leurs  dém.ircbes  ne  furent  point  inutilei^ 
ger  confcntÎE  &  recevoir  Tes  frères  en  grâce ,  8e.  à  leur  I 
tuer  tous  les  biens  qu'ils  pollïdoicnt  en  Suéde  avant  la 
mre.  Le  Roi  de  Norwegc  cida  Kundel  au  Duc  Eric 
lui  donna  en  tîef  Warberg ,  place  fiiuée  dans  la  provlne 
Halland. 

flirgcr  pour  fe  [uftifier  en  quelque  (ôrie  de  la  perl^ 

au'JI  avoit  f^itc  ï  (es  frcrct ,  accula  Torckel  (ôn-tucet 
m  favori ,  de  lui  avoir  donné  de  mauvais  conCèils  t  i 
câbla  ce  malheureux  vieillard  de  tout  ce  que  Ton  rcane  1 
ru  iuC|u'alori  d'odieui.  Ce  Minière  n'iioit  coupable  ei 
fcc  que  de  beaucoup  de  complaifance  St  de  t£le  iiom*  I 
lâirc  les  vices  de  Ton  Roi  1  on  lui  fit  fôn  procé*  1  il  fui  C 
g£  de  tous  Ie«  niallieurs  puUict ,  &  condanmÉ  à  aToIr  It' 
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achèc  à  Scockholm.  WaJaemar  répudia  Chriftinc ,  fille 
Torckel ,  qu'il  avoic  cpoufic.  Ainu  la  politique  dft  fi>u« 
n  îDgrace  &  cruelle. 

La  mort  de  Torckel  ne  rétablie  point  la  wAx  entre  le  Roi 
cf  frères.  Un  ej(j>rit  inquiet  (è  guérit  diAicilemcnt  de  (es 
btef  Se  de  {et  (oupçons.  Birgcr  fc  plaignoit  (ans  ceiTe 
I  Ducf  Eric  $c  Waldemar)  il  cncrchoîtdcs  prétextes  douT- 
féduire  dans  l'ciclavage.  Ces  Princes  fermèrent  en  (ecret 
pMTÛ  avec  lequel  ils  (urprirent  le  Roi  dans  Ton  Palato  de 
auui  ils  le  firent  j>ri(bnnier  avec  la  Reine  5c  (es  enfans^ 
FoUigerent  d'abdimier  la  Couronne  en  faveur  du  Doc 
Cj  4c  de  lui  livrer,  stockholni.  I^s  habitans  refefèrenc 
le  rendre  »  {cachant  que  leur  légitime  Souverain  étoic 
(onnier.  Les  Ducs  furent  donc  obligés  de  £iire  ziÛget 
te  ville  par  Magnus  Kettelmund-Son  i  &  pour  eui  »  ils 
xoumrenc  à  la  tète  de  quelques  détachemens ,  difTérencef 
ivinces  du  RofaumCi  afin  de  &  rendre  maîtres  des  pria» 
aies  places. 

I|Of. 

Cependant  Magnus ,  fils  aine  de  Birger,  fût  enlevé  par 
de  {es  domeftiques,  5c  conduit  en  Oannemarc  auprès  da 
â  Eric ,  {on  oncle  maternel.  Ce  Roi  leva  une  armée  pour 
ablir  Birger,  il  s'avança  auurès  du  Bogcfund,  dans  la 
ithîc  Occidentale  ^  l'armée  des  Ducs  marchoit  aulD  en 
D  ordre ,  5c  avec  des  forces  égales.  On  eut  recours  à  la 
^ociation  y  5c  l'on  convint  d'une  trêve  d'un  an ,  pendant 
uel  terme  on  dcvoit  traiter  des  moyens  de  rétablir  la 
z  i  Eric  s'en  retourna  en  Danncmarc  ;  mais  les  Ducs  con« 
uerent  de  s'emparer  des  places  de  la  Suéde ,  5c  d'engager 
peuples  dans  leurs  intérêts. 

130^. 

Le  Duc  Waldemar  fit  une  irruption  dans  la  Scanie  (  il  ra- 
gea tout  ce  pays  pour  obliger  le  Roi  de  Dannemarc  qui  7 
noit  avec  une  armée  nombreutc ,  de  {c  retirer  faute  de 
rrcs.  Le  Duc  5c  le  Roi  convinrent  d'une  nouvelle  tréire» 
Tome  11  D 


H  tvtkeu 
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iicoup  à  fooffrir  tk  1*  licence  dn: 
i|>tni  Im  IblcLan  A:  In  t>a]pUat  u 


Li  Gothie  cui  bmio 
pntjaiféuntm  cam|>tni  le*  IblcUn  A:  In  t>a]pl jat 
ntit  limtiXM  coaihaii   ijtij   Rircni  Ëptilcmcfif  " 
tncunricrt  poar  Ie»  m*  Bi  |>our  In  mtivi. 

L«  R<»i  «le  Darniemarc  mrnjïçiu  encore  ilc  faire 

Vcllc   irruption   en   Sucdc,   Inrliiue  pluâcflr*  Scignnir 
4ttR  nulMU  mén^crrr»  une  vtvc.  Un  lii  alort  ua  u" 
fiilViiii  lequel  Biri^cr  &  rif,iniillc  iji-voïc  ixcauvrtrli 
té ,  b  11  hott  dli  que  tout  le  diffircul  letuit  termina  à  L_ 
fccryd  tn  Smabndic  ,  fait  k  l'imiable  ,  Ion  par  In  lolx 

Ltt  Due*  conV(M|nereiii  1rs  Biaii  *  Arliafi4.  Il  fut 
Anu  ce  CoAlèil  de  la  vutoa  que  Birger  oubHcroit  t, 
l'éiolt  fsBi  f  &  qu'il  Ce  tonitncerult  de  \»  porijo*  Ja  Ai 
Me  que  l'on  voudrait  lui  ^nisner.  A  ce»  coniitiioat  T 
^[  rcmii  m  liberté ,  ic  lt«  iWci  lui  renoutdlcrtafci 
ment  de  fidiliT^  comme  i  leur  Souverain. 

AuHÎ'IAl  »iui-  Birerr  eut  recouvré  lillberti, 
in  moffi»  (tr  (ç  (îtablir  din)  l'ei  Kuis.  Il  i 

etwirc  iut>ii!i  du  Koi  Ion  beau-frerc  ,  fie  1] 
Incc  Jw  prumelîfi  de  (crvlcc  telles  qu'il  p 
m,  Blrger  rcvUit  cnSuedcillrapiirlt  iinïd«  _.. 
la  mflîiitclliitencç  uui  iioît  entre  le  Duc  Eric  Çaa  _,. 
Haiiuin  .  Rùi  de  Nurwcgt.' ,  au  lû|ct  dei  Cliiicatn'dc' 
(icrtt  3c  de  Kundrl  t  que  le  Duc  vouloit  retenir .  qnoTgit 
•laeea  ne  lui  rulTctu  été  i^onuée»  dans  1c  icini  Je  £a  Jmf 
Worwege  ouc  pour  lui  fcrvir  U'aJj'Ic  [uKiu  a  «  qull  câ 
■ut  dam  te»  biens, 

H3<|uin  ilcvJ  le  CliBtcau  de  Bahui  pour  dominer 
de  Kundcl.  Cependant  le  Doc  Eric  prend  les  armeic, 
le  Roi,  C'yn  bienfaiteur,  il  aciacfue  &  emporte  d'aÂi 
ville  d'A-/llo  i  II  met  en{ïiiie  le  It^ne  devant  Af^gerliaid 
Roi  (le  Norwtjtc  enrurc  au  lècourt  de  la  ]<tacc  aud 
troupei  qui  font  furpriCw  &  tatlléei  en  pièces.  Maljgn 
f  la  Dac  abaodonnc  fb»  |irc>)l!i ,  k  ^cn 
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B  Sucde»  le  Roi  de  Norwc^e  l'y  aToîipiccédé,  &  avoit 
<r\i  k  ravage  (iani  les  Provinces  de  Warmiand  ft  de  D*- 

Roi  Je  D^nnemArc  proEradc  cet  ÎDimliifs^  a£n  d'aï' 
le  Roi  de  Norwcge  dans  les  iniérëts  de  Birgcr.  Ha< 

ea  de  donner  en  mariage  à  Maenus ,  ëIs  de 

lie  Ingeburge,   quoiqu'elle  eut  étc  promilë  au 

Eric,  mais  ce  mariage  n'eut  pis  lieu. 

I  uois  Rois  de  Suéde ,  de  DaDoemarc ,  de   Nortfcfje 

itncrent  leurs  forces  pour  obliger  tes  Ducs  à  Te  retirer  t 

Eric  éc  Waldemar  fircni  bonne  coQtcaaucci  &  , 

s  principales  places  de  la  Suéde ,  ils  rendircoc 

cfibru  de  ces  Rois-   Enfin  le  Duc  Eric  cui  une 

_  avec  le  Roi  de  Danntmirc  ,  &  offrit  de  fe  ré* 

fincérement  avec  loD  frcrc.    En  confZquence  les 

Eric  &  Waldemar  renouvellereut  le  triiié  d'Arbo- 

lequcl  Eric  devoir  avoir  en  partage  la   Gothie 

lie  avec  le»  Provinces  de  Dalécarlie ,  de  HalUnd  St. 

'tfinland.  L'aiipajiage  de  Waldemar  conlîftoii  dans  la 

Province  d'Upland,  jointe  à  l'Ifle  d'Oeland  &  à  une  partie 
r  la  Finlande,  Le  Roi  Birgcr  avoii  pour  Ùl  part  tout  le 
:  rite  i  on  ajouta  pour  nouvelle  condition  à  ce  traité  ,  qtif 
l-i  Ducs,  en  qualité  de  vaiTaux  de  la  Couronne,  feroieat 
\:  imitugc  au  Roi  de  leurs  terres. 

TJIO. 

La  paiz  fiic  rétablie  entre  la  Suéde,  le  Dannemarc  &  la 
Norweijc.  Le  Duc  Eric  époufa  la  fille,  &  le  Duc  Walde^ 
mar,  la  nîcce  du  Roi  de  Norwcge.  L'une  &  l'autre  Prin* 
cclTes  Ce  nommoient  Ingeburge. 

Lcs.iroi*_  frères  tenoient  leur  Cour  dans  le  Royaume  avec 
lue  mafiQtHcence  qui  étoi:  à  charge  au  peuple  par  les  im- 
^ts  dont  il  fallait  n^celTairemenc  l'accabler.  Les  liabicans 
Je  Ja  Gothie  fecouerent  un  joug  trop  accablant,  ilschalTc' 
rent  le  Roi,  Se  ârcnt  main  baffe  fur  ceux  qui  l'accompa* 
.  Bicaiôt  cet  e&rii  de  révolte  s'appaiû  ,  les  fujeis 
DiJ 
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>ouig>  mais  il  avoit  mis  à  la  garde  du  Château  une  forte 
roiicm,  qui>  trop  fidèle  à  (es  ordres,  lailTa  les  Ducs  périr 

âîm  &  de  misère.  Le  Duc  Eric  mourut  le  troinéme 
ir,  à  cau(è  de  fcs  bleifures}  le  Duc  Waldera^r  languit  jui^ 
au  onzième  jour. 

Dn  A[po(à  au  peuple  les  cadavres  des  Princes  pour  qui  il 
Dibactoit»  dans  Telpérancfe  de  leur  faire  quitter  les  armes  » 
ûs  Mathias  Kettelmundfbn  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Sue- 
is  contre  Birger ,  fit  tranfporter  à  Stockholm  les  corus  des 
iz  Princes,  &  continua  la  guerre  pour  favorifcr  le  nlsdu 
:c  Eric.    Bircer  appclla  à  (on  (ècours  fon  fils  Magnus  » 

étoit  alors  dans  leDannemarc.  Ce  Jeune  Prince  obtint 
(ècours  de  fix  cens  cavaliers ,  Se  Ce  rendit  aupréls  de  (on 
€  vers  l'Orient  de  la  Gothie.   Mathias  Kettelmundfoa 
i  à  leur  rencontre  >   Si  les  obligea  de  Ce  (au ver  dans  la 
diie  Occidentale.    Une  grande  quantité  de  payfàns  die 
ce  contrée  s*arma  contre  Birger ,  ce  Roi  demanda  une 
lenfion  d*armes ,  Se  ]or(qaUL  vit  ces  troupes  di(perf^es , 
ondit  fur  elles,  &  les  tailla  en  pièces, 
lirger  ne  voyant  plus  paroitre  d'ennemis ,  crut  trop  fa- 
:ment  que  les  parcifàns  des  Ducs  s^étoient  retirés  -,  il 
Tibua  (es  troupes  dans  différentes  places.  Kanut  Portze 
iba  (ur  les  jgarnifons  qui  étoient  répandues  dans  la  Su- 
manie  ,   &  ks  fit  pre(que  toutes  prifbnnieres. .  D'autre 
t  y  Mathias  Kertclmund(bn  s'avancoit  à  la  tête  d*^une  ar- 
e.  La  cavalerie  Danoi(c  abandonna  Nikopiii^,  &  (è  (auva 
is  le  Dannemarc.   Birger  abandonné,  &  (ans   défen(è'> 
:rcha  avec  la  Reine  fon  épou(è  une  retraite  dans  l'Iile  de 
•thland.   Son  fils  Magnus  refta  dans  Stekebourg>  &  y 
itint   un  fiége  -,  mais  ne  recevant  ni  fccours  ni  vivres 
ucun  côté,  il  (è  rendit.  Ce  Prince,  avec  plufieursprin- 
»aux  Seigneurs  du  parti  de  Birger,  du  nombre  dc(ciucls 
Mt    Jean   Bruncke,  Maréchal  de  la  Cour,  furent  faitat 
I  fon  ni  ers ,  &  conduits  à  Stockholm. 
Mathias  Kettcimundfbn  reçue  de  la  nation  le  titre  de 
otcâcur  de  la  Suéde  ^   Sq  fut  chai'gé  de  continuer  i^ 
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•urm  tonirt  Birpri',  Ci  cwnjiil  rfiibltr  U  mni|ulltlri 

f  9*n*  lu  StJiilr  ,  .r.iii  II  finiiiriM  IxJUk'nUf  .lï  |>ri«»Br'' 

IIt  nu  i<liili.ui>  CiHif^v*iHiH">'ii  rm.  .fii.'rUf 
BB    «'*!lrnil.l>l    i   R.>kllll.l.  ri 
i'ant  luliirnlion  il'jviiu'  itm 
Mi).Uni  M.>)|"><*<  >il*  '!>'  >>'< 
itiourlr  4  Siiithlialui  ,li'>i«  M""  '  < 

V  le  jiliifidin  •lUd'Vl  flrmlUlioiiiiiici  .    i|i<i  ^vi'iriii  4 

e'llonnl«-i,  >v  i|uf  Ton  ac<.u[>iii  Stm  ki  itrliitrliMUll 
un  d»  ce»  ir.iiiMn. 

IliruTi ,  <uil  ([ol[  diiit  te  OntM«n>l ,  nr  t>  troyani  ml 
jHi'tir,  te  uiivj  m  n^iiiicimn  ,  mi  il  fihilm  inmr  «In 
Jr  IéI UUrallit il»  Roi  (on  l>c4ulVm,l<c  Cli«ic«uil«  Sfiot 
itoarg,  «ce  le  l)flilll.iRe  de  HoUwck.  ^ 

i|t«. 

Ébdndun  du  Tr/tnc ,  M>iililit  KriicliiiiiiiJliiii  vnnvnuua 
IMIR  à  ll|>QI  |M)iir  l'tk^tluii  d*uii  iiiiiivr>iii  R»t,  (liln 
pnclriine  L-iiiiiiiinr,  Miiunitn,  lili  du  Hui  frir,  l'ut  élu) 

Si  nus  dr  iinli  ji>«i  d(  |ttii  df  iniit  «l'rfn  fini  élfâloii 
rludli  KtitrjuiiirdeNiiirWrgf  &  U  mon  ilu  Roi  HMtVts 
fbn  aycul  itui cruel. 

l»io. 

Ln  RTflrt  Aa  HatAa  iliiicnf  truc  AirtmMfi  Jk^mckhotal 
Dn  r  di'Mifru  (iir  Ir  Rm  i\i-  UaKiiii*,  lil*  de  nii'urr,  f 
Itoli   itIU  pririiuiilrv.    lA  liriliir  mir  rmi  avoIi  timirr 
fcir  momia  liir  ftiu  iiuIIh'ui^'im  Imi  i^ii  le  <i>ii.Uiiui4  i 

>  mitri ,  iiiiiilifuc  i>.u  i>i  i,i|'liiil,Mi<'ii  lit'  \iiIifI )(  lui  tutti 

|iroml>  14  vie  l.'iuv.  Ce  l'iliur  lui  tm\ii  d'ovoii-  IiuiWh 
tlDui  k  Koriiunir  dci  iriHiiirn  dirnuaciit ,  Ik  d'uviill*  dit) 
Toi)  l'ïrt  t  iiufliiirci'l»  l'irriiai  Juin»  Ooiltle  Octld<Qiilf 
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ais  les  véritables  cau(ès  de  Ci  condamnation  étoient  noi- 

èàt  &  reQ>rit  de  Tcneeaocc  de  plufieurs  de  lès  Juges,  amis 

e  Torkel-Knut(bn»  Maréchal  du  Royaume,  qui  aToic  été 

zécmé  par  les  ordres  de  (bn  pcre.   MajE^nus  eue  la  tète 

nnchéc  dans  un  lieu  nommé  ffeyligenge^'Holm,  Bîr^ 

mounic  de  chagrin  en  apprenant  la  mort  de  (bn  fils»  &  Tut 

enterré  à  Ringltadt ,  auprès  d'Eric  Ton  beau-frère.  Ce  reguc 

cft  Vun^gz  de  tous  ceux  oà  une  même  Couronne  eft  divifée 

entre  difierens  SouTcrains.  Le  Trône  ne  (buffre  qu'un  mai- 

oc  i  fi  plufieurs  veulent  y  monter ,  aufll-tôc  l'ambicton ,  ta 

haine  ,  Fcnvie ,  toutes  les  grandes  paflîons  en  allarme  tonc 

de  tout  k  Royaume  un  théâtre  d'horreur  &  de  cruauté. 

La  Suéde,  gouvernée  par  un (èul Souverain ,  goAca  pen- 
dant un  long  efpace  de  tems  les  douceurs  de  la  paix.  Il  n'en 
fiit  point  de  hicme  du  Danncmarc  ;  cette  Monarchie  fut 
déchirée  par  des  guerres  civiles.  Le  Roi  Chriftophle  dé- 
posé, (e  vit  oblige  de  s'adrefler  an  Coj^itê  de  Wagrie  pour 
teotcr  de  rentrer  dans  £cs  Etaa. 

Le  Rot  de  Dannemarc  donna  des  Provinces  &  quelques 
TiHes  en  engagement  an  Comte  de  Wagrie ,  pour  rindeni- 
nifcr  des  troupes  &  de  l'argent  qu'il  avoit  prêtés.  Ce  Sei- 
gneur accabla  d'impôts  les  hàbitans  des  pays  qui  lui  étoicnc 
confiés;  mais  ceux  de  la  Scanie  ic  révoltèrent,  âc  ofinrent 
en  même  cems  au  Roi  de  Siiede  de  &  mettre  (bus  fà  domi* 
natlonl 

Magnus  fiifit  avec  plaifîr  l'occafion  qui  fè  préfèntoit  de 
foindre  à  (bn  Royaume  cette  Province  -,  l'Archevêque  de 
Lunden  &  toute  la  Nbbleile  de  la  Scanie  (è  rendirent  à  Cal* 
inar ,  où  le  Roi  Magnus ,  en  devenant  Roi  de  cette  contrée  > 
s'engageoit  de  la  dérendre  contre  Ces  ennemis,  &  de  con- 
icrver  les  privilèges  du  Clergé ,  de  la  NoblefTe  8c  du  peuptc. 
Le  Comte  de  Wagrie  céda  (es  prétentions  fi)f  la  Scanie^ 
mofeuuDt  une  (bmme  d'argent  que  Magnus  Jui  doo&ft»  ' 

D  Iy 
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.  Le  Roi  (le  Siicde  C'poufj  BUiiclie  >  tîllc  du  Comte  de 
àur.  Il  prit  nprè»  h  mon  de  fon  tiircur,  Maihiai  X 
nuadrnnikirtncsdiiGtiiivcmcinrmiinnls  ce  Prince  ; 
^r6gl6  ttjus  fcs  mccuL'B.  rcjjiu  fans  gloii'c. 

!))<■ 

Mannu!  mfiliiolt  de  profiter  dcï  troubles  du  Dannemn 
,^ur  ?emparcr  de  cette  Monmrhie.  Dans  ce  ileflcin ,  )l «l,^ 
«Oja  uneambalfadc  À  Rnmrj'nur  rc|>rél(-ti[rr  .lu  f^iint  SitffI 


I^K    L 


Dinncmarc 

drO.[  d'en  dllpoftr  ii<:\ni<^  i|iu'  dr-,  l-iiMnt; 

ce  Royaume,  Il  dcru.in.K'ii  I'hihIIumk' 
..Ibuincitoit  à  payer  iin  i_i  il>ui  :  il  deiLi.Lin; 
ifirm^  daiis  la  polVelIion  de  la  Scaiiic. 


ilr  ri'jîlllr  ,  A;  <iti'cHc  l 


it  ufurp 


1)40- 


.    Le  Vipi  ne  fàtiïlîc  le  Roi  de  Siieile  lîir  aucune  ic 
demandes.   Ce|>cndani  Waldcmar,  Prince  rccumtnuul^ 
par  là  fermera  &  par  dit  qualités  guerrières ,  monta  mA 
TrAne  de  Danncmarc.  D^s  lors  Magnus  abandonna  fëi 
le». 

r  tHi- 

m    Waldemar  rcvcndiquoit  la  Province  de  Scanie.   CCEt^ 
paHàirc  lui  mifc  cnniRociaiion,  Se  l'on  nomma  dôme  ai*' 
'-tre»  de  part  Se  d'autre  ;  maia  ili  ne  purent  convenir  de  ri.  _, 
Les  deux  Hois  eurent  une  entrevue  k  Warberf;  i  Magn» 
fit  voir  à  Waldemar  une  lettre  Écrite  de  (i  main ,  par  la- 
quelle il  rceoDnoiiroit  que  les  habiiani  de  Scanie  avoleai 
^eu  railôn  de  le  prendre  pour  leur  Souverain.    I.c  Ro)  du 
Danncmarc  ne  nut  fe  dimcmir  lui  iiiCine  ,  il  liuna  Si  ratifia 
Vfût  par  lequel  les  Province)  de  Scanie  Ik  de  ftlecking ,  de 
Hâlland  avec  Lyfter  &  l'Jllc  d'Muen  îYroieni  do.inic»  i  U 
"jede.  Cet  accord  fut  (ântdouictacilitt  nar  le»  circonlbn^ 
;tdAtttIelqucllcsIc  Ko!  de  Umncinarcrctrouvoiti  &(|ui 
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fùM'igroiem  à  Ce  faire  un  ami  du  Roi  de  Suéde.  En  effér  » 
Magoof  t'cDi^ftca  a  donner  du  (crcour«  à  WaMemar  contre 
Ib  ciuKiBb  «  &  permit  aui  Danois  de  commercer  dan»  (cf 
llofaaiiir»  <lc  Suéde  6c  de  Norwege. 

Ma^pioa  cncrcpric  une  expédition  contre  les  RufTcs  ;  if 
fr  ftntr  beaucoup  de  troupci  étranecrei ,  Se  chargea  fon 
MOpfe  Ji^ïmpAî$  pour  une  guerre  qu'il  faifbîr  plur/ic  par  am- 
ktioo  4)CfC  par  utilité.  If  le  rendit  maître  du  Château  de 
Nofdboorg  Se  de  tout  le  pays  des  environs  ^  maii  bientAc 
1  a  laiflâ  fifTpreodre  par  feu  enncmif  qui  le  chafferrni  de 
k«r  paff  «  4c  qui  maflacrerent  la  garni(bo  de  Notebourg* 
Magot»  m  mtme  obligé  d'abandonner  une  partie  de  la  Ca- 
filîe  pour  garantir  la  Frovince  de  Finlande  :  Icf  Suedoii  la 
reprirent  quelque  tem»  apréi.  Cette  guerre  occafionna  des 
frai»  9  pour  le  payement  defqueU  le  Roi  fut  contraint  de 
Mcnrr  de  nouveaux  impôts  ftir  fon  peuple ,  Se  même  d'en- 
pg/er  plu(ieur>  domainci  de  la  Couronne,  enrr'autrrs  la 
vi&  de  Calmar  9  qu'il  céda  au  Comte  de  HolAcin,  D'un 
atere  cAré  le  Pape  avoit  excommunié  c«  Roi  »  Taccufânc 
étivaif  employé  à  (on  profit  Icn  dcnicru  de  S.  Pierre  riirO- 
1^  le  Tributaire  avoit  accordés  a  la  CxYur  de  Rome,  Enfin 
k  peuple  rcprocboit  à  (on  Roi  de  donner  (a  faveur  a  dct 
Mttuivtê  incapablet  de  gouverner  ^  Hir-iout  à  ungentil- 
hoaimc  nmnmè  Bengt  ou  Benoît ,  que  Magnut  avoit  fait 
Doc  de  Halland,  Le  Conftil  du  Royaume  engagea  Magnut 
(fcfire  Eric ,  Taîné  de  fc%  fili ,  Roi  de  Suéde  ;  Se  fur  fon  f e- 
fas^  la  Nobleflc  ie  (bukva  contre  lui,  séiiBxx  la  Couronne 
a  Eric, 

Maf;nu4  s'étoit  retiré  dans  la  Scanie,  d'oA  il  demandoit 
du  fecour»  an  Roi  de  Dannemarc;  mais  Waldemar  exigcoli 
i¥:kM  tfnne%  cho/cs  la  rcftitutioa  oc  cette  Province  i  eoiorte 
que  raffaire  rcfta  ittipcoduc. 
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Mdftnui  8c  Ton  fili  Bric,  fummut  clucun  itarleun 
iitim ,  wolf tu  prw  les  jrme»  Rrie  fit  inourlr  le  ttrOf 
Ion  i-vrri  c'itoii  imc  vidimc  qu'il  Immulolc  à  la  bah) 
^icuplr  contre  te  Miniftie.  La  Nobicllc  Suedoift  prcna 

Sjril  iJ'EHc ,  Bc  r4nliniii[  cuntrc  Jiin  [>ere  t  d'autre  f 
Uanm  cminnenfolt  à  loulever  le  Danneinarc  cons 


n  f  toit  tncnaci  ite  luutei  Ici  liorrcura  d'u       

_.i)in  on  tint  une  iillcmhlce  à  Jcnckoplug  oi)  AD 
Due  de  Mceklcmbmirg ,  Je  Adolphe,  Conita  de  HolA 


.  Hnlin. 


i^  rendirent  Im  pr)nci)uuK  inidiaiouri  de  U  luilz.  Il  fil 
rttt  <iue  Miflnu»  cfdcroii  à  Caa  lîli  Er  le  \»  moitié  du  Ko 
■ne,  A  qu'iïpirtaneroii  avec  lui  le  dire  de  Kul  ik  Ev 
Le  perc  eui  pour  u  poriinnl'tlplaadc,  la  Goitiie  «  lot 
vincei  de  Wcrinland  Bc  de  Dalècarlie ,  avec  11  partie 
teiiirlonalc  de  l,i  Priivince  de  Halland  ,  \*  tïuthk  C 


taie  &  l'Ille  d'OVIand.  Le  lartage  «lu  lili  fut  U  Scloh 
Bleckine,  U  panlc  M6i'ldiniialc  de  la  Province  de  Halll 
avec  la  Sinalandlc  de  U  Finlande.   On  obligea  MagM 


Le  (tune  Roi  Eric  avait  loucc  l'aHrc^imi  du  Peuple 
U  Ntihleiïi.  Mannui  &  U  ncino  Bloitchc  Ion  Ëpootti 
te  mère  de  ce  Prince ,  en  conf itrcnt  tant  de  lalou^  « 
rifolurcnt  (â  inuri.  lîric  tut  empailîiniiè  uar  un  krei 
que  lui  donna  fa  iticre,  fuiviiui  M.  Putcnoorn. 


plulïctirt  Hillorirni  |urttli«ni  la  Heine  de 

lue  ce  l'rincc  fut  tuf  par  (jueluue.  .. 
Il  foulevét  par  Ibu  cara^i'c  violent 


crlmci  Ul 
nidefoiS 
«t  cruel, 
pollclliot 


La  mort  d'Ei'lc  mit  Ma^itiu  lùii  |)crc  i 
tout  le  Rof  jiiiiic  de  Sueile. 


Magnui ,  dans  le  dcirciii  de  le  vcnflcr  de  l'IuriGun  ■ 


HtSTOIÈÉ  DÉ  SUEDE,  ff 


BTENEMEHS   1(Ë M^7(QUuiBLES  SOUS 

MAGNUS    SMEËCK. 


teun  &  de  la  NoblefTc  >  qui  aToienc  élevé  Con  fils  fiir  le 
Trâne,  rechercha  Talliancc  du  Roi  de  Dannemarc.  H  fiança 
Hkpiui  fim  fils ,  qu*i]  avoir  &it  Roi  de  Norwcec ,  avec 
Mai^gaerite,  fille  de  Waldcmar,  âgée  feulement  (Tenviroa 
tcpt  ans.  n  rendit  à  ce  Roi  la  Scanie  &  les  Provinces  de 
HaDand  &  de  Blecking,  &  il  eut  grand  (bin  de  ne  confiilter 
fin*  cette  démarche  ni  le  ConfèU  ni  les  Etats  du  Royaume. 
L»  6dlit£  avec  laquelle  Magnus  s'étoit  laiffi  gagner  en  cette 
occaik»  par  les  carefles  du  Roi  de  Dajanemarc,  lui  fifcnc 
donner  le  fiimom  de  Smeeck. 

13^0. 

Waldcmar  (è  mit  en  campagne  avec  une  puiflànte  armée 
^oar  entrer  en  pcflèffion  de  la  Scanie  &  des  autres  Provinces 
qoi  venoient  de  lui  être  rendues.  Magnus  afTeâa  de  vou- 
loir s'7  oppo(èr;  mais  ce  n'étoit  qu*un  jeu  pour  acquérir  au 
Roi  de  Eiannemarc  le  droit  de  conquête,  que  Magnus  cou- 
fma  par  on  nouveau  traité ,  contenant  Tabandon  de  ces  pays. 

13^1. 

Le  Roi  de  Suéde  attira  lui-même  les  Danois  dans  (es  Etats 
par  haine  contre  (es  {ùjets.  Ce  fut  à  la  (bllicitation  de  Ma* 
gnus ,  Se  pour  punir  les  habiuns  de  Tlde  de  Gothland  qui 
refu(bient  de  lui  payer  tous  les  impôts  dont  il  les  avoit 
chargés  >  que  Waldemar  fit  une  irruption  dans  cette  Ifle.  La 
viOe  de  Wisbuy  >  la  Capiule  de  rille  de  Tune  des  villes  les 
plus  riches  &  les  plus  commerçantes  du  Nord  >  fut  pillée  par 
les  Danois.  Dix -huit  cens  payfàns  furent  paflîs  au  fil  de 
répée.  Le  peuple  Te  fbuleva  lorfque  Tennemi  fut  retiré.  Se 
maffacra  les  gamifbns  étrangères  qui  étoient  à  la  garde  de 
ride.  Le  vaiflèau  qui  étolt  chargé  des  dépouilles  de  Wisbuy 
fit  naufrage. 

Waldemar  porta  encore  le  ravage  dans  Tlfie  d'C^land,  oà 
il  tailla  en  pièces  cinq  cens  payfàns. 

Les  Suédois  gémiuans  fous  la  tyrannie  de  Magnus  qui  les 
iraitQit  plutôt  cneimcmi8qu*enuijçt$,(ùppUercnt^aqaiay 


ntsTorns  ds  sueds 


M  A  G  N  l  T  S    S  H  li  K  C  K. 


Itoi   de   N>irwc){c  ,  ilc  pji 

Kont'Cgt^.  qu'il  romim  [in 
A  nAniiciiiiiri: ,  fie  qu'il  ^ji' 
Comte  de  Holltcin. 


vire  i'»(lmuii[ljM 
ni  Amu  le  Ox.w 


:i  Je  .Suéde* 
.l<r  Cilnur. 


i][ai  ElirabcUi.  lourde  Henri 
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il  en 


riulieun  Kcntllthommei  Sucloln  furent  itfpucfi 
k  JHoIftciit  iniui'  Tiirc  U  (Irtnatide  de  Id  rrliiccllc  B1 
l'flUl  leur  Alt  conlifr  i  Ploc'n.    A  felne  ces  lïjputil  tt 

iFrlncclTc'  {'loidM-llH  eiuUrqiifn,  im'iitir  irm|>(te  Ici  |«U 
Wturki  çtiwi  ilii  Djinietiure.  WoUlriiwr  iriini  la  IVInccd 
I  JHIlahcili  lUiit  II')  I-.iau ,  &:  eiifi'iK^.t  Ir  l<»i  •<(  NorweiE 
■^^ulèr  lu  iillc  M-irRiicrlti;,  lulvauc  la  lU'ouK'irc  tiu'lt  luTci 
Hruit  r4l[c. 

_     lA  ciftmonk  du  nurliiKC  'lu  Roi  de  Nuivc^c  avec  I 
p£IIc  de  Wdldfni4r  iv  Rt  tvct:  lir.iutt)ii|i  di' l'oiiiiic  dam 

I  Ville  ,k  C:.nn"nli.iKiic,    le  Rot  Ae  [\i  *      ' 

fi»  rriiicclU-  i:iii:a.i-ili  en  libcnt,  \  1,1 
.  M-iftiiii4 ,  i|ij|  ^tiiit  lïirri  de  prllîiri, 
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Kîulli  aultc  <|uc  1.1  Sucdr  ;  Il  conli'lll.i  i  U  NoMcIIc  Suedoll 
"  ïe  l'ajtiTircri Albert,  lliic  deMcctclcmbourH,  Joue  la  mi 
Ctnit  lïrur  du  Kol  M^umm. 
Ceux  de  la  inCinc  udlmi  qui  étolciit  en  Siicde  amlt 

iHirt  1.1  Cniimiu.f  j  Ifutl  ,  li\-re  de  C.liice  Hrluir 

c  Prince  U  rctulii  i  Si  le  retira  À  Ri};.i  pour  cvi 
lùlltcluiiaii. 


HISTOIBB  DE  SUEDE.  et 

EVBNEMENS  TiEM*A%QU^BLES  SOUS 

ALBERT  DE  MECKLEMBOURQ. 

Le  Duc  Albert  de  Mccklcmbourg  ne  voulut  point  ac* 
ceptcr  la  Royancé  pour  lui  ;  mais  il  engagea  la  Nobleflc 
Sacdoi£  de  la  donner  au  Duc  Albert  fbn  Tecond  fils.  Ce 
fcune  Prince  fut  proclamé  Roi  de  Suéde  par  quelques  noblct 
Suédois  qui  ctoicnt  dans  Tlde  de  Gothland.  Ce  Prince  &  Coa 
percy  accompagnés  de  leurs  pani(àns,  pafTcrcnt  avec  ua 
certain  nombÂr  de  vai(G»ux  à  Stockholm.  Cette  ville  ne  fie 
pas  une  longue  réilftance. 

Les  Etats  de  la  Saede  s'alTemblerent.  Le  Roi  Nfagnus  fite 
d^iofîy  &.  l'éledion  du  Roi  Albert  fîit  confirmée  &  proda- 
mée. Cependant  Magnus  avoit  encore  dans  le  Royaume  on 
parti  trcs-puiffant  ;  &  il  pouvoit  tirer  des  fècours  du  Dame- 
marc  Se  de  laNorwege.Il  afTemUa  en  effet  une  armée  de  trou- 
pes étrangères  avec  laquelle  il  entreprit  de  cbaflcr  Alben  de  la 
Soede  ;  Albert  donna  un  combat  dans  lequel  il  fut  vainaueur* 
Haauin,  Roi  de  Norwege,  fîit  bleflé,  Masnus  tomba  en- 
are  les  mains  de  Coa  rival ,  ôc  fut  conduit  priionnier  à  Stock- 
holm. 

Albert  fit  a/fiéger  plu  fleurs  Châteaux  qui  tenoient  le  parti 
de  B^gnus  ;  mais  ces  ficges  trainoient  en  longueur  par  lef 
ficours  que  les  Rois  de  Norwege  &  de  Daanemarc  enr 
voyoient  -,  le  Château  d*Abo  en  Finlande  Ce  défendit  entr^au- 
tres  fort  long-tems ,  &  il  y  périt  beaucoup  de  monde  du 
côté  des  affiegeans. 

Albert  (èncit  combien  il  lui  étoit  important  de  n*avoîr  pat 
un  ennemi  tel  que  le  Roi  de  Dannemarc  -,  il  acheta  la  paix 
de  ce  Roi ,  en  lui'  cédant  en  propriété  >  du  consentement  des 
Etats  du  Royaume,  Tlfte  de  Gothland  avec  la  ville  de  Wisbuf 

3ui  en  eil  la  Capitale,  la  Verendie  ,  la  Windowîdie ,  l^'.Vin^ 
ie,  la  Marcie,  la  forterefTe  d*£lfsbourg,  une  partie  de 
THelfingie  &  tout  le  territoire  de  Helfingbourg,  àTexco- 
ption  de  Loddehus^  Albert  devoit  régner  fur  le  refle  de  tpL 
Suéde  9  fim  père  &  fis  frères  dévoient*  pareillement  jouir  w 


i 


BtSTOtRn  ÙÈ  SVÉDÈ. 


ALBEKT  DP,  MtCKU-iMUOURG. 


^^     tti! 

r 

■      <: 

iutU 
m         tein. 


Ouch(  (!c  Mcckicmlioiirg  ,  de  celui  <Ic  Schwrrm ,  le  J( 
Pflncl|Mtiré  de  Roflotk.  Fj  Sucdf  oidnit  aufli  ipcrriMli 
'     Dxniirm;)rc  U  hriacW'e  .k  W^rbrrft.Oe  (raili  iûl      " 
le  Clergé  &  par  la  Nobicirc  de  Suude. 

-Ccitf  inhE  lî  canteuCc  iin  SuaJoii  xc  fut  pu  Je  1 
duric.  Aibcri  cnti  m  d-int  h  ligue  que  Ici  Comiei  de 
tein ,  la  Nnbleirc  du  JiiiUn>l ,  le  Ouc  de  Slcrwlck  ,  te  Dud 
^  Mecklcmboui-g  &  les  vilkt  Anli*[i(jiir»  i'ormercot  coO' 
"-  les  noitdc-DjiiuGm-trc  &  Je  Norwcge.  Le  Jtol  dcSlnde 
roidJi  mairie  d'une  luriic  de  la  Scaiiic ,  unJti  ^ue  kt 
(K^uolctit  k  D^iuemarc. 


Cependant  Haquln  ftolc  cnirf  en  Suéde  à  II  rftc  d'un. 
luiifUntc  armée,  &  il  afTiJjjtolc  la  ville  de  Siaclcholm.  Af; 
leri  eut  recuuri  À  U  négaciatimik  11  fui  arrfté  avcc'Iel 
de  Norwcgc  (|ue  Manuiiii  fëroit  remis  en  Irheni,  tnej 
fiani  une  lomine  de  iioarx  mille  marci  d'argent  i  am  — 
>rmcc  rcnonccrrtil  à  la  Couronne  de  Suéde ,  &  confinàe- 
Voii  r^Icfllon  d'Albert,  que  Ma^nu»  Ce  reiircroit  en  ^lo^ 
trege  ,  &  qu'il  luuiroit  durant  l'a  vie  de»  rcvemii  de  la  (la 
âilc  Oeeldcnrak  &  des  Provinces  de  Wermland  &  de  Oolin 
lÂaCltUs  vtciic  dqiuH  cet  accord  en  fiiiiple  iiarticidicr  àêM 
la  Nnrwri{e.  Il  T  périt  jiar  accldeni ,  en  le  noyant  itini  '.m 


' 'WaldrinRr ,  Roi  de  Dannenurc,  éiolt  inort*  le*  & 

ilbmnicreui  «  (a  place  OlalU  ,  fils  de  Haquin,  Roi  de  Nor* 
^cge,  <c  de  Marguerite,  lilk  de  Waljemar.  Albert  piM 
^  'lêi  &nm<  pour  ruarcnir  le*  Imértï»  d'Albert  de  Mecidcnv 
'konrr .  loD  nvvcu ,  qui  avoit  aulli  de»  droitt  i  la  CouiMi 
U  U.imicmarc ,  comme  étant  lll'u  de  l'ainéc  dci  fiUu  — 
■raîdcAUr.  LaAutte  SuedoUé  fut  beaucoup  malcraitie  l«r 


ISTOIRS  DB  SURDB. 


SVBKEMEliS   HEU^-He^V^BLES  SOUS 
ALBERT  DE  ME CKi-EM BOURG. 


1 

te  I 


Uieii^£tc.  Oo  travailloK  à  un  nouvel  armcmcni,  lOTfqi 
le  vieux  Duc  Albert  &.  loa  pctii-tilï  mourureaci  dfs-lon 
X  Cu'ja  de  sotrrc  CtSi. 

1380.  &  TuLV. 
Haqub ,  Roi  <lc  Norwegc  ,  lAtlfa  &  Couronne  à  Olaiit 
Ton  fils  ,  Âi]i.  Roi  de  Dinnomarc.  Albert  6c  de  nouvcjlci 
tentatives  contre  la  Scanie,  il  emporta  la  ville  de  Labolmt 
iti3is  à  la  nouvelle  qu'il  rcfuc  d'uue  armée  DanoUe  qui  s'A- 
raaçoiz,  il  le  rciUu. 

U85. 

SDC  mon  prfmacurf c  enleva  Olatis ,  Roi  de  Danncmarc. 
ajl  le  dernier  rerecton  àc  l'ancienne  race  dra  Rois  de 
Soede.  Marituerirc,£lle  de  Waldcmar,  unie  fur  û  tëtc  ta 
Coiurontic  de  Norvège  &  celle  de  Daiinemarc. 

AÛcrt  profita  du  repos  que  lui  lailToicni  les  Eca»  voifîns. 
{KMir  aSfcrmii'  Ton  autoriiè  dans  !a  Suéde.  Il  ^'empara  de 
EOiB  ici  Chateaoi  &  de  toutes  les  places  (ones  qui  éiotenE 
aaparavant  gardis  par  les  Etats  &  par  la  NoblelTe.  Ce  Roi 
icadoir  a  une  auioriii:  sblÂluc ,  il  întroduilît  dans  le  Royaa7 
me  nn  grand  nombre  de  trisapcs  étrangères  &  de  gçntilt- 
hoinmti  Allemainis  à  qui  il  donna  rinveltiturc  des  meilleurs 
I  CUlc;iuX|  &  qu'il  établit  dans  les  charges  les  plus  impor- 

KZjANoblcIIê  Sticdoife ,  pfomptc  à  s'allatmer  fur-  les  entrc- 
RJéUcs  de  (es  Souverains,  murmuroit  de  l'elÎMce  de  dc(po> 
p5in»c  qu'Albert  voaloii  iiahUr;  le  peuple  étoit  foulé  par  les 
ÔBpâcs,  ■&  réduit  ebms  on  état  diiilôrablc  ^i  kii  fâilôic 
dé&rcr -queIi|De  nouvelle  révolution  dans  le  gouvernement. 
le  Clergé  le  plaignoit  anlli  des  emprunts  que  le  Rai  lui  foî- 
(oit,  fans  jamais  "toti  s  faire  à  fcs  engaeemens.  CcpendantAI- 
bcrt  convoqua  les  Sénateurs  i:  la  Nobleirc  du  Royaume  , 
il  repréfenta  à  raflerahlée  que  les  revenus  de  la  Couronne 
Éioiem  rropmodiaocs,  S^il  demanda  que  l'on  annexa  àfiWi 
domaine  le  lici's  du  produit  des  biens ,  (bit  léculic»)  Mil 
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HÎSTOIRE  DE  SUEDM.  4$ 

Af.BËRT  DE  MtCKLEMBOURG. 


Les  Princes  de  la  Maifoo  de  Mecklembourg ,  les  Coouet 
Holftt'in  &  \z$  villes  Anfiaciques  d'Allemagne  qui  ce- 
km  Je  parti  du  Roi  Albert  étoient  maîtres  de  la  ville  de 
ickholm  y  du  Château  de  Calmar,  &  de  plusieurs  autres 
CCS.  Ces  Princes  confédérés  firent  de  grands  ravages^ 
brûlèrent  Enkouing ,  Wcftcraas ,  Undkoping  de  pluueurt 
Tes  Châteaux.  Ijn  ville  de  Stockholm  étoit  en  partie  oc*- 
pée  par  des  Allemands  du  parti  ^*AIbcrt  ;  ils  accufèrens 
habitans  d*avoir  voulu  fe  rendre  à  la  Reine  Marguerite  1 
ce  prétexte ,  une  croupe  de  fcélérars  ,  qui  fe  donnoit  le 
m  de  HattehroiUf  ^  c'citâ-dire,  la  Confrérie  des  Cha* 
UiXs  parcequ'elle  en  portoit  d'une  figure  particulière  pour 
ftrvir  de  ngnalemcnr ,  couroit  par  ioi  ville ,  infiiltoit  les 
irgeois ,  &  leur  faifoit  violence.  Les  citoyens  de  cette 
le  périrent  nrefque  tous  dans  les  tounncns.  Toute  la  Suéde 
Ht  teinte  du  fàng  de  (es  habirans.  A  ces  malheurs ,  les 
inces  de  M ecklembourg  en  ajourèrent  de  nouveaux,  fai- 
ir  publier  à  Roftock,  a  Wifinar,  aux  habitans  de  Goth- 
d  &  de  Prulfi; ,  aac  ceux  qui  voudroicnt  armer  fur  mer 
Dire  les  Danois ,  les  Norwcgicns ,  \qs  Suédois ,  auroient 
libre  accès  dans  leurs  ports  pour  y  dépofcr  leurs  butins, 
mer  Baltique  fut  bientôt  couverte  de  vaidbaux  pirates  9 
i  commirent  coures  (ortes  d'exi  es  contre  ceux  qu'ils  ren- 
mroicnt  indiflindlemcnc.  Ces  Corf aires  prirent  U-  nom  de 
taliens,  c'cft-à-dire,  Pourvoyeurs ,  parccqu'ils  s'étoient 
>agés  de  fournir  des  vivres  &*dcs  munitions  à  la  ville  de 
ickholm. 

3n  eut  bien  de  la  peine  dans  la  fuite  à  délivrer  la  mer 
tous  CCS  pirates. 

La  paix  Ce  fit  enfin  dcfircr  aprrs  tant  de  maux  caufl:s  par 
juerre.  11  y  eut  pluficurs  conférences  tenues  à  Hclfing- 
irg ,  à  Lanobn.  La  Reine  Marguerite  confentit  de  ren* 
h  liberté  à  Albert  de  à  fon  fils ,  â  condition  qu'Albert 
.ndomicroit  toutes  (es  prétentions  fur  la  Suéde ,  &  qu'il 
croit  une  fbmmc  de  foii^^tc  mille  marcs  d'argent  >  poft»> 
Tome  II  k 
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«juol  crirr  t'rlmrdr  rtlurit  i|Im'  lr«  vi/lr«  ilr  l.iibfCi  4f 
1 1JItlhuiifg ,  ilr  t )itlil /il  «  ilr  t  ttiMil ,  »ri(ll»iiil$ ,  lie  .Sf mlfllMi 
cll'Slrdlll  A  lie  (  .4lll|(ni  Ci'iit(llK<'4l|r|||  iliMlItil'  (««liUllHI,  01 

c'oDviiii  fl'uiii*  (iifpnilinit  irfti'iiii'«  (MMir  imu  i4ii« ,  iliirimf  If" 

cjili'l  Irni4  Ir  iHiitiiirii  (^  li'tolt  litiir  ,  A/  lu  ville  ilr  .^imMwIli 

fui  iriiiUi'  pnnUiii  tr»  iiuh  tiiiii/T»  (iiii^  I4  ^lirdr  dri  yllkf 
Aii(/'4ihiMr«  |uHii  Inir  (Ain/'. 

Allirri  A  dm  liU  riirnir  iiiU  m  Uhrvïh  ll«  (t  m\mm 
ihm  le  Mri'kli'ttiJMtiiiff,  Athcii  lii  »illMtirr  avec  N  (  !btrvîlif ri 
'I  niMMiii|tti'(i  *lr  l'MiIlt'.  âr  nJHhii  iCriu  l'Ilk  lic  (itHhlifMif 
fliMil  i('«  (  ,lH'V4liri'ti  W'iiili'iii  rih|Mr/'»'. 

MaiKHi'iiii',  Kc'hic  ili'd  iiiiiti  Uiiy»iiiiii<'«,  ilr  DfiitnrniMTi 
il»'  NiMtV('|i(r  fid  ilr  Siii'firi  iNHivt'iii.i  iivt'i  lM'»iiiii»it|i  df  &■ 

|M'ii  iliMMit  411»  lilnt<4ll»  ilr  Inii  Sknuvriiihif  1  ^  »l Wtf  iU> 

•  4liU'i|  iPlHlpAiN. 

f,4  Hriiir  fil  vriilt  à  fit  (  nui  l'ili  ,  |  hii  ijr  ['niti^filNf^  « 
Cui  iii'vrii  I  |iri)i  fiUiriiif^t'IiuiK''  fii'iii  ili' MiUKiidiic.  hllr 
II'  <l/'fiKihi  piiui  fini  fiiiMiliiit.  I,rii  |^.r>tiii  ijr  NniW('Ke  fc 
i|r  I  )aillli'lllrftt  4|ilMiiUVi'liill  lr  i  llnlk  ilr  II'  l'iiltif  IMMtf 
IMM'  l«ut  Sniivi'liiiii*  ^  lOM  ijr  Surijr  li'  |iliii  liltU'rrm  IM- 
ri'illcilti'iii  liiii  1<<'I.  MuiH.iiiUir  «  f.'ii)til»ilir  ilr  I4  riiHl|U4i" 
frtlii  i'  ijitiSunliUci,  Irdii.iiia  iliMiO  lil  fiiitr  |'luo  f  iVul  ulilc^ltlfftf. 
<  ijiiiiiKMii  II  II''  l'Ilimlli'  rtIU'ii  pMUi  riiMMI)!  Il  i|«' fit  C'ulir 

li'ti  nvi'iiii^  il*    1.1  (iiiilur   (iiitiiul'    /!i    Hi  I  IiIihmI»' f  flri 

l'inVllIliD  iii'  Wi'lllll.lilil|  ili    W<  il' IIIMIli.Hi'l  ,  ili'  iMU'Urllr 

(^  lii'  itiunci  lro  iiihu  b  ilu  Miiy.iuiiM    ijr  'lurilr. 

I/iIHiIiUImu  >Ii'  MiUUIM'lWi'   /hill    iit«    liMlli«i'|i)|    riluifHI  iffi 

irnli  <  ihUiMiiKd  ifiTt  lii   |iMiii»)i,  lii  ,\t  lio  /.nir  |i.iiti  1  flirta 
tlMic    i|t    fini  (ii'i  >  l|<  iii.     I  i.ino   II    .{1  lit  ht,  t  lii/  *imivim|1|4A 

^.iltiuii  lih  2i6ii4U'uiii  A   14  luiiicJj'^K'  NuliUlli'  ilc  UauiM' 
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EVENEMENS  %EU^%(IU^B LES  SOUS 
MARGUERITE. 

ftiaic,  At  Norwege  &  de  Suéde.  On  ratifia  unailitiiemenc 
dans  Cette  fameule  afTetnblée  rélc^ion  du  Duc  Eric }  mais 
ronkm  irrévocable  dâ  trots  Couronnes  fouffric  beaucoup 
-de  difficultés  par  les  prétentions^  les  droits  &  les  privilèges 
que  chaque  Royaume  vouloic  acquérir  ou  conserver.  Ce- 
pendant il  fut  arrêté  que  les  crois  Couronnes  du  Nord  qui 
ctoient  auparavant  éleâives,  n*auroien.  dans  la  fuite  qu'un 
inème  Roi  oui  (èroit  éiu  ahernativement  dans  les  trois 
Rofamnes ,  fans  que  la  dignité  du  Trôâc  put  être  affèâée 
i  fou  par  préférence  aux  deux  aurres.  Le  Souverain  dévoie 
partager  (a  réfidence  airernarivement  de  quatre  mois  en 
c^acre  mois,  ou  du  moins  d*année  en  année  cans  Tun  de 
les  trois  Etats,  &  cônfbmmer  dans  ce  lieu  cous  !es  revenus 
qn*il  en  tirerôic ,  fans  pouvoir  tranf(<orref  ailleurs  les  deniers» 
ni  ks  employer  aucremeh:  que  pour  Tutiliré  de  la  nation  qui 
ks  amx>it  fournis.  Enfin  il  fut  llatué  que  chaque  peuple 
coo(êrveroit  fbn  Sénat,  Tes  loix,  (es  courûmes;  &  que  fès 
llagiftrats,  (cîi  Gouverneurs  Généraux,  (es  Evêques,  &  les 
àroQpes  &  les  garilifbns  pour  fa  défenfè  (croient  tirés  de  ce 
même  Gouvernement ,  fans  que  les  étrangers  &  les  origi- 
naires même  des  autres  Royaumes  unis  pulVenr  y  ê  rc  em-'^ 
ployés  en  aucune  Façon.  Ce  traité  ,  connu  Ibus  V Union  dé 
Cumar,  fut  dans  la  fuite  Tcfrigine  de  beaucoup  de  guerres, 
&  fut  rompu  peu  de  tems  après. 

Le  fils  du  Roi  Albcn  mourut  Vcfs  ce  tfems  dans  Tlfle  de 
Gothland.  Son  père  abanJonnA  dès-lors  le  dcflein  qu*il  àVoit 
de  recouvrer  la  Couronne  de  Sucle.  IllivraàlaReine  Mar- 
guerite la  ville  de  Stockholm ,  &  plufieurs  aurres  places  oïl 
]1  entretenoit  gamifbn.  Il  renonça  à  routes  fes  e(pérances  , 
&  finit  tranquillemenr  le  rc(te  i-c  fcs  jours  dans  le  Mcck- 
kmbourg.  Les  Chevaliers  Teu  oniques  fe  rcmir^n"  enpo(^ 
ic(fion  de  Tlfle  de  Gochland. 

La  Suéde  &  la  Noi-wcge  ne  rcftoient  unis  que  par  néce(^ 
fité  au  Dannemarc.  Ces  deux  premiers  Era*s  prévoyoient 
bien  qu'ils  feroient  dans  cette  alliance  (ubordonnés  au  iroi- 
fibne  \  de  c'étûic  en  ef&t  (eus  ce  point  de  vue  que  la  Reine 
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Martucriic  ks  faKbic  rnvi(sigcr  au  (cunc  Roi.  lut/ifiiMb* 
lui  dtlbic  cette  Princcdc,  vous  fournira  de  êuoi  vivni  fi  I 
Nomttit  4  if«  fuoi  vous  vt^ir;  mais  l 'ifi  ions  U  DoMÊh^  1 
mam  qm  vous  dsvti  càtnker  ds  §uoi  vous  i^tfiin, 

IJ9«. 

J«a  Reine  Marguerite  proicttoic  Je  retirer  Plfle  de  Gorih 
laud  de  U  ilomination  Jcs  Chevaliers  Teutoniques  )  elle  eih 
vojj  des  irouiKs  Sucdoifès  qui  s'emparèrent  d*une  parck  - 
de  i'Iflci  nuis  le  Château  de  Wishuy  fit  réfiftancei  bientAc 
kl  Chevaliers  viiuxnc  au  fecours  desaflîigcs»  de  arrêtèrent 
ks  cqqquêtcs  des  Suédois.  Il  fallut  en  venir  à  un  accommo-. 
dément.  La  Reine  acquît  cette  Iflc  moyennant  une  (bmme 
4*argent  qu'elle  fie  payer  aux  Suédois  :  cciicndant  le  Danne* 
marc  retint  long-tems  le  Gochiand  fous  là  doiuioadon. 

140e. 

Eric  ipoufa  vers  ce  tems  à  Lunden  en  Scanie»  Philippine  1 
fille  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  L'on  rap|H)rtc  que  cettç 
Princelle  api^oru  rn  dot  une  grande  médaille  d*or  qui  pe(bb 
plufieurs  milliers  de  ducats. 

14x1. 

La  Reine  Marguerite  mourut  cette  année  apr^s  un  regnt 
long  &  glorieux*^  qui  lui  fit  donner  le  iurnom  de  la  Ssmi* 
ramis  du  Nord. 

X4M- 

Henri,  Cointe  de  Hollhin,  eut  une  guerre  à  fbutenir 

Ï>our  1.1  iléiculcduniK'hc  Je  Iiollloin,i|uc  le  Roi  Hric  vou- 
oit  enlever  un  Cih  du  Conre  Cîeilun'd»  dont  Menri  é:oic  le 
tuteur*  l'CS  l)ucs  de  Meckleniliomi*  &;  de  Saxe  prirent  le 
parti  du  Comte  Je  Mollliin,  Cleiielonmie  gut:nT  obligea 
cric  d'accabler^  (es  Kuis,  C^*  priiui|uUiueni  i\  Niiede,  d'im* 

1>oIuions  cxcenîvcsi  ik  ,  ce  ijui  n'cll  ^|ue  trop  onliiMire  ii.int 
es  calamités  publiques,  les  I  r.iii.U)K  &  les  OtiKiers  ch.ngés 
4i!^  rpcoHvrpmeni  des  iiupoiîcious  ^  couii)ûrent  mille  iujuibcc^ 
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ERIC   XIII. 

fc  nçùne  Tezations  criatites  y  qui  exciccrenc  des  plaintes  ati^ 

Silk^  la  Cour  ne  daigna  pas  donner  acccncioti.  La  Suéde 
réduite  dans  la  (îtuation  la  plus  mîfcrable  par  la  mauvaife 
admmiftration  du  Roi ,  &  par  la  dureté  des  Gouverneurs 
Danois.  L*or  &  Targcnt  furent  prefàu'entierement  enlevis 
de  ce  Royaume ,  en  forte  qu'il  fallut  rabriquer  une  monnoie 
de  cuivre  >  le  commerce  fut  anéanti ,  &  cependant  les  izii* 
pofitiotis  augmentoienc  uns  cefTe. 

1419. 

Les  ennemis  étoient  devant  Coppénhague  >  le  Rôf  accablé 
je  honte  &  de  dé(èfpoir  vouloit  s'enfermer  dans  un  Cloî- 
tre :  cependant  là  Reine  Philipjpkie  >  plus  courageufè  que  (on 
mari,  anime  le  peuple,  lui  tournic  des  armes >  &  obli^ 
enfin  les  ennemis  de  le  retirer. 

1419. 

La  Reine  encouragée  par  ce  (îicciêà  profita  dé  PaTifencé  de 
fim  mari  qui  étoit  en  Suéde  >  pour  faire  à  Ton  in(cu  un  ar- 
mement fur  mer,  afin  d'aller  attaquer  la  i^tte  de  Mralfimd v 
mais  les  Danois  furent  vaincus ,  &  tous  leurs  vaîfleauz  pé- 
rirent. Le  Roi  Eric  retourna  dans  le  Dannemarc ,  &  mal- 
traita fî  cruellement  la  Reine  (on  époufè ,  que  cette  PrincélTe 
qui  étoit  enceinte  fit  une  faufle  couche }  elle  fè  retira  dans 
un  Cloître  à  Wadftena,  ou  elle  mourut  peu  de  tenàs  après» 

I4J0. 

Un  certain  Joffe  Ericfon ,  de  Wcflcraas,  Gouvchiciif  de 
k  Dalécarlie  ,  homihe  cruel ,  fè  plaifbit  à  pérfécuter  les 
payfads,  Se  à  imaginer  difFérens  prétextes  pôuf  les  faire 
périr  par  des  fupplices  de  fbn  invention.  La  Cour  étôit 
înacceffiible  aux  plaintes  des  malheureux ,  &  les  laiâoijc  en 
proie  à  la  tyrannie. 

Cependant  on  gentilhomme  nommé  Engelbrecht-Son  fc 
(entit  ému  en  confidérant  k  mifere  des  habitans.  de  k  Ba.« 

£  Vil 
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■Keirlie,  Il  fi-  charge  <1«  rl^inrcj  Ae  ers  mjCr.iNrï, 
trouver  le  Roi  Erre  pom' fui  <ieniam'cr  jufln  i  ,,.i,:!-, 

ion.  U  Roi  tommji  k  .Sciui  i<c  Siiclc  \ 

affaire)  le»  violence»  d'I'-rufiiii  (itrenT  ;ii  l  il.      ,   ! 
»int  jiour  |iré(rnrci- Jii  Roi  lj  i-iiKinfc  l'ii 'i,  .n   ,  nui' 
cette  foi»  ^>r<^^e  de  ft  rcilrcr  Tnus  peine  il'nuourir  ïf^ 
don  'lu  M'O'ftrre,  Enfin  le  pcimlc  M  la  DaltcarUi 
Vincobierurtuniccr^rolurilcfc  U  fjire  Itii-m^md 

jtigdbrecht  i>o»ir  clicf,  k  alb  jllîigcr  Jofl'c  E(B 
Ion  Châiciu  aWrflcrjai.  Cepcn.Unr  Ict  S^n.iceuâ 
(èrenr  l'-ur  auiorlif  pour  arrfticr  ceur  révolte  danÇ 
clpc.  Ericibn  fur  <U |>of^  »  mais  t»  Dalfcarlin 
bIctitAi  les  armei  fous  In  oi-ili;M  •^'Engelbrechl.  L- 
^1  Provinces  <le  Wcrïtti.inl.md  .  de  N^ricic,  <l'(l)i 
rirmi  k  fignal  .le  l,i  fcllilon.  Pluiîeur»  Cliâteati»  Â 
Je  Roi  pourconicnir  le  peuple,  furent  rafîs.  Ou  s' 
d'une  pinlc  dci  impôu, 

I4H. 
Eric  Pmkc,  à  la  fôHiclutiiin  d'FiiarIbreeht ,  nitrc 
,    lèulcveraiilTi  le.  ProvJneM.luN<.r<r   I.c»  habit; 
^(crcnt  aHîinent  ftdulre  par  l'efpi-.tnce  iiu'on  leti.  „ 
hSC  Ict  d£livrer  de  l'oppre/Hon.  I.'IHc  J'Aland  furrlt  h 
Cl  rcvoltft.  Eric  Pu.lcr  4;  Engelbrecht  (c  riunln 
;  rendre  maîtres  de  Sroeklinlni  i  mal*  le  Gou« 
I  crti*  plate,  ainli  ([ue  tïuiii'Œrtbro,  de  Nikopin^,. 
Lrei)t  une  irèvc  de  quelques  moi»,  .'.u  bout  duquel  t 
Cpromtttoicnt  de  fe  ren>1re,  t'iln  ne  rcccvoien*  i^oitir  S 
(xouri.  Ici  villes  de  Ringttcdcholm  &  S:ckcbouif  f 
forcée)  d'en  venir  à  im  .ueommodcmcnt. 

Engrihrecht  avoii  donn*  â  Ton  pard  deux  mois  pem  , 

rôlr  ttlAinguer  le»  Ftrjng-.-rs  dci  or^olnaim  du  pan,    , 

JiQ-t  éioicni  lluiiil^  a  Kornguljt  ^ue  l'on  Mifoirpi 

■nanccr  i  tous  ceux  i^ue  l'on  rcnconiroit .  &  quiconque  il 

l'in  prononfoit  p.itfjcilcnici»  étoji  regarde  comme  EirangcK 

It  OHlucri  linplto/ablcmcnt. 
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ERIC    XIII. 

Le  feu  de  la  fcdicion  9  comme  un  erand  incendie ,  cmbrafbic 
preC|ae  tout  le  Royaume.  CcpenJanc  les  Sénateurs  qui  re- 
connoillbienc  encore  le  Roi  Eric  s'afTcmblercnc  à  Wadftcna 

Efc  confulccr  fiir  les  moyens  d'arrêter  ces  défbrdrcs. 
brecht  (c  rendit  au  milieu  du  Sénat  avec  une  troupe  de 
s.  Sa  préfènce  iâific  d'effroi  l'aflembléc }  il  déclara  quo 
fim  delTein  étoit  de  délivrer  (à  patrie  d'un  joug  trop  acca- 
Uanc,  &  qu'il  rcgardcroit  comme  ennemis  du  bien  public 
cenz  qui  ne  concourroient  point  à  faire  réuflir  ïbn  prof  et. 
Les  Sénateurs  donnèrent  alors  un  a6le  par  lequel  ils  renon- 
cèrent 2  TobéifTance  qu'ils  avoient  jurée  au  Roi  Eric.  Cet 
aâe  fîit  envoyé  à  là  Cour  de  Dannemarc. 

Engelbrecht  continua  de  Ce  rendre  maître  du  relie  de  la 
Suéde  ;  fon  armée  montoit  à  cent  mille  hommes.  La  Go" 
ikie  Orientale  &  Occidentale ,  les  Pl'ovinces  de  Wermland 
k  de  Halland  ne  firent  aucune  réfiftiance. 

Cette  révolution  générale  qui  enlevoit  à  Eric  le  Royaume 
de  Suéde ,  obligea  ce  Prince  de  venir  en  Suéde  avec  des 
ffoupes  qu'il  tira  de  (es  autres  Etats  ;  mais  une  grande  tern^ 
péte  di(per(à  8c  ruina  prefque  toute  (à  flotte  :  cependant  il 
le  préfcnta  avec  (on  vaifTeau  devant  Srockliolm.  Engelbrecht 
empêcha  qu'Eric  ne  put  rien  entreprendre  par  la  force ,  c'cH: 
pourquoi  ce  Monarque  employa  la  négociation.  Lès  Séna- 
teurs promirent  que  la  Suéde  rentreroit  (bus  (on  obéifTance , 
s'il  vouloit  retirer  les  Généraux  Se  les  Gouverneurs  étran- 
gers ,  &  confier  la  garde  des  Châteaux  &  des  Fiefs  aux  orU 
ginaires  du  pays. 

Lo  Roi  ne  voulut  pas  accepter  ces  conditions.  Plufieurs 
Sénateurs  &  Gentilshommes  qui  tenoient  encore  (on  parti 
ne  purent  s'empêcher  de  le  blâmer  de  cette  opiniâtreté,  Se 
fc  rangèrent  du  côté  des  mccontens,  Qn  fit  une  trêve  pour 
un  an.  Eric  (c  recira  de  Suéde  (bus  un  habit  déguid*. 

Le  Sénat  s'aircmbla  à  Arboga.  Engelbrecht  y  fut  élu  Gé- 
néral des  troupes  du  Royaume.  On  nomma  au(fi  des  Gou*- 
vcrneurs  pour  chaque  Province.  Il  y  eut  une  autre  alTcmblêc 
à  Sigtuna,  où  Jean  Krocpeliu  i  Gouyerncur  du  Château  de 

1  il 
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Sinckimlm  I  originaire  M  l'r>ril«,  alliAi  ée  la  imtiiIuI 

Cet    hnmmr  rfî    pu.*  In  (mii/î,  4r  I n.in,  .  ftf  ,!,■ 

ie  ù   L'orili.Fru'i-  (or  fivt   li  .<  .  .11 

(iropif*  itlffiirriH    (n'oicrii  .,  ■  r 

cnlinidbKiii)'  l'.ii'  ttni  Im  .  H 

tanfttitaitnt  il<  rvmi'cr  Imi'  1  < 

UM- 
Sur  f»  r<pr£f(nt*tintu  de  Xrocpdin,  le  B< 


HclmlUti.H,'i,!,v.,l 


reiK  de  le  rrjti(.'Tiic    loin   !  <  <  <i 

<|lu  ce  Prliiti  l'en  (iiii  .m  ■.  1 

roftnnofiir.  (,c  Rm   (c   ripi   1  1 

Noblcirc  Sii;^<lu<l(    lui   ht   un.     v>vL-    I <    .„■■.   iiMiii   ■ 

l'F..,U  4vo,t  Coiiir<T.  .le  h  iMit  d<.-^  l-iMi.)J<-i.^  die  d<mil 
le  r^jublidiriiicni  (Ici  <ir<iitt  U  ilci  unvii^-gri  Je  Umtn 
ft  i|iiu  upLii  li'i  uuif  jui  Bl  le»  l'jcri  fiillnu  poitM»  pu 
ohBlnairct  <lii  i>4m, 

U  Roi  l-riL-  JiHiitiub  frt  v^ilul.lri  intrtit lotit  in  M 
fjni  accoritri'  (uut  e<  qu'on  lui  JniMndolt.  11  rcym  i 
minll^r-<'i"'>  'II'  R(iy*him'  '    ' 

ftoitcnif i"-.''- 


irm-indo 
i.t(;,i„T 


11  1  liiblhtu.i  ilr»  iNMii^n^.  Il  l'ilîj  kt  i.itinii.iKui.1, 
ftu  ft  uii  ||r4iHl  iiumke  tld  vmga*.  ' 

111'. 

Ctn»  ootiilulte  lUi  Rnli-idi,!  Ho  mmveitii»  trnwb(«rt 
h  T,iieAe.  \.v  S^iui  ('jlk'nil>t.i  i  Ail.'iyj.  On  éu'Ivii^iiJ 
<Ul(!  U  n»il"n  .illiiii  (lire  iiii  iiiitiT  Soiiviiiiiii,  *'ll j'fffil 
■  H)4Hi|iirr  ti  W\  |iniiiii'|[rt  Se   n  (it  t\t^t\\  tww».  .gijjÉI 
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la  g^unifbn  étrangère ,  firent  prief  Engcibrechc  de  concencr 
avec  le  Sénat  les  moyens  de  les  délivrer.  L*a4lemblce  dépura 
plufîears-  Sénateurs  pour  fçavoir  du  Gouverneur  de  Stock- 
noim  les  ordres  que  Sa  Majcdé  lui  avoir  laiilcs  ;  mais  ce 
Gouyemeur  ne  voulut  rendre  aucune  réponfè ,  ni  admettre 
dans  la  vilk  les  Sénateurs  députés.  Cependant  les  bourgeois 
prennent  les  armes,  chafTent  les  gardes  des  portes,  &  font 
entrer  les  Sénateurs.  Le  Gouverneur  (è  retire  dans  le  Châ- 
teau, &  y  cft  afiicgé.  La  guerre  civile  recommence.  Le 
Sénat  Boftiffie  Gouverneur  du  Royaume  &  Général  de  tour- 
tes les  troupes,  Charles  Canutfbn,  qui  étoit  alors  Grand 
Maréchal  de  Suéde  &  Gouverneur  de  Finlande.  Ce  Seigneur 
étoit  d*tuc  illuftre  Maifbn  ,  qui  compte  plufieurs  Roi»  de 
Suéde  parmi  Ces  ancêtres. 

Engelbrcchc ,  qui  Ce  regardoit  comme  le  défendeur  Se  h 
libérateur  de  â  Patrie ,  ne  vît  point  fans  ueine  la  préfé- 
rence qu'on  avoit  donnée  à  Charles  Canut/on.  Le  peuple 
étoit  pour  Engelbrecht.  On  prévit  tous  les  maux  que  pou* 
voit  cayfèr  cette  divifion.  Il  fut  réglé  qu'Engelbrecht  com- 
manderoit  les  troupes  en  chef,  &  feroit  fa  guerre  comme 
auparavant,  tandis  que  Canut(bn  demeureroit  à  Stockholm 
pour  continuer  le  fîége  du  Château. 

Engelbrecht  Ce  mit  en  campagne ,  6c  s*empara  de  toutes 
les  places  qal  tenoient  pour  le  Roi.  Il  voulût  tenter  'la  coc^ 
qnêce  de  Ta  Scadie  i  mais  cette  Province  montra  tant  dé 
rcfiftance,  qu*il  fdlut  i'abandoftier.  Ce  Général  Suedoii 
étant  tombé  malade  Ce  fit  tranQ>orter  à  Oerebro.  Il  re^ 
cil  même  tcms  des  ordres  du  Sénat  de  Ce  rendre  à  Stockholm, 
Engelbrecht  s*avança  )uf^u*à  Glocksholm,  &  palTa  la  nuit 

r:he  de  là  dans  une  petite  iAe ,  oà  un  nommé  Magnus, 
de  Stenon ,  (iirprit  ce  Général  qui  étoit  (ans  fuite  ^  k 
maflacra  à  coup  deJbaches,  &  emmena  fà  femme  priion« 
nicre.  Ce  Magnus  commit  cet  afTa/fînat  pour  fàtisfaire  la 
haine  de  Charles  Canutfbn ,  &  pour  venger  une  injure  qu*i) 
précendoic  qpe  fbn  pcre  avoit  reçue  d*£ngelbrechr.  Les  pay- 
,w»  d<?9  environs  prireiu  Ici  armes ,  mais  trop  tard ,  povT 
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•ri  de  celui  qu'il)  iwetki 

rtans  le  CliÀTcMU  (l'Ocrtï 

Marijr  &  comme  une  rlâ 


I 


Eunir  Irj  complice) 
:ur  libérateur  i  ils  l'i 
&  le  révL-i-creot  corn 
de  la  P^rrle. 

Charles  Onuifon  mit  fous  (â  proceAion  les  a _^^ 

meurtre:  d'EnjîcIUrcchc.  Cette  conduite  le  rendit  odlewf 
Iicupic.  F.i-ic  Piuke  le  M.îma  ouvcneinetit ,  &  devint 
eniu'Dii.  Il  ii'itoit  pas  difficile  de  pi-ivoii"  combien  ce* 
nés  iiariiciilicrcs  Jcvolenc  hrc  tuticites  i  la  Suéde.  C'd 
qui  déiei-iiiinA  le  Htrai  Se  la  Nol>lel!'e  à  délirer  de  ra 
en  grâce  avec  le  Roi,  ()ul  d'jilleurs  £tolt  encore  ta  pc 
£oD  des  Chàccaux  de  Srockliolm  &  de  Cihnar.  •' 

Le  Roi  le  rendit  dans  cette  dernière  ville  avec  ane  £ 
brillante.  La  nation  rcnouvdU  Tes  denvindct.  Si  prtu 
core  ferineiii  de  fidélité  au  Roi  Ei'lc  >  on 
afembléc  des  Etats  i  Sudcrko|<)iig  le  (ûin  .,.  ..,,....  ,..„. 
diâërcnd).  Eric  i  voularic  piiiTer  de  l'iJlc  >Ic  Ouililand  à 
dcrkoping,  fut  battu  d'une  furieufé  teinp'^ic  ,  ^ui  6t 
la  )ilua  grande  |>ariie  de  Ct  flotte.  Le  vailkau  fur  \twi 
Koi  etoic  manié  fut  jette  fur  la  cAtc  de  Gaihland  «.} 
mcTué  prefqu'auJli-iâc  (juc  ce  Prince  eut  mil  pied  i  ce 
n'y  eue  ciu'un  l'cul  navire  qui  aborda  i  Suderkouing.  i 
fçavoit  n  le  Roi  avait  fuccombé  ou  échapjié  a  la  ia_ , 
Cependant  les  Suédois  drmcurei-enc  lïdéles  à  leur  fereii 
Les  Ëtatï  défêi-ercnt  l'adminiUrailon  du  Royaur 
Bailli  6c  au  Mai'Ëchal  de  Suéde,  julqu'i  ce  qu 
nouvelles  ccttaines  du  Rcm. 

On  obligea  les  Gouverneurs  étrangers  des  Chàteaix> 
fe  retirer,  afin  d'en  confier  la  (;arde  aux  nrininaires  duM 
Ainfï  les  Suédois  rentrèrent  dans  la  polléOiau  de  leurs  on 
&  privilèges  pour  lelqucis  ils  combatcoicnt  'depuis  II  Iq 
tan%. 

Charles  Canucfon ,  Maréchal  de  la  Suéde  ,  maître  de 

tes  les  fortcrclics,  &  revêtu  par  le  Sénat  de  l'Auxriré 

veraine,  é;oit  au  plus  h.iut.lcgré  de  gloire  &dc  PuilTai 

'  Eric  Pitcke  ne  pue  voir  uns  jalouCela  fominc  de  Coa 
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nemi  ;  il  fie  (bulever  les  payfàns,  toulours  fous  prétexte 
•  de  yenger  le  meurtre  d'Engelbrccht.  Bientôt  il  obligea  le 
Maréchal  de  (è  fàuvcr  dans  le  Château  de  Wcfleraas.  Ca- 
nutfbn  )  ne  pouvant  oppofcr  la  force ,  eut  recours  à  l'artifi- 
ce-,  il  engagea  Eric  Pucke  à  une  conférence  à  laquelle  ce- 
hii'Ci  fè  prêta  d'autant  plus  facilement  ^  que  plufieurs  Sénar 
teurs  &  1  Evèque  Thomas  de  Stregnetz  fz  rendirent  cautions 
ou'il  ne  lui  (èroit  rien  fait.  Cependant  le  Maréchal  fit  arrêter 
ion  ennemi  &  l'envoya  à  Stockholm ,  où  le  grand  fiailli  lui 
fit  couper  la  tête. 

Les  pay(àns  de  la  Province  de  Wermland  &  de  celle  de 
Dalie ,  ainfi  que  les  habitans  d'Askersherradh.  firent  encore 
quclqaes  mouvemens  de  fédition,  ils  (è  fàiurent  de  Jo{{ê 
Érikion,  vieux  Général  Danois»  &  lui  donnèrent  la  mort. 

Lorsqu'on  fiit  certain  que  le  Roi  Eric  vivoit  encore  »  les 
Etats  de  Suéde  s'afTemblercnt  à  Stregnetz  pour  engager  le 
Roi  à  ratifier  ce  que  Ton  avoit  fait  pour  la  confcrvation  des 
droits  ^  des  privilèges  de  la  nation  -y  mais  le  Roi  écrivit  au 
[  Sénat ,  qu'il  vouloir'  que  les  Châteaux  de  Stockholm  »  de 
Nykoping  &  de  Calmar  fufTent  remis  entre  fès  mains, '&: 
qu'il  prétendoit  y  établir  lui-même  des  Gouverneurs  &  des 
garnirons. 

Eric  fouleva  les  Suédois  par  l'inflexibilité  de  fon  cara£beres> 
fc  il  indifpoû  pareillement  les  Danois  en  voulant  les  obliger 
de  recotmoître  pour  (on  fucccfieur  à  la  Couronne  {on  nc- 
nea  >  Bosiflas  de  Poméranie. 

La  puiUànce  du  Maréchal  Canutfbn  augmentoic  de  iotir 
ta  jour ,  &  avec  elle  (à  fierté  &  (on  inc^endance.  Il  rc« 
gnoic  en  elFet  fous  le  titre  d'adminiifa'ateur  de  la  ^}ài^ic, 

I4î8. 

La  Noblcffe  du  Royaume ,  opprimée  par  le  trop  de  crés- 
dit  qu'elle  avoit  donne  elle-même  à  cet  nonune  ambitieu» , 
réibluc  enfin  de  (ccoucr  le  joug  de  (à  domination.  Le  grand 
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Bailli  Cliritticri)  Ntttôn  nnnx  Av\i  les  vttri  d«  méri  . . 
II  cidH  le*  Dilécarlicn^  &  le»  Wei-mljndicru  i  prenait 
«rmv»i  inii»  le  M.irichjl  inl-'orm*  i!c  ce  niri  fr  tramolt 
trc  lui ,  trouva  le  nuiren  de  J.iiie  enlever  Chnftwni  N! 
ti  lie  le  taire  iinener  «  là  l'rilcnee  a  Oerebro.  tx  tL- 
thi\  oh\-^tA  le  iimid  ».illli  Ae  k  ineitiv  en  (kiITcIRob' 
tea>  les  ^:h:iic»tx  dimc  )l  éton  le  mùtre ,  it  lui  ItiAaj 
Gouvcrneincnt  Wibome  &  U  Priiviiice  de  Flnhiirfc,  n 
nad'K  U  liberté  ^pri'i  Tavoir  fait  jurei*  qa'il  ne  cbcrclk 
point  à  le  venocr. 

Le  nombre  ites  mfcnmrin  ;iiK|nienTriii  i  Nili-Swnfi» 
fera  les  luffjM  i)r  la  Gothie  <>cci(lcniiic  enntre  le  M_ 
£lu(  Imi  bemi-frere  i  k-  Roi  (rit  Jk>ttB»  i  Nili-Stenfta 
«rualhé  >te  MarécKjl,  &  vucKit  l'Acer  à  Clinotli»')^  ' 
I  celui-ci  triomi'hj  de  fc*  ennemis.  Nil»  Sicnibn  fi«  p 
J  contJuic  it  Norkopln^,  oA  H  mourut  peu  de  (oun 
B^fii)  cmprHonncmoti. 

'  «419- 

Il  s'tkvi  contre  le  M.irt'chjl  un  nouvel  ennemi)  l&T 
I  "Broilcr  Suenrnn ,  riifi  Jvoii  lonR  lenis  frrvi  Touï  EnteibL 
I  tS  Rrif   PiK-lte.    Cet  hnmme  har.li  (ufqvi'i  la  tcmîrirf  1 
T  treiQver  C,inut'""n,  ft  Im  rcprocKa'  tome*  fn  fexa"  " 
r  iBiars  tl  frrr  aùffr-iAr  arrW,  Si  tiftcrfi  a»  fiipplicc. 
f       Le  Sui.it  ,>,  ki  ililFûcni  Or.lrc^  de  ri'.Mt  UifeicntlS.^ 
f  -«ffortl  l'rtiiv  irnivt;""  h"   Roi  Frlc  .Ueprcnitre  le  fiouv!» 
ïrienr  ,te  Siir.lf.    m  nv  n-  Pii^n-.'   i^rrfllïa    rnuIiiilK    Hjm 

I    "premifl.-  ,    ,.    s    '■!    ..U;. V..||1.>II 

I  Sèlr ."  .       "":'■  .!..'.^ 

[  Ticiï,  ncïfu  ait  Rm  hii.- ,  |Mr  f,i  mei-c. 

I44Ô. 

Plofienrt  rVfwtCi  de*  Frais  de  O^nTiemarc  vinrenr  n 

-V«r  teF  princrpiui!  ,V£njicntx  &'  le  Miiréclul  de  Suedc^ 

émiem  alon  t  Cotàur ,  t&a  4e  Isi  poner  A  cKoifir  le  tr 
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ChriftopUe  pour  kur  Souverain  >  ^  à  ne  point  rompre 
romon  qui  £coic  encre  les  trois  Royaumes  du  Nord.  En 
confiquesce  oa  indiqua  une  adèmblée  générale  des  Eiats  \ 
Arboga.  Il  n'y  airoit  que  le  Maréchal  Canucfbn  qui  put  rc-P 
arder  râe^on  du  Prince  que  le  Dannemarc  propo(bit  ^ 
Biais  le  Maréchal  ne  dif&imila  point  à  Taflem^Iée  qu*il  attep- 
doit  une  récompenfè  de  ks  fenrices,  &  un  dédommagemenc 
poor  les  d^enlès  qu*il  avoic  été  oblige  de  faire  en  défciv 
daoDla  Patrie,  &  il  prpnait  de  ne  point  refuTer  (on  confèn- 
tement  fi  le  Sénat  fui  donnoit  d'ailleurs  (acis&âion  fur  ce 
qu'il  demandoit.  En  efTet  il  obtint  l'ifle  de  Finlande  ainu 
que  rifle  d'Ocland  &  Bereholm  pour  lui  &  &s  héritiers,  ^ 
en  cas  que  l'on  voulut  réunir  dans  la  fuite  ces  ifles  à  la  Cou* 
ronne,  le  Sénat  devoit  en  faire  le  rachat  à  la  fbmme  de  qu;^ 
rante  mille  marcs  d'argent.  Alors  rien  ne  retarda  plus  le  con- 
ftntemcnt  des  Etats  pour  Téledion  du  Duc  Chriuophle  >  on 
lui  envoya  une  ambalTade. 

Le  premier  foin  du  Duc  Chriftophie  fut  d'attirer  le  Ma- 
xéchal  Canutfbn  dans  (es  intérêts.  11  confirma  la  ceflion  nue 
le  Sénat  lui  avoit  faite ,  &  déclara  qu'il  vouloit  le  combler 
de  (es  grâces. 

1441. 

Les  payfàns  de  Jutland  refu(èrent  de  payer  les  dixmes  an 
Clergé ,  &  de  rendre  à  la  NoblciTe  les  devoirs  qu'ils  lui  dé- 
voient. Chriftophie  appaifà  cette  (édition.  II  (è  rendit  à  Cal- 
mar oà  il  fut  élu  Roi  par  l'afTemblée  de  la  nation ,  vers  la  fin 
du  mois  d'Aoûts  enfiiite  il  fut  conduit  en  grande  pompe  à 
Stockholm  le  7.  de  Septembre ,  &  fit  Ion  entrée  dans  cette 
ville.  Chriftophie  fut  proclamé  à  Moraften  par  le  peuple» 
fiiivant  l'ancienne  coutume ,  &  il  fut  couronné  folemnelle- 
ment  à  Up(àl.  Lors  de  la  cérémonie  de  fon  Couronnement» 
le  Roi  créa  (oizante  &  dix  Chevaliers  «  tant  Suedois^que 
Danois  &  Allemands.  Le  Maréchal  Canutfon  fut  le  premier, 

1441. 

Il  y  eut  bea^co^p  de  murmure  au  fujct  dçs  vexations  flc 


rnsToms  ttn  svëûé. 
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t  â«lD)ur»  dcCanuifon-,  le  BAtlfi  CVinicrn  Niiroa  £nl| 
h  if  te  dcji  miconicns  :  cci'ChiIuk  le  Roi  ne  cnii  pu  Ck  I 
toriti  encore  «liez  aircrinie  giour  yvrAtt  ce  lù|ct  iwt 
grand  crHii  lui  dotinuit  de  rinquïé.ude.  I.e  Mdi-^clial  cOi 

firit  ce  qu'il  avoit  i  craindre  de  U  Couri  11  t'en  retira  al»™ 
Ument ,  &  i*e  fortifia  dam  Wlhouj'g. 
-•  Le  Roi  Eric  Éioiidinn  l'Illi:  de  Giiihiand,  od  la  vUlâ 
Wlnbur  lui  (êrvoli  de  place  furre.  Il  4v(>li  d  (ci  ordcotf 
lieur»  piratei  qui  incommodoicnt  beaucoup  Ic5  râMW 
Suédois,  &  lei  Kt^"^  r^irnJeiiifouvcnt  de«  dcfccnceiMitl 
viron»  de  Calmar  &  de  Wcrrcrwyk.  On  en  porioii  det  pM 
te»  au  Roi  Chriftophk ,  oui ,  loin  d'arrêter  en  ikCat^ 
contre  une  nation  donc  11  ciol  le  Souverain  ,  Tembla  atl  te 
traire  1»  auiorlfcr  en  abaudoonanc  au  Roi  Eric  l'iDt 
CotliUiul. 

1+4Ï- 
_    Le  Hoî  Clirlftoiihle  quitta  la  Suéde  pour  Te  ren.lrc  i 
f  U  Uanneinarc,  Â  dc-li  en  Norvège ,  oïl  il  rc^ut  lu  C 
I  -roanc  &  le  (èrinent  de  feg  fuie». 


Ce  Prince  épouIÂ  Dornthie,  fille  de  Jean,  MargravT 

Brandebourg.    Il  leva  une  K''andc   limiinc  d'argenc  liir 

)  5uedc,  qui  Incominnda  beaiicoui*  ce  Knyjnme,  Imê 

utile  au  Roi  i  car  cet  argent  fut  englouti  par  la  mer  é 

,viK  icmpfte.  ^ 

Il  f  eut  durant  tout  le  règne  de  ce  Prince  une  &li|l 

horrible  dant  [a  Suéde,  )uf(|uet  là  que  l'on  m.iuBeolc  eft< 

L  Vef*  lieux  le» £-corceï  dci  aibrct  )  cette  famine îiolt  eft 

'  jirmcipalcment  iMr  Ici  pirateries  du  Roi  Ëric.  Les  pain 

'•  devinrent  (î  vives,  que  le  Roi  Chrilloiililc  ncpui  l'en' 

cher  de  porter  la  guerre  dans  l'ille  de  Gothlandi  malt 

'dcuit  Roii  ayant  eu  une  entievue  (e  (Iparerent  bons  aiA 

tt  cette  guerre  ne  (crvle  que  de  pré[cxtc  pour  fouler 

t' Suéde >  uni  la  ftcourir.   Le  Roi  Clirinophlc  cflhjn  i 
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ffiande  tempête  en  voulant  fè  rendre  à  Calmar ,  &  ne  fc 
&aya  qo'ayec  beaucoup  de  peine. 

144Î. 

Le  Roi  Chrif^Ue  avolt  convoqué  le  Sénat  &  la  No- 
Ueflè  de  Suéde  à  Joenekoping  où  il  comptoir  fè  rendre } 
mais  la  maladie  Tarrêta  en  chemin  à  Helunbourg ,  &  il  y 
mourut  le  4.  Janvier  de  cette  année.  ' 

A  la  nouvelle  de  cette  mort>  le  Sénat  s'afTcmbla ,  &  éta« 
bfit  pour  Régens  du  Royaume  Bengt-Janfon  de  Saleftadh  Se 
Ibo  fiicre  Nils-Janfbn ,  jiuqu*à  l'aiTemblée  des  Eues  qui  de- 
voir £ê  tenir  a  Srockholm. 

Le  Maréchal  Canutfbn  (è  rendit  à  Stockholm  avec  une 
fiiite  très-nombreu(è.  Il  y  avoit  deux  faâions ,  l'une  pour 
Funion  des  trois  Royaumes ,  l'autre  pour  Félcdion  d*un  Roi 
de  Suéde  (ans  égard  à  Tunion  qui  avoit  été  toujours  ruineuCè 
pour  la  Suéde.  Ce  dernier  avis  écoit  celui  du  Maréchal  Ca- 
ourfbn,  &  il  prévalut.  Le  traité  d*union  de  Calmar  fut 
abrogée.  On  nomma  trois  perfbnnes  dont  une  fèroit  choific 
pour  régner,  fçavoir,  les  deux  Régens  du  Royaume  ,  &  le 
Maréchal  Canutfbn.  Le  plus  grand  nombre  des  fufïrages  fu- 
rent pour  ce  dernier.  Après  Ion  élcâion,  il  (è  rendit  a  Mo- 
raften  où  il  fut  proclamé  Roi,  &  il  fut  couronné  àUpfàl. 

Charles  envoya  des  Députés  dans  le  Dannemarc  &  dans 
la  Norwege  pour  donner  avis  de  (on  éledion  s  il  (è  flatoic 
que  ces  deux  Royaumes  pourroient  auiE  le  choifir  pour  leur 
Souverain  ;  il  demandoit  en  même  tems  que  les  Danois  re- 
milTent  entre  (es  mains  le  tré(br  &  la  flotte  de  Suéde  que  les 
Rois  (es  prédéccd'eurs  avoient  fait  tranfponer  dans  le  Dan- 
nemarc y  il  ne  reçut  aucune  âtisfa^ion  (ur  (es  demandes. 
Charles  fit  atuquer  Tifle  de  Gothland ,  il  nV  eut  que  le 
Château  de  Wisbuy,  où  le  Roi  Eric  étoit  enfermé,  qui  fit 

auelque  rêfiflance.  On  convint  d'une  (ii(penfion  d'armes» 
urant  laquelle  Eric  obtint  du  (ccours  du  Dannemarc. 

1449- 
£ric  fut  délivré  des  Suédois,  &  il  eut  U  libené-de  (è  returoc 
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riA  II  yiiiiilriiif,  ix  l'rtiicc  iluiUii  |iiiur  M^j^ic  AuMiiiWaU  m 
l'tiiii/T4tur ,  ml  il  imIU  lr  liffLr  tir  to  )(iMi». 

ClirillMll,  i|Ui  4V(iil  /(/'  ^'lll  Itcii  tjr  \U\\\\V\\\AXK- ^  tfWtfft 

Oliil  Atf'lliiii  po^ir  tt^'K«»<  i<'i  (lit  *i((OiiiiiM»i|ri|i(.'iu  AVife  Ml 
.Nimloi».  («t'iiriMmit  ionititr  friir  jiff^lrr  imiltiuk  m  biiM 
uuriii' ,  lr  Km  fjr  1)4tiiirMMr(  (<■  r<-it<lii  ^îir  Iri»  Wur» «ir Ucifli* 
IuikI  «ivi!!.  tinr  floMr  tioinl>rcif/r ,  â^  «Viit|f4r4  rfr  TIHc,  «Mil 
(it  lir4uimip  fJr  SiirijfHft  pri/iHiiiirft  t  it)4U  liitfit(A(  A|Hrèi  II 
Irin  rriiflit  I4  liliri  t/*  ^4iift  rMiifon ,  vimUtii.  fr  irn  Aifildicr 
fur  4PMr  f(/ti^riWji^. 

I^k  N«ttw('}i{triik  ,iiiil  k'^iokni  nul  trmtvi!'»  dr  {«iir  tifilmi 
•vr<  le  1  )4iiii('|ii4ii  ,  ofliMnii  AU  }i\U  t\r  SwvtW  #|r  If  (fttllfir 
fimir  km  Kmivn^iit.  f /ti^rlro  \t  irttrtii  i-h  Nmwrufi  |^  )r 
l'ut  (ifiiimiii/'  d  |lroti(lt('iiii.  Il  i.ïi'A  <l4ti*  ifitr  (^réftiMtiii! 
ytit^t  c  li'vjlift'ft,  èi  rii /'irfiilii  (Irtix  |i(Mii  <#otivrn)curf  (k 

iUw  iimiv<'4if  Roy4iMiir. 

1.4  Siinir  (k  lt«  f>4MM<'m4rc  |ii*WiM(ilrtii  j  fmitrtilr  htin 
|fW'i<*ttiiiiit4  rWj»r/1ivr«  /îit  riMr  <|r  (;iMlil4(ti|  i  ir  lut  iioiif 
initiiiirr'  ir«  fliif/trinU  iiu^  IffM  i<iiiviiii  ilVu^iMfrr  ilr  furc 

(H  f1'4Ult<'  (Irfi  I'l/^lll|t(YtriitMUr«  a  lit  Ittlflil'lt  ,  4liii  ilf  ^rfff)" 
flir  lr  |Ml't)   |r  |»Iud  MMiVftulilr. 

|>4it«  (rttr  kiikitilil/'c  Jit)  1  )iiiiot)i  tic  it'  iHH'iirrrtii  |»4«  A  fini* 
iriih  \n\\*k  liions  Mfti(i-ti|.iiii  l'tlN'  ti'*  (iOiIiUikI  i  tU  iMfviH' 
n:\\\  A  rtiuj^.rr  Irn  l'l^iii|>'itriHi4iii-«  Sii''<|in«  4  Mti|fl'iyrr  un\i 

Inir  cl7-(ff|  liiiUt'  I4IK'  l''l)llU''l  .lU  Koi  rir  |)4lilirft|4fV  Im 
C.otiifftiiir    <fr    f/i»twr|f«'  ,    /V   piMit    l,iitf  iii/Miir  M|r<iiijiirr  i 

i .\\A\\i'*k  W  'Ji()ttr  fir  SuHr,  ik  Miiidiiimi  «lu'il  rti  Irruii  crié 

Vtir  Ko). 

Mjf/iiiiii  ^ii'rrM,  i|nl  /'(«fit  4  I4  \hr  i|i'«  l)/')Mit/-«.  rn^'ouruC 

rili'h>fii4limi  <|ii  l'm  il<'  SiK'iJrvcr  l'tiUtr  li*  ilr|imi)ll4  fif 
|ck  ^ii«'ltf)  ,  4ilifl  i|tM  )illlll(-l||«  4llt|iD  Sr|^^H«'UI»  Sur<|fi)«  i|||| 
tfimrttt  o)»|Mi(/o  îi  1(4^  )tit^l/'ID.    (,i'tlr    1  oiuluiK*  4U^tll<mt4  l« 

iimiilii«'  (!<'  /<'r)  rtiii'tiiifi.  (.1-4  S<  i^iM'iuA  «Ii()ft4(.i/-(i  lr  iqlu* 
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Le  Roi  Chriftian  donna  ordre  à  fcs  rrou)>cs  de  faire  des 
cour/ês  fur  les  terres  de  Suéde  &  de  Norwegc ,  où  elles 
caufêrent  beaucoup  de  dé/ôrdre  ;  une  grande  partie  de  h 
Norwcge  fut  réduite  fous  la  domination  du  Danucmarc. 

I4Î1. 

Charles  (c  rendit  pendant  l'hyvcr  dans  la  Scanic  à  la  tcre 
d'une  armce  nombreufè.  Il  Ht  mettre  le  feu  aux  villes  d« 
HclAnbourg  &  de  Lands-Kroon.  I^  ville  de  Lunden,  dé- 
fendue par  l'Archevêque  i  hicou ,  ne  nut  être  entamée  par 
les  ennemis.  Tout  ce  pays  fut  défblc  par  les  Suédois.  Le 
Roi  de  Dannemarc  entra  pendant  1  ctc  dans  la  Gociiie  Oc- 
cidentale ,  il  s'empara  de  la  ville  de  Lodcfè ,  &  il  fè  fît  rc- 
connoitrc  pour  Roi  dans  cette  Province.  Les  Danois  armè- 
rent auffi  fiir  mcTi  leur  flortc,  compofée  de  quarante-fîr 
irailTeaux ,  fc  présenta  devant  Siockliolm  :  Charles  accourue 
au  fêcours  de  cette  place  importante ,  &  rcpouH'a  vigoureu- 
fcmcnt  les  Danois.  Ceux-ci  brûlèrent  WefU'rwyck  en  fc  re- 
tirant. 

D'un  autre  coté,  Chriftian,  à  la  tête  de  fon  armée,  s'a- 
vançoit  vers  Joenekopint;,  méditant  de  fondre  fur  i.i  Gothie 
Orientale.  Le  Roi  de  Suéde  tailla  en  pièces  piuficurs  dé- 
tachemens  Danois  ({ui  gardoicnt  des  poftcs  importans ,  Se 
obli&ea  le  Roi  de  Dannemarc  d'abandonner  Ton  cntreprifc, 
&  de  (c  retirer  à  Helmftad  j  Charles  donna  aufTi-tot  ordre 
à  Thord-Bonde,  (on  Ciénéral,  d'aller  en  diligence  furpren- 
drc  les  Danois  dans  Lodcfè.  Cet  habile  Officier  s'acquitta 
parfaitement  de  fa  commiflion.  Il  ))rit  Lodefe  par  efcaladc 
avant  qu'on  eut  été  averti  de  fa  marche  -,  il  s'empara  même 
d'AzcIwald.  f  nfin  il  enleva  aux  Danois  toute  la  Gothie  Oc- 
cidentale. 

Les  Danois  n'étoient  pas  les  ennemis  les  plus  à  craindre 
pour  Charles  i  on  lui  apporta  de  Lodefe  une  grande  quan- 
tité de  lettres  que  les  Seigneurs  Suédois  mécontcns  avoient 
écrites  au  Roi  de  Daaacmarc,  Charles  conuoi liant  par  ce^ 
Tome  II.  H 
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rv%  criii  <{iii  /'roinii  Irq  plm  aitliii^ti  (otifiT  lui ,  Ici  (it 
,,.iii',  Iriir  ilritMiiiU  Iriir  a\%\\\\0  ,  (k  c*xi^c*4  ilViix  iiu'tU  sVn* 

CilK('4llrtit  )Mi   fi'ititriit   a  lui  ilriiiriirrr  iid/'lrNi  inJtiJl  cft 
iru  rjrc*  c|iic  Ini  ^criiirtiti  fiillifrui  immii*  arr^irr  In  cHctlcIc 
lu  luliic. 

Mil. 

C:rpriiiljnt  Ir  K<il  ilr  DjiiiiriiMrr  ni*  crflolr  (i*liif|iilércr  b 
.Slirdr  )ut'  fr(i  tnriucrA  fk  |Mt'  (|r«  coiii'(r«  (|iic  ik%  truupCI 
Iru^iTk  ruififiriii  \\\r  tro  iinniic'tc'i,  Crin  t|iil  I ci ii itrm  rn 
Nfiirwr^r  Ir-  {mi  li  «lu  1  )4iiiirtiurc-  litcnititiiiiilrrriti  jitiffi  bcîliJ- 
C'oiii»  \v%  Siinliiin.  Un  in  uni  loilnoii  («jII,  rtiii  «Ivm  |rfiff 
litiHiiinik  V'lKit''iti'^  <lii  l'-iy*»»  fn  iiiir  hrnpiloii  iluiu  U  CîiHhlt 

Or('i<|rnr.ilr  .lyrc  un  i|/i4(  lirtiiriii  tW  U'ciik  lliillr  liitininrl. 
'Iliiiril  HfMidr ,  i|iii'  Ir  Koi  jviiii  di/-  M4i^*(lul(|c:  .Siii'ilc,lc 
CoinliJiiit ,  ik  le  lir  jiufîniinri. 

Clurlrri  jli^na  l'rljirii  ilii  Clf^i^^  ilr  fini  iitui  ni  onlcmiimit 
I4  rnlirtilir  ilrn  Inriiri  i|u'il  iNi(|/*i|oit  fiinn  liirr,  |i(iiir  tr« 
th\\\\\  ;)  /(fil  «liNiMiiir,  /tr  m  iu-(riiil.iitt  i  /î'«  i\\)v\%t\v  Idirc 
floi/'iuvJiii  <l<'fi  loinliiiioiir}  ni  Liviiii  iir«  i'^lifrr».  (;n(ccfii(« 
iliilir  Ini  (nfin.i  licjncnnii  li'ninrnim  Ui\v\%  ijul  iMi'Vitirriii 
à  f.ilt'r  iMfln'cr  Uni  fcniniif  un  n(iii|Minii  mi  fiinitiic  Ult 
•vr^ii.  O.itcl<|>i''o  f*(t'li<'ii>  M'K'ii 'i-tiit  le  MjiY(Ii.iI  I  Inn/j  licin* 
cfr  cmitiiir'  l^iii'ill  Ir  pliii  )tniliuiii  du  Km  |>.ii'  fini  JMliilcrié 
iluiifk  1*411  in)lii*inr  lu  lui  ffiipuln/i  uiinui  rn,  iiiirvinrdit 
ù  K'*H'"'i  '*'  Huilli  lie  iv  (;/ii/ijl,  i|iM  iiii  inidii  I4  lètcJ'un 

(  nnji  (Ir  I1.M  lu*. 

MU» 
1.4  iiKM'i  lin  M41M14I  Ilidiil  Kiniilr  ntlurdii  Irn  Danoli. 
M4^nni  (.trni  U\  U  nuM\\\hv  t\v  \'\{\v   Jï  )il.niil ,  /!/  liitr  U 
ville  lie  !)iiukliij|iii  AWxlyJi  jinubni  \'t:i\iMV  kW  \\u  /rituilICI* 

MV/. 
I/Ah  lirv^(|lir  (Ir  Snnlr  ,    Ir.in,  fif«  ^\r  \\nm    f4lt/(»il ,  ilc* 
in4iiil4  .m  Uni  lin  (l6l(Miiiii.iv.fiiif'nr  l'inii  i|nrli{iir(}  vjHIcjiii 
«in'il  4vuli  jicidui   liMiiic  Jr»  cnncjiili»  ilc  JT.l4i  »    Clurlri 
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remit  cette  affaire  au  jugement  du  Sénat ,  qui  décida  en 
faveur  de  l'Archevêque.  Ce  jugement  déplue  au  Roi>  6c  il 
ne  pot  8'em|>ècher  d'en  témoigner  (on  mécontentement. 
Lci  Sénateurs  furent  eux-mêmes  trés-oficn(ès  de  la  conduite 
de  Charles  qui  les  traitoit  avec  hauteur  s  leur  haine  ne  tarda 
point  à  éclater. 

Ce  Prince  Ce  rendit  à  Calmar  dans  le  defTein  de  reprendre 
nfle  d'Oëland.  Son  éloignemenc  donna  occafion  à  (es  enne- 
mis d'éclater.  L'Archcvêuue  âc  arrêter  cous  les  Officiers  de 
h  Mai  (on  du  Roi.  Il  ht  en(uite  afficher  aux  pones  de 
r£s!i(e  Métropolitaine  d'Upfal  des  placards  dans  le(quels  il 
déclaroit  qu'il  renonçoit  au  (èrment  de  fidélité  envers  le 
Roi.  Ce  Prélat  (éditieux  dcpo(à  fur  le  tombeau  de  S.  Eric 
fès  Omemens  Pontificaux,  il  prit  une  cuirafle  Se  une  épée» 
proteftant  qu'il  ne  quitteroit  point  ces  inftrumens  de  veo« 
geance ,  à  moins  que  le  Royaume  ne  fut  gouverné  par  un 
antre  Souverain.  En  même  tems  il  ordonna  le  pillage  du  Pa- 
lais. Il  Ce  rendit  à  Wefteraas ,  où  il  (buleva  le  peuple. 

Charles  pafTa  en  diligence  dans  la  Gochie  Orientale  avee 
an  détachement  de  cavalerie  pour  (ùrprendre  l'Archevêque 
Ec  Tarrêter,  s'il  étoit  poffible  ;  mais  ce  Prélat  (c  tenoit  lîir 
(es  gardes ,  &  lui-même  il  furprit  à  la  faveur  de  la  nuit  le 
Roi  dans  Srregnctz.  La  plûpan  des  fbldars  de  ce  Prince  fu- 
rent maifacrés  dans  le  fommcil  ou  faits  prifonniers -,  Charles 
lal*même  reçut  une  blellurc  dans  le  combat  ^  cependant  il 
échappa  au  péril  qui  le  prcifoit ,  &  s'enfuit  a  Stockholm , 
-dont  il  fit  brûler  les  fauxbourgs,  de  peur  que  Icnnemi  ne  vint 
$'y  établir. 

L'Archevêque  ne  tarda  point  à  ;^rriver  devant  Stockholm, 
Se  il  attaqua  cette  ville  des  deux  côtés.  Tout  le  jpays  d'alen- 
tour (e  (buleva.  Le  Roi  (è  voyant  réduit  à  la  dernière  ex- 
trémité, envoya  pluficurs  Ambafl'adeurs  à  l'Archevêque  pour 
lui  demander  grâce ,  fc  (bumetcant  de  gouverner  fuivant  les 
loix  que  lui-même  il  lui  didcroitj  mais  ce  fier  PrcUt  ne 
Toulut  con(èntir  à  aucun  accommodement. 

Il} 
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cette  (édition.  I.cs  ennemis  de  TArchevôque  excitèrent  la 
colère  du  Monarque.  Knfîn  cet  liominc  c|ui  avoit  acheté  la 
faveur  de  la  Cour  par  tant  de  crimes  &  de  lourdes  prati- 
ques» devint  ]ui-m6me  la  vidimc  de  ion  zclc  coupable  i  il 
fuc  arrêté. 

Une  foule  de  payfàns ,  les  armes  à  la  main ,  s'empara 
J'un  pol^e  avantageux  vis-à-vis  de  Stoikholm  :  cependant 
Je  Roi  (çut  raileniir  l'ardeur  des  fadieux  p<)r  de  faulVes  pro- 
melIeSy  &  ayant  niilcmblc  (|ucl(|iics  croupes,  il  donna  (ûr 
eux ,  en  tua  un  grand  nombre ,  &  lit  U'aucou])  de  prifbn- 
xiiers ,  qui  tous  furent  écarcelcs  &  expolcb  fur  la  roue.  Ce 
Koi  s*empara  du  Château  de  Muxka ,  qui  appartenoît  à  l'Ar- 
chevèque. 

Katil>  Evoque  de  Liukoping,  neveu  de  rArchevêque, 
écrivit  au  Roi  une  lettre  menaçante  \  &  comme  Chriilian 
ans  s'en  embarrail'er  envoya  l'Archevêque  prifbnnier  à  Cop- 

Î>enhaguc,  TEvôque  fcditieux  lui  manda  que  de  concert  avec 
es  Etats  du  Royaume  il  renonçoit  à  l'obéiflance  qu*il  lui 
avoit  jurée.  Auni  toc  il  fè  mit  en  marciie  à  la  l^te  d'un  parti 
qui  groffillbit  à  mefiire  qu'il  avancoir.  Cet  Hvêqnc  rem- 
uorca  quelqii'avanragc  à  Quickilad  contre  les  troupes  du 
Koi.  Il  afllégea  Stockholm ,  &  preila  il  vivement  cette 
place,  que  chriflian  craignit  qu'il  n'y  cm  plus  de  (ilreté 
pour  lui  en  Suéde ,  &  fe  fauva  dans  le  Danncmarc. 

Katil  parcourut  la  Suéde,  excitant  la  rcvolte  dans  tout 
le  Royaume ,  il  fc  fit  cliixr  par  le  peuple  prorcdleur  du 
Royaume ,  &  abolit  auffi-toc  les  impoiitions  annuelles  \  mais 
le  Roi  étoit  toujours  le  maître  des  places  fortes. 

ChrifUan  repalla  en  Suéde ,  &  fit  ciueU|ues  tentatives 
pour  réduire  les  révoltés  \  l'Evéciue  Katil  prit  de  (î  bonnes 
mefûres  pour  l'arrêter  dans  {a  n);u\lic ,  c|ue  ce  l'rincc  fut 
encore  obli)'/*  de  retourner  en  nauneinirc. 

Les  i»ay(.ins  des  IVovinees  de  n.Jie  ^' d'TTpIiim]  mandè- 
rent au  Sénat  cju'ils  ne  reconnoillbienr  point  Cihriflian  pour 
leur  légitime  Souverain ,  parceque  fôn  életilion  avoit  été 
faite  (àus  en  donner  couuoillàncc  au  peuple ,  qui ,  iùivanc 
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ks  knx  du  Royaume ,  dévoie  concourir  comme  les  antres 
Ordres  de  l'Etat  ;  &  ils  ajoutèrent  qu*ils  étoient  dans  l'ii^ 
tcntion  de  rappeUer  Charles  Canudfbn,  leur  légitime  Sou- 
fciain. 

L'Evêqne  Katil  &  Ces  paniûns  profitèrent  de  la  difpofi* 
don  des  efprits ,  ils  envoyèrent  une  ambaffade  au  Roi  Char- 
les pour  rengager  au  nom  de  la  nation  de  venir  reprendre 
pofleflîon  du  Trône. 

Charles  &  mit  à  la  tète  de  quelques  troupes  que  les  Po- 
fonois  &  la  ville  de  Dantzic  lui  fournirent.  A  (on  arrivée^ 
Stockholm  lui  ouvrit  fès  pones  :  il  fut  reconnu  de  nouveau 
par  le  peuple  pour  Monarque  de  la  Suéde. 

L'Evêque  Katil  /bngeoit  principalement  aux  moyens 
d'obtenir  la  délivrance  de  TArchevêque  £bn  oncle.  Ce  Prélac 
avoit  (ait  prifbnniers  plufieurs  Danois  &  Allemands  qu'il 
c^éroit  échanger  contre  TArchevêque^  mais  Charles,  par 
on  mouvement  de  générofité ,  rendit  la  liberté  à  pluneurs 
de  ces  pfifbnniers  lans  exieer  de  rançon.  Il  renvoya  ainfi 
Nicolas  Rennau,  Marécluu  du  Royaume  de  Dannemarc, 
&  il  reftitua  même  les  vaificaux  qu*on  avoit  pris  fur  les 
Danois.  Cette  conduite  déplut  à  TEvêque  Katil.  Ce  Prélat 
intriguant  ne  put  s'empêcher  d*en  marquer  (on  méconten- 
tement ,  &  parut  défirer  le  rétablifTement  de  Chriftian. 

Le  Roi  de  Dannemarc,  (bit  par  politiaue,  fbit  qu'il  re- 
connut  qu*on  Tavoit  abufe  fur  le  compte  de  T Archevêque , 
lui  permit  de  retourner  dans  (à  patrie  ;  il  le  combla  de  pré- 
fcns ,  il  le  traita  avec  toutes  Zones  d'égards,  Se  le  nomma 
Adminiftrateur  du  Royaume  de  Suéde ,  avec  injonâion  à 
tous  les  Gouverneurs  des  Châteaux  de  le  reconnoitre  en 
cette  qualité  ^  &  de  lui  obéir.  Chriflian  accorda  en  même 
tcms  une  aomiftie  aux  Suédois  qui  rentreroient  fous  (à  do- 
mination. 

L'Archevêque  de  retour  en  Suéde  travailla  efEcacement 
pour  les  intérêts  du  Roi  de  Danacmarc  ;  il  diminua  le» 
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Charles  ii'jvoit  aucun  fccours  à  cfpércr,  il  fc  TOfolc 
pourfùivi  par  nti  cnncini  iinpUcjblc  ,  de  c\uvf^t  de  Va  luinC 
<|c  fî's  fuicts  1  cVjV  pourijuoi  il  prit  la  r^Mohition  de  fuir  avtc 
(es  richcd'rs.  Il  (c  réfugia  à  l).int7.i('.  Clc  in-tlhcitrcux  Prince 

>»r^ta  Icstrcfôrs  i\\\*\\  avoit  cmponfs  de  Suéde  aux  Clieva- 
icrs  l'cutonitjuc.s  (pii  lui  engagèrent  mieK|ues  Châteaux. 
Lcn  Polonais ,  6tant  en  guerre  avec  l'Cirdre  Tcutoniquc, 
n'emparèrent  de  ces  Cluteaux,  en  forte  que  Charles  fut 
dépouillé  de  tout  ce  c]U*il  poilédoit. 

L*Archev6iiue  étoit  devenu  un  maître  abfbhi  dans  le 
Royaume  j  il  |«*enoit  lui -môme  le  titre  de  Protedeur,  Ce 
Prélat  guerrier  s'étoit  emparé  de  Srockholm  &  des  princi* 
pales  puces.  T.es  Seigneurs  Suédois  qui  s'étoicnt  refugi£s 
dans  le  Dannemarc,  revinrent  dans  leur  patrie.  Ils  tinrent 
confcil  avec  rArchcvéipie,  dont  le  rcfultat  Fut  d'offrir  la 
Couronne  de  Suéde  au  Roi  (lirifVian.   Pes  Amballadeurs 

Jurtirent  pour  l'engager  à  (c  rendre  au  plutôt  devant  S'tock- 
lolm. 

Chriflian  parut  en  Suéde  avec  mie  flotte  nomhreufc)  il 
véjMtidit  le  bruit  qui'  Ciliarlcs  Irvoit  des  troupes  en  Pruifc. 
ahn  de  tirer  vtngrance  «le  (es  lii|crs;  mais  que  pour  lui  ii 
n'avoit  dellein  cmr  «le  ilrfVniIre  la  Suéde,  &  d'y  établir  un 

Çpuvernemenr  fondé  (iir  1rs  loix  f(c  les  dnVits  de  la  nation. 
/Arcliev(^i|ue  &•  ceux  «le  (i>n  parti  drellerent  un  certain 
nombre  d'articles  cjuc  ChrKlian  (igna  (ans  aucune  diHîculté. 
Ce  Roi  fu»  pnulamé  a  M  mal  lcn ,  \  couronné  a  Hpfàl. 

f/Arclu'vcque  ne  put ,  dans  le  (ilcnce  des  partions ,  envi- 
(àger  C\  coMiluite  (ans  horreur.  Il  demanda  pour  (a  tran- 
quillité au  Pape  Codifie  III.  ral)(()lution  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris  contre  (on  propre  Roi.  f.e  Pape  ne  fît  |>oinc 
dilHculié  fie  l'abliiudre  lui  l'V  (es  complices. 

T. es  commrniemens  du  nvjnc  île  Cihrillian  furent  aifcz 
tran(]uillcs.  Ce  Prince  paroilloit  (c  conduire  avec  modéra- 
tiu)i  ;  cepcudaiK  il  douua  auciutc  à  ics  principes  >  en  ii 
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mettant  en  polTeflion  des  biens  aliénés  de  la  Couronne ,  (ans 
vouloir  rcnibour(èr  ccia  à  qui  ils  avoienc  été  engagés  «  dl- 
fane  que  les  créanciers  depuis  le  tems  de  leur  jouKlance 
âroient  retiré  beaucoup  au-delà  du  capitaL 

Chriftian  fut  obligé  de  mettre  pour  la  t)remiere  fois  de 
Ion  règne  des  importions  fur  la  Suéde  ,  ann  d*acquérir  de 
fcs  frères  les  droits  Qu'ils  pouvoient  avoir  à  la  luccedion 
d'Adolphe  Duc  de  SIefwick  &  de  Holdcin ,  mort  uns  en- 
£ins.  Ainfi  les  Suédois  achetèrent  de  leurs  deniers  des  Pro- 
vinces entières  oui  dévoient  être  unies  à  un  autre  Royaume. 
Ce  Prince  eut  aans  la  fuite  fbuvent  recours  à  ces  impofi- 
tions  extraordinaires  -,  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  les 
peuples. 

Le  mécontentement  des  Suédois  augmenta  par  les  traite* 
mens  rigoureux  que  Chriflian  fit  fur  de  légers  /bupçons  à 
des  favoris  du  Roi  Charles  fbn  prédéccfTcur.  On  mit  en 
prifbn  pluficurs  accuf^s  ,  du  nombre  dcfquels  étoit  Nicolas 
Ryding  ,  qui  avoit  été  Chancelier  (bus  le  règne  précédent. 
Ces  malneureux  furent  appliques  à  la  torture ,  (ans  que  Ton 
eut  la  moindre  preuve  contre  eux ,  fînon  la  dépofîtion  de 
TArchevêque  d*Upfîtl  y  qui  (àtisfaifbit  Ces  haines  particulières» 

14^4. 

L'attachement  de  l'Archevêque  aux  intérêts  de  Chriftian  > 
les  (crvices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  ne  le  garantirent  point 
des  (bupçons  &  des  emportemens  de  ce  Prince.  Chriftian  fc 
rendit  en  Suéde  ou  il  obtint  du  Sénat  un  confcntemcnt 
pour  mettre  de  nouvelles  importions  fur  les  nayfans.  Il 
chargea  l'Archevêque  de  la  levée  de  ces  taxes  dans  la  Pro- 
vince d'Upland  ;  mais  les  habitans  accablés  d'impôts ,  & 
dans  rimpolfibilité  de  iàtisfaire  l'avidité  du  Roi,  fe  fou- 
kvcrent.  Chriftian  accuià  le  Prélat  d*avoir  lui-même  cau{& 
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cette  fl'ciiilon.  I.CR  ciiiirniis  de  l'Arclu'v(^i|Uc  cxcitcreDC  h 
colcrc  du  Mon4r({UC.  Mnliii  cet  Itoiiuiu'  i{Ui  avoic  Achat  la 
faveur  de  U  Cour  par  t.uit  de  critiicN  6c.  de  lourdes  pracl- 
(|ues,  devint  lui-inhiic  U  vicliiiu*  de  (on  zélc  coupable  kU 

tui   À\Vt\i\ 

\  lue  foule  de  payfuis  t  les  armes  à  la  main ,  s'etn|Uira 
d'un  polh*  avantageux  viN-à  vis  de  Sioïkliolni  :  ccpcniiant 
le  Roi  fv"K  ralleniir  l'ardeur  dcN  l'aClieux  p.ir  lie  (aulVci  pro- 
medes,  &  ayant  raliemblé  i|Ui'li|ues  noupes,  il  donna  (ùr 
eux,  en  tua  un  urand  nonihre ,  &  lit  ln'.uuoup  de  prifbii- 
nieris ,  i|ui  touN  rureni  éi ai telis  ëi  expoléh  (ur  la  roue.  Ce 
Koi  fi'empara  du  Château  de  Nieika,  qui  apparicnuit  à  t*Ar- 
chevèquc. 

Katil,  Kv^cjuc  de  I.ink()pinf>,  neveu  de  TArchev^uiie, 
écrivit  au  Roi  une  lettre  iiiena^anie  \  ^  comme  Cihriflian 
îàns  h'en  embarrailer  envoya  rArclievc'({iie  prilônnicr  àCop- 

Itenlia^ue ,  ri',vK|ue  fediiieux  lui  manda  t{Ue  de  concert  avec 
es  Fiatfi  du  Royaume  il  renon^oit  à  l'ob^'iflance  qu'il  lui 
avoit  )ur(r.  Au(li  tôt  il  i'c  mit  en  marche  à  la  \hc  d'un  parti 
qui  grodilloit  à  mefùre  qu'il  avanyoit.  (!et  I'!vK|iie  rem- 
porta i|ueluiravain:if;e  à  Quickllad  contre  le.s  irou|>e8  du 
Koi.  Il  aMi^'i>ea  Stockholm ,  &  |>re(Ia  (i  vivement  cette 
}>lacc,  que  clu'ifhan  crai^>nii  (|u'il  n'y  eut  plus  de  fiircté 
|)our  lui  en  Suéde,  &  iv  lauva  dans  le  D.unu'marc. 

Katil  parccnnut  la  Suéde,  excitant  la  rcvolie  dann  tout 
le  Royaume,  il  fè  (it  élnv  par  le  lutipie  protedleur  du 
Koyauuie,  &  aholit  anHi  t6i  les  impontions  ainuiellcs  \  iiiaii 
le  Roi  ^Ttiit  toujours  le  maître  des  places  Fortes. 

Chridian  repaila  en  Suéde,  &  fit  (luelques  tentatives 
|iour  r^'duiiT  les  revolt/-s  i  ri;.v(^(|ue  Katil  prit  de  fi  honnei 
jntfin'cs  pour  r.in7'ier  dans  ù  nï-uihc,  que  ce  Prince  fut 
encore  ohli^'é  de  retourner  in  D.inncnnit. 

Les  p.iyf.Mïs  des  Proviiurs  Je  I  \die  ^- d'npl.nul  mandè- 
rent au  Sénat  mrils  ne  letonnoilloieni  ponii  (hidlian  pour 
Inn*  IçKitune  .V)uvei-ain  ,  parceijue  fôn  élcclion  avoit  ^'i^' 
faite  iitub  en  doiuier  connuillàncc  au  peuple ,  qui ,  lùivant 
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ks  knx  du  Royaume ,  dévoie  concourir  comme  les  autres 
Ordres  de  l'Etat  ;  &  ils  ajoutèrent  qu*ils  étoient  dans  l'ii^ 
tentioQ  de  rappeUer  Charles  Canud(bn>  leur  légitime  Sou- 
fcraîn. 

L'Evêque  Katil  Se  Ces  paniûns  profitèrent  de  la  difpofi* 
don  des  efprits ,  ils  envoyèrent  une  ambaffade  au  Roi  Char- 
les pour  rengager  au  nom  de  la  nation  de  venir  reprendre 
pbfldfion  du  Trône. 

Charles  &  mit  à  la  tète  de  quelques  troupes  que  les  Po- 
fonois  &  la  ville  de  Dantzic  lui  fournirent.  A  Ton  arrivée^ 
Stockholm  lui  ouvrit  Tes  pones  :  il  fut  reconnu  de  nouveau 
par  le  peuple  pour  Monarque  de  la  Suéde. 

L'Eveqne  Katil  fbngeoit  principalement  aux  moyens 
d'obtenir  la  délivrance  de  TArchevêque  fbn  oncle.  Ce  Prélac 
avoit  fait  prifbnniers  plufieurs  Danois  Se  Allemands  qu'il 
c^éroit  échanger  contre  TArchevêque»  mais  Charles,  par 
on  mouvement  de  généroficé ,  rendit  la  liberté  à  plutieurs 
de  ces  prifbnniers  fans  exiger  de  rançon.  Il  renvoya  ainfi 
Nicolas  Rennau,  Marécluu  du  Royaume  de  Dannemarc, 
&  il  reflitua  même  les  vaifieaux  qu*on  avoit  pris  fur  les 
Danois.  Cette  conduite  déplut  à  l'Evêque  Katil.  Ce  Prélat 
intriguant  ne  put  s*empêcher  d*en  marquer  fbn  méconten- 
tement ,  &  parut  défirer  le  rétablifTement  de  Chriflian. 

Le  Roi  de  Dannemarc,  fbit  par  politiaue,  fbit  qu'il  re- 
connut  qu'on  Tavoit  abufc  fur  le  compte  Je  TArchevêque , 
lui  permit  de  retourner  dans  fà  patrie  ;  il  le  combla  de  pré- 
fèns,  il  le  traita  avec  toutes  fbnes  d'égards.  Se  le  nomma 
Adminiflrateur  du  Royaume  de  Suéde ,  avec  injonâion  à 
cous  les  Gouverneurs  des  Châteaux  de  le  reconnoitre  en 
cette  qualité  ^  &  de  lui  obéir.  Chriflian  accorda  en  même 
tcms  une  aomiflie  aux  Suédois  qui  rentreroient  fous  fà  do- 
mination. 

L'Ai'chevêque  de  retour  en  Suéde  travailla  efEcacement 
pour  ks  intérêts  du  Roi  de  Danacmarc  ;  il  diminua  le» 
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impoficions,  6c  attira  dans  (on  parti  le  peuple  toujours 
înconflant.  Le  IVél.ic  guerrier  fc  mit  encore  à  la  tête  aune 
armée  pour  attaquer  Charles  dans  Stockholm  i  mais  ce  Prin- 
ce (i)rtit  de  la  ville ,  &  vint  à  la  rencontre  de  fon  ennemi. 
On  donna  la  bataille  pr^s  de  Stockholm  fur  le  lac  Mêler  oui 
écoit  alors  glace  \  elle  fut  cruelle  de  part  6c  d*autre.  Enfin 
la  vidlotrc  (e  décida  pour  l'Archevêque.  Charles^  fins  reA 
(ôurce.  abandonne*  Je  dm  parti,  fut  obligé  de  fc  remettre 
à  la  diicrécion  du  vainqueur,  ({ui  l'obligea  de  déclarer  de» 
vaut  les  Sénateurs  qu'il  renoiiçoit  à  la  Couronne  de  Suéde. 

On  donna  à  Charles  la  Mai  ion  de  Rad'bourg  en  Finlande 
avec  le  territoire  qui  en  dépendoit;  mais  Lert,  Kvèque 
d'Aboo ,  s'oppofà  à  ce  qu'on  remit  à  ce  Prince  le  Château 
qui  lui  avoit  été  afiigné ,  en  iôrtc  que  Charles  fè  vif  encore 
réduit  à  la  mifère. 

L*Archev(^que  fc  rendit  maître  de  toute  la  Suéde.  Il  n'é- 
prouva de  réiilbince  que  de  la  parc  de  Nils-Sture ,  ami  du 
Roi  C'harles  -,  mais  il  obligea  bientôt  dm  rival  de  Ce  retirer 
auprès  d'Kric  Axelfon ,  (Jouverneur  de  Wibourg. 

Il  y  eut  à  Stockholm  une  airemblée  où  Nils-Sturc  &  Eric 
AxcUon  portèrent  en  personnes  leurs  plaintes  contre  l'am- 
bitieux Archevêque.  "Ils  Ce  retirèrent  enfîiire  dans  la  Cîcftri- 
cic ,  où  ils  Ce  firent  un  parti  ;  de-là  ils  pailercnt  dans  la  Da- 
lécarlie,  dont  ils  fôulevercnc  les  habitans. 

1466. 

On  convoqua  une  aiTemblée  à  Wadflcna.  Kric  Axclfôn  9 
gendre  du  Roi  (Charles  ,  y  fur  déclaré  Protcdcurdu  Royau- 
me i  &  l'on  contraignit  rArchevt\|uc  de  remettre  au  pou- 
voir ci'lù'ic ,  Stockholm ,  avec  tous  les  Châteaux. 

Dans  le  même  tcms  Nils-Sture  avoit  allemblé  une  armée 
dans  la  Province  de  O.ilic,  il  fè  rendit  â  Wefteraas,  6c  fit 
juil)licr  (|u'il  vouloit  réi;!l>Iir  Charles  fur  le  Tronc.  Il  s'éleva 
alors  dans  l'Ktai  deux  fadions,  fçavoir,  entre  Nils-Srurc  fie 
I!ric  Nilfon,  qui  tenoit  le  parti  de  rArclicvéque ,  autrement 
celui  du  Roi  Chriilian. 
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La  Suéde  étoic  dévorée  par  le  feu  des  guerres  civiles ,  & 
fàng  de  Ces  habitans  ruilleloic  de  toutes  parts.  La  faâion 
iric  Nilfon  furprit  les  gens  de  Nils-Sture  à  Arboga,  &  en 
un  horrible  malfacre ;  mais  la  fadion  de  NiIsScure eue 
mtôc  fa  revanche  fur  le  parti  d*Eric  Nil(bn.  Enfin  le  plus 
uid  nombre  étant  du  côté  du  Protedïeur  du  Royaume  > 
rchevcque  &  fbn  défenfèur  furent  obligés  de  céder  & 
fc  fiuver  dans  Tifle  d'Oëland.  Le  fadlicux  Prélat  y  mou- 
t  au  bout  de  quelques  jours ,  de  douleur  &  de  dépit.  On  ne 
it  qu'avec  peine  un  Miniftre  de  l'Eglifè  dont  le  devoir  eft 
entretenir  la  paix,  d'appaifer  Tefprit  de  révolte ,  &  de  (buf- 
r  plutôt  que  de  combattre,  de  le  voir,  dis-je,  fc  traveftir 
guerrier ,  animer  au  carnage  des  furieux  comme  lui ,  Ôc 
liller  fes  mains  du  fàng  des  citoyens.  C'eft  que  les  j^ran- 
s  richeifes ,  les  honneurs ,  le  crédit  arment  les  fortes 
(lions,  anéantifl'cnt  les  venus  apoftoliques,  &  rendent  au 
:Ie  ceux  qui  s*ctoicnt  conûcrés  à  Dieu.\ 
Le  Roi  de  Danncmarc  ne  (ècondoit  point'ceux  de  (on  par- 
n'ofant  faire  connoitrc  qu*il  eut  une  fadlion  en  Suéde  , 
qui  auroit  foulevé  tout  le  peuple  ;  il  étoit  d'ailleurs  en 
erre  avec  fon  frcre  le  Comte  aOldembourg  Se  de  Del- 
nhort ,  &  avec  les  Anglois. 

Les  Seigneurs  du  parti  de  TArchevéque  continuoient  d'ex- 
:r  des  troubles  j  ils  firent  un  dernier  effort ,  ils  raffemble- 
it  toutes  leurs  forces  en  un  corps  d'armée ,  &  livrèrent 
aille  à  TAdminiflrateur  Eric  Axelfôn  ,  mais  ils  fuccombe- 
it  ;  enfin  les  peuples  demandèrent  le  rétabliffement  du  Rot 
arlcs. 

14^8. 

3e  Prince  fut  donc  encore  rappelle  de  Finlande  par  ceux 
fà  fadion.  L'Adminiftrateur  le  remit  en  poireflîon  de 
ckholm ,  &  de  tous  les  Châteaux  du  Royaume.  Quelques 
;ncurs  du  parti  de  Chriftian  refufèrent  conftamment  de 
Dnnoitrc  pour  leur  maître  un  Prince  qui  avoic ,  difbicnc* 
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riurlfii  lie  r/'ijhlii  |ioiiii  l*i  iiJit(|ihllii/*ifiiiiK  la  Siifilr.  Plii> 
finira  S<i){u<;inb,  K uvnir ,  f'.tii  NiUÎmi.  l'iiir  OarlÂm  ,  ft 
'I rt»llt'  (..iiIIîmi  lui  iii/t iitiji m  IJ116 n lU'  id»  niiiciiiiti \  iU  rn* 

Jrvi'irHi  .1  W.i'llirii,i  fAdAvUm'  fillr  ijii  Roi  ^  &  fi'imiie  il'K« 
rie  Avt'Kon  ,  Ar  lU  fii-c-iii  |t|ii/irijio  .1111  n-b  |»ri^)iiiti(fi'«  <i«  iivir« 
<|uc.  Ilb  iMiviinctii  .tiilii  a  fuulrvcr  Ub  pjy/JiKi  «IT liiUiuJ ^ 
leur  rt'i»rnt'ti(uiii  cluilcb  (.(iiniiKf  un  lur/tiiv  ££  coiiune  im 
ritoiniiiiiiit^-. 

Cjiriftiaii  irinporu  une  y'Uïn'wv  mwxw  fc'«  .Sueiiois  fljuif 
là  |)ljiiii-  ilr  Ht-liii^.  On  Miiu  m  n/KoiiaiiiiH  jvcr  lui  1  h 
l'on  iM'oinii  i|U(  Ir^  oiiinb  ilu  Uo/juini- li-  itiDlriM  iiioiirrr 
i\\r  11'  liV)iir  lie  Sijifjr.  rhiiilMii  ul/iilé  |ur  Li'tt  proiiieilcfii I 
ne  jii'oiiiu  piiini  lir  lu  hi|i/TiiMii/-  lie  fib  utinib. 

l/urin/e  tlt'  NiU  /{/  Snvn  Siiim*  /iiijirii  l<  i»  irnii|K'«  «j'Hrk* 
CiiiHoii  ,  A/  |i»i  ilMji  lui  |i|iiMlt  t  II  jvir/iiinii  un  lMii«,  /ic 
i{uVIU'b  le -lu/i'.iioii-ni  il'ullri  .tflit-}{tr  cIiuiIm»  «Uiib  Sioek' 
iiolni.  (il  i\\\ii  .ilidil/lit  hlluiiMii  (..iilioii,  i|iU'  \\e  (k 
cmyiiiii  plii^  (Il  /1.11  iir  il  11)1  1.1  i,ini|».i^,iir  ,  il  1&-  Uwwa  eu 

1  )j|||irUMtt  il  Vit  ttiiir  lir  /un  \iA\\\  uUj'iet)  i\v  (  .lu  iliJJtl. 
Cidillun  i\\^À\i<td  il  J'riMir  li'rniKi  dvn  une  .nni/e  tljim  I4 
Cîi<iln<  <uilifini.tlt-  ,  tu  «l'y  iWlit^cr  le  iliâuMU  irOeirUiru| 
iiu  /uni  ulnid  ii.iiib  II-  Inri  i(r  l'iiyvrr  ,  (uiliiii  i|ui  a  /i/-  |)i'ef< 
c|Ut'  hnijouio  l.ii.iN' uiu  iLinui:)  lui /(|ii'jlt}  tMii  vuiilit  ùirr  tiei 
c'niiv|iii|ir)  hn  l.i  Siinjr.  f  10  (Itiu  Siineb  viiiieni  jii  fitiHirt 

<lu  lull  •iltl•^/,  t^  ie|iuli(ti-l'rii(  viK<nil(ii(i  iiiriil  r.nin/'r|)4- 
iio)(l.  (.Iiiilli.iii  ftii  lil'ilf  iluiit)  l'Uilliuii^  ^  ulilj^/  iK-  /(-  ir- 
liliTiLinb  /•  .i  II  lit). 

l,r  Roi  <  li.iili  M  «i/i  <M.i  II    \\  M.ii  lir  irltr  iiiili<'i' a  Siiii  k 

Luliii.  Ci:  l'iiiiLt  unni  uy.ini  ijne  Je  liiouiir  I4  Ville  4vcc 
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EVENEMENS    HEM^7(£U^BLE S  SOUS 
CHARLES    CANUTSON. 

tout  le  Royaume ,  entre  les  mains  de  Stcen-Siurc  fils  de  (z 
Coeur  qui  l'avoic  toujours  (crvi  fidèlement. 

Charles  agité  par  une  extrême  ambition ,  entreprit  avec 
ardeur  &  fôutint  avec  confiance  tous  les  travaux  que  lui 
coo(cilloit  ÛL  paflîon.  Il  employa  indifFcremmcnt  le  crime 
&  la  venu  comme  des  moyens  pour  Ce  frayer  le  chemin  du 
Trône.  Il  étoit  fier ,  orgueilleux ,  plein  de  confiance.  Il 
avoic  peu  de  talcns  pour  la  guerre ,  mais  beaucoup  d*audace. 
La  fbnune  fit  de  (à  vie  une  alternative  continuelle  ,  de  gran- 
deur 8c  d'abaiflement ,  de  maux  &  de  faveurs  i  &  toujours 
cooftance  à  le  tourmenter ,  elle  ne  lifi  lailTa  jamais  le  tems 
de  goûter  dans  fà  vie  privée  les  douceurs  du  repos ,  ni  celui 
ic  fouir  de  Téclat  de  (à  grandeur.  Les  vives  pâmons  peuvent 
être  les  mobiles  de  grandes  entrcprifès  i  mais  elles  ne  feront 
Jamais  les  principes  du  bonheur. 

Auffi-tôt  après  la  mort  de  Charles ,  la  nobleffe  Suedoife 
convoqua  une  alTcmblée  pour  délibérer  fur  Téledion  d'un 
nouveau  Roi  -,  Eric  Carifbn  &  ceux  de  fbn  parti  prétendirent 
qu'il  n*Y  avoit  point  d'clcdion  à  faire  ;  que  Chriftian  n*avoit 
pas  cédé  d'être  Roi  de  Suéde ,  &  qu'enfin  il  falloit  mainte- 
nir le  traité  de  Calmar  ,  en  réunifiant  les  trois  Royaumes 
(bus  un  même  Souverain.  En  même  tems  ils  entrèrent  dans 
le  Royaume  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes ,  &  ils  fbuleve- 
rent  un  grand  nombre  de  payuns  dans  les  provinces  d'Up" 
land  y  de  Sudermanie ,  &  de  Nericie. 

147 1. 

Steen-Sture ,  que  Charles  avoit  déiisné  pour  fbn  fuccef^ 
féur ,  avoit  un  parti  puilTant  -,  les  Dafecarliens ,  la  ville  de 
StocKholm ,  Eric  Axelfbn  Gouverneur  de  la  Finlande ,  8c 
Y var  Axelfbn ,  Maître  de  l'ifle  de  Gothland ,  fbutenoient  fcs 
intérêts. 

L'Archevêque  Jacques  voyant  l'Etat  en  proye  à  de  nou- 
velles 0uerrcs  civiles  ,  excita  les  payfàns  à  demander  qu'on 
,  proceaat  à  l'cledion  d'un  Roi  ;  les  Sénateurs  s'airemblerent 
a  Joenekoping ,  8c  choifirent  Steen-Sture  pour  Adminiftra- 


»i  niSTOIRK   DR   SVKDR. 

s  t  l''l'N  Si  nui-    t.     AliMiNIM'RAl  rttM. 

irui'.  t.j  illftinii'-  irAtliiiiiiillrjinir  iM'iDii  irft^it'iiïT  (jUrc'Cim 
nu*  une  I  iiiniiiilliiHi  |K-tiii.iiii  riiiicii'i'^iir  ,  %\  i|ii)  /*ioli  r^vo* 

Ctllilr.  (  l'iir  i|tMllti  tliillliiilt  (rpniiiaili  une  KlMlulc*  4llUll'l(^ 
|iiiiui|>.ili'innii  ni  irni't  «Ir  uiirnc  H  ri)  \\M  k\\\c  TArchll' 
v/*i|^i^'  ''^  M''  il  «^voli  Ir  |M%  lut  rAiiiiiiiiillutrtir  iIjiii  Ici  ci 
W'iii<iui(-*<  )>iit)lii|(i('H  ^  mut  ic  ilrriiKt  (iihi  ni  rlK't  Koi  Cm 
rii  4Vi»ii  Ir  noin.  I.ï'lri'linn  «Ir  Sirrii  Sttirr  lui  du  uoAt  A\ 
firuplr  »  iii.iiN  clinlli.io  a\\\\.\  tiiir  iltiiir  itMiddérahlCi  Ac  fi 
rriiihl  ni  Siirijc  pour  liuiiciiir  (ii  iIiuM'i.  Ce  IVIiur  fir  dci 
|M'(»|]irili'i  tlil  peuple*!  A-  4  i]U('li|U{'n  ticuiilriJKMniiirki  II  CUi 
ciri  p4rti(4iin  c|ui  Ir  piiiiUitirrrui  ilr  umivruu  |N>iir  Souvc* 
mil. 

()ltrtlli4ii  4ii.ti|iM  l4  Villr  lie  Stoikliitlm  \  il'uit  miiiT  rAifi 
iSirnrSiuir  lu)  ct|ipii(4  iiur  .uiiur  :  nu  ru  vuit  A  un  c'DiulitIt. 
l.rM  |)4uo)ii  fuivut  irpiMilU'-M  )u((|u'4  Iruii  V4i(ir4uii  i  le  Rd 
C:lu'i(li4ii  iL'^ui  uut'  lili'Ituiv  ,  i\  W  I.UIV4  •l4u!k  Ir  P4imciit4rc 
iiy4ui  p<'r<lu  uui*  ^.i.unli'  p4i'iir  ilr  \c%  lUMiprrt  Strrtt  Silirr 
|t4riiiuiui  Ir  Kny  luiui' ,  •*<.  t'iitipauilr  Kuit  lr.\(.luir4Uk  ciul 
irudii'iii  l'utiMi-  piiui  r.liiiili,tu 

1.4  Nu<'ili' i^i'  li'  1  ). 11111(11141 1  ,  épuifr"!  p4i  li^  i^urnrH  ,  c'oii* 
vîuinu  trinu-  p4ik.  Ou  le  iruilii  dr  p4it  i\  ii4inir  Iri  pii- 
iouuiri.i. 

Ninii  Si  un*  ii'.ifji|i4  pniui  4u  iiirr  «Ir  Km  nur  Ir  prupk 

/'lOlt   lli^'.  pMii'-  4   lui    iliiiiin-l   \    il    li-    inUli'Ut4  ilr  f(OUyClUCI' 
iîlUN  I4  i|U4llit''  irAiliiiiui(li.iu-ui. 

Ir-'- 

Il  y  c'ui  i|U<'!(iur*4  t  (Mifiri'iK  m  niirr  Irn  JMi'uipnirntLili'rii 
dm  Uny.uuii("i  ili'  Nuiili*  ,  lit'  l)4uiinn4t(  (\  Je  Ntuwrur  ^ 
c'iiiuciiiiiii  ruiiiitii  de  (ir.  mufi  t'i4f.,  i\  Iri  diniii  i|ur  (  mil' 
11411  (4llôil  V4I1MI  \  iii4h  iri.ttniliiniuvi  luiiui  Uu'irllri. 

l.'Aa  lii*Vi''|U'"  I  w  «|ucn  liïuijr  ri  luivn  liu*  dM  Ipfiil ,  4vri  Jr 
CtMlfî'UU'ilK'iii  ilii  i'.ip>*. 

J.r.ii  KulUn  litvui  dr  K^'^tuh  i4V4}^rit  d^ii^  I4  piciviiuc  dr 
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^VENÉMENS   %EM^%QU^BLES   SOUS 
STEEN-STURE  I.  Administrateur. 

Caretie  s  bientôt  après  Eric  Axclfbn  dc(bla  une  grande  écen* 
doc  de  pays  dans  la  Ruflie. 

148 1. 

Le  Roi  Chridian  étant  mort ,  des  députés  de  Dannemarc, 
de  Suéde ,  de  Norwege ,  convinrent  de  s'aiFembler  à  Hclm- 
ftadt,  afin  de  procéder  à  Téledion  d*un  Souverain  qui  régnât 
fiirks  trois  Royaumes.  L'Âdminiflrateur  Stecn-Sture  partie 
arec  plufîeurs  Sénateurs  pour  (è  rendre  au  lieu  de  Tairem* 
Uée  ;  mais ,  (bit  à  cau(è  d'une  maladie  réelle  ou  feinte ,  il 
l'arrèra  en  chemin  ;  il  voulut  engager  les  Suédois  à  fè  rendre 
àHelmftadt,  leur  donnant  un  plein  pouvoir  ^  les  Sénateurs 
Tcfufcrenc  d'obéir,  perfuadés  que  leur  refus  fèroit  dans  cette 
occafioD  plus  agréable  à  TAdminidrateur  que  leur  obéiilance. 

148?. 
Les  Danois  &  les  Norwegiens  ayant  élu  pour  leur  Roi  le 
Prince  Jean  ,  fils  aine  de  Cnridian ,  engagèrent  les  Suédois 
de  rentrer  dans  Tunion  de  Calmar  ;  Sccen-Scure  ne  s'oppolà 

rà  cette  proportion  j  rAffcmblée  indiquée  j>our  ce  îujec 
tint  à  Calmar.  Les  Suédois  dreOerent  pluheurs  articles 
pour  mettre  à  couvert  leurs  privilèges  &  leurs  libertés  ;  le 
Roi  Jean  &  les  Sénateurs  Danois  ibufcrivirent  (ans  peine  à 
tout  ce  qu'on  voulut  exiger  à  cet  égard..  L'Adminilrrateur 
obtint  tout  ce  qu'il  pou  voit  défirer  ,  &  s'engagea  de  livrer  la 
Suéde  au  Roi  Jean  ;  mais  comme  ce  Prince  ne  fapsfit  pas  à 
tous  fcs  engagemcns ,  l'Adminiftrateur  perfifb  pendant  l'ef^ 
pace  de  quatorze  ans  à  ne  lui  point  laiflcr  l'entrée  du  Royau- 
me. Les  principaux  articles  que  le  Roi  Jean  avoit  juré  d'ob- 
fcrver  avant  que  de  pouvoir  être  élu ,  étoient  "  de  payer  les 
„  dettes  que  le  Roi  Chriftian  avoit  conrradécs  dans  les  trois 
yy  Royaumes,  de  réparer  les  donmiagcs  que  les  particuliers 
„  avoicnt  (oufFerts ,  de  terminer  le  dilférenci  entre  U  Suéde 
„  &  le  Dannemarc  au  fujet  de  l'ifle  de  Gothland  ,  &  celui 
„  des  Suédois  &  des  Norwegiens,  par  rapport  a  Skardal  6c 
),  à  Suarco.  >^ 
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Si  l'.l'.N  SI  I  IKK  I.  AhMtNiM'NAriii;ii, 

Sirni  Siiiir  \i\^^\\\  <lr  ivlirr  rillr  ilr  (hhIiIuihI  «In  mAlnl 
lien  D.iiitfiii.iiul^'.i/'  te  ii.iti^'  irmiioii  t|ui  vciioli  ciVtrc  rAlIfié 
Ci  ( .4I111.11  <  )lul  Atrliiiii  .iviMi  lu  le  iti'ciiiirrtlniii  i'wv  Ir  (îoth- 
biiii  j|iir«  t|ii('  le  K<H  l-.iu  ilr  Pniiin'4iii('  en  (iinii ,  (k  ce  Ait 
<.liiilli4ii  1)111  tin  4lMiiiliiiiii.i  iriir  illr  |ifiiii'  {\ï\v\t  irijiir  (iiin- 
itir  t|iir  ir  Srif^iiciii  lui  4V(iît  \aM,  I'I'h  AKHiôii.  tfriiHre 
(lu  Km  CIliiU'a,  4y4iii  i'\L'  iioiinn/'  AitniiiiillijiriM'dr  Sunlr 
rriiiH  Ir  Utiyauiiu' J  C  luilrn  i  iiuiM  il  rriiiii  immii' lui  rit  ficfj 
ù  vie  tluiMiii  I  WilioiitK,  Nylliit ,  KafrlHiiir^  ,  lawallchutil 
ti  AlioiM  »t  lohilitinii  i|U(-  <rn  PUtni  iniiirnilriit  tlpréft  (il 
lUoi  I  Inilh  I4  ilniliiiMlinii  ilii  Koj  ou  tic  l'Aillliilli(ll'4irur  t  CC- 

}tniii4ni  tl  ni  tii(|iii/!t  m  Livriii  ilr  /nii  fn'ir  ,  l.4itrnir  Avcl« 
lin  ,  /V  ce  ijciiiiri  li-«  h VI 4  iMtnlIriiiiiii  ;)  Yv4r  Avcifuti  qui 
l'Unx  4loi'M  ni  |Miilr(Iiiiti  ili-  i  \\\\'  itr  <Hiitil4nil.  Sirni  ISiurcm 
|tlilfiriii'i  fnii4livt''i  l'Oiii  4Voit'  l'illr  tir  (iiirlit4liil  |  niHn  II 
rii  viiii  À  xïwv  m/' ut  II  )  4  non  |«4r  l4«|iivll('  il  olmiii  iiu'Yvrft*  lui 

iriiirlIHili  I4  l'iiil4iii|r  ,  ik  loiiihnoii  i|ur  l4  Slirilr  lui  flrilirU' 
ITi'oir  ni  (l/-i|oiiiiii.i^rtiinii  ,  l'idc    ir()rl4iiil  ,   SrikHiouf^i 
Akrilioo  1  Irli.iliil  ,  l.i  (iclliii  ir,  rAii^tiiiunir  ,  AllMijt*  Ikl'- 
l'4)iii  ,  114^1'  ,  l'iiki>|iiii}{  l'V  Sw.iiidit. 
Yv4i  rt'nvoii   IxMiit  iMi|(  |ilii'4  iiii'il  iir  iliMiiiolr  I  iiuU  II 

ulMiiflohiloil  1111  p.iyit  iliiiit  I4  I  iHi«|ii/Mr  hnw  illllinlr  »   pour 
(Icn  p4yri  ijiitr  le.  Siii'iloiii  p<iiiV(iinii  lin  ir|iiriiilu*  (41  ilrnmiC. 

Il  y  nit  Hiir  4lll"iiilil/'''  À  Sun  k<(liii  tLiiii  l4i|iicltr  YVill"  Alfrl- 
fnii  f^  (j  iii'iioii  /(LiK'iriii  itMitii'  rA'litiiiiilli4iriii  )  on  ini» 
14  iii/'iti<'  (Ir  iii'-inr  .1  I4  I'Lkc  Allwnl  liollc  ,  ^rmlir  t\*^ ' 
V4I  i  iti.ih  S'i'i'ii  Sriiir  4Vnii  un  |i4ifi  M  oit  |'niil4iii  pour  ^l^c 
i(/piilr  (1  4if/iiit'iii  Yv4r  A«t'U'in  .iliinifnniu  mir  alliiirr , 
/!;  iriiiinni  il.tin  Tifl'- ilr  f  ittiliUiHJ  m^  il  .i^ii  ni  SniivcrjUit 
il  4lih.t  pliifirni'.  V4il|c MiiK  ,  /V  fil  priidaiii  pltilirini  4iiu6ci 
11'  in/'iii'i  'le  pyl.itr, 

l,r«  SiM'ilitlk  {'i'  pLiIffiiiimi  .1  Yv.ir  lir  ù  iMiidniic  ,  t\\\\  Ir» 
l4iloiniL  iT>{4iiln  iiiuiiiir  ilcb  Coiblirn  lUn^  loutri  Ir»  yilW 
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EVENEMENS  T(E Jd^T(QU^B LES  SOVS 

STEEN-STURE  I.  Administrateur. 

maritimes  ;  &  comme  fur  leurs  repréfèntations  il  ne  cefla 
poim  (es  brigandages ,  Sceen-Scure  (è  rendit  au  Château  de 
Boftkholm  ou  Yvar  étoit  pour  lors ,  &  Ty  afliegea  ;  mais 
Tvar  fc  &uva  la  nuit  de  cette  Place ,  &  fe  rendit  dans  l'ifle 
de  Gotfaland. 

Le  Roi  Jean  informé  de  ce  qui  (è  pafToit ,  arma  une  flotte 
pour  prévenir  les  Suédois  qui  vouloient  attaquer  Tifle  de 
Gothland ,  &  s'en  emparer  3  Yvar  Axelfbn  ezpofé  au  feu  des 
Suédois  &  des  Danois ,  alla  au-devant  du  Roi  Jean ,  &  of- 
frit de  lui  remettre  Tide  de  Gothland ,  efpérant  que  ce  Prin- 
ce le  maintiendroit  dans  la  pofleflion  de  cette  ifle ,  &  qu'il 
le  défbndroit  contre  la  Suéde  ;  mais  le  Roi  mit  garnifbn  dans 
la  viUe  &  le  château  de  Wisbuy  >  nomma  on  nouveau  Goa« 
Tcmeur ,  &  ordonna  à  Yvar  de  le  fuivre  en  Dannemarc. 

Le  Roi  de  Dannemarc  pafla  dans  Tifle  d'Oeland ,  &  fit 
dire  i  Steen  -  Sture  ,  qui  étoit  alors  à  Calmar ,  de  venir  le 
trouver  s  TAdminiflrateur  (c  rendit  en  effet  à  bord  du  vaif^ 
lèau  du  Roi  prés  de  Norrude  -y  il  s'engagea  de  lui  remettre 
le  Royaume  de  Suéde ,  mais  il  ne  fè  preila  pas  de  ratifier  fès 
promeiTcs. 

Cependant  le  Roi  défirant  s'attacher  l'Adminifh'ateur ,  ce 
Prince  lui  fit  céder  par  Axelfbn  i'ide  d'Oeland  avec  le  châ- 
teau de  Borckholm ,  fans  exiger  de  rembourfêmcnt.  Y  var 
Axelfbn  fè  vit  bientôt  dépouillé  de  toute  fà  fortune,  &  mou- 
rut en  Dannemarc  accablé  de  douleur  &  de  mifère. 

1488. 

Les  RulTes  firent  quelques  ravages  dans  la  Finlande  \  mais 
ils  furent  repouflés  vigoureufèment  par  les  Suédois. 

Le  Pape  avoir  excommunié  Stcen-Sturc ,  parceqv'il  s'étoit 
emparé  du  Château  d'Ocrebro ,  qui  avoit  été  defliné  à  l'en- 
tretien de  la  Reine  Dorothée ,  veuve  de  Chriftian.  L'Admi- 
nifh'ateur fit  fufpendre  cet  anathême  en  |uflifiant  Ton  droit 
devant  la  Cour  de  Rome. 

1490. 
L'Adnûniftrateur  contrada  contre  le   Dannemarc  une 
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EITENEMFNX  'i(t:M^'t^iît/^HL£S  SOUS 
MMNSIIIRH    1.    AllMlNtKTIlATffl/K. 

alli.inir  avec  I.i  ville  ilc  ImUcc  Se  avec:  1rs  aiicrci  vUlci 
nnfiMtii|iic*M.  I.i*  Koi  Jr.in  s'unit  ilc  (im  lLU'  aux  Ruircft,  9c 
Us  ('i);^.it>i-a  lie  i.iwc  plufit-urs  irruprious  dans  la  FînlanJe. 
Cl*  PriiiLC  ne  iriloii  ilViTirc*  .lux  Sénateurs  âc  aux  princi- 
|uiix  Si  i^iïriirs . Suédois ,  pour  les  ena.j>»ei*  à  le  reconiioicrc 
pour  leur  Roi  lùivam  leuts  promellèsi  mais  Srceii - Siure 
i'ioi^noit  toujours  le  nioinem  (pii  Jevoit  le  dépouiller  de 
Ion  auioriié  \  ik  d'ailleurs  il  a;*i(loii  avei*  i.uir  de  prudence» 
de  juilice  ik  demoilération,  cpie  le  peuple  ne  déhroic  iH)mi 
cPavoir  un  auire  maître. 

On  indii)ua  une  ailemMée  â  Clalmaroil  le  Roi  Jean  de* 
voit  Ce  trouver  pour  enirer  en  accommodement  avec  l'Ad- 
minillraieur  au  fiijet  du  1  r/)ne  i  mais  |j  maladie  retint  le 
Roi  ile  nannemarc,  Ik  litrcmcitrc  rallemblcc  à  rannîc  ÎIiIf 
vante. 

Le  Roi  éroit  en  route  pour  (c  rendre  à  Calmar,  lorfc|iiele 
(n\  prit  .ui  y.iilUMM  où  étoient  les  p.ipirrs  &-  les  titres  (pièce 
Pnnir  (It-vitii  pro.jun'c  dans  lallemblre ,  .ifni  d'étaUlir  l'en 
préienrions.  Plufieiirs  .luirrs  valileaux  de  ce  Roi  ptrirenc  de 
m/'uie  pu*  le  feu  ik  par  la  remplie  »  l'Adminillraieur  reKula 
pour  lors  d'cnirer  en  néi^ociation. 

i.v  Km  de  Hannemari"  n'i)(oii  entreprendre  la  >»u erre  con- 
irr  la  Nimle,  p.nic«|iril  ('foir  remni  par  r.illi.uice  de  l'Atlmi* 
iiifli.pein*  avei  h  s  Villes  .ni(('.uii|nt's  (  ce  JMiue  iè  content4 
dcxi  iter  les  Rwlles  de  porter  le  ravage  dans  l.i  Jinlande. 
(.rpiiiil.iin  (!.tnut  Polir  les  comluttii  (ittis  les  nun's  de  Wi- 
lionro  »  Ik  les  ili  illii  ilc  la  Province  après  Icin*  avoir  tué  dix 
inilli' nonniiis.  les  RiiiUs  fireiti  eniotede  inniVrlUs  cour<- 
fiv.  d'.nis  l.i  (..itviu* ,  (\-  péMéirciein  jnfîpirs  dans  I.i  province 
de  I  .iumO  uid  \  pIus  de  (oixaiitc  ik  dix  mille  perlônncs  umx* 
Iteiein  lôiis  leitis  coups. 

L'Adminillrateur  donna  le  cuimnaudcmcnc  de  fcs  croupcsi 
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de  la  Finlande  à  Suante  Nilfbn ,  qui  emporta  d'alVaut  le  châ- 
teau d*Ivanogorod.  Steen-Scure  voulut  fe  mettre  à  la  tccc 
d'une*  armée ,  &  emmener  fous  (es  ordres  Suante  Nilibn  > 
mais  ce  Général  refufà  de  lui  obéir.  L*Adminillrateur  fit 
palTcr  ce  refus  pour  une  lâcheté  >  &  tâcha  de  le  deshonorer. 

1497. 

Suante  Nilfon  porta  fes  plaintes  à  rAifemblce  du  Sénat 
qui  fe  tint  à  Stockholm  :  on  le  déclara  innocent.  Les  Séna- 
teurs ,  PArchevêquc  &  les  autres  Prélats  du  Royaume  mani- 
fédèrent  dans  cette  alfemblée  le  delfein  qu'ils  avoient  d*élire 
le  Roi  Jean.  L'Adminillrateur  (è  retira  pour  lors  dans  le 
Château  y  &  manda  les  fbldats  ciu*il  avoit  en  Finlande.  L*Ad- 
miniftratcur  fut  dépofc  par  le  Sénat.  Cette  démarche  rallu- 
ma les  feux  de  la  guerre  civile.  Srecn-Sture  fbuleva  le  peu- 
ple,  &  à  la  tête  de  iès  foldats  il  parcourut  le  Royaume ,  & 
s*empara  des  poftes  importans.  Il  fit  arrêter  l'Evêque  de 
Linkoping  $  il  a/Ilegca  rArchevéque  d*Up(àl  dans  (a  fortc- 
refl'e  de  Stecka ,  &  fit  brûler  (on  Palais.  Le  Roi  Jean  agif- 
Ibit  audi  de  Ion  côté  j  il  cau(à  de  erands  ravages  aux  envi- 
rons de  Calmar ,  &  dans  rifle  d'Ocland.  Ce  Prince ,  de  con- 
cert avec  le  Sénat ,  fe  rendit  maître  de  Calmar  &  de  Borck- 
holm.  Nils  Boofbn  &  Arfund  Trolle  le  reconnurent  pour 
Souverain  de  la  Suéde ,  au  nom  du  Sénat  &  de  la  noblclfc 
de  ce  Royaume.  Ce  Prince  fe  préfenta  avec  une  flotte  de- 
vant Stockholm  ,  &  forma  le  (\cfi<ii  de  cette  Ville. 

Stcen-Sture  défefpera  de  pouvoir  réfiftcr,  n  ayant  que  des 
troupes  mal  difeiplinées ,  &  ayant  perdu  pluiicurs  batailles 
prés  de  Rootebroo,  &  devant  Stockholm.  Il  entra  en  négo- 
ciation. Les  conditions  du  traité  furent  que  Jean  gouvcrne- 
roit  la  Suéde,  conformément  aux  articles  dont  on  étoit  con- 
venu à  Calmar.  Steen-Sture  réfervoit  pour  lui  la  province 
de  Finlande  avec  les  deux  Bothnies ,  la  ville  de  Linkoping 
&  quelques  autres  terres.  On  ne  devoit  lui  demander  aucun 
compte  de  fon  adminiftration  >  ni  des  taxes  qu*il  avoit  le- 
vées. 
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I.cB  Palccurlicns  uui  tcnoiciit  Ii*  |unî  i^c  rA-lininiffaratcur, 
rcluiôn-iu  ({'aboril  Je  rcconnoitrc  Je  Roi  Jean ,  5c  ils  n'f 
coiilcntirem  qii'i  condition  que  Srcen  Sture  auroit  le  Gou- 
vernement de  WelKriUs,  de  Bcr;>l1.igen  &  de  la  province 

Rien  ne  s'op|>on>ic  plus  à  l'éiedion  du  Roi  Jean  ;  la  ville 
de  Siockliolm  le  rendit  ;  ce  IVim  v  fiii  couro:nic  Roi  de  Sué- 
de. II  <!onn:i  la  chart'c  de  M.iri-cl).il  de  ù  Cour  à  Srccn-St li- 
re ,  &  celle  de  Maréchal  du  Royinme  à  Su.niieSiure.  Le 
Sénat  déclara  à  ce  Souverain  que  le  Prince  C!lirilliaii  fôti  fils 
fèroit  (on  (ùcceircur  ,  &  lui  permit  de  dilVi'ibuer  les  cliarges 
du  Royaume  à  qui  il  voudn>it ,  malgré  l'accord  fait  avec 
la  nation. 

I.e  Roi  retourna  en  nannemarc.  Purant  Hmabfcnce  TAr- 


clievéi|ue  pori.i  ils  pLiinres  à  Ronit.*  i  il  ne  demandoic  qu'un 
l>réiexie  pi»ur  perlée iiu-r  S.ecii  Siure  j  le  Roi  chercha  des 
cxpédicns  jHuir  accommoder  ceice  alhiire. 

Je.ni  revint  cette  année  à  Sioi.  kliolm  ,  on  il  fît  couronner 
la  Ri.'ine  (.linliine  lôii  épinife,&  il  iii  de  nouveau  déclarer 
ûm  iîls  pour  li>n  (îicceileur. 

Les  premières  années  de  ce  rej'ne  furent  douces  &  paifi- 
bles;  le  Roi  ^(ouvernoii  avec  luilia*  \-  :ivec  motiération  % 
jn.iis  bieniTit  il  vint  ilonner  coiuie  rérneil  qui  .ivoit  élc  fi 
fniulie  a  Ks;  pré«'écelleurs  ;  il  mit  lims  moni  iS:  (.ms  néccl- 
fité  des  impofiiions  e\  iMoriiiiiaires  liir  I.i  Suéde,  il  diljiofâ 
des  prini  ipales  pl.ues  île  ce  Roy.nnne  en  l'avcir  des  Danois 
&'  «les  Aiiem.iii('s.  I,(  s  {>randi-s  ndielies  «le  Sieen  Siure  firent 
omlir.u'e  a  ce  Prince  i    il   lui  ot.i  ,  ainfi  qu'à  plufieurs  Sei- 

Î»neurs  Siie«i»»is,    une  junie   des   lirls  qu'il  avoir  accordés, 
.€k  iiailii^  f[ur  le  Roi  Jcm  avoic  établis  en  diliércmcs  coo< 
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trées  de  la  Sucde ,  la  plupart  écrangers ,  étoienc  autant  de 
pecks  tyrans  qui  tourmcntoient  le  peuple ,  &  qui  faijfbient 
jnaflàcrer  de  leur  propre  autorité ,  &  lans  juftice  ,  ceux  qui 
leur  déplaifbient.  Ces  vexations  aufquellcs  on  croyoit  que  le 
Roi  donnoit  fbn  confèntement ,  le  rendirent  odieux. 

1500. 

Le  Roi  Tenoit  de  perdre  ,  avec  une  bataille  ,  la  province 
de  I^thmarfè  qui  s'écoit  fbullraite  à  /à  domination  ^  cette 
oomreUe  enhardit  les  Suédois  mécontens  à  (è  plaindre  hau- 
tement. Steen-Sture  ne  contribuoit  pas  peu  à  animer  le  peur 
pie  >  &  Ton  parloit  encore  de  changer  de  gouvernement. 

1501. 

■  La  pré&nce  du  Roi  Jean  étoit  nécefTairc  es  Suéde  pour 
arrêter  ces  mouvemens  de  révolte.  Il  y  vint  avec  peu  de 
fiiîte  par  les  confèils  de  Steen-Sture ,  qui  lui  fît  repréf enter 
qu'an  conéee  nombreux  feroit  à  charge  à  TEtat ,  qui  d'ail- 
leurs étoit  défblé  par  la  cherté  des  vivres.  Taudis  que  le  Roi 
étoit  à  Stockholm  à  délibérer  avec  quelques  Sénateurs  (ur  les 
affaires  préfèntes ,  Steen-Sture  ,  Suante-Sture ,  Hemming 
Gadde ,  Bengt  Rfming ,  &  plufîeurs  antres  Seigneurs ,  fui- 
vis  de  plus  de  (èpt  cens  hommes  bien  armés ,  vinrent  trou- 
ver le  Roi  &  lui  préfenter  leurs  plaintes.  Ils  accufbient  ce 
Prince  d'enB-eindre  le  traité  de  Calmar,  &  de  ne  point  te- 
nir les  conditions  qu*il  avoit  jurées  à  fbn  avènement  à  la 
Couronne  -,  on  délibéra  dong-tems  Air  ces  griefs  fans  rien 
décider.  Enfin  Steen-Sture  &  ceux  de  fà  fadion  éclatèrent. 
Ils  s'afTemblerent  à  Wadflena ,  où  ils  renoncèrent  à  leur 
ferment  de  fidélité.  Le  Roi  partit  promptement  de  Stock- 
liolm  pour  fe  réfugier  en  Dannemarc.  Il  laiiTa  la  Reine  fbn 
^oufc  dans  le  Château ,  avec  une  fone  garnifbn.  L'Arche- 
vêque ,  &  une  partie  de  la  Nobleffe  &  du  Sénat ,  étoicnt 
dans  les  intérêts  du  Roi  ;  mais  le  parti  oppofè  avoit  la  force 
en  main.  Steen-Sture  a^mpara  du  château  d'Oercbroo  ;  la 
viUe  de  Stockholm  lui  ouvrit  fès  portes.  On  affiegca  le  Ch4- 

Gii 
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rcaii  où  la  Reine  s  ctoic  rccircc.  I.c  Roi  ccrivic  à  Scccn-Srare 
l>our  cu:rcr  en  nc>;ociiicioii  avec  lui  -,  mais  il  rcjctra  toutes 
propofitioiis ,  alli'gu.iiu  i^uc  la  Sualc  avoit  toujours  ccc  op- 
priincc  }ur  les  Kois  de  Oanneinarc  cpii  l'avoiciu  gouvernée. 
Le  peuple  rcnouvella  à  Scecu-S;urc  la  couuuilUoii  d'Admi- 
nlllraccur  du  Royaume. 

M05. 

Ix  château  de  Scockholm  ne  |iut  tenir  contre  PcfloR  dcf 
aflïegcans.  2iiceen-.Scure ,  (ans  égard  pour  le  traité  de  la  capU 
culaiion ,  fît  arrêter  ia  Reine ,  &  la  tint  enfermcc  dans  le 
Moiiallere  de  Wadllena. 

l.e  château  d'HIfsl>ourg  fut  pris  &  réduit  en  cendre  *,  Eric 
£ric(bn  t|ui  en  étoic  Cïouverneur  innir  le  Roi ,  fut  mairacré 
|tar  les  payfàns  de  I.1  Cîothic  occidentale-  Les  troupes  du 
Koi  de  Dannemarc  iirent  des  courtes  dans  la  (îothic  orien- 
tale i  elles  brûlèrent  Orefleen ,  &  firent  d'horribles  ravalées 
en  Suéde  fous  la  conduite  deClhriilian.  Ce  jeune  Prince  (br- 
^n  en  une  feule  campagne  les  Norwegiens ,  i|ue  SrcTn-Scure 
avoir  ioulevés  ,  de  rentrer  Cows  I.i  domination  du  Roi. 

L'Adminillrateur  étoic  uMiire  de  toutes  les  places  du 
.Royaume ,  à  la  réferve  de  Oalmar  &  de  Itorckholni.  La 
Kégence  de  Lubec  &  le  C  ardinal  Raymond  ,  qui  avoit  éti 
envoyé  en  Allem:igne  pt>nr  y  iréther  le  jubilé,  obtinrent  la 
liberté  île  la  Reine:  Siien  Sture  coiuluifir  Iu>  même  cette 
Princelle  jnlliues  fur  les  rronrieres  île  .Snul.nurK-.  L'Admi- 
iiiihateur  tomba  malade  à  (on  recour  à  Joenekoping,  8c 
inourui  dans  cette  Ville.  On  ((>iip^iiniia  Me' et  a,  veuve  de 
C^iiuit  Alfson ,  d\ivoir  empoiionné  l'AilmrniihMteur ,  (>our 
élever  a  l;i  plaa*  Suanre-^'tuie  i|u*«lle  dévoie  é[)oii(êr. 

vSieen-.S:ui'e  éioii  un  politique  habile  ,  un  négoeiareur 
adroit  ,  un  ^jiierrier  eu  même  tems  prudent  &  hâriii.  Son 
ambition  infaiiable  lui  perluada  des  erimes  ,&  fut  trés-fu- 
nelh*  a  l'iMai  th^ni  il  le  «lifôii  k-  prD.eCleur  ;  il  eur  éié  un  (*u- 
fei  utile  ,  un  bmi  citoyen  Jatis  un  règne  bien  affermi  ;  il  tut 
un  fawlicu^  parmi  les  troubles  de  fâ  pairie.    Ces  hoiuUKS 
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d'an  eénie  ardent  font  Tappui  du  Thrône ,  ou  le  fléau  des 
peQpfes. 

IÎ04. 

L«s  Etats  du  Royaume  tinrent  une  alTemblée  à  Stockholm, 
On  confia  le  Gouvernement  de  la  Suéde  à  Suante  -  Nilfbn- 
Sture  y  qui  deicendoit  d'une  ancienne  Famille  royale ,  &  qui 
d'ailleurs  avoit  rendu  de  grands  (èrvices  à  la  patrie.  Toutes 
les  places  de  la  ville  de'  Stockholm  furent  mifcs  fous  (k 
garde. 

La  guerre  recommença  entre  la  Suéde  &  le  Dannemarc. 
%  Le  Protc^eur  fit  attaquer  Calmar  &  Borckholm.  On  em- 
i^rta  d'afiaut  la  première  de  ces  villes  ;  cependant  les  deux 
f>euples  convinrent  d'une  fiifpenfion  d'armes  pour  treize 
mois.  On  indiqua  une  aifemblée  à  Calmar  au  bout  de  ce 
terme ,  afin  de  terminer  tous  les  différends  \  mais  le  Rot 
s'étant  préfcnté  avec  une  flotte  confidérable ,  les  ^nateurs 
Suédois  qui  craignirent  d'être  opprimés ,  ne  vinrent  point 
au  rendez-vous.  Le  Roi  irrité  fit  condamner  par  les  Séna« 
tcurs  de  Dannemarc  &  de  Norwege  ^  les  membres  du  Sénat 
de  Suéde  &  leurs  parti/ans ,  à  perdre  leurs  biens  &  leur  no- 
BleiTe  î  il  leur  enjoignit  en  même  tcms  de  remettre  le  Royau»- 
me  entre  fès  mains. 

lyoî. 

Le  Roi  (c  mit  auffi-tôt  en  devoir  de  faifc  exécuter  ce  ju- 
gement. Il  fit  faifir  en  Dannemarc  &  en  Norwege  les  biens 
qui  appartenoient  aux  Seigneurs  Suédois ,  &  il  engagea  rEm* 
^reur  Maximilien  de  confirmer  la  (èntence  rendue  à  Cal- 
mar ,  &  de  bannir  les  Suédois  de  fbn  empire.  Sa  Majeflc 
Impériale  cita  les  Suédois  à  fbn  tribunal. 

Le  Roi  de  Dannemarc  équipa  un  grand  nombre  de  vaif^ 
féaux  ;  il  leur  donna  à  chacun  la  liberté  de  pirater  fur  les 
Suédois.  Ces  corfàires  incommodèrent  beaucoup  la  Suéde  y 
&  arrêtèrent  fbn  commerce  au  dehors. 

Les  Suédois  firent  une  irruption  dans  la  Scanie  &  dans  k 

G  nv 
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*  il 

I.    .».  *.*\   :    *v-  i\i.i\Mj;ori'm  U  ViMunJc»  hnilcrcnt 

\     ..    A    'v-    \  i'.\v-»K*  iiAijomv-nt  A  \a  viîlo  Je  CJllciliolm 

'\  .    »»s^'*.  •.«%•    l'es  nulliniis  c ni!.» j^cunî  les  lieux  nations 
;    ..  .*t   ..I  •H^,;o^-i:)]Mn  i  m.ns  Ayws  h'cn  s\<^  confîfi'enccs  » 
.j    ..    >i!i  i:'|sM;*-i  les  eliofès  A  \\\\  AeeomnuKicinciu  i  les 
..,',.>.  ,\\-;*-.r,  in»p  A'jîns  Je  pan  \  irAtr.ie. 

>'.  :>'».hnt  »jncIijvK:t  ^^"•,Ml'*'■'*  *'^  ^-^  N"^'»'^  Acc\^r*lercnt  $a 
î\.»  ».i  ',  îomuu*  Annuelle  tîe  nei;e  mille  nuivs  d'^nçeni,  & 
is  ,>»  »'.in\Mvnt  *îne  îe  Koi  ^lemciiiÀî  tn(t)irÀ  fon  i\uh!itic- 
ui.  ».  ,  .^  Sne»<e  ,  Jams  Ia  poiVcflion  Jes  ifles  Je  OiMhlAnJ. 
..\\  y.\^\  \  Je  Ia  viîÎv  Je  l'Aliiur.  Ce  Jemier  Article  lui  m- 
.  ^'N^itW  pAv  le  SenAt ,  vS.  Ia  gueire  reev>i«met^v*  cntir  le» 
«i-wi-v  n-ï-,i**n!s.  î  ev  SiieJoiN  tuent  nn  ivAiti'  J'imion  avcc  lâ 
\,>i»nxv  Je  1  nivv- .  Avee  le  !eClM^l^  ils  in*;iiîe:e:*en:  he^ir- 
,N*.v  I*"  PAnnenuu.  Ia  rto;îe  Je  1  «Ive  piî-A  les  iile*  i4c 
tîv^-. -iSiMni .  Je  l  AniicÎAnJ  ,  Je  lAÎllev ,  Je  I.A!AnJ.  Je  M*VTk. 
<  M\  %\\w  ton;e  îa  vt^te  Je  Hle*k;ni;ie.  Aeke  Jo.;rten  ^;  ea- 
»>v.  »  K-Au»"onp  Je  *\v:.;:s  JAnv  lApiovineeJe  Ha*.'a;v'. 

l  ;  Niic^e  lOniTAiU  Avve  ;a  KmUe  une  pA:\  ^Viiv  ;^;v;rkrf 

1  ev  V  *'e<  Jr  i\;'nur  \  Je  l^^vekl^olm  t*n!T:i:  erîîn  cn)c- 
^v**  ;în  P^:*nfn*.Au-  À  l-î  fAvenr  Je  Ia  flt'*:ie  Je  l  uhoc  ^  <jni 
%^*»iino:i  IvAn*. or.p  *"i\\\upA: ion  An  Ko»  ,leAn. 

1  ev  P;'\'>  V  Î-.  VI'.;  rre    :m  v:»^-.!  J,::is  »A  lîorSir  *ve  .r-*» 

•        •      ■  *    ■    »  ■ 

<«      .  ^     ^.-«..kk       <••  •.«•..■      ^Nn      n.      11  ■%■•..  il.      it1«       n       ..,       Ok       ft 

',.         I\^        .^«\».^        •%,«%       »il.         .*i'^       *i!--in.     *      •■       •«       -Vi       <«.       k«t 
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L'Admininratcur  Suantc-NiWbn-Sturc  mourut  à  Wcftc- 
raas  ;  il  lailVa  le  Royaume  comme  il  Tavoic  reçu  dans  le 
trouble  &  dans  ragitacion. 

Le  Roi  de  D^nnemarc  fît  la  paix  avec  la  Régence  de  Li^ 
bec.  La  mort  de  TAdminidrareur  doiroa  lieu  à  quelques  d6> 
gbciatioas  entre  la  Suéde  &  le  Roi. 

MI}. 

PInfieurs  concurrcns  fc  préftnterent  pour  être  nommés  1 
Fadminiflration  du  Royaume.  L'Archevêque  ,  les  Evêqucs 
&  le  Scnat  étoient  portés  )>our  Eric-Trolle  ,  homme  âge  & 
d*une  grande  ex))éricnce  ;  mais  comme  il  étoit  originaire  de 
Dannemarc ,  &  que  (es  ancêtres  avoient  toujours  éré  atta- 
chés à  cette  Couronne ,  le  peuple  lui  préféra  Sceen-Sture  > 
autrement  Stenon  fils  du  dernier  Adminiftrateur. 

M 14. 

Le  Roi  Jean  ctoit  mort  Tannée  précédente.  Chriftian  (on 
fils  6c  fbn  iùccefl'eur  rcnouveila  fcs  prétentions  fur  la  Suéde  ^ 
îl  voulut  contraindre  des  députés  Suédois  qui  étoicut  alor» 
à  Coppenhaj^ue ,  de  fîgner  K>n  éledion  avec  les  Danois  & 
les  Noi-wcgiens  y  mais  ces  députés  demandèrent  du  tem» 
pour  en  conférer  avec  le  Sénat }  Chriflian  leur  accorda  une 
trêve  pendant  laquelle  il  c(l>éra  de  g<igncr  par  la  voie  de  né- 
gociation plus  que  (es  prédéccdburs  n'avoicnt  fait  par  les 
armes. 

Chriftian  fît  engager  par  la  Reine  Chriftinc  le  Pape 
Léon  X.  à  excommunier  Steen-Sture  &  (a  fadion  fur  le  pré- 
texte que  cet  A.jminiftratcur  rctcnoit  (Erebio ,  place  qui 
avoif  été  autrefois  accordée  à  la  Reine  pour  fbn  entretien. 

I /Archevêque  Jacques  mourut.  Sture  élut  à  (à  place  » 
fuivant  les  voeux  de  1* Archevêque  défunt ,  &  à  la  ibllicita- 
tion  de  plufieurs  anciens  Sénateurs  >  Guflave  Trolle.  eut 
étudioit  pour  lors  ï  Rome.  Le  Roi  de  Dannemarc  fit  de» 
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M  l'I'N  SinRl-,  ,    11.  AliMlNlM'KATKt'R. 


|ii('K'iis  .iiMiiiuvi'l  AulK-vf'(|tu' ,  r(i*^'i.iiu  lie  rattircr  (Uns 
Um  iMi'ii, 

Iiiillr  i'iii  f.'i(-i(' ^  Ki>inr,  A  rci^iit  tr  Palliiiin  ilr.N  iiuinil 
lin  l'.ipr  Iron  .\.  Ce  Pu  Lu  ^'loii  peu  poliiM|iic  \  îl  i'v  Liillnic 
j||(  I  A  (iiii  t  .ti'^iUrc  tint-  ^*  vicilrnt  ,  (ur  dn  i  rnlit  ilc  ù  iiul- 
(iHi  A-  (le  li'N  fr.rantlrs  lulicllcs,  il  m*  f(.ir«loii  tinctnic  nu'fiirc 
«le  liirnir.nuc.  Anfli  lui  fnn  .nrivrc  ni  Sncilc  ,  il  InlinîiU 
contii'  les  rnnrinis  Je  fi>n  pctc.  Il  inini.inn  {uni  uuur  Top- 
|H)(ri'  À  (dm  «Ir  rAiinniniir.iirnr  ;  ^  il  ne  (nn1>u  indiucf 
inr  (iihilnniir  Ai dnépi k-op.il ,  (|nc  pnnt'cxiiun*  U*n  pruplcn 
A  U  iv voile.  I.e  Roi  de  IXiinieiiMie  émit  en  ulli^iiir  Avrc 
U  plnp4ri  ileHCoMts  île  l'I  nto)<e  i  il  (é  fUliiiii  «rjccMlitci'  U 
.Nucile  lims  le  poitU  île  û  pnilUiuc,  (iii  de  la  louci'  A  le  rr- 
KHuioiii'c  pour  ilm  .Souvetviiii. 

Steeii  Nuire  eiit».ii»ej  l.i  <  onrde  Rome  à  infpirrr  ilex  fênrî- 
inens  de  priix  ,ni  nouvel  Art lievé(|ne  ^  iniiK  ce  PirUi  ne  fr 
tendu  point  .inx  i epii-lènt .nions  dn  IMpe.  (lepend.nii  l'Ad 
tiiinidr.tiein  (onvint  d'une  nouvelle  luve  .ivec  le  Roi  de 
D^nneiiute.  Il  (onvo(|u.i  une  ^llenililér  des  SéiMteiit.s  A  deN 
l't.its  du  Roy.iuiite  .1  lelliei  (k  il  exlioru  l'Arilievhiiie  X 
K'y  trouver,  pour  (oiuiMitir  .ni  l>ien  f;énéi.il  ilr  I.1  n.ttion. 
Mais  le  Ui  lieux  Aulirv^'ipie  (it  une  .niiie.illeinlilir  aSieika 
.ivei  (eux  de  (on  parti ,  (\'  .ippella  en  Suéde  le  Roi  de  Datt- 
iieiiLiic 

M  17. 

I.'Adininifiutenr  (it  .uiiMer  plultrurs  (ioiivet'nrnr%  «pii  fr 
ti^lnlloieni  ,  .iinfii|iri'i  n  I  mllr  ,  prie  Av  l'Au  licvèipie.  Icft 
l'tjts  s'.illeinlileiiiii  .1  VVi  (|i  t  .i.i-,  ,  l'An  lirvc^iine  y  (ni  (oii- 
d.nnné  (oininr  M.iiiir  .1  l.i  p.iii  ir  ,  iS-  rAdinnnlIi.i  rin  (ni  .ni 
liiiilé  ir.idii  pri  I.i  liMieiedi*  de  .Sirik.ioA  le  Pit'-I.it  \V'ioti 
ii'liii'.i/'  ScenSrnu  .niiMidon  iioiii  le  (iéue  nn  v.nlli-.ni  de 
l.uliec  iiutifé  d'aiiiie.%  i\:  de  iiiunnions  ile  y.ueiie  ,  le  v.ni- 
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ièau  fuc  pris  par  les  Danois  en  fbrrant  de  la  Trawe ,  rivière 
qui  pâlfc  à  Lubec. 

Les  Etats  du  Royaume  écrivirent  a,u  Pape  pour  avoir  un 
autre  Archevêque  ;  mais  le  Roi  de  Danncnvirc  a^ilfoit  de 
fbn  côté  pour  le  (butenir  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  pour  pro- 
fiter des  troubles  que  le  fëditieux  Prélat  excicoit  dans  la  Sué- 
de. Chriftian  envoya  une  flotte  en  Suéde  qui  y  caufà  beau- 
coup de  défordre  &  de  maux  ,  fans  avancer  (on  élc(flion* 
L*Adminiftrateur  obligea  les  Danois  de  ft  retirer  j  alors  TAr- 
chevêque  offrit  de  rendre  la  fortereflc  de  Stecka  ,  à  condi- 
tion qu*il  fèroit  maintenu  dans  fon  Eglifè  ;  mais  on  renvoya 
cette  affaire  au  jugement  des  Etats  qui  dépofèrent  ce  Prélat, 
&  qui  firent  rafèr  la  fortercffe  de  Stecka.  On  eut  beaucoup 
de  peine  de  fàuver  Guilave  Trolle  des  mains  du  peuple.  Cet 
Archevêque  donna  fà  déAflion ,  &  fè  retira  à  la  Cour  de 
Danncmarc. 

Le  Roi  Chriflian  vint  lui-même  en  Suéde  à  la  tête  d*unc 
armée ,  il  mit  le  fiege  devant  Stockholm  j  Se  ayant  reçu  avis 
que  Steen-Sture  s*avançoit  afin  de  dégager  cette  Ville ,  il  alla 
à  fâ  rencontre  pour  le  combattre  j  mais  il  perdit  beaucoup 
de  monde  dans  cette  adion  ,  &  fut  oblige  de  fè  retirer  dans 
i(ès  vaiffeaux  ;  les  vents  le  retinrent  fur  les  côtes  de  Suéde  , 
où  ce  Roi  fit  plufieurs  defcentes  ;  les  Suédois  repoufferent 
vigoureufèment  les  Danois  en  différentes  rencontres ,  en 
forte  que  Chriflian  vit  périr  prefque  toute  fbn  armée  dans 
cette  expédition.  Il  demanda  alors  à  traiter  de  la  paix  ,  &  il 
engagea  l'Adminiflrateur  à  venir  en  régler  les  articles  avec 
lui.  Trompés  par  fès  promefl'es ,  les  Succlois  rafraîchirent  fbn 
armée  réduite  à  une  difctte  effroyable.  Cependant  les  Séna- 
teurs perfiiadercnt  à  Steen-Sture  de  ne  point  fè  fier  à  fbn  en- 
nemi. Chriftian  jura  de  fe  rendre  lui-même  à  Stockholm  ,  à 
condition  ou'on  lui  enverroit  des  otages  pour  fà  fîircté.  Six 
perfbnnes  de  la  première  diftinftion  ,  du  nombre  dcfouellcs 
ctoit  Guflavc  Ericfon ,  qui  depuis  fut  Roi  de  Suéde ,  le  rcp- 
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Enfin  il  accorda  une  /îifpenfîon  d*arnies  pour  onze  }ours ,  aHn 
d'engager  les  Suédois  à  le  choifirpour  leur  Roi.  Cependant 
une  autre  armée  Danoifè  avoic  dompté  les  Vifîgocs  &  les 
Qftrogocs. 

Quelques  Sénateurs  &  le  Clergé ,  entraînés  par  violence  , 
ou  gagnés  par  la  fcdu(^ion ,  enibrailerent  les  intérêts  du  Roi 
de  Dannemarc.  Ils  s'afl'cmblerent  à  1  TpHil ,  prérendant  re- 
prélcnter  les  Etats.  On  abolit  la  qualité  d'AJminiftratcur. 
Se  J'en  condamna  la  mémoire  des  Princes  qui  en  avoient  été 
revêtus.    C*étoit  Guftave  Trolle  qui  donnoit  Timpreflion  à 
cette  afTemblée  à  laquelle  il  préndoit.  Ce  Prélat  reprit  Ùl 
dignité  Archiépifcopale  à  laquelle  il  avoit  renoncé  fi  fblem- 
ncJJement.  Il  agit  vivement  pour  faire  reconnoitre  Chrit 
tian  i  il  lui  donna  même  le  titre  de  Roi  de  Suéde ,  Ôc  écrivit 
dans  toutes  les  Provinces  que  Ton  puniroit  rigourcufcment 
ceux  qui  feroient  difficulté  de  fe  foumettre ,  &  que  quicon- 
que mourroit  les  armes  à  la  main  (croit  privé  de  fcpulture. 
-  Malgré  ces  menaces ,  Chriftine ,  veuve  de  Sceen-Sture  > 
défendit  le  Château  de  Stockholm  contre  les  Danois  ;  les 
afCégeans  incommodoient  beaucoup  la  ville ,  mais  le  défaut 
des  vivres  les  obligea  d'en  venir  à  une  capitulation.  Chris- 
tian ratifia  le  traité  dTTp(àl ,  il  accorda  une  amniftie ,   il 
confèntit  à  rechange  des  prisonniers ,  il  maintint  la  ville  de 
Stockholm  &  la  Suéde  dans  fês  droits  &  privilèges ,  il  pro- 
mit de  faire  jouir  Chriftine  &  {es  cnfans  des  biens  que  Steen- 
Sturc  leur  avoit  laiffés.  En  un  mot ,  il  vouloit  être ,  difoit- 
il ,  moins  le  Souverain  que  le  Père  des  Suédois.  La  ville  de 
Stockholm  lui  ouvrit  fes  pones ,  &  Chriftian  y  fit  Ton  en- 
trée au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Il  retourna  en- 
fuite  dans  le  Dannemarc.    Ce  Prince ,  après  avoir  mis  de 
nouvelles  importions  (îir  la  Suéde ,  chargea  Hcmming  Gad- 
de  d'entrer  avec  quelques  troupes  en  Finlande  ponr  s'em- 
parer d'Aboo,   de   Wibourg   &  de  Razebourg.    Chriftian 
revint  à  Stockholm  avec  la'  Reine  fbn  époufè  ;  i!s  y  furent 
couronnés  par  l'Archevêque  d'ITpfàl. 
Le  jour  de  ion  Couronnement,  le  Roi  donna,  fuivant 
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Ix  Roi  préfidoic  à  ces  abominations  avec  un  vi/àge  fcrcio. 
Il  envoya  des  aflàllins  dans  tout  le  Royaume  pour  cxccrmi- 
ncr  les  parens  &  les  dome(tiques  des  malheureux  qu*il  avoit 
£uc  mourir.  La  cruauté  de  ce  tyran ,  loin  de  s'éteindre  dan» 
le  fâng  ,  devint  encore  ulus  animée.  II  remplit  tous  les  en- 
droits de  ^n  palTage  d'horreur  &  de  carnage.  On  voyoic 
de  tous  côtes  des  gibets  dreflcs.  Enfin  il  (c  retira  en  Dan- 
ncmarc 

Mil. 

Goftavc   Eric&n ,   Pun  des  otages  que  Chridian  avoit 
emmenés  dans  le  Dannemarc  par  trahi fbn ,   rompit  heu- 
jcufènumc  les  liens  de  fà  captivité ,  8c  fe  Ciuva  à  Lubec  : 
il  rcpada  vers  ce  tems  en  Suéde.  Ce  Seigneur  étoit  petit- 
neveu  du  Roi  Canut(bn,   coufin  germain  de  Sceen-Sture 
&  fils  du  Sénateur  Eric  Wafà ,  Gouverneur  de  THallandie  $ 
il  méditoic  de  venger  la  mort  de  fbn  père ,  que  le  tyraa 
avoit  envoyé  au  fupplice  iniuftement>  il  vouloit  retirer 
Cl  mère  &  (es  fceurs  de  la  prifbn  où  elles  gémilToient  y  il 
pleuroic  fur  les  maux  de  (a  parrie ,  &  fbngcoit  à  la  déli- 
vrer du  joug  qui  Taccabloir.  Le  tyran  avoit  mis  (à  téce  à 
prix,  ce  qui  Tobligeoit  de  fe  tenir  déguilc  &  caché.  GuC- 
.  cave  fè  réfugia  quelque  tems  dans  la  cabane  d'un  payfan 
de  la  Sudcrmanic.  Il  Ce  hazarda  enfuite  de  palfer  dans  les 
montagnes  de  la  Dalécarlie.  II  courut  de  grands  périls  dans 
ce  voyage ,  il  fut  même  volé  par  fbn  gui(fc ,  qui  ne  le  con- 
Doiflbit  point.  La  nécefGré  i'obligea  de  travailler  aux  mines. 
Enfin  il  fe  fit  connoicre ,  il  engagea  dans  fbn  projet  les  Di- 
lécarliens,  il  fè  mie  à  leur  têrc,  &z  bientôt  il  vie  fbn  parti 
fc  Tonifier  par  les  méconicns  qui  étoient  en  grand  nombre. 
Chriflian  négligea  d'étouifcr  cette  fcdirion  dans  fà  naiffan- 
ce  5  Souverain  de  trois  Royaumes ,  allié  avec  les  principales 
PnifTances  de  TEurope ,  m-icre  de  tous  les  Chàteauxtie  U 
Suéde  >  rien  ne  fcmbloit  devoir  l'inquicLcr.    II  le  contenta 
d'envoyer  quelques  détachcmcns  fbub  la  conduire  de  Scvcrin 
de  Norby  ;  mais  Guflave  avoit  déjà  foulcvé  h  plus  grande 
^arûc  du  peuple  y  &  il  avoic  défait  en  plufîeurs  rencontres 
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(il  Ti  I  A'.'l-  ,   AiiMiin-. I  H  A  1  riiK. 

Im    ii'niiiii-i    I  l.iiinif' 1      l.'Aiili  vri|ii<*    liiillr    liiiiimoll  Ici 
iiii^iÎM*)  ili' (  !iiilii.iii ,  •"i.-  il  i-  ni.  rlititiiiiic  \v  plitt  4  iraiiiilfc 

Îtiiiji  !(-«  11111)111  i*. .  IV  l'ii'i.i'  III  1  i^iMiit  iilili^MM  (fUit4Vi? (le 
r  inini ,  .ivii  |"  i  -c,  '\r  li  villr  ifi  (  ..liin  it  ,  in.iin  liii-iii^inf  U 
fui  liK  II  iAr  iitfliih'  il«  fr  (uiivi  i  (li  1  )4itiuiiuu  4Vri:  Ir  Vice* 
K<ii  ^ulfli  |i4i  (  liiilli.iii  m  Siii'ilt*. 

(  .i'|>rihl.iiil  (fiid  ivc  Jl{ili<iil  liiii|i»iitn  fâiti  irlâilir  ,  4H11  ilc 

fli-livii'i  U  Siii-ilr  ili-  1.1  iliiiiiiii.it  mil  i|iii  r.ii  I  .ililiiii  t  (  lirtllUn 
ioiii  |iif|iniiii('  r.iiiliiii  t\f  îi' (  II' 1  ,  fif  ti.iir.li M  r  ilr  SitiC'k" 

Jlitlill  À  i  't|i|ii  iilu^fiii-  1.1  unir  ■!;  I1-1  fii-iH'i  >li'  iiilWtkVC  ^àC  le 
lii(*iu^4  lie  d'  Vi'iiKi'i  iMi  |j  iiioi'i  ili'  (in  1  .ipiiVf'^  i|tli  lu)  49" 
yiiiriii  riir  (1  1  lu'ii  t  , '.'il  nr  i<li>iti  t\v  piii.ti  Ir  |ti'U|tlr  A  Ij 
i/'Vi»lu'  i  l'ii  riii'i  ,  il  Inii  nr.i  I.1  vu*  |ijr  ili  %  hi|i|>lii  l'i  litii)>«  9c 
•iHii'iji  ,  vity.iiii  i|iir  (1 '.  itii-ii.ii  1-1  ii'.iViiinii  i>iitiii  ili-Urill^ 
Cfiilli^t'.  l.v  iyi.itilii  iti'i  II  iji-  iiiriiic  lr«i  .111111'^  |>t  ifiiiifilci'tfl| 
It  iiiitii'*!  ili'  Sni.iiriiMi  1%'  ili'  itiitilrn  Siii'iloin  ,  iju'ij  avoït  fall 
Vriiii  Ml  1  )  iiirn  Ml  II  I  .  Il  llllll^l-.l,  ji.ii  un  1  jIiiii'Iiii'iiI  ilr  (.'l'ilJit- 
l/- ,  I  rii  iiLillii  un  iifi  %  i.i|ilivi"i  J  liilt'  rllr*.  iiK'Miir^  Ici  IàCH 
i1.ni*.  lt-l(|Ui'll  iill  lit  Vtill  II*'  illlilliiri  piilll  l<"i  liiï't  l|ilU'i' 1141^ 
I4    ilK'l  . 

CiiifLlvr   toiiVi)i|ltl    li"i   l'M'l    i!ll    Kiiy.lUilH'    J    W4>((lc-Il4  I 

im)  ,  iTuii  (  iiiift  iifi  lui  m  iniiiiiiii'- ,  il  lui  •lu  Ailiiiiiiilli4irtir 
lie  Siii'ili  t  II  1  SiiLiti  III '.  'l'i  ii;..'.itM'ii-iit  inrinr  ulmn  A  lïhvcr 
Un  )i>Ui    fui    le    I  liliiiii- 

l.'Ailiiiiiiilli  iii  m  iiiVMy.i  ilfi  iiiiu|»i-irri  I  iiil.iiiiir  |iiiiir  rti 
rlulht  K '«  1  Kiiiiii>.  ,  1^  i|ii.iiii  .1  lui,  il  .ill.i  .illi'-^'/ r  .Siiuk 
Itiiliii.  A  fi'ii  iiiivi-  l'Ai' lir  v>'<|ii('  «Hi-  U'i  l'vri|urn  flr  S(  ji'u 
A.'  ilr  Siii-;Mii(/,  l'iili.'.  nui  iiniiii'i  JUiln  iik  iiiic  I  rnllc  . 
bVuliiiiMi  111  1  >  iiiiiiiii  .ii  ,  ni-  (r  iiiiyuui  |ilii*.  ru  Iiiiri6  eu 
•Slli'ilt'  nu  II  ui    i  iiiiriiii    II  !<iiii|i|iiii(, 

1.4  (  iiiir  lit'  M'iitii' .(l'i'ii!  1  ni  M.iniiriti.iri  un  (  .imiiiiill.urc 

fin  S    Sir^r  |iiiiii    j.iiii-  il>  -i  iiiliiltii.liliini  ,111  (ii)i'i  'Ict  l'VÎ*i(Ur) 

•jiii  4v«ii<'i«i  i  -I  (U  I  uti  •:  .1  Sun  kliiiliii  )  111.11'i  11-  Kiii  )  4UI'  iir 
ilr  iV'i  liip|ili(  I  ■. ,  I  II  II  f'-ii.i  lif.niii-  (ui  iJi'UK  4titiri  Lv^iiUifet 
9i  fur  ii'iii'  IauïW  4iiul.niiMi  li  l(-!k  lit  iiiouiu. 
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Qiriftian  donna  ordre  aux  Gourenicurs  qu^il  aToic 
re  en  Socdc,  de  faire  maifacrer  cous  les  Gcntikhommcs 
c|u*i2s  poorroienc  rencontrer ,  amis  ou  ennemis  :  (es  ordres 
ne  forent  que  trop  fidèlement  exécutés.  Les  Suédois  uicrenc 
de  reprc(àilles  \  ils  firent  main  baifc  {iir  les  Danois ,  8c  taC> 
renc  plafieurs  Châteaux  qu'ils  prirent  (ur  eux. 

Giubive  pourfuivi  par  Norby ,  Général  Danois  ,  (c  tic 
obligé  d'abandonner  pour  un  tems  le  (lege  de  Calmar ,  de 
Stodcholm  &  d'Aboo  j  mais  bientôt  il  obtint  de  la  Rcgpice 
de  Lubcc  des  TailTeaux  qui  le  mirent  en  force  pour  attaquer 
Stockkolni*  Dans  le  même  tems  les  Danois  renooccrcnc  au 
ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  à  Chriftian.  Ce  Roi  s*é- 
toit  rendu  odieux  à  fcs  peuples  par  (on  énorme  cruauté. 
Guftave  profiu  des  troubles  du  Dannemarc.  Il  le  rendit  mai* 
cre  de  toute  ia  Suéde ,  &  il  envoya  en  Norwcge  Lar&  Sig- 
gefbn  qui  y  conquit  la  province  de  Wyck. 

lîij. 

Frédéric  d'Oldenbourg ,  Duc  de  Hoifteîn ,  oncle  de  C3uiC 
tian  9  avoit  été  élu  Roi  de  Dannemarc  par  les  Juthlandois. 
Ce  Prince  fit  part  de  (bu  éledion  aux  Danois ,  &  les  caga- 

tea  de  le  reconnoitre  au({i  pour  leur  Souverain  %  mais  la 
uede  avoit  trop  (bufferc  depuis  (on  union  avec  le  Danne- 
marc pour  accepter  les  oftics  du  nouveau  Roi. 

Chriftian  s'étoit  retiré  en  Flandre  avec  (à  femme  auprès 
de  (on  beau-frere  Charlcs-Quint.  Sorcr.  Norby ,  qui  croie  en 
Suéde  pour  (butenir  le  parti  des  Princes ,  pcitiit  tout  conra* 
ge  5  les  habitans  de  la  ville  de  Calmar  ouvrirent  leurs  portes 
aux  Suédois ,  &  firent  Iagcirni(bn  Danoi(c  pri(bnniere.  L'iflc 
d'Oeland  &  la  forterelTe  de  Borckholm  ne  fit  pas  une  longue 
céfiftance. 
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MiJ, 

LFs  \'.\.vs  i\\i  Royaume  <lc  Suéde  aircmbUf 
A  Siri-j'iicf/.  clunliiviu  (Ailhive  WaÂ  {lour 
!^-wr  Souvcr.iiii.  I.c  nouveau  Koi  fir  iômmcrla 
ville  lie  StOi  kholin  de  (c  rciiilre;  les  deux  gar- 
iiiiôns  (lu  (Jiatc'.ui  ëc  de  l.i  ville  confièrent  CCI 
lieux  places  aux  troupes  de  laïU'c  pour  être 
reniilis  au  Roî  de  Hannemarc  i  mais  ces  croU" 
pes  les  rendirenr  à  (iuibave.  Hient/ir  ce  Mo" 
n.>i-i|ue  y  II'  i'nn  entrée  au  milieu  dcK  accIanUr 
nous  (lu  peuple. 

la  Ka'cnce  de  I.ubec  exîj*ea  de  grandci 
fiiinin'  s  pour  les  (ècours  i\  avanca;*eux  qu'elle 
.ivoit  iouruis  â  la  Suéde.  IVun  autre  cnti  les 
peuples  éioirui  épudes  ;  (îufhive  (è  vit  ublig^ 
i'e  nu  lire  (ie  Ton  es  taxes  fur  le  f  *.Ierj»t* ,  6c 
riin|i!:»yer  les  vafês  laerés  &  les  ricliedes  de 
i'Iv'iilè  au  p.iyjnenr  des  troupes  &  aux  liefîjtns 
pivll.  IIS  (ie  ri''at.  Au  i'e(le  il  promir  de  tenir 
v(>nip'e  au  Cieiy/'  «les  av.uues  <|u'd  laifoit. 
Les  Kvé(|ues  non  coniens  de  ces  pronulles  Tac- 
iulereni  «j'avarie  e  i<<'  d'iiéi vile  en  pi élènte  «le 
le.iu  M.if'.iuis,  Nonce  du  l'ape.  !.*I''vé(|ue  de 
V.'ellciM.i'.  KiiM  de  lôulever  le  peuple  i  mais 
liull.ive  'Il  é:oit  trop  aiuié  pour  avoir  rien  4 
«  riiiuIiT  (le  <  es  <ris  leditieiix.  (le  Prn«ce  licrn- 
.1.1  I'-.  niiliM  s  iirani'iTes  ,  ne  reienani  a  (im 
lcîvi«e  ([ue  les  meilleures  ironpes.  U  envoya 
i.M  coij)',  d'arni('e  en  Ulei  kiii'Mt- ,  t^  s'empara 
!'•  (i"c  l'roviniei  il  piéia  du  (i»(»iii-,  .m  nou- 
Vi-aii  Koi  (ie  I  ).>iiiient.ir(- i  il  louniii  la  l'inlan- 
■  |i-,  .".  '(iMViiii  avec  la  Ku/fie  (j'nne  trêve  pour 
■,>i'i.,ii''s  .inné'';. 


(.1   lui  ver.  ce  lems  que  la  ReIi;»ioii  de  F  il- 
(.Iier  Loiuiueii(ta  4  iairc  de  taraud:»  pror^iès  en 
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Emc  XÎV.  decU-  GÙSTAVE- 
ré  en  IÇ44.  Succef-  '  waca  «m  ^rf 
feur  à  la  Comonne.  ^^^^  *"  "'^^ 
à  rfige  d'onic  ans.      ^Stoc^ieim  le 

Le  DUC  Jean.  ,jg^j  ' 

Lr  Duc  Magnut. 

Le  Duc  Charles. 

Pnnetjpft, 

Sophie,  mariée  a 
Masfnus  ,  Pue  de  Sa- 
xe-Lawenhour^. 

EiUabeth. 
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Siicik.  IVn  11141*1  liAii(liiii'AIIciii.\r*iic  la  firent  il'jhiird  cotmoi* 
U'C  il  S;(uk1intiUi  ù  (Ulitur,  À  .Sii<lcikn)(inx.  Oci  fbidail 
Allrnutiih  U  r^p.Mulirmt  nidiiti'  il.<iiiiilvcrlrii  ProvînCCldi 
Ij.Siirilr)  &  plufirutH  Surilol»  c}ui  iivoirm  yn'til  crue  doc* 
ttitir  lUitH  Irnri  ^miiiIcr  û  Wlttcnhcrg  r.uciï'ilitri'rm  ddni 
leur  iMtric.  tlii  ilr  (î*^  pliii  c/ii^hrci  iMnifmN  i'iit  iiiirrrulv 
UUm  IVtri  lie  I4  Pi-ovincr  ilr  N^^i'uiet  il  4yolt  txuAït  ibui 
l.tiilici-  iUwAiu  tiiirluiim  anii^Tf ,  ft  ic  ciilcl|ilr  étoit  retourné 
rttiSiii'ile  pU'iii  île  -/tir  (k  «riiiimii.ttii>n  pour  iôn  niait rci  O* 
veiiilnu  il  ilifliiniiU  c|tirli|ur  teittu,  ittiiiiiUiit  le  moincnC 
hvor.iMr  pour  ('.lirr  connoîire  ivn  (êiiiiiiiciiN.  OUlls  VtXti 
avoir  ^M^  iiomiiié  (.iMiioiite  |(c  IVoinnorAire  yAV  rHvèqB? 
M.iilii.tii.  (V  lMvl.)t  /*i4nt  ninrt ,  le  «lifi  ipte  lie  I .«t (lier  fit  de» 
pr(iii-!yir?(  m  liiiet,  il  Inir  (-(Mniuiininiiii  lei  écrits  de  (cm 
nt.ihre.  bufiii  il  éil.u.t,  il  ilil|iiii.i  (Uni  les  l'iolrn,  Âc  (>rtchA 
IMiblitiucineni  le  peuple.  l.'Artlii<li;ure  I  .ni/:  Amlcrloit  fui 
iiii  «Ir  lèiH  (è^l.UMU'N.  (iiiO.iVe,  i|iif  jvoii  t.nr  cet  ArclildUcrf 
lôit  (  luiiuriiei  ,  K' lit  iiilliiiiio  p,ir  lui  ilrA  optiiionii  de  î.tt* 
liier.  (e  l'riiK  e  tluni.i  rtimic  i|iii  Ii,iu'  tcin*:  «lu  p^irtl  qil*!! 
UVoir  A  piciiilir.  (  '-pruJ.nit  pliilirtir.  Piim  es  irAlIeniJ[(nei 
dcvfiui^  I  i|ilu'iii'ii't ,  K'  (nllu  iirrciii   ilc  (r  ('l'iUirr, 

Ir  Pipe  Adi  u'ti  Vt.  iiiltrinciit  .ilLiriiu'*  dis  pio^riN  i|Ue 
\.\  Krlif.«ion  I  iiilu'i  K-tiiir  Liiloii  ni  Sni'ilr,  riivoy^  d.in!i  ec 
IU>y.iui|iv ,  m  «|U  ilnr  lir  r^ltiiu  c  ,  Jv-.m  M.ii^iius pour  itéttuirc 
leiie  mmveile  iin>')riiu'.  il  !'-  (li.i-.tM-.i  en  interne  tenih  île 
pITfiiiii'  lonnniri.'inf  •!«■  Ii  ilt|u*li"on  \U-  lAu  lu?viSj»e  Ilol* 
le,  ^- Jii  eiip.ii'  l'Diit-  Iciiwtl  c:|iiilh.iii  JviMi  fini  mourir  plu* 
firi'is  t'V('»|iii'5i, 

Ol.jîi'.  lin  «Irri  iliii'Utes  vives  A  tii'iinr.iK  \  .jyrc  le  Nonce i 
tiui'i  i«v  ioiirell4Mnic.  nr  prnilnifiM'iii  lir  ti  lic  Imn,  N'eO  II 
,1,1^  nid.ti.iiie  i|Ui'  r«'nr'iir  s'.ii  1  iiiliir  pltr,  i|n<'  |.i  vérili!  ptit' 
4  clulrut  ili-  1.1  lotitidvrrir*  le-  (  In  im'  (lUiMiiHt  iiiip4tieili* 
ijinit  ,  rinti  (riilitn*  111  1  rs  niuiV(Miiiê'i  .  iiuih  «niovc  les  U^ 
M";  i|ur  II  K»»i  ixinrnii  «|r  riijlilr.  I  'lvi*i|iir  «le  Wedrituv 
/'iiivit  u  il»'»  «*iiun>î'i't  plulifins  l'"iir\  Inlinnilrs  rpii  fuient 
iuiprilc^.  Ciu(Uv9  iiépu(Â  eut  l'X^^ue,  jinli  c^c  le  Ou|ctf 
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Cnut,  comme  cotii>ables  de  trahifbn.  Ce  coup  d'amoriti 
txcica  de  nouveau  Jcs  clameurs  du  Clergé.  Le  Nonce  du  Pape 
poru  iès  plaintes  à  Guftave  ^  jk  voulut  Tobliger  à  fîgner  uii 
décret  par  Jequel  il  s*cneageroit  à  punir  de  mort  les  panifàns 
&  les  fauteurs  de  la  doârine  de  Luther.  II  l'exhorta  encore 
i  ne  point  toucher  aux  biens  eccléfîadiaues.  Le  Roi  fè  con- 
tenu «  par  rapport  au  premier  article ,  de  faire  venir  Olaiis 
Pétri  avec  (es  (èâateurs,  &  de  leur  faire  un  difcours  pour 
les  perfOader  à  ne  point  répandre  davantage  la  doébine  de 
Lutner  ;  &  qtiant  aux  taxes  dont  les  Ecciciiaftiques  (è  plai- 
gnoient,  ce  Prince  fît  voir  que  le  Clergé  étoit,  dans  ces 
circonilances ,  plus  eik  état  qu'aticun  Ordre  du  Royaume  de 
fubvenir  aux  befbins  de  la  patrie,  &  que  par  conlequcnt  il 
ëtoit  dans  Tobligation  de  le  faire. 

Le  Nonce  tâcna  de  pacifier  les  cfprlts  ;  mais  Brask  j  Eve* 
iqUe  de  Linkoping ,  nomme  inquiet  &  violent ,  mit  par  (ès 
intrigueii  le  trouble  dans  TEtat  &  dans  l'Eglife.  Cependant 
le  Nonce  jut^ea ,  fïiivp.nt  la  commiflîon  qu'il  avoit  reçue  de 
la  Cour  de  Rome ,  TArchcvcquc  Trolle  comme  ayant  été 
îuflcment  dcpofc  j  &  il  déclara  innocens  les  £v6quei  que  le 
Roi  Chriflian  avoit  fait  exécuter. 

Gudâve  nomma  à  l'Archevêché  d'ITpfàl  le  Nonce  qui  croie 
déjà  parti  i>our  retourner  à  Rome  i  ce  Prince  ne  remplit 
point  les  autres  Evêchts  vacans ,  parcequ*il  craignit  de  fe 
donner  des  ennemis;  d'autant  qUe  Brask  ne  cefToit  d'animer 
les  Evêques  fts  confrères  à  la  fcditiont  Le  Roi  fit  venir  de 
Wittenbergplufîcurs  Prédicateurs,  &  il  chargea Olaiis  Pétri, 
2é!c  Proteliant.  des  inflruâions  publiques  <dafls  la  grands 
Èglifc  de  Stocknolm. 

IÎ14. 

Guftave,  (ans  déclarer  encore  fès  fcntiméns,  empêchoic 
que  Ton  ne  ,perfécutât  les  partifàns  de  Luther.  Ce  Prince 
redoutoit  la  puiflance  du  Clergé ,  qui  avoit^  caufé  tant  de 
maux  (bus  les  règnes  précédens  y  &  il  n'ctoît  pas  fâché  de 
Voir  les  forces  de  ce  Corps  redoutable  s'aHbiblir  par  les  qu«* 

H  ij 
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it'Ilcsilr  Rrli^ioM.  l)'.iillc'ttr.s  il  iiuliiioii  pour  la  iloi^lrincdcf 
l'roicfl.iiis.  I.i'  Roi  cuîi('|ii'ii  (iccoiimii'iir  l'i/U*  (icCicitlilamli 
il  y  cioic  i'nu>i>;c  par  la  Ki-iiiil>ru|iii-  <ic  I.iiIki  ,  (;iii  lui  foiirnic 
iinr  fliiuci  lU'rii.irii  ik  Mrclcn,  cli.ir^J*  tic  ci'iu-  lOiiiiniffioni 
rolitifir  all'c/.  i'.uiU'iiiCiit  loui  K*  ]>l.it  p.iysi  nuis  li*  ilûccau 
iU:  Wisinty  ic  cU'I'i-iulii  vi>;ouri'ufciAciit  ;  Norhy  s'cioir  retiré 
(jans  crue  place  «i'ui^  il  ciivoyoit  des  vaiiU'aux  en  mc*r  |)Our 
faire  (les  piratri  ien  \  ce  Cîouvenicur ,  Lirrllc  par  les  Siiedoii 
&  par  la  ilotieilc  laibec,  reiiiii  eiiire  le.',  niaiiis  de  l'redcriCi 
Koi  de  I^iniienurc  ,  la  ville*  liont  il  étoit  en  jutileflion,  i 
UMuliiîoii  ({lie  ce  Koi  lui  Liilliioit  l'illc  en  iief  »  6c  tiu'il  lui 
accorileioii  ù  protcviioii  contre  la  Sueiie. 

iivderic  av(»it  l'aii  une  union  poliiii{ue  avec  (lU^lvc,  fc 
lui  avoli  renvoyé-  le.',  prifônniers  (jui  avoieni  C'iù  fait;:  (ôtislc 
l'C^ne  pr^L^-denc.  Il  lui  éioii  eileniicl  deirc  (outenu  par  lil 
Suéde  pour  II  maintenir  fur  le  I  rône  con:re  les  eff'onsde 
<jlnilLian.  Cepenilani  ce  Koi  déh'roii  li'.innrxer  auDaime- 
liui'C  ride  de  Cioildand  i^u'on  lui  oMroii  -,  \\  cli.n;^r.i  U 
KL'>',ence  de  f.nlicc  de  wCy.nt  \rv  (ctte  ad.iiie  a  ratiii.iliic  \.v% 
dinx  Rois  de  Sitcdt*  fi  de  D.iîinrni.ti'i  rurtni  Mihiie  a  iC 
fiijci  une  KMdoeiur  a  M.duk'>(-.  On  LOMVnii  i|ue  (îufKivo 
flenicnuiiiit  in;nir<'  du  pl.ii  p.iys  >  iV  (|Ue  I-iii'nic  lOiiferve* 
loii  la  ville  i!<  !(.-  dûu-.iu  de  Wi'.liUy.  iMulrn  n'.ivoii  p.i!» 
;ii;i  (oinnie  il  l'.iMioii  pu,  il  ht'  l'inji^cinné  li  eM'c  d'iti'i*lli* 
j^riiii"  .4Vi'i"  Noily  ,  i!  i«-i  lui  I  luii;  c-n  n».Mi.i;;i'  (.IuiIImu', 
V'.uve  d(-S!f(ii  'vnif-,  ■>:.■  il  {-Ipémit  «If  p.ii  v«'i>ir  (|ueliiue  louf 
u  r.idininilir.iiKMi  ilu    Pvoy.iuin!-  d'*  Soi-.ii-, 

/l.iij.'i'.  «jiic  tMill.iv*'  l'iuii  .1  M.diiior  pi»in  d''Ii|ic'rer  .ui 
|n)i-i  t\C\  diiiJ-l'cniir.  (-iitir  l.i  '.ui-de  iV  U-  1  )  iiriu  in.U'i- ,  plii' 
li/iii'i  An.di.iptdl'.-s  d'All'-ni.Ji;iif  vimc-iii  ».Vi.ii)!ii-  ,i  S;i»tk- 
lioliii  ,  i\  y  diviil'.^ur-rcni  puli!ii|*K-ui''iii  leiiifi  opiniotis.  Il§ 
^)l*uiiU'in  K.'.  liaiucvs^  K-s  itn  i;.>/"' «'<-'  le*,  muiic'.  oi  nciiicns  de;} 
J'^li(^s•  l.r  priiplc  (  l'oy.Mit  (|iic- l'ooii  (inll.ive  t|ni  .uiiorifoic 
I  l's  i'.inaiii|ti(", ,  li  (cMiIrva  loiiiir  lui  i  inii%  l.i  piifeiue  liu 
Koi  (.din.i  (e:«  luuuyciiken'^  de  léyolic.  il  challa  Ict  /eCLaire.t 
(Ir-  iô  iÙJU. 
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Mcelen  ne  carda  point  à  faire  connoitre  fbn  projet  S\ 
bîcîon.  II  s'enu^ara  ae  la  ville  de  Calmar  -,  d'autre  part 
Clergé  avoic  (oulevé  les  Dalécarliens.  Ce  fut  avec  beauo 
de  peine  que  Gullave  parvint  à  rétablir  la  paix. 

Okus  Pctri  quoiqu*engagc  dans  les  Ordres  {acres ,  &  ] 
ceiir  de  la  première  Eglilc  du  Royaume ,  contraria  mari; 
Gnftaye  lui  donna  commillion  de  traduire  l'Ecriturc-Sai 
CD  Langue  Sucdoilè.  Ce  Minière  Protcdant  fuivit  me 
mot  la  verfîon  que  Luther  en  avoit  faite.  Les  Evêqucs  i 
tholiques-Romains  eurent  ordre  de  leur  côté  de  faire 
qradudbion  de  l'Ecriture-Sainte  en  Langue  vulgaire.  Le  ! 
ne  cetlbic  d'affoiblir  le  Clergé.  Il  levoit  des  impôts  ex 
ordinaires  fur  les  biens  ecclciian:iques  pour  payer  (es  tr 
pes,  &  il  fai{bit  loger  (à  cavalerie  dans  les  Monafteres. 

Le  Roi  de  Danncmarc  reprit  Tifle  de  Gothland  fur 
jen  Norby>  &  engagea  auffi-tôt   cette   ille  à  la  ville 
Lubcc,  afin  d'en  exclure  la  Couronne  de  Suéde.  Gu(l 
jTCcinc  par  reprcfeillcs   les  Provinces  de  Wyck  &  de  B 
kingic. 

Guftave  ordonna  une  diQiute  réglée  à  ITpfàl  entre  Pi( 
Galle  >  célèbre  Théologien  Catholic,ue-Romain ,  &  O 
Pçtri ,  chef  du  pani  Proteltant.  Le  Roi  parut  accoi 
l'avantage  à  Olaus ,  &  il  préféra  fa  verlîou  de  TEcrici 
Sainte  à  cellç  des  Catholiqucs-Romaius. 

Guftave  fît  publier  une  ordonnance  portant  qu'à  Tavi 
les  Eccléfiaftiques  dépendroicnt  abfblument  de  la  vole 
^a  Roi  ',  en  même  tems  il  impofà  de  nouvelles  taxes  fù 
Clergé.  L*Archevêque  Jean  Magnus ,  qui  avoit  été  élu 
place  de  TArchevôcBe  Trolle ,  &  les  Eccléfiaftiques  vo 
renc  porter  les  peuples  à  ta  révolte  ;  mais  le  Roi  étoit  attc 
à  toutes  leurs  intrigues,  &  il  (çut  les  arrêter.  Il  envoya  1' 
chcvéque  en  Pologne  pour  demander  en  mariage  la  iillc 
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Roi  Siitirmond  t  ce  Pvihi  fc  rtilni  k  D^rictic  ,  At  ne  n 

n*  ului  en  Suéde. 
j  Lf  micnnicnii  rtcUcrrni  le  li))  d'un  \i»jCin  iiomméH 
^if  h  r^milfc  de  Bloi-c1i,inra  .bnt  U  Wcnm.inle,  *  lôl 
«alVi-i  p«iir  Ir  fil»  de  Srccii  "iniit,  &  a  incndrc  le  Mm  ( 
Nil*  Stuie,  (|ui  tio\t  xunvi  drjHiU  ijiK'Hue*  iitiiifci.  Cttll 
"  urttuit  un  liainmi:  f  liiqiiriii  .ambitieux,  lunll  i  tiMI 
i  (i»ulf ver  les  Djlfciiliiiit ,  &  a  le  former  u^  pwti  t 
UDuialile  ,  qui  Tut  encore  fnrtllîé  l'iir  le»  (êcourt  t|UlI  p"^^ 
WO't  de  l'ArtlievCiiue  de  Dmnclieiin  ea  Noiive^. 


e  Roi  Aci  lut  r>jléejrtli'in  le  ]>rô(exte  de  leiirri 
a  leur  proiivini  tiac  NiU-Siurc  rtolt  mort ,  &  que  c'il 
n  im]iollcur  (|iil  leur  «vc>ii  fait  frendrc  le^  arnici.  Lcl 
i[  fcrivtt  aux  rehrilei  de  ue  plui  |irrlîlter  i  vouloir  unil 
r  U  ùiWoii  du  fdux  .Siuie i  (t  en  erfet  Ict  DMlénriltM 
Hnrent  en  repnt  >  nialu  l'imiwlïcur  iiue  l'on  nninmnkcoi 
Vioimc"  Ir  Cenillhoinme  ,U-h  VÀim  m  de  DalW  A  I 
1  junl  coiilid^r.ihle  eu  Norwc^r  ,  4vec  lequel  U  eomlll 
■  Jjuerrc.  I.e  Roi  de  Djnuciiurc  n'était  l'oim  tlché  d«  C 
mmblei  de  li  Sueilc  ,  Bc  vem  tin  le*  favorlfoit-ll  u  Al 
Ua*  l'clpirance  d'en,  [>rohtcr  un  jour. 

L')m|Hirtrurre)>(i'(fut4  devant  Ij  ville  dr  luickholm  « 
Jucliiuet  iruitpc»  i  il  Te  dilMt.  le  da'eoft'ur  de  11  Renfli 
ilii]Ue-KiinMine,  Se  il  efiifrntt  de  voir  une  lurtlc  d 
II»  IL'  r6unu-  à  lui  t  nulu  il  lui  I.imrAt  Mint  rit  IL 
r  i  Ct»  elKi-J lices,  rrcfiiin-  imui-  |j  ville  |>rirrcirolt  t 
.-..jno  Ji  Luihcr  :  c'^-tnic  la  Ivule  que  l'on  l'r^liolt  ituil 
I  Ëftlilêi.  Le  Service  Divin  t'r  i'-nlith  ru  Ungue  Sucdolfib 
,  GunAve  allénibl,!  len  Idui»  i.  Weltera»,  ut\  il  timnlfrAt 
||  prolet  qu'il  avoic  d'àter  ju  C'lerç>é  Ici  gmidn bleu) .  k 
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amende  pécanîaire ,  ni  d'appelier  d*£ûcune  (ènccocé 
&  Ja  Cour  de  Rome  y  nî  d*y  demander  la  confirmation  des 
Diffûté*  Eecléfiaftiqucs ,  d'autant  que  ceîa  faifeit  (brtir 
beaucoup  dVeenc  de  la  Suéde. 

Les  Éccléfîaitiques  avoicnt  yoré  enti^enx  de  ne  poktt  ac» 
ouieiccr  aux  Tolontés  du  Roi,  &  de  ne  lui  point  aban-* 
donner  ks  biens  de  TEglifê.  L*Ev^que  Brask  r6(ifta  ouver- 
temeuc  à  Guftave ,  an  nom  du  Clergé.  Le  Roi  tranfpofté 
de  colère  protcfta  hautement  ''  qu^l  vouloit  le  bien  du 
„  Royaume ,  Se  que  puisqu'il  ne  pouvoit  le  faire ,  il  re- 
I,  nonçoit  à  la  Couronne ,  demandant  qu'on  le  rembourfat 
„  des  frais  qu'il  avoit  fait  pour  la  défenfc  de  l'Etat ,  6c  'A 
fy  Skyxuz  que  fon  intention  étoit  de  fbrtir  de  Suéde  pour  ne 
p,  iamais  j  rentrer.  „ 

Cène  conduite  du  Roi  run>rit  extrêmement  toute  TaiTem- 
Uttm  Thure  Johanfbn  Maréchal  du  Royaume ,  qui  aToit 
épouft  la  Coeur  de  la  mcrc  de  Guftavc  ,  fe  déclara  pour  le 
Clergé ,  &  engagea  le  peuple  à  ne  point  renoncer  au  pani 
de  PËglife  Romame  ;  cependant  les  Eracs ,  après  une  longue 
délîbâration  «  convinrent  de,  Ce  conformer  aux  intentions 
ic  Sa  Majelté.  La  ville  de  Stockholm  déclara  qu'elle  ne 
crahiroit  jamais  la  fidélité  qu'elle  avoit  jurée  à  fon  Souve- 
rain. Enfin  le  Clergé  &  les  Evoques  furent  ol>Iigés  d'aban- 
donner leurs  prétentions  ;  ils  livrèrent  leurs  Châteaux  entre 
les  mains  du  Roi ,  &  ils  fignerent  la  rcfolution  aue  les  Etats 
<lu  Royaume  avoient  prife.  Ce  traité  tendoit  à  oter  au  Clcr« 

Êé  toute  iuri(Hiâion ,  à  le  dépouiller  de  Tes  richcfTes ,  &  à 
liflfer  au  peuple  la  liberté  de  confcience.  Le  Roi  pourHiivit 
avec  ardeur  ion  projet.  Il  fit  rechercher  dans  les  Monade- 
res  Se  dans  les  Abbayes  toutes  les  Lettres  de  donation ,  8c 
réunie  au  domaine  de  la  Couronne  tous  les  biens  donnés 
aux  Eccléfiadiques  depuis  l'an  14^4.  Il  s'appropria  aufTi  les 
créfors  &  les  meubles  précieux  des  Eeli(cs  Se  des  Monalle- 
res  ;  de-là  font  (bnies  les  grandes  ricnelTes  de  la  Couronne 
de  Suéde. 

Guftave  étant  venu  à  bout  par  ù  politique  autant  qve  par 
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&  Ton  é  ckb'tr  dans  chaque  Eglifc  an  Profefleur  de 
iogie  de  Ja  dod;r:nc  de  l.ucSer.  TTne  partie  de  la  No- 
»  principalement  celle  de  la  Gothie  occidentale ,  accu- 
!>lii{Ucmcnt  Guilave  d*Avoir  inTOviîuit  j'hcrcfic  dans  le 
urne ,  &  ic  (l: vit  (^e  ce  pré'^cxtc  jour  exciter  les  peii- 
I  la  rtvolte.  le  chef  de  ces  rcvol-és  c  oit  Thure  Jo- 
o ,  Cran  \  Maréchal  Je  Suéde  ;  ce  Seigneur  écrivit  à 
!s,  oui  c.oicn:  en  TTpUnd  ,  de  (è  joincfre  à  lui.  Mais 
&  Lar/z ,  qui  c  cent  Scnarcurs  du  Royaume  ,  ren- 
cnt  su  Roi  les  T  Citres  fc-iiticufes  de  leur  père  -,  Geor- 
Ic  troi^'éme  des  fils  de  Johp.n^on  ,  Prévôt  de  la  Catlic- 

d'ÎTjfal,  exci  a  de  grands  c'élordrcs  dans  la  contréç 
3fl7gcn.  Joharl'on  fbuîeva  de  nouveau  la  Dilécarlie  Se 
laiandic  j  il  fi'  m  .flacrcr  plufîcurs  Baillifs  crabiis  par  le 

il  fit  prifonniere  la  foeur  de  Guft^vc  ,  &  il  protefta 
fou  parti  conre  Tobéillance  gu*i1  avoit  jurée  à  Sa  Ma- 

Le  Roi  de;  u  a  des  Commiiiaires  qui  engagèrent  les 
es  a  fc  'Cuir  tranquilks.  Thurc  Johanfôn,  &  M:gnus 
ue  de  Skara ,  fc  retirèrent  en  Dannemarc  où  Prédcric 
çut ,  dans  l'cfî^érancc  qu'ils  lui  donnèrent  de  le  ren- 
naitrc  de  la  Sucdc.  Ce  Prince  animé  par  les  factieux 
avoit  à  (à  Cour  ,  envoya  des  incendiaires  dans  la  Go- 
occidentale  ,  &:  y  caufà  de  grands  maux, 
{lave  fc  plaignit  de  ces  hortilités ,  nonobdant  le  traité 
mec  contracic  à  Malmoi:  entre  la  Suéde  &  le  Danne- 

;  mafs  Frcciciic  cui  avoit  des  vues  d'ambition  nç 
"idit  v^oint  a  ces  piainrcs.    Guftave  fçur   appaifèr  les 
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Le  Roi  de  Dannemarc  l'abandonna  trop  fitcilcmem  ax 
ciHifcilc  de»  Suédois  inccotucns  duni  il  étoic  cnviroimi.  { 
Prince  fît  demander  par  Çc%  Antb.Ubdeuri  la  reftîtmîOB  > 
la  province  de  Wyck ,  avec  une  fonunc  de  cini)uante  ml 
livre»  en  dédomtn.igemeiir.  Guflavc  répondit  avec  ftrmei' 
9i  d^'clara  (|u'îl  étoic  prc^t  de  continuer  la  pats  ou  de  fiii 
il  sucrre.  Cette  rcponfê  apprit  au  Roi  de  Dannemarc  o 
la  Suéde  n'éroit  pas  telle  que  le»  mécontens  la  lui  repréu 
toimt  \  Frédéric  celU  lès  pmirfùites.  OufUve  acheva  i 
i9iflfi|>er  les  troubles ,  en  accordant  le  pardon  aux  Smala 
Jtenf ,  aux  Chapitres  de  Skara  &  de  Liiikoping ,  ^  i  lo 
ccui  qui  avoicnc  lieu  de  craindre  fa  vengeance. 

Lr 

a  pour  le  Roi.  Ta  CoiifciTion  d*Aiishour^  y  fut  reçue  coi 
règle  de  foi ,  &  le  culte  de  l*hglifc  Kuinaine  fut  aboli 


<|U 

coudicion  d'une  ralcvaiice. 

Mjx. 

I.a  ville  de  faihcc  n*croit  pas  enrieremrnt  rembourse 
la  (ôintnc  (|uc  la  Sucdc  lui  devoir }  cVll  pouniuoi  les  Kr; 
accordèrent  au  Roi  routes  les  chofcs  inutiles  des  Fi>li(ès ,  a 
de  tcrmiiirr  le  puyriiu'iu.  1  .es  peuples ,  fiir-tour  les  h.-ibit;] 
de  1.1  Palccarlic* ,  tirent  a  ce  uijer  i]uel(|ues  inouveniens 
r^olir.  CfulLivc  ,  iuiv.mr  f!i  poIiii(|ur  ordinaire  ,  tâcha 
liacifii-r  four  |ur  la  clouceur  t'y  \y.\v  l.i  ino(k'r.)rion  \  m.ûs 
D-iiécaLlieiir.  iircni:  allciiibici  ilou/.c  Ocputcs  de  chaituc  Pi' 


à  Arboga ,  pour  j  délibérer  fur  Ja  dépofîtion  du  Roi. 
rc  contoqua  de  fon  côté  les  Etats  à  Upfàl  s  il  y  ezpo&  ! 

dnite  »  &  les  motifs  qui  Tavoient  £iit  agir  >  cependant  ! 

e  on  murmuroit  encore  fur  (à  conduite,  il  fdgnit  de 
ander  à  fcs  troupes  de  faire  fe^  fur  les  mutins.  Il  n'y 
os  pcrfbnne  alors  qui  osât  lui  réiifler,  &  qui  ne  jurât  \ 

Kllement  de  lui  demeurer  fidèle, 
bvc  époufà  Catherine ,  fille  ainée  de  Magnus  Duc  dp 
awenbourg.  Pour  célébrer  la  cérémonie  du  mariage 
;  du  Couronnement  de  la  Reine ,  il  fit  inftaller  dam 
hé  d*ArcheTêque  Laurent  Pétri  Protefbnt ,  frère  de 
is  TApotre  du  Luthérianifme  :  il  leur  accorda  une 
de  cinquante  hommes.  Bien  -  tôt  après  les  Chanoines 
i  furent  dépouillés  de  leurs  Bénéfices ,  de  Ton  mit  ea 
ace  des  pani(àns  de  la  doébine  de  Lvther,  Le  Roi  fit 
r  une  jeune  Dame  de  fès  parentes  au  nouvel  Arche- 
i  ainfi  la  Religion  Protcflante  de?int  la  Religion  do^ 
se  de  Suéde.  ' 

tfban  s*étott  fait ,  par  les  Intrigues  de  Guftare  Trol* 
puiiTant  pani  en  Norwcgc.  Ce  Prince  tenta  une  def- 
lyec  dix  mille  hommes.  Trolle  écrivit  aux  Dalécar« 
peuple  inquiet  £c  f&ditieux  ^  ainfi  qu'aux  autres 
DS  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  >  de  féconder  Clurif^ 
nais  le  Roi  Gnftayc  couvrit  de  bonnes  troupes  les 
res  dn  Royaume.  L'armée  de  Suéde ,  fortifiée  par  les 
i  y  défit  Chriflian  devant  Bahus.  Ce  Prince  revint  à 
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Prîncr  prcllK:  île  tout  m  p.irr«  fit  un  accord  ayrc-  Ir; 
raiix  lUiiffii»  ^  (r  iTtulii  a  ru»;  mji'j  Frciic  rie ,  f.'n 
cg.n'J  AUX  artUli'N  lic  (ci  uciurH,  iir  tnri'rmcr  C. 
djiih  que  pniôii  où  il  rciU  fuic^u'a  fa  mon.  Pour 
vét{wr  Iroiic  il  ((-relira  a  Jubcc.  i'x  Viilu  iuti] 
lioii»  U  ïûiLc  blrll^:  ^  prifi  dati!»  un  conilut  «)tii  fc 
AjïM  1.1  l'ionic  nitrr  U-h  u'oiijk'i  tir  D^iutirnurc  U  i 
J.ubcc  \  li  fut  conduit  a  Siciwuk  en  JioJiiicc,  où  il 
lie  Ick  blcilnrcs. 

MM 
I.r  Roi  de  Surdr  fc*  rendit  4  l'huna  pour  a^ir  c^ 

OaUcArlicns ï  il  ulà  de  ri^,urur,  .din  de  iixircr  |>r 

ciitieux  \  il  fie  cx£*(uirr  li*.i  plus  umpablc-s ,  6c  il  en  10 

plusieurs  à  une  priion  pc  rp^i udU*.    Lv  rtfle  dch  ! 

driiMiuia  K^acr,  ^  l'uUnu.  I.cb  Dalécirlicus  n'okt 

fc  lévolter. 

Kl  ville  i\r  Tuhcc  vouloir  avoir  feule  le  connner 

mer  haliitiuc  ,  ik  m  c xilin'r  Ub  1  lolLiidois  ,  le  1  ).ir 

promit  de  Ia  féconder,   ouIh  ^iullavr  ne  (in  ponu  ( 

(r»ii^*ti.irn   .ivcl   raid im  de  nmre  .111  uniiawiic  de  ir 

ïx".  i)qiU'cH  de  la  ville  île   I.nhec    p.nlti'tiii  .tvrt 

au  Roi  de  Sueije  \  1:1  Réi'ence  ^'ulllt   .nix   Suédois   1 

Se  aux  nii-c()uien*i    i\\i    Koyanme.    <^ii('l({ii("i  liouiy, 

&roi  kliiflni  ,  (ur  iDur  plufiitirs  Ailein.nid-.  1'\a\>\i'.  ij.ii 

vdl'',  mil  Cl  eut  d.iir.  I.i  ((MiMir.uioii  i{tir  l'on  ioniu 

Ir  Hni.    l.c  projet  iW't  icvolu'"»  rtun  de  pl.ictl  (ou*,  ji 

d«-  <iii(l.iVf,  duus  ri'.pjdê  de  Sioc  klioliii  ,  winr  l',i.nul 

iirt'i«lr  |-ou<lrr  pour  l.«irc  prin"  eu  mnin*  hin*.  !«•  K» 

iriuc  ip.itif^  Neii'.neui'h  Sucdon.  (  )ii  dc'Voit    nduite    i 

e  l'ouvcrnrnu'ut  de  I.1  Siirilt*  eniie  1rs  ni.nii'.  i\u    Si 

ruIjfO ,  ik  il  ^*tott    ionvruii   f|U('   la  ville  de    Sroïkll 

ton  ;ni  iiontlire  de'tvdlf,  An(éaii<|iie*..    On  f.'atlicH.i 

fonilunrdc  (ftic  cnn'ci'i  de  .ni   {(Une  SuanK -Stnrt 

4  •'  .S'ip^iic  iir  l'i'iclM  une  telle  piopoliiion  avei  inditMiai 

i  «iMit'iIe  I  loy.i  ,  lif.ni  ficir  lie  (  itdiive  ,  ne  iin  poii 

|i(.n.   l.c;  Comic  (c  plai;;uou  du  \Wi  (ou:,  piricxtc 
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Prince  lui  avoir  fait  tort  dans  un  partigc  avec  Marguerite 
là  firur ,  femme  du  Comte }  mais  c  ctoit  en  effcc  l'ambi* 
ûon  qui  parloit  à  Ion  cœur. 

Des  AmbafTadeurs  de  Danncmarc  vinrent  en  Suéde ,  St 
Jotmerent  avis  au  Roi  de  tourcs  ces  con/piracions.  Guflavc 
te  le  Sénat  de  Danncmarc  s'unirent  par  un  traite  d*air!;ince. 
P/ufieurs  complices  Suédois  &  Allemands  furent  arrcrcs  & 
térirent  dans  les  tourmcns  dus  à  leur  crime.    Le  Roi  fie 

lifir  toutes  les  marchandifes  que  ceux  de  Lu  bec  avoienc 
lans  fbn  Royaume.  Cependant  les  Danois  offrirent  leur  mc- 
diacion  pour  rccablir  la  paix  entre  Guftavc  &  la  vilîc  de  Lu- 
bec;  le  Roi  y  confcntit ,  mais  la  Régence  ne  icmhia  cn:rer 
en  accommodement  que  pour  tramer  de  nouveaux  projcis 
contre  la  Suéde  &  contre  les  autres  Royaumes  du  Nord. 
te  Comte  de  Hoya ,  fa  iemmc  &:  fcs  cnt'ans  le  rcfiigiercnc 
à  Lubec.  Pluficurs  Ofliciers  de  Guftave  ,  &  un  ^r.wul  noiii- 
brc  d*exi!6s  s'y  retirèrent  auflî ,  comme  dans  un  iilyJc  aiîuré- 
La  Régence  clioifît  Chriftophlc  ,  Comte  d'OKÎembourg , 
proche  parent  de  Chriftian  ,  pour  l'exécution  de  (ts  deilcin*. 
Le  Comte  devoit  d'abord  tenter  la  dclivranci:  d».-  CLiillian  IL 
I^  guerre  fut  donc  portée  en  D.innemaix  où  ce  Prince 
cïoit  prifbnnier.  Frédéric  étant  mort ,  les  Eiats  élurent  pcui 
leur  Roi  Chriftian  IIL  bcau-frere  de  Gutlave.  La  SucJ/j 
n'abandonna  point  le  Danncmarc  dans  uhl*  gacirc  où  eîle 
'avoit  elle-iTicmc  tant  d'intérêt  -,  elle  lui  fournit  des  iccourâ 
d'hommes  &  d'argent. 

Les  Danois  &  les  Suédois  reçurent  quelques  échecs  air 
Commencement  de  la  campagnes  mais  enfin  l'annéo  du 
Comte  Chriftophle  fut  battue  prés  de  Heilinj;bouî-g ,  SC 
Mac-Meyer,  Bourg-Maitre  de  Lubec,  fut  fuit  i)rilbnuier. 
On  l'enferma  dans  le  château  de  Wacrberg. 

Les  ennemis  >  inférieurs  par  les  armes ,  agilToicnr  four* 
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dément  contre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc.  Qud* 
qucs  Princes  d*Allciii;)gne  découvrirent  plulîeurs  conÇira- 
tioiis  qui  Ce  trAinoiciu  à  SrockhoIm«àCaIin.».r,  àCoppen* 
bague,  àMalmoo.  lous ces complocs  furent  lie urcufcmem 
arrêtés,  Se  les  complices  fubirent  la  peine  de  leur  attenuCi 

I^  flotte  de  Suéde  combinée  avec  celle  de  IXuineiiiaiCi 
enleva  ulufienrs  vaillcaux  à  la  ville  de  Lubec. 

Chriitian  III.  fe  rendit  à  Scockholm  ))our  confêret  avcè 
Gullavc  fur  leurs  intérêts  réciproques.  Le  Roi  de  Sbede  lui 
donna  de  grandes  fomnies  d'argent ,  &  Chriitian  s*enugea 
de  ne  \iou\t  entrer  en  négociation  avec  la  ville  de  Ludcci 
nuis  les  eilêts  ne  répomlircnt  point  à  ces  proniclfcs. 

La  Reine  Chi'iihne  mourut  cette  année.  C^uelques  Aa« 
teurs  attribuent  (l\  mort  aux  violences  de  (ou  mari  oai  h 
maltraita  (difènt  ces  Hiiloricns  )  pour  avoir  averti  ChrimaiH 
frère  de  cette  PrincciVc ,  d'un  complot  que  Guitivc  tramoh 
contre  lui. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fit  fcpnrcment  u  paîT  àVec  li 
ville  de  Lubec ,  à  rinfçu  de  fon  beau -frère.  Le  traire  i>6r- 
toit  '^quc  Guflave  confcrveroit  a  ceux  de  Lubec  les  privi* 
>,  léges  dont  ils  avoient  joui  dans  le  Ro/.iumc  de  Nuede  ; 
„  qu'il  laiiVcroit  au  jugement  du  Roi  de  l^.inncmarc  tout 
„  les  différends  quM  avoit ,  tant  avec  la  Régence  de  Lu- 
„  bec  qu*avcc  les  héritiers  de  Jean,  Clomtc  de  Hoya,  &de 
„  Bernard  de  Mcclen.  Enfin  que  fi  le  Roi  de  Suéde  refii- 
„  (bit  de  fe  fôumeicrc  à  I.i  l'entence  du  Roi  Clirillian,  les 
„  Danois  ne  lui  doiineroiehr  point  de  lècours.  „ 

Gultive  le  trouva  jullement  ofTenle  de  ce  traite  ;  il  rap- 
pella  audl-tôt  du  Dannemarc  toutes  Ces  troupes,  tant  de 
mer  que  de  terre;  Cependant  Clu'illian  II L  envoya  en  Sué- 
de des  Ambadadeurs  pour  exculcr  là  conduite ,  diiànt  que 
la  néceflité  Tavoit  contraint  à  cet  accommodement ,  parce* 
qu'autrement  le  Comte  Palaciu  Frédéric  le  fcroie  uni  afcd 
la  ville  de  Lubec. 
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Le  Roi  de  Suéde  fie  avec  Ic$  Mofcoviccs  une  paix 
(bixante  ans. 

Ce  Prince  épouA  Marguerite»  fille  d'Abraham  fric-Son, 
Gouremeur  de  la  Gothie  Occidenule. 

Guftavc  envoya  une  ambafladc  en  Danncmarc  pour  re« 
Donrcller  avec  le  Roi  Chriftian  une  ligue  dcfenfive,  6c  pour 
ccrminer  tous  les  fîiiccs  de  mccontenrement  ;  cependant  il  y 
avoic  toujours  une  rivalitc  fccretc  entre  ces  deux  Couron- 
nes. Les  Suédois  ne  pouvoienc  oublier  la  perte  qu'ils  avoîent 
ùï:e  de  Tiflc  de  Gocnland  ,  de  la  Scanie ,  de  la  Hallandie  êc 
de  la  province  de  Bleckingie  dont  les  Danois  s'étoient  cror- 
parés }  d*an  autre  côté ,  Chriflian  envifàgcoit  la  Suéde  com* 
me  an  fief  en  quelque  forte  dépendant  du  Dannemarc  ,  4c 
fiâr  lequel  il  avoit  des  droits. 

Linconftance  naturelle  du  peuple  ,  le  chMn^cmcnr  de  Re- 
ligion •  les  troubles  de  TEtat  donnoient  lieu  a  des  mouve- 
mens  de  révolte  dans  pluHcurs  provinces  du  Royaume.  Les 
babirans  de  Smalandie  furent  les  plus  (cditicux^  Gutlave  en* 
roya  des  troupes  contre  les  mutins ,  Se  les  força  de  rentrer 
dans  le  devoir  -,  il  punit  Jean  Andcrfon  ôc  Nils  Decke  »  les 
^incipaax  auteurs  de  ces  défordrcs. 

1541. 

Les  plaintes  ordinaires  à  deux  Princes  rivaux  (c  renou- 
yelîerent  entre  le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi  de  Dannemarc  ;  on 
tint  diverfcs  ademblécs  pour  régler  ces  difFérens  j  enfin  les 
deux  Rois  conclurent  à  Bromfèbroo  une  paix  pour  cinquan- 
te ans  ,  &  contrarièrent  une  alliance  défenfivc  j  on  remit  k 
9a  autre  tcms  à  réfiler  les  droits  rrécendus  par  les  deux  aa« 
tions  au  fulct  de  V'xiic  de  Gothland< 

Gudavc  rechercha  Tamitié  de  la  France ,  &  fit  avec  Fran^ 
^is  L  un  traité  de  commerce. 

154». 
^e  Roi  de  Suéde  envoya  au  Roi  François  l.  une  magnî^ 
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iftian  ne  voyoit  au'avec  îalûufie  la  puiflance  de  Gufta* 
:  ratcachement  des  Sueaois  poor  lear  Souverain.  Ce 
:  pla^a  dans  les  armes  de  Dannemarc  trois  Couron* 
{ui  font  les  anciennes  armes  de  Suéde ,  pour  faire  une 
de  proeeftacion  publique  contre  le  traite  de  l'union 
taire. 

lave  après  la  mort  de  ùl  femme  Marguerite ,  (;poufà 
rinc  fille  de  Guflave  Olof-Son. 

Livoniens  envoyèrent  demander  du  (ècours  au  Roi 
rde  contre  la  cruauté  Se  les  attaques  fréquentes  des 
ivites^  Guftavefe  mit  en  devoir  de  les  (ècourir. 

endant  les  Mofcovites  firent  une  irruption  en  Fiulan* 
vendiquant  une  partie  de  cette  Province  qui  leur  avoit 
trefois  cédée ,  cfifoient-ils ,  par  Ma^nus'Ladcrlofz.  Ils 
Tcnt  âûfTi  la  ville  de  Wibourg.  Guftave  j(c  ftrvit  pour 
:n(c  de  Ces  Etats ,  des  troupes  qu*il  dcflinoic  pour  la 
ie.  Les  Suédois  rcpoufTerent  avec  avantage  ces  trou* 
rbares  &  mal  di(ciplinées. 

ÛBond  «  Roi  de  Pologne ,  s*unit  à  Guftave  pour  côn- 
es Mofcovites. 

Uve  s'étoit  mis  en  campagne  pour  combattre  les  Mof 
s  i  mais  les  Polonois  &  les  Livoniens  n'agiflant  point 
e  ils  Tavoient  promis,  ce  Prince  fit  (à  paik  avec  la 
>vie ,  &  revint  en  Suéde. 

jkave  rendu  au  repos ,  &  Ce  voyant  dans  un  âçc  fort 
: ,  fongea  à  régler  les  affaires  de  fà  maifbn  ;  îî  TaifTa  la 
•nne  à  Eric  fbn  fils  aine }  il  donna  la  Finlande  en  par- 
u  Duc  Jean  (on  fécond  fils  -,  la  Gothic  orientale  au 
Tome  il,  1 
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Duc  Magnus ,  (on  troifiéme  fils  i  &  au  Duc  CluHcSi  k  plui 
jeune  de  cous ,  les  provinces  de  Sudcrmanie  »  de  Nerkle  A 
ilr  Wermiaud ,  à  condition  nfaniuoins  que  ces  appaiiiKi 
rclevereicnc  de  la  Couronne.  H  afli[(na  à  chacune  Je  (êl  ftl» 
les  cent  mille  écus  avec  quelques  meubles  { il  abjuidoima  djf 
ion  viviiiu  à  Kric  la  province  de  Smaland  ,  avec  Tifle  dtk* 
Jand  pour  llm  entretien ,  jufliu'à  ce  qu'il  fut  parvenu  à  b 
Couronne.  Ce  jeuue  IVince  jura  alors  fôlemnellemenc  4c  rw 
yaniaih  rien  entreprendre  contre  (on  perc  ,  contre  fEuCi  ni  • 
contre  Tes  treres. 

MÎ9. 

r.ric  reclierchoir  en  inariaae  lUifabcth  Reine  d'Angleterrr. 
Le  Duc  Jean  i  frère  de  ce  Prince  ,  &  Sccen  Ericibn  i  fiurenc 
4épuçés  a  la  Cour  de  Londres.  La  Reine  reçut  ces  Amhidk- 
deurs  de  h  manière  la  plus  uracieufe  i  mais  elle  ne  doopA 
aucune  pronu-ile  fur  l'objet  de  lem*  uépiitacion.  Cependant 
le  Ouc  Jean  ,  de  retour  en  Suéde,  iit  entrevoir  à  (on  ftcro 
les  elpérances  les  plus  rïateulès. 

Ciuihye  convoqua  les  Htars  du  Royaume  à  Stockholm., 
On  confirma  dans  ceiu-  allemblée  les  difpofîtions  du  Roi 
|)ar  rai>|H)rt  à  (à  i'amille  ^  mais  ce  ne  fut  point  (ans  bcaur 
coup  ue  peine  que  le  Sénat  confèncit  au  mariage  d'Anije- 
terre.  On  exigea  in^me  du  Prince  Eric  beaucoup  de  choici, 
&  comme  il  confèiitit  à  toutes  les  conditions  que  l'on  vou- 
lut »  les  iùaib  touniirent  de  grandes  ibmmes  d'argent  en 
iaveur  de  ce  mariage. 

Le  Prince  V.v'ic  bY'tolt  rendu  à  Lodefè.  Se  Ce  di^tofbit  i 
partir  pour  rAiii;leierre  i  mais  la  mort  de  (i)n  |>ere  déran-. 
gca  iès  itrojet*) ,  &  Parrêta  en  Suéde.  Cîuilave  mourut  à 
l'âge  de  ?oixante<(lix  ans.  Il  avoit  cette  fouplelle  de  génie 
cjui  s'accommode  aux  circonilances  des  afKiires,  aux  moeurs 
deri  peuples,  aux  caraderes  des  Cïrands.  Il  .étoic  profond 
politique  i  il  envifâgcoit  d'uii  coup  d'd'il  les  périls  ôc  les 
uioyens  d'y  remédier.  Il  ctoit  peu  (yniible  aui  plailîrs  :  U 
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8c  rambicion  Soient  mAicrefl*ef  de  Con  cœur.  On  Tic 
-s  ce  Roi  patient  dans  fes  entrepq(cs>  ne  préci{fitanc 
Se  allant  a  (on  but  en  tenopori&at.  La  guerre  lui 
>ic  un  parti  violent  &  rarement  cerum ,  que  l'on  ne 
employer  qu'à  l'extrémité.  Ce  fut  par  la  voile  de' la 
uion  plus  longue ,  mais  plus  (fire  que  Içs  aones  >  qu*il 

à  changer  la  forme  de  l'Etat ,  à  s'affranchir  du  )oug 
lomination  étrangère ,  à  réprimer  l'^rit  inquiétude 
nt  de  iès  peuples  x  À  aflèrmii^  (on  Trôqie ,  enfin  à  ren- 
Couronnc  hfrédiuire  dans  (à  famille.  Guftave ,  ren- 
epos,  favorisa  le  commerce,  fit  conftruire  pluficurs 
es  (ùr  les  frontières  de  (on  Rof aun^  \  il  bâtit  en 
"S  endroits  des  Mai(bns  Royales  avec  une  magnifi- 
|o(qu'a]ors  inconnues  il  parcouroit  /iicccdlvcmenc 
es  Provinces  de  (on  Etat  :  une  Cour  iy>mbreu(è  Tac* 
;noit ,  &  (èrvoit  à  relever  l'éclat  de  (à  dignité.  Il 
fans  MiniOre  dans  la  paix  >  conune  il  taifoit  la 
(ans  Général.  La  flatterie  ni  ranv>ur  ne  prirent  ja« 
icun  afccndant  fur  lui.  Ce  Prince  introduifit  la  Re- 
Lutliérienne  dans  (es  Etats  comme  un  moyen  d'affbi- 
[Ilergé  qui  étoit  alors  le  Corps  le  plus  indocile  ,  le 
hc  &  le  plus  redouuble  de  ion  Royaume.  Il  eft  bien 
our  la  Religion  &  pour  la  mémoire  de  ce  grand 

qu'il  ait  eu  recours  à  un  pareil  expédient. 
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ERic  monta  anr^i  U  mon  de  fiin  Mrt  te 
1er  Irône  de  Suéde.  Il  écok  Agé  dC  TfMi 
k\n  mil.  Lei  peuples  conçurent  d'ibori  tl 
Xraiidei  efjiérancci  de  leur  nouveau  iottlt* 
rain.  Ce  Prince  avoir  en  eHec  un  efpric  ^irfe 
l'cjairé »  un  maintien  maiedueuv i  dagodc pOV 
l'étude ,  beaucoup  de  pénétration  |>our  ^U  A 
Fa  ires  i  mais  avec  eci  (|ualitéi  il  (t  condonk 
irc«-imprudemmenr. 

Eric  mécontenia  lèi  frerei  &  fês  (œurii  m 
lie  vciulanr  iioiiir  Tu  ivre  leg  di^ioficioni  4u  te(^ 
tamenr  de  ion  père  ,  &  en  leur  Imporant  des 
luix  u'op  onéreulèg  ,  que  ce  Roi  ^fit  nountnc 
ratifier  a  Arboga  par  lei  F.cats  aiTembleii. 

ifiSi. 

On  accorda  à  Rric  une  n>mme  confidérable 
d^ll-^enr  ni  Taveur  du  niari;igc  qu'il  projettoie 
avec  la  Kcinc  il'Anglrrerrc. 

Les  Cionités  ik  leii  lUronies  étoienc  en  Suéde 
.urac'héeh  à  ccrraines  charuen  ^  le  Roi  lei  rendit 
liérédiciireK.  Pierre  lirahc  i  Suante  Sture ,  Guf* 
rave  Ro(à ,  reçurent  aloiii  le  liire  de  C'!omtC>t 
IMnfieurei  aiitrei»  Sénarenrs  lUi  Royaume  furent 
Lvl'ÙH  Harons  ,  ii^-divoir  ,  Nit'cnbotk ,  les  deux 
(iuldf-nlh'nts ,  IxuwtiiliDoFd  ,  Grip  »  Oxen- 
Ibern  ,  Memming  A;  liurn. 

Ta  iioliiiijue  du  Roi  en  créant  ces  dittnités  » 
étoir'ife  mettre  de  la  ilivifion  parmi  les  Nobles, 
Ôi  de  le  Iih  aiiaclur  par  la  ).i  loti  lie  que  ces  nou- 
veaux t  lires  lie  inaiii|ueriHeni  pan  d'exciter. 

Frii'  bVn^aiiea  d.iiih  Icn  irniililesdc  la  fjvo- 
nie  coiiiiT  W  Ciraiid  Maine  de  l'Ordre  des  Clie- 
valierri  Porte  (ijaive.  Duc  partie  des  habiians 
de  celle  Pioviucc  écoïc  iùus  la  proccCUuu  du 
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Dannenurci  Une  sucre,  fous  ccllt  de  liPaltgnCi  j 
de  Rcvd  &  U  Noblelle  d'EllhonJc,  qdî  écokiicJ 
proches  de  la  Suéde  ,  <icmandereat  du  fecours  m  Bi 


Ce  Prince  leur  eavo^a  quelques  troujies  fous  les  on 
N.cofàs  Hom.  Ce  Génêril  fe  remiic  à  Revd  ;  il  4 
icfii  des  habiuins,  &  il  confirma  au  peuple  jk  à  b  H 
leurs  -ncicns  privilèges.  A  celte  nouvelle  le  Roi  de  1 
cpvor^  un  Amballadeur  à  Scockbolm  pour  déftid 
vJlle  de  KevclauxSuedoUî  Eric  fa  réponfe  eue  II! 
avoit  autant  de  droit  fur  cette  ville  que  la  FologI 
Polonais  afllcgcrtDt  ente  phcci  nuis  bientôt  U  ^ 
îiucdoife  les  cibllgca  de  k  retirer.  I 

Jcao-rraiieoiî,  Evft|Uc  de  Zazintho  &  Nonce  A 
vint  en  iueae  i>oiir  «ngaoer  Eric  de  rentrer  avCc  B 
jfitt  d^ns  le  fèin  de  l'Eglilê  Ronuioe  ;  mais  ce  Pfl 
put  r^uRir  dans  d  mifl^n.  1 

ËJ'ic  rmouvelU  avec  U  France  l'ainicié  que  Ciiftai 
COimôraifc  xieç  ce  Rofaume,  1 

Ci.*  Prince  fe  prépara  à  fe  rendre  en  Angletetlh  h 
tnincT  (on  mariage  avec  la  Reine.  Il  s'éioii  d'aboli 
P(ilé  de  palfcr  [«ar  le  Dannemarci  mais  Vf»siit  ig 
(fulcrends  avec  cette  Puillâucc,  il  prit  fa  rouie  par  Eli 
11  partit  de  ce  pdu  avec  quaionc  vaifl'eauï ,  atccJ 
de  (on  frère  cWles  &  des  Comtes  Pierre  Brabé  &  fl 
Rolà.  A  i>eine  Eric  fiit-il  en  mer,  qu'il  fut  aflallli  ^ 
teinpftc  turieufc  ,  &  tiu'il  lîit  contraint  de  rcladtet  i 
micr  porc,  remettant  fon  vofagc  à  un  autre  teins.  | 

Eric  man<iuoic  fans  doute  de  prudence  d'abandoonj 
Tes  Etats,  dans  l'dpcrance  d'un  mariage  incerrain  ,  M 
avoit  à  craindre  de  la  part  de  les  peuples ,  des  Lira 
des  Danois,  des  polonois  icAes  Mofcovitcs.  J 

Il  apprit  a  Ton  retour  le  délàfb-e  que  la  mon  av(4 
parmi  la  garnifôn  qu'il  avoit  à  Révei.  Le  Goavemea 
îlcnuning  6i  déni  mille  hommes  Éioicnt  péris  d'm>d 
die  «rraordioairj  qui  n'anaquoit  que  les  Sucdo^  ~ 
lïuibU  la  Doblcflt  a  Joeuckopiiig  i  il  régla  fa 
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m  «kvoic  donner  de  (es  revenus  pour  fontenir  la  Kuer- 
8t  le  tons  o«c  chaque  Noble  devt)it  ftryir  à  fts  frais  i 
^  conduite  aliéna  excrémemenc  Telprit  des  NoÛes. 
î  Roi  par  ÎBConChnce ,  ou  craignaot  le  refbs  de  la  Reine 
bcth  >  abandonna  le  deiTein  de  répoufcr. 

ic  renouvclla  (es  plainics  contre  le  EXanneaiarc  au  (ùjet 
nues  de  Suéde  que  le  Roi  Frédéric  II ,  (bcceflcur  de 
ftian ,  conièrvoit  dans  (on  £cu.  Mais  le  Roi  fè  plai» 
anfB  de  ce  que  la  Suéde  avoit  mis  pareillement  dans  (es 
s  celles  de  Dtinnemarc  &  de  Nbrwcse  >  de  ce  qu'elle 
ic  emparé  de  TEfthonte ,  &  de  ce  qu'elle  av<»t  vouJa  at« 
dans  (on  parti  le  Duc  Magnus  :  ces  deux  nations  con« 
lit  de  ta  défiance  Tune  contre  l'autre. 
!S  Villes  An(eatiques  firent  demander  à  Eric  la  confir* 
on  de  leurs  privilèges..  Ce  Prince  leur  accord»  la  per- 
on  de  négocier ,  (ans  payer  aucuns  droits ,  dans  les  Vil* 
maritimes  de  fcs  Etats,  à  condition  que  les  Suédois  joui* 
kt  réciproquement  des  mêmes  privilèges  dans  ces  Villes» 
leur  promit  du  (ècours  contre  leurs  ennemis  ;  mais  ïi 
à  conuamment  de  permettre  le  commerce  de  Mofcovie* 
rmcnt  que  par  Révcl  &  Wibourg.  Cette  refbriâion  dé- 
principalement  à  ta  Ville  de  Lubec ,  elle  s*en  plaignit  à 
pereur»  Cependant  Eric  défendit  par  une  Déclaration ,. 
|eine  de  confî(cation  de  marchandi(ès ,  le  commerce  de 
bovie  -,  &  il  mit  en  même  ccms  en  mer  une  flotte  qui 
D  ordre  de  conduire  dans  les  ports  de  Suéde  tous  les  vaiC 
c  qui  (croient  (ùrpris  en  contravention  st  fon^  ordonnan- 
La  guerre  ne  tarda  point  à  s*allumer  entre  la  Suéde  8c. 
illes  Anfiatiques.  Frédéric,  Roi  de  Dannemarc ,  déclara 
lême  tems  la  guerre  aux  Skiedois. 
:  Duc  Jean ,  frère  d'Eric,  époufi  là  Princeffe  Catlierî- 
(îlle  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne.  Ce  Prince  envifa- 
c  dans  ce  mariage  un  appui  contre  les  Mo(covitcs ,  les 
ns  du  côcc  de  la  Finlauoe».  6c  priiKipalcnicnt  contre  le 

1  W 


H6  HISTOIRE  DB  SUBDS. 

BVBNSiiENS   l^EM^l^eU^BLBS  SOUS 

ERIC   XIV. 

Roi  de  Suéde  fbn  frerc ,  donc  il  craignoit  refprit  inqiiîi 
ambitieux.  Eric  donna  d'aboni  ilm  consentement  à  cett 
liance ,  &  voulut  cnfiiirc  ,  mais  inutilement ,  n'y  oppo(c 

Pour  Tincondanc  Hric ,  il  envoya  des  AmbairaJeun 
FxolFe  demander  en  (on  nom  la  Reine  Marie  i  il  rechc: 
prefliu'auni'tôt  la  Princcflc  de  Lorraine,  uecite-fillc du 
Ciiriilian  II ,  &  il  reprit  peu  aprc^s  la  négociation  de 
mariage  avec  la  Reine  Elifàhcili  d^AnglaeVre.  Ce  Ro 
dans  toutes  ces  occalions  une  profufion  inutile  d'argent 
fon  irrcToIucion  ne  lui  attira  que  du  mépris. 

Nicolas  Morn ,  Cién^ral  Suédois  >  contraignit  Pernai 
IJvonic  de  Ce  rendre  i  Wcillcftein ,  autre  place  importa 
ne  fit  pas  une  lonpue  réiilhnce.  Des  AmbalTideurs  Mo 
vires  vinrent  de  la  parc  du  Czar  ap|>orter  à  Eric  un  ti 
de  iviix  i  cependant  le  Oanncmarc ,  la  Pologne  &  la  A 
covie  formèrent  à  peu  près  dans  le  mcme  temsi  uik  1 
ortlnlivi'  \'  d^'fcnfivi". 

l'iric  ne  tarda  point  à  laiffer  tclarcr  (t*s  fi)ui>çons  conti 
l^tiir  Jean  Ton  frerc  \  il  lui  reprocha  fon  mariage  ave< 
ennv'mis  :  il  le  foniina  de  venir  à  Stockholm  pour  (è  |i 
Her  ;  xxvm  le  Duc  nrévny.nit  ce  (|u'il  avoit  à  craindre 
venir  des  troupes ,  Fortiiki  (es  Châteaux  ,  ijc  prit  le  (in: 
de  iidciité  des  Finlandois  qui  lui  ccoient  aHedionncs. 

I.e  OaiHiemarc  n'avoit  nas  encore  rompu  onverter 
;\vec  la  Suéde  \  le  Roi  l-ri^ierii  avoir  même  envoyé  au 
I-!ric  un  Ainballailcur  pour  ditîiper  iès  craintes  au  i'ujet 
tliin.uxhes  des  1  >.inois.  }«rie  le  rallura,  &  demanda  un  1 
con.Uiii  pour  les  AnUMlIaJeurs  qu'il  vonloit  envoyer  a 
lel ,  .liîn  d'oittenir  en  mariage  Chriirhnc  ,  iillc  de  Phili] 
L;"idi»rave  de  Heile. 

les  Anibadiuieurs  Suédois  arrivèrent  à  C'o|^penhaï*ue  « 
le  tems  que  le  Roi  lieileric  en  croit  ahlênt.  Le  Clianc 


Jean  Frys  les  retint  prilônniers ,  (i)Upçonnant   leur  vo; 
lî'.jvoir  d'autres  nioiils  »|ue  ceux  qu'ils  allé^uoient.  Hrr 
pl.ii;',nii  de  rinjullice  de  ce  pr«)Cc''Jé  î  m. lis  le  Roi  i' 
tii'in.iri' ,  Irin  (îe  lui  donner  iàll^^.ldion  ,  lie  .uiêier 


lel 
ton 
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marchands  Suédois  qai  ctoicnt  <hiis  (es  Etats ,  &  fè  prépara 
i  la  guerre. 

Eric  (c  dirpoÙL  à  nne  bonne  défenfe  ;  il  fie  représenter  à 
rEmpcreur  la  juftice  de  û  cau(è ,  &  profiu  eu  tems  que 
la  Pologne  étoit  embarraflce  dans  une  guerre  contre  la  Mo(^ 
covie,  pour  s'emparer  de  plufieurs  places  que  les  Polonois 
occupoicnt  en  Livonie.  Ce  Prince  craignoit  plus  une  guerre 
cÎTÎlc  que  tous  les  efforts  des  Pu  {(Tances  étrangères  ;  il  crue 
ne  poQToir  Tempécher  qu*en  faisant  arrêter  le  Duc  Jean  & 
fon  cpoii(è.  Le  Duc  fut  afiîcgc  durpnt  tro's  mois  dans  fon 
château  d*Aboo.  Enfin  Jes  troupes  eu  Roi  s*emparerent  de 
cette  place  par  ftracagême.  Le  Duc  Jean  &  la  DuchefTc  (â 
femme  avec  leur  fiiite  furent  emmenés  à  Stockholm.  Le 
Roi  nonuna  des  CommifTiires  pour  juger  (on  frère.  On 
facciifà  de  rébellion ,  &  on  le  condamna  lui  &  tous  ceux  de 
Cm  parti  à  perdre  la  vie  avec  les  biens»  en  cas  que  le  Roi 
ne  lui  voulut  pas  faire  grâce.  Plus  de  cent  des  plus  fidèles 
domeftiqnes  de  ce  Prince  furent  exécutés ,  les  autres  furent 
condamnes  à  des  trrtvaux  pénibles ,  &  les  étrangers  eurent 
ordre  de  /brtir  du  Royaume.  Pour  !e  Duc  Jean  il  eut  la  vie 
làuve  i  mais  on  confiiqua  (es  meubles ,  &  le  Roi  le  con- 
damna à  être  enfermé  pour  le  rcde  de  (à  vie  dans  la  pri(ba 
de  Gripsfaolm.  La  Duche(rc  (on  époufè  le  (îiivit  volontaire- 
ment 9  êc  lui  tint  compagnie  durant  plufieurs  années.  La 
captivité  du  Duc  Jean  étoit  d'autant  plus  af{reu(è  ,  qu'elle 
l'expofbit  aux  irrcu)lurions  S:  aux  cm portemens d'Eric,  Prin- 
ce adonné  a  i'AdroIogic ,  &qui  difoir  avoir  appris  par  (ba 
art  que  la  vie  du  Duc  dcvoit  lui  être  funefte. 

Ceucndan:  le  Roi  cîc  ^ucîc  avoit  fait  partir  d'autres  Am- 
bafTadeurs  pour  le  pays  de  HofTc  :  il  les  ht  cfcorter  par  une 
floue  de  douze  vaidcaiix  fous  le  commandement  de  TAmiral 
Jacob  Bagge.  Les  vailfeaux  Danois,  bien  (upérieurs  en  nom- 
bre ,  rencontrèrent  les  Suédois  ;  il  y  eut  un  combat  dans  le- 
quel ceux  -  ci  eurent  ravani;agc.  L'Amiral  Danois  nomme 
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Jacob  lirokenliuifên ,  fut  fait  prifbimier  arec  Icpc  Capitai* 
ne»  &  un  f^raiiH  iumiiImc  de  matelots  ;  les  vainqucun  a^CfliF» 
parcrcnt  (ir  qiutrc  vaillcjux  ennemis  t  ils  en  cndommafte» 
rcnt  pliificur»  autres,  &  (ilili^crrnt  le  rrlle  â  prendre b  nii- 
ce.  L'Amiral  SurdoiN  envoya  a  Srockliolm  le  butin  qu'il 
avoit  Hiic,  U  poursuivît  fa  route  (ans  faire  aucun  mal  atiS 
vaitfêaiix  inarchanris  Hu  Danncmarc  qu'il  rencontra  i  \ek 
Ainl>a(Iâricui'»  arrivèrent  lieureufëinent  a  Rofkock  oil  îlt  pri- 
rent terre  \  iU  ne  injrent  amener  en  Suéde  la  fille  du  Land- 
grave de  Hejli* ,  piirceque  ce  l'rtnce  craignit  l'incondancc 
naturelle  d'Kric ,  &  que  d'ailleurs  le  Roi  n'avoit  rien  re;|li  fiir 
les  condition  de  fôn  mariage }  mais  le  Landgrave  ainuquc  le 
Duc  de  .S;ixe  offrirent  leur  m(;diaii<Mi  fiour  rétaMîr  la  pais 
encre  les  Couronnes  de  Suéde  &  de  Dannemarc.  Lct  dé^ 
marches  qu'ils  firent  à  ce  (ùjet  ne  purent  réuffir. 

l'.ric  profita  de  la  vit^ioire  que  fà  flotte  venoit  de  rtm« 
porter,  i>our  envoyer  tirs  Ambafladcurs  porter  fês  plaintes 
au  Roi  de  f  Xinncniarc  fiir  [v.s  hf)lhlir^''i  \  il  Ic!^  chargea  de 
iravatllcr  a  un  aaommudrmcnr  \  iMÏ'deric  ne  vcnilur  poinc 
mirer  en  nfiF,rjci;ition.  O  Roi  vrnoii  de  recevoir  \\n  ren- 
liirr  de  troii|»rN  Allemandes ,  Ar  une  (loi te  que  la  ville  de 
J^ubec  lui  foiirnilloir.  Il  »niia  fiir  terre  i'^^^  fiir  mer  contre 
la  Suéde  î  Li\v\  V  iiiéine  teim  les  Norwci'icn*  firent  une 
irru]»i}(Mi  dam  la  Dulie ,  tk.  dans  iek  provinces  de  Wcrmiand 
iV  de  Hclfiii^,ie. 

Kric  remporta  plufleurn  avantages  en  I .ironie  ,  5r  le  fir- 
cotirn  que  le  Roi  de  l'olot'iie  envoyoit ,  fn.tii  trop  tard  ,  au 
I  )u(' ,  tomba  eiifre  les  ni.iins  de  l'Amiral  Suédois.  D'un  autre 
t'hxk  ,  Pr^'deric  Roi  de  n.innem.irc  ,  vint  a  l.i  tt'ie  de  fôn  ar- 
mée camper  devant  l^lClionri*  fj'ic  K.ir.K''  qiii  commun- 
doir  dans  tif^wt  Place,  nr  retev;iiir  ;iuiun  reiifori  îles  Sué- 
dois ,  fur  obligé  de  fi*  \\'\v\\t\  \.v\,  D.niois  caufèrenr  beau- 
roup  de  défôrdre  d.nis  I4  Cîoiliie  ocrideniate  ,  tandis  que 
leur  flotte  iirrnquoit  l'ifte  d'OeLind.  l-.ric  fi:  contenta  d'in- 
commoder lei  ennemis ,  éviiinit  tnic  b.it,iii!e  ,  jufiiu'a  ce  qu'il 
tfouvâc  uccafiun  de  les  combatire  avec  avani.ij^c.  H  divifâ 
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fit  triMq>cs  en  trois  corps  i  il  enToya  Tun  (bus  la  condnite 
dt  Flore  Brahé  dans  les  provinces  de  Wcrmland  &  de  Da< 
Yk:  Giiffaive  Steenbock  ^  autre  Général  Suédois ,  eut  ordre 
d'entrer  avec  un  déuchement  dans  la  Goihie  occidentale  ; 
ft  pîMir  Eric  il  fe  rendit  avec  le  gros  de  (on  année  dans  la 
Snulindie.  Cette  difpofition  des  troupes  Sucdoifcs  firent 
ttaindre  àut  Danois  d'être  enveloppés  ou  rur))ris  s  ils  aban- 
«Umfeerent  la  campagne  &  fe  retirèrent  dans  la  Scanie. 

Le  Rôi  de  Suéde  s*empara  de  Jempland  &  de  Hermdahl. 
n  fit  «(Uniques  tentatives  fiir  Bahus  &  fur  Hclmfladt  \  mais 
ces  Plitoes  firent  une  bonne  réfidance  \  &  l'hy ver  déjà  avan« 
ce  ne  pcntiit  point  d'en  continuer  le  (îege. 

Eric  revint  en  Suéde  avec  une  partie  de  fbn  armée }  fau- 
ve partie ,  divifie  par  décachcmens  »  le  fui  vit  peu  de  jours 
après.  Les  Danois  attaquèrent  le  dernier  corps  de  troupes 
Soedoififs ,  &  en  laiflerent  un  bon  nombre  fur  la  place. 

Le.  Roi  envoya  une  nouvelle  Âmballàdc  à  CalTel  ,  pour 
conclure  fdn  mariage  avec  la  Princeflê  Chrinine ,  qui  de  fon 
c6c£  avoit  aflfez  d^indination  pour  cette  alîiàncc.  En  même 
temS  Eric  écrivit  à  la  Reine  Ettfabech ,  &  la  preflbit  de  fe 
décider  en  fà  faveur.  La  lettre  fut  interceptée  par  le  Roi  de 
Dannemarc  qui  l'envoya  au  Landgrave  de  Hefle  \  ee  Prince 
(è  trouva  oflenfc,  &  rejetta  avec  indignation  les  propofitions 
des  Ambaifadeurs  Suédois. 

Eric  fit  fiener  par  le  Duc  Magnus  (on  frère  »  la  (cntence 
qui  avoit  été  prononcée  contre  le  Duc  Jean.  Plufieurs  Hif 
toriens  rapportent  que  Magnus  eut  dans  la  fuite  tant  de  re- 

§ret  d'avoir  (bufcrit  un  pareil  jugement  >  qu'il  en  eut  l'efprit 
érangé  ,  &  qu'il  n^ourut  dans  les  accès  d'une  afFreu(è  me* 
iancolie. 

iî^4. 

Les  Danois  n'ayant  pas  eu  dans  la  dernière  campagne  tout 
ie  fùccés  qu'ils  (ê  promettoient ,  propofèrent  à  la  Suéde  un 
accommodement.  L'Empereur ,  le  Roi  de  France ,  l'EIedeur 
de  Saxe  9  le  Duc  de  Bnmfwic>  Il  la  Régence  de  Lubcc,  fu- 
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rent  invii»  par  le  I>:inrKmarc  de  Te  l'cndre  mâdiatcura  dC: 
|>iii.  On  cna  'gr;i  le  Roi  (<t  Sucdc  d'envoyer  les  PlenipaH 
liairn  a  Rouotlc  -,  cet>cn'ldnE  \ti,  liodiliici  coatintt«rçm  ~ 
trc  1(9  lieux  naiions. 

Le  Roi  Eric  mit  lïtr  uied  »w  puidiKC  arm£e  pour 
Mendre  E  fbourg,  &  il  ë(|uipa  une  flotte  de  iiuiFjnte  v,^ 
tcaux.  Cette  flotte  kian  i  |>tinc  en  mer,  nii'ell«  AubMl 
.pur  U  tempête,  &  entièrement  difiierlîc.  Le  tMvLrer.' 
rai  Toutint ,  quoique  (ëul ,  le  combat  contre  la  B« 
DuinEimrc  Se,  de  Lub^c-  UcouUà  FonJ  l'Amiral  de  Lu  _. 
\i\x  les  ennemis,  ai'râs  un  fombat  opiniâtre,  l'cnvlr^ 
rcBi,  6i  f  mirent  le  feu.  L'Amiral  Suedoii  Jacob  Smu 
Ai'wdJ  Trolk  (\iTQW  Taiie  pril{)nniers  avec  tom  le  reQf 
l'équipue.  Leti  Danois,  qui  voubient  tonfèrvcr  ce  M 

■  acu.iy  ieiccrcutrn  fnulc,  pour  éteindre  la  flamme iw 
Mant  ce  moment  le  fru  parvint  aux  imudrcs,  &  le  oa 
V^ut*  en  l'air  avec  plus  Je  quatre  cens  lioiranej.  Asdrii 
■roDis,  Coiiiiuiiidant  (l'un  âucrc  Milmi'iu  Siicdoit  >  j'oi 

■  retiré  dans  la  rivière  de  WarnuW,  fut  eni!'g6  par  le  St) 

■  de  Rotlock  de  fc  mettre  k  l'abn  des  indilies  de  t'nipf 

■  dans  le  port  de  U  ville.  Cet  Uflitier  crut  qu'il  Iiri  i^Q 
Umnieuiitde  témoigner  qiidque  crainte  t  il  aiicndic  le  e 
BVut  le  défendit  jusqu'à  l'extrémité  contre  Ici  Daooi*  , 
l-jur  le  point  d'être  pris ,  il  mit  le  feu  aux  i>omlict  t  Ac  pc 

■  >vec  Ion  vailleait. 

I  -  I.e  rullcdc  la  flotte  Suedoifc  le  retira  vern  Stockholn 
ft  Eric  aJléfi"*  diRÎ:renB  prétextes  pour  ne  point  envoyer; 
fcPlfcnipocea clairet  m  lieu  de  i'allêmblée.  II  voulait  couUoP 
Ma  guerre  contre  le  Dannemarc)  il  portoit  mfine  Ica  n 
Bulques  fur  !a  conquête  de  l'ilk  de  Goihiand,  de  U  SoQ'i 
Uci  l'rovrncci  de  Halland ,  de  Bleckingie  Si  du  Kofaurac 

■  Norwcge. 

I  Ce  Prince  députa  Pierre  Bralié  avec  la  (quotité  d'Amb 
ïfîdcur  en  Polojjoe  ,  afin  de  néf>oeier  la  paix  avec  cette  Pu 
Biànce  t  nuis  U'  Roi  Sl};i&tiun(i  reliira  d'entendre  aucune  m 
^pofictOD ,  â  rnoim  «jue  le  Duc  Jean  &  fbu'  époulè  ne  èm 
Etmiicn  libcrii!  )  ainlî  il  n'y  eut  rien  de  décidé. 


■ 
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Opcndanc  la  flotte  Suedoilê  s'étoit  rcmifê  en  mer ,  coin- 
manclée  par  TAmiral  Nicolas  de  Hom.  Elle  rencontra  pr^ 
^  rifle  6c  BomhoJm  plufieurs  navires  qui  venoicm  de  Nar* 
f^^  richement  charges  pour  le  compte  àc  ceux  de  Lubec  i 
«De  ftrrêu  (èize  de  ces  vaifleaux.  avec  trois  cens  matelots» 
éc  les  cnvof  a  a  Stockholm.  PUideurs  autres  bâtimens ,  taoc 
{>mois  qu'Allemands ,  furent  pris  par  les  Suédois.  Enfin  ies 
dcai  flottes  ennemies  fe  rencontrèrent  le  i  (.  dumoisd*Aoâ£ 
ircrs  la  pointe  occidenule  de  l'iflc  d*OëIand.  Le  combat  fut 
«hè^rude^  il  dura  depuis  midi  jufqu'à  )a  nuit.  Les  Danois 
{lerdirtnc  quatre  vailleaux,  &  fe  retirèrent  dans  Je  BeJt.  La 
flooe  .Danoife  étant  revenue  au  con[>bat ,  fut  battue  une  lê- 
coodc  ibis.  Les  Suédois  enlevèrent  encore  pluficurs  vai£> 
fiaox  marchands. 

Eric  abandonna  le  fiége  d'EIfbourg  qui  traSnoit  en  Ioq- 
ffusm.  Il  tourna  (es  armes  du  côté  de  Bleckingie  »  &  sY 
rendit  maître  de  la  ville  de  Lyckcby.  Il  fomma  les  babitans 
de  Nonnely  de  fe  rendre  :  ces  habitans  répondirent  d'une 
manière  infultante  ;  Eric  emporta  cette  place  d'aflaut ,  A: 
terrible  dans  (à  vengeance ,  il  fit  paficr  au  fil  de  l'épée  ceinc 
qui  avoient  l'âge  d'honmie ,  &  rafa  la  ville  jufqu'awc  fonde* 
ment.  Il  envoya  piller  &  ravager  la  Scanie^  les  Suédois  s'en 
4xvinrent  chargés  de  butin. 

Les  Danois  reprirent  la  ville  de  Lyckcby.  Ils  firent  quel- 
<|ues  courfes  dans  la  Smalandic ,  d'où  ils  furent  rci)ou[I£s 
avec  pêne  par  les  payfàns.  Les  Suédois  eurent  plus  de  £k- 
ces  dans  la  Norwege.  Ils  pillèrent  Drontheim,  UddewaQa 
&  Kong(àl  y  avec  trente  ParoilTes ,  fans  qu'on  ofat  leur  rc- 
£fter. 

Il  y  eut  à  Calmar  une  aflemblée  où  (c  trouvèrent  plu ficiirs 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  Dannemarc  &  du  Roi  de  Suéde;, 
•jpour  traiter  de  la  paix.  Cette  négociation  fut  encore  fans 
^flet.  Vers  ce  tems ,  la  fille  du  Landgi'avc  de  Hcfic  époufa 
Adolphe,  Duc  de  Holdein.  Ce  fut  de  ce  mariage  que  nâ- 
nuit  ta  PrincefTe  Chrifline,  qui  devint  mère  de  Guflave- 
A(lolphc  I  &oi  de  Suéde. 
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Fric  fit  n.irrir  troi:<  cnrpK  ii*4rinéc  vcn  h  Norwege  le  Js 

ProviiK'c  (le  tijUaiiii.  (À-s  tmti)»rs  poricreiic  h  mon  &  ta 
«ii'fôUtioti  rf4iis  Ir  puys  cniu'iiii.  Ix^s  J)jiiol%  »  qui  iircnt  llM 
irruption  (latifi  la  Province  Hr  SniiiUnd,  furcnc  pluiicunftll 
rcpoiilUs ,  &  forcèrent  enfin  Je  polie  «|uc  Ici  Suodoîl  OCCU» 
|)oicnt  4  Hifin^;. 

1.4  Hotte  Suedoifr,  fowH  les  ordres  de  Ntcolai  Homi 
coniinuoit  iès  exi>é(litionK  fur  nier.  Kllc  entra  daul  le  Sund» 
rIleJrv4  .il4  vue  nés  Danois  le  droit  (|ue  les  vallIcAUX  paiTCHF 
en  p4(1.nii  par  ce  d^-iroiti  elle  prit  plus  de  deux  cent  clo)> 
cpMntr  lûrininiK  (|ui  vrnoîcm  d'Occident,  &  s'empara  de 
tous  le»  U'ivires  nuiclunds  mii  4['partcnoicnc  aux  Danoil 
&  à  ceux  de  l.uhec.  l'.nlin  la  notte  llmoilè,  combinée  avec 
celle  de  l.ubrc,  4it.u|U.i  le  ^.  de  Juin  les  Suedoli  entre 
WiOnar  &  Koflock.  Ceux  ci,  apri^  un  comlvit  oulniitrep 
eurent  encore  r.iv.intaf*e,  èk  deineurereni  nuurcs  <fc  la  mer. 
Il;,  firent  une  décerne  fur  les  cAtes  de  l'ille  deMune,  oû  ill 
tuèrent  un  ;;r.nid  noinhre  (l*l).d>it;ins. 

I.r.H  ufl^ires  de  Livinne  nïtoiiMir  pas  fi  av4nta^eufi;8  i  h 
Suéde.  I. 'ennemi  .s'éioit  emparé  iW  Pernuu. 

(  )n  p.)i  I.)  eiu  (H'e  d'^ccounnodement  f.'inM  pcnivoir  f  par<p 
venii.  I.CK  I  ).in<)is  firent  de  y.i.nwj'.  r.tv.i>'rs  d.nisi  la  Gothie 
oci idein.de.  I.es  Suédois  rmponercnt  ({'.ilLiut  ta  ville  de 
"W-nlKi;;.  Criir  piifè  fôtnnit  mi  Roi  Mric  le  Nord  delà 
Province- de  I  iilbnd.  Drux  mille  Danois ,  fous  la  conduite 
«le  Jtir.iii  l'.ddr ,  i entèrent  de  f.nre  diverfion  d.)ns  la  Province 
«le  .Stn^l.Miii  ;  mais  à  ]>einc  i échappa- l'd  un  fêul  homme  de 
ce  déiachemnit. 

I.rs  l  )anois  reçurent  de  nouveaux  échecs  fîir  mer.  Ik 
fin'eni  défaits  dans  un  conihat  prés  de  Horidiolm  ;  IcuT 
i\mir:il  Ik  plulieuis  OfUcieis  f tirent  pt  jfônniers  ,  9c  conduin 
:i  Stockholm.  Cette  vn'loire  (outa  beaucoup  de  monde  le 
(Itiel(|ues  vailleaux  aux  Suédois. 

l.e»  Danois  profitercni  de  l'.ilfcncc  de  l'armée  Sucdotit 
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ferreux.  Duc  lionililc  tcinphc  iulu'v^  Je  ucrAcutcr  Ict  Da« 
iiois  i  cllr  hrifà  coniro  de»  éiucils  icizc  m*  leurs  vaUreauXi 
parnii  Ii'ii{uclii  cioicnt  lev  iIcuk  Aiiiiraun  lic  Uaiincmare  U 

Les  Danoi»  ckliriTiir  (le  rqurcv  fur  terre  leR  iiercei  qu*lh 
rfliiyoient  (ur  nu*r.  Ils  iirciu  une  irruiirion  (Unii  U  Goihle 
occiticnule ,  oî\  ils  pillcrvur  &  brulerrnr  plufieuri  ptacei  i 
cLiuiic  Morn.ii ,  (|ui  coiniiuikioii  à  WarlH*rg  ,  ralIeinbU 
«lucliiuci  triMipcN  ,  £k  U'  mil  en  einhulcadc  Aa\\%  un  boli  od 
il  (ùrpriilcH  DaiiniK.  Il  en  iii.iH.ic'r.i  plus  île  ijeux  mille  i  leur 
fie  plujieurH  priloniiicts ,  ik  leur  enleva  leurs  déiHiullles  \  le 
rcde  fè  l!uiva  à  KillNiur^  ik  'a  lialui». 

I.es  Suédois  v.iitU(U('urN  (c  prclcnterenr  devant  HcImftaJti 
&  KiinnuTcni  ccrie  Ville  de  il*  rendre  \  les  Ihibîtani  deinaa- 
derent  un  Jél.ii  de  nois  jours  alin  de  déliU'rer  i  iiuli  lis  pro- 
iiierem  de  U  fulpeidioii  d'.u'nu's  pour  faire  venir  du  fècoursi 
ceiiiii  oMifiea  les  Suédois  de  (i  retirer. 

I.e  Roi  .iceulÀ  Nil  S.uivde  s'^ire  nul  comportai  &d'il" 
voir  ni.ni(|U^-  de  courage  à  t.t  lut.iille  de  Sw;iriera  \  ce  Prin- 
ce n.ii^tnoir  lciT(\li(  de  Nil  Siure,  doiu  les  am'(^rres  avoleni 
^'1^'  Alutinillr-uiurs  k\\\  Roy.)iiiue  de  Suéde  \  il  le  (ôupçon- 
iioii  de  clu-nlier  à  nieiuv  en  Hheru'-  le  Duc  JeiUi  (on  parent» 
1k  inouïe  à  r^'lever  fiir  le  I  lYme.  l'rie  voulant  donc  avilir 
ce  Sci^neui  ,  le  lii  coniluire  par  toute  la  ville  «le  Stock • 
lioini  avec  une  t  (Mu'ounc  de  paille  lia'  la  lOcc ,  rexpoûni  à 
Ja  nice  de  la  populace. 

l.rNpiu'euN  de  Nils  Siure  ,  ^  toute  la  noMede,  furent  in- 
dignés de  r.dfroni  dont  on  ayoit  llciiî  ce  Scii^neur  i  ils  don- 
iitTent  d^s  l»)is  toute*  Ictu  .(firilion  au  l  hic  Jean.  Telle  Fut 
U  picniiere  ori;»inc  drs  iioiihli's  cpii  s  clivèrent  pcu  de  tem^ 
iipiVs  \\A\\:i  le  Roy.tinue. 

\  In  lie  ces  l'oui  Liv.  (jui  tondent  leiu'  (orttine  (îir  l.i  crédu- 
h\(' ik  (in*  l'aviditr  li'.uniui ,  pailii  en  Suéde  ;  il  lé  nominoit 
l-'iuiou  iiruiocU  i  \\  lêdifiiit  un  de:,  principaux  Cieniiilium- 
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:Norwcgc.  Cet  homme  (è  préfirnta  à  Eric,  Se  lui  pcr^ 
ope  (à  patrie  defîroit  de  fè  ranecr  fous  la  domination 
K  ,  &  qu'il  avoit  été  chargé  de  traiter  cette  af&ire. 
11  fit  de  grands  préfcns  «  &  fur  les  (èules  aiTurances 
u  de  cet  avanturier ,  il  le  dilpofà  à  palTer  en  Norwe- 
ins  cette  vue  le  Roi  fit  avancer  une  grande  quantité 
ipes  par  des  chemins  écartés.  Les  Suédois  (è  préfên* 
itérant  le  Château  d*Afzlo  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  pas 
Mians  dans  la  difpofition  dont  Eric  s'étoit  flatté.  Les 
I ,  (bus  la  conduite  de  Brockenhaufèn  >  &  les  Norwc* 
)bligerent  l'armée  Suedoiiè  de  le  retirer, 
troubles  domeftiques  commencèrent  à  la  fuite  de  cet* 
leureufè  expédition ,  à  agiter  la  Suéde.  La  nobleJTe  àc 
pic  étoient  également  mécontens  de  leur  Roi.   Ce 

,  fort  adonne  aux  fenuncs,  ayant  un  four  apperçu 
:  marché  dm  Stockholm  une  fille  de  bafle  condition  ^ 
air  &  les  charmes  le  frappèrent ,  fit  élever  à  la  cour 
eune  perfbnne ,  nommée  Catherine ,  &  s'attacha  telle- 
i  elle ,  qu'il  Tépoufà  après  l'avoir  eu  pour  maitreffe. 
îtend  que  cette  femme  pour  fixer  Ton  amant,  d'un  na- 
brt  incondant ,  lui  donna  un  breuvage  ou  un  philtre 
eux ,  dont  la  force  lui  dérangea  l'efprit.  En  effet ,  Eric 
ijet  à  certains  accès  de  folie  >  &  il  étoit  grand  parti* 

rAftrologie.  Dans  ces  momens  ou  fbn  efprit  le  dè- 
»it ,  il  étoit  crédule ,  fùperftitieux ,  Se  d'une  timidité 
ère.  Les  flateurs  qui  étoient  auprès  de  lui  infpiroient 
i  ce  Prince  tout  ce  qu'ils  vouloient.  Le  plus  cher  fa- 
Eric  étoit  un  certain  Joran  Pcerfbn ,  fils  d'un  Prêtre 
>erg ,  homme  méchant  Se  artificieux.  Ce  favori ,  l'en* 
!ècret  de  la  famille  des  Stures ,  excita  le  Roi  à  l'exter- 
Nils-Sture ,  par  une  fuite  de  l'inconflance  d'Eric  > 
été  nommé  AmbafTadeur  en  Lorraine ,  Se  comblé  de 
s  depuis  l'affront  ignominieux  auquel  il  avoit  é.é  ex« 
on  travailla  durant  ion  ab^nce  à  le  perdre  ;  on  fùppo- 
lettres  'y  on  fit  parler  de  faux  témoins  ;  enfin  Nils-Stu- 

accufc  de  trahifbo.  Le  Roi  convoqua  les  Etats  du 
orne  II.  & 
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t  i  llpljl  I  »l  prtietKlit  qu'il  r  *voli  ur.?  coRfjitn 

, .„.ote  toMic  û  pcilônne,  &  H  fi-  ■  '    t 

|r^«un,ff«va(r,  Suinte  -  litu  rc  ivcc  f.' 

■l^Mnldnlmetenaiclc  lônAmlMlbdei  >i  i 
gffiadailoa  >v  Roi ,  quHe  rffui  riicfir-<  w  ><  :>>i(n 
Pe  plai,  ce  Prince  ilUfjirc  yine  X  SuJntr  &  a  iirK 
Jm)  i<tir  prilôit  )  il  leur  drnt^ri'l.i  t'Jrl'in  ,  &  pimi  II 
dlkrdc  bonne  foi  »vec  cm  ,  rruis  {.fn  dr  trmt  *pr^ 

Ue  (r\n    Ce  m*lhcurrux  Selg^neur  reiiri  le  fer  innt  û 
Kk  Tj  pUlc,  U  U  prtrenta  ,  en  le  IniOnr ,  >u  R<ri  Tm 

■  trier.  T  In  ici  ri<  jt  de  loumilTinn  n'em)>fvh>  point  kt 
l4s  l-t  lu'i^  <'"  SmivcTiin  de  m>l1<iCTer  ce  Sei^nnrr, 

V     Eric  lointM  aprè*  fim  aA'ron  djni  une  elincr  rir  dilclpoltt 

■  Dmti  BeuiTÉ,  ((Ui  '*«>''  ttk  Pri'cc|itfi!r«lr  ce  Prince,  I* 
lianti  4c  lui  reprocher  U  mort  de  Ntli^  iire  ,  mil)  le  f,<A 
ijt  fil  iiwf  Iiii-tMme  p»r  (ti  raieDite».    I  ei  i>riri>nnieri 
wlan  «Toii  fjlt  arrfier  Tout  pritrtie  de  (rjlnf'm ,  furent  i^.. 
mit*.  Juran-Peeffon,   le  prinflpjl  suiror  de   en  OIMOTà 

■  |or(i  1»  Hl«i  du  RofAUmc  de  ftgncr  U  Tenrenc 
■te  luut  ctux  iiue  l'on  avoit  fjk  mourir  ,  uni  en 
lflHp*ravint  I4  IrAure  aut  ïf  nitcurt. 
^    Ce|iend.iDi  le  Roi  de  ïuodc  pourfiiivi  p»r  (t  phr 

Cr  In  rrmordi ,  fut  iroit  jouri  cmnt  il^ni  lei  bou  lôllf  ■ 
Mt  de  psjrlin  I  on  l«  irouvj  daut  un  Pretbrierc  a  bmh 
"  mille*  d'IIpai;  i*  mittrclla  Caihmnr  (é  l^rvlt  de  farmhltl 

!u*»ll*  a»oi[  fui  IViprlt  de  (on  amuni  pour  le  ramener,  t 
M  lit  ii«roirrf  beaucoup  de  rraret  touclwnt  lei  incartn 
Wtft\  ■volrni  f(t  eommii  i  H  combla  de  bienrilri  Ici  j>rine 
^J*iHiK  de  11  Nobled'r ,  lùr-tom  I»  parent  de  cntic  qui  iTOiei 
Jftik  ml*  à  mottj  rnlin  II  relriia  loitt  l'odiru*  de  cet  lAtoi 
■llir  Joran  l'corloti  1  ee  cruH  Mltilftrc  for  mil  en  prtlbn  1 1 
r^ulieur*  Stnatrun  xveç  qiiel(|uef  Genillihommei  le  eoi 
é»in*rerit  a  tnifurlr»  ce  tugemrnr  ne  fui  point  tncwk- 
Le  OHimiiiuire  iaUiiiii  4*  iwuvnHiK  yréparulft  Mnirt 
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hnc  ct'âignîc  que  \H  méconcens  de  Con  Royaume  ne 
»c  des  circooftancet  de  la  guerre  pour  aever  ibo 
10  fur  le  Trône  i  c*eft  pouk'quoi  il  rdbluc  de  Ce  ri- 

arec  lui  >  9c  de  l'obliger  par  (ènnenc  à  ne  point  aC 
.  Êouronlie  de  Suéde  durant  (k  vie ,  ni  après  u  mort. 
Jean  fie  les  proteftation»  Jet  plut  fbrmeUet  /iiivanc 

do  Roi ,  dt  fortit  de  prifiin«  Ce  Doc  englua  dh* 
bt  de  Pblôgae  à  vi^re  en  bonne  tntelligence  avec  k 
ôran  -  Pcenon  obtint  auffi  (k  liberté  >  9c  rentra  en 
qNrès  ée  (ob  Souverain. 

mois  ayant  à  leur  tête  Daniel  de  Rantzaoi  entrèrent 
rotince  de  Smaland ,  où  ils  firent  beaàcoup  de  ra« 
i  rencontrant  auconet  troopet  en  état  de  Tomî&r 
s  Suédois  furent  même  obligés  de  broler  la  Ville  9c 
lu  de  Joenekoping  poor  cm^cher  les  Daoo»  de  s> 
unt  rnyver.  Les  ennemis  pklTerem  de  la  Snûlandie 
k>thie  oricnule ,  oA  ils  bnildrent  la  ville  de  Wadftc* 
habitans  de  Linkoping  9c  de  Soderkoping  mirent 
iCS  le  feu  à  leurs  Villes  s  enfin  le  Roi  de  Suéde  mit 
une  armée  fous  k$  ordres  de  Pierre  Brabé  »  9c  de 
bild  Bielke  :  ces  deux  Généraux  &  rendirent  dans  la 
rientale  ,  9c  campèrent  à  Konings-Norbf.  Ils  eo- 
plufîeurs  détachemens  occuper  le  Holweden ,  9c 
autres  podes  avantageux  pour  barrer  le  paffiige  aux 

L*armée  Danoife  demanda  «i  renfort  de  troupes 
rcderic }  mais  les  réglmens  qoe  le  Dannemarc  en« 
it  tombés  dans  renibuifcade  des  Suédois,  furent  en- 
:  maSacrés  près  de  Wamtaio. 

ni  attaqua  le  1 5  Janvier  Tannée  Suedoifè  qui  étoit 
rès  do  Norby  (  il  remporta  un  avantage  coofidéra- 
Dabois  vainqueurs  ne  Ce  crurent  pourtant  pas  en 
nir  la  campagne;  ils  (bngerent  k  (c  retirer  :  ce* 
e  Roi  Eric  9c  les  Ducs  Jean  et  Charles  Cet  frères 
mis  en  marche  avee  un  corps  d'armée  :  une  partie 
les  âneigoll  hH  Dantfié  aui  environs  d*£beiio. 

'      K  i) 
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Ceui-ci  furrnE  coniNiniï  de  k  fjire  jour  à  travers  l'ai 
Sucdoire  i  il*  uerdiroDt  en  ccire  occattoii  trois  mille  boa 
&  lê.|i(  crns  eluriorii  de  bjgisie. 

Hogcnlchild  Biclkc  fit  luic  marche  forcée  afec  ce  qu 

ttoit  t<^  de  immdtf ,  pour  devancer  1rs  Djlioik  &  \ti  au_ 

lire  prfi  de  l-ilshulci  muis  il  fut  lui-même  liirprls  paf  Pi 

nimi  iiul  r>iTaqui  avec  anni3g<: ,  &  qui  tii  ce  GËuml  ■ 

'fônnier  ■  ain(i  que  Sceen  B4nici-.  Les  Daaois  qui  crOfMf 

î'^li'AViiir  plui  ncn  à  cr<tlndre,  lombrieni  dins  qucl(jnet« 

]  bûches ,  Se  Ils  ne  Te  rendirent  chez  cui  (|u'dj)rés  avoir  IJH 

I  Iteaucaiip  de  penet. 

I  ■  Les  LTOubka  fc  rcnouvellcrcnc  dans  t'iiit6rieur  de  )•  ^ 
b'-dC)  jineccuu'Erlc  ^'ab^ndonna  encore  juidaimereiuccôiji 
I  -de  Jaran  l'ecrfbn.  Cet  énorme  crédit  accordé  à  un  lî^ 
'  'dcTicnr  prefqae  toulours  pernicieux  au  peuple  Se  au  SOu 
nin  lui-m(ine.  Le  Secrûuirc  d'Eric,  Manin  Hellîngtaft^ 
att  rcpr£fcnccr  k  ce  Rai  combien  il  lui  était  dangerÉUi 
'  fr  livrer  rmieremmi  )t  fènMiniftrP,   Eric,  furlniKi  | 
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(Qc  ce  fut  Catherine  qui  découvrit  aux  Ducs  ce  coin* 
[ui  lui  fit  horreur  >  elle  en  empêcha  Tcxécution. 
Ducs  Çt  liguèrent  contre  le  Roi  ayec  plufieurs  Seî» 
s ,  dont  les  principaux  étoient  Steen-Ericfon  &  Thurc- 
î.  Avant  que  d'éclater,  ils  obtinrent  une  trêve  de  fix 
da  Roi  de  Dannemarc.  Cependant  Eric  ignoroit  en- 
tout  ce  qui  Te  tramoit  contre  lui ,  il  invita  à  (es  noces 
xlles  de  la  Princeffe  Sophie  les  Ducs  fes  frères  j  mai» 
>aTerent  des  prétextes  pour  ne  point  le  trouver  à  une 
ui  devoit  leur  être  fî  funefte.  Tandis  que  ces  maria- 
célébroient  à  Stockholm ,  les  Ducs  Jean  &  Charles 
arerent  des  châteaux  de  Wadftena ,  de  Steckebourg  & 
îckoo  5  ils  trouvèrent  à  Wadftena  le  tréfor  du  Duc 
us.  Leur  parti  fè  fortifioitdcplus  enplus,  parcequ'it 
>ic  beaucoup  de  mécontens  dans  le  Royaume.  Les  Ducs- 
rent  au  Roi  de  tenir  le  traire  qu'il  avoit  fait  avec  etix^ 
nvoyer  (on  Miniftre  Joran  Peer(bn ,  &  de  gouverner 
.  fuite  avec  plus  de  modération.  Eric  leur  nt  une  ré- 
pleine d'aigreur  &  de  fierté  :  alors  les  Ducs  répandi- 
eur  manifelte ,  &  allumèrent  dans  toute  la  Suéde  les 
de  la  guerre  civile.  Le  Duc  Jean  étoit  d^autant  plus 
:  contre  Eric,  qu'outre  la  longue  captivité  qu'il  lui 
fait  fouffi-ir,  ce  Roi  avoit  porté  l'outrage  ju(qu'à> 
ir  livrer  Tépoufe  de  (on  frerc,  fille  du  Roi  dePolo- 
au  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  qui  ne  l'avoit  pu  obtenir 
jifipond ,  &  c^ui  vouloit  l'enlever  de  la  Suéde.  Eric 
a  une  armée  a  celle  de  (es  frères ,  il  battit  leur  avant* 
,  &  brûla  Nykoping  C|ui  appartenoit  au  Duc  Charles». 
>  armes  des  Ducs  eurent  dans  la  fuite  plus  de  (ucccs. 
:  troupes  remportèrent  en  plufieursrencontres  l'avan- 
[ur  celles  du  Roi.  Une  panie  de  l'armée  des  Ducs  tra- 
la  Sudermanie ,  &  fè  rendit  devant  Stockholm.  Pour- 
ucs ,  ils  traverfèrent  les  Provinces  de  Nericie  &  de- 
manie ,  &  pénétrèrent  iufqu  a  Upfàl ,  attirant  en  touss 
le  peuple  dans  leur  parti.  Plufieurs  de  l'armée  d'Eric 
lonncrcnt  ce  Prince,  &Magnu$,  Duc  de  Saxe-Lawca» 
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Witriticnibrafraiulii  Icpjrti  dci  t^uci,  F.iit  vniilqc  » 
4  la  vie  (ie  ce  Prince  (jui  rabjndoDnoii  i  nwi»  Majuiut  troiin 
I   mtSftn  Je  (ê  ùuvcv  i  l.lpiâl  avec  U  Pniicelle  Sophie  bt 

tj.oufc,  t  avec  Is  Ptincdlc  F.liCil.nli ,  ù  kHc-Iôcur. 

j      Loi  OufK  aicaciucreot  le  Roi  tl^iis  Sioi kholtn.  Eric  rédnli 

LA  rctiriinicôi  voulue  parler  d'accoiiimoiltmcm  i  mail  & 

^fiwrct  [ergr^icoe  d'entendre  aucune  propolition.  qu'auiwai 

lut  joran  PccrfDD  ne  leur  fut  livtû  ;  le  Koi  a'r  aftermiiU 

jfin.  Ce  crMïl  ariifa»  du  nuu:^  de  l'Eut,  cr  Minière  Cuy 

piinairc  d'un  Roi  imprudent  fut  livrf  à  la  tnrturc ,  il  aroM 

M  critn»  ClkrabI» ,  &  en:r'auivei  le  dcllcin  qu'avoil  £ri^ 

I  piller  Stockbo!m>  J'y  iiieiire  le  &u  ,  &  de  fuir  cdAiÙM 

jtc  lu  rjchcdc-t  de  cct[(  ville.  On  tit  Tubir  i  Jptan  Pfrrt 

_  h"- une  mncE aiTieufi;,  Le»  Pkic«  prclfcrcnt  vivement  le  UM 

fur  in-^vcnir  ce  (w^Rt  iirojct.  Eric  envoya  demander  £ 
ovri  à  Frédéric,  Souverain  He  Panucmarct  m^  Mt 
nmi  Fut  arriiÉ  en  chemiii,  &  lue  à  Calmar.  Le  Sta^ 
StockliDlfn  dfclara  au  Roi  qu'il  itoit  détermina  à  Te  rea^ 
itt ,  te  l'cnoajtca  de  (i  retirer  i  mai»  Uric  pcriîfta  à  demeiinr 
eu»  cette  place,  Cependant  le*  S^nateurt  firent  avenir  w», 
Oua  ijc  (r  trouver  »  une  çertaiiv  heure  aux  p[>rie(  d«  1^ 
ville  ,  ii  qu'ellet  leur  ferDiant  ouvert»  :  ci  qm  fut  enjcuii. 
^Ic  iioit  ilort  dant  l'Ë^iliià  Cathédrale  i  il  en  fbrtit  prfcû 
ituntnent  pour  (èrauverdamlechÂteati.  SiecnKricSooqut 
Uit  i  cheval ,  l'aiieitinit  &  iiiena(4  de  le  tuer ,  l'il  ne  le  rca< 
"  .  Le  Roi  fit  (oniQurf  rtfillaocei  alor»  un  de  ffi  uxlea 
it  accouru,  renvcrfa  B'ic-Soo  d'un  coup  d(  , ,     , 

RTic  qu'Etk  eut  le  temi  île  fe-fauver  dam  It  chStcaij.  Le* 
)UC9  Ici  frerci  neurdcrent  point  i  ¥j  afTiijicr.  Le  Roide- 
Unda  i  capituler,  anIuiaccurdddct6UKCt,&  il  Te  rcÊlj|i4 
Vit  l'HglifcCaihfdralc.  Ce  Prince  fgi  oUigé  de  renoncR 
j  Tvfim ,  Il  Ce  rendit  au  Duc  Charici,  le  priant  fculerrent  de 
I  Iw^ictorder  une  prilon  honorable.  I;n  m^me  teint,  lÙEtau 
Ikli  BOlifierent  >iu'll>  ne  le  itconnoilToieDi  plu»  pour  Jeitr 
^DUveraii).  On  le  rccnndmfît  au  Ch»Kau,  6c  l'on  coitlU  1^ 
ardt  de  û  pcrfonne  aux  ^arcni  de*  Skl^Mur*  sÙ  «voleai 
•i  oullacrv  à  Uplal, 


msTontn  de  suède. 
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LE  Due  Jean  fît  Ton  eimic  1  Scockboln,  it 
fut  dùdArt  Kni  tic  Sucdc  par  Ici  Euu  dtf' 
Kiijra'imc  alfemblb  dam  ccuc  Capitale.  LC' 
Ouc  Charlci  le  vie  avec  chagrin  exclu  et  h 
parc  qu'il  dcvoltftvolr  au  ffouv^rnemenii  (ÛOB 
un  accord  que  \a  deux  trcrea  tirent  fiut  tt«> 
cA^iit.  En  effet,  Jean,  qui  croyoit  nepouvolT' 
obtenir  la  Couronne  fan*  le  /Icciurs  de  Qiar- 
lea,  lui  avoic  [irotnli  quci'il  l'iillinoit  datitlôn 
enireprllê  ,  11  partai(cro!c  avec  lui  l'adminiftra- 
tlon  (lu  Rofaumc 

Le  nouveau  Souvenlo  fie  mourir  1h  ntnn 
du  ma&crc  dIJiilâl,  Lei  premien  t«UV  Ji 
lôn  rceae  furcnc  alnfi  defllnei  à  k  TmgBua; 

Le  Roi  Jean  fit  Tfavoir  Ton  élcAlon  w  OiV 
BaGlowln ,  &  l'engagea  à  faire  un  mité  it 
paix  avec  la  Suéde, 

D»  AmbalTadeurt  de  la  pan  du  Roi  de  Sue* 
de  furent  pareillement  cnvofii  en  Oannemarc 
pour  négocier  une  tr£ve  ou  un  acconunode- 
ment.  Cei  AmbadadeuripalTerent  leur  pouvoir 

fÎKn;int  i  Rofchild  lei  article!  d'une  paix 

iteiilÉ  de  onéreufè  i  la  Suéde.  Ili furent  df& 
avoués  par  le  Roi  Jean.  Ce  Prince  cooroqu 
'  I  Ëtati  du  Royaume  à  Stockholm. 

L'alTemUic  dei  Etati  confirma  l'fleâlon  ia 
Rni  Jean ,  elle  condamna  Eric  à  une  çaptlvlti 
pcritfnielle ,  &  déclara  Ici  cnfani  Inhtbllei  à 
fucc^dei'  au  Royaume  de  Suéde.  Ce  iqaJheu- 
cui  Prince  fut  enfenni  dann  une  prifoQ.  Oa 
'y  mahraita,  on  lui  fît  fbuifrir  la  faim  de  It 
foif,  Se  roni'amiliquaalul  rendre  la  vie  ïnlùp* 
portable  pu  mille  l&coaunodiiti  plu*  cnKlT» 
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ENF.ANT. 


Sisifinond.  Il  ptr- 
vienc  au  Trône  de 
Pologne  en  IS87. 


Jean  III. 
mturtÀStêck^ 
hêlm  le  17. 
N9Vtmbrê 

X5P2. 


PT^^INCES 
Cêntempêrsins, 


itMJfum  Othtmmu. 

Sellai  II.  1574* 

Amunt  m.      1S9$« 

MaximilienlI.  1^7^ 
Rodolphe.        1612* 

Amiltttn^. 
Eliribeth.         xtfo|« 


Charles  IX. 
Henri  III. 
Henri  IV. 


Frideric  II.      l$ffi. 
Ghriftlan  IV.    1648» 

Po/of«#. 

Sigirmond-Augnfte. 

Henri  de  Valois. 

157^ 
Etienne  Batthon. 

1587. 
Sigifinond  III.  i6ja* 

Jwan  BafilowitSi 

Fœdor  Jwanovitz. 
IS97- 
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qjc  la  morc«  Oluf  Scecnbock,  à  qui  on  l'aYoic  àomJk 
girdc,  rira  un  coup  de  piftoiet  Âr  ce  PrmcCf  luijbêlfli 
k  bras ,  U  l«  laifla  quelque  tenu  nageant  dam  tan  fing.  Q/lè  ; 
la  forrune  (t  joue  fouvent  bien  cruellenient  du  tan  dciboM» 
jncs  qu'elle  si  comblés  de  f^i  plui  grandes  fàveari  I 

Le  Czar  rappella  (es  AmbaUadeurs ,  &  écrivit  au  Roi  èm 
leccrcs  obligeantes  i  cependant  il  fai(bit  cous  Cet  eSorcs  mf  ' 
enlever  à  la  Suéde  la  ville  de  Revel  s  mais  les  haîblauil  dc« 
meurercnc  fidèles  aux  Suedoiti  * 

Le  Roi  Jean  céda  au  Duc  Charles  (on  frère  »  cbnfiiQWf 
mène  au  teftamenc  de  Guftave ,  la  Sudermanic  •  la  Ncride  ft 
le  Wermland  »  mais  il  exigea  que  les  habiuns  de  ces  PrOfin* 
ces  le  reconnuiTenc  pour  icul  Souverain  de  la  Siiedc,  Âc  qu'ils 
s'engageafTenc  i  ne  point  élever  fur  le  Trône  d'autres  dcU»" 
dans  que  les  fiens.  Le  Roi  Jean  k  fit  couronner  à  UpuI 
avec  la  Reine  (bn  époufê. 

La  Reine  engaga  le  Roi  (on  époux  à  rétablir  la  Reli^h» 
Romaine  en  Suéde  \  en  effet ,  ce  Prince  y  donna  &s  Ciiiis  9   . 
il  parvint  à  Faire  quelques  réformes  dans  le  Clergé  {  mais 
youlaiu  toucher  aux  articles  elfenrlels ,  il  trouva  les  cQ>rics 
fi  prévenus ,  qu'il  ne  pue  remplir  Can  projet. 

Séduit  par  les  promefles  du  Czar ,  le  Roi  Jean  fit  partir 

Î»our  la  Mofcovie  des  Ambauadeurs  chargés  de  riches  pré- 
bns  i  ils  dcvoiept  régler  les  différends  de  la  Suéde  au  fiijet  de 
la  Livonie  \  mais  le  Czar  (ans  vouloir  encrer  en  négociation 
fit  mettre  ces  Ambalfadeurs  en  prifùn ,  &  les  traita  dure* 
ment. 

Le  Dannemarc  n'eut  point  d*égard  aux  proportions  de 
paix  que  lui  fît  la  Suéde.  Le  Roi  Frédéric  mit  le  fiege  AcA 
vant  Warberg,  la  garnifon  (c  défendit  vigoureufèment }  elle 
fit  des  forcicsqui  incommodèrent  beaucoup  le$  afllegeansi 
&  elle  tua  Daniel  Rantzau  i  d:  François  Brockenhufcn  Gé- 
néraux Danois  \  mais  la  Ville  fut  enfin  contrainte  de  (è  ren- 
dre. 

Le  Duc  Charles  porta  la  ggerre  dans  la  Scapie ,  ou  il  fit 
de  grands  ravages.  Les  Danois  ufcrent  de  repréfàilles  dans 
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b  Gochie  occidcnralc  &  dans  la  Province  de  Smaland  :  ifs 
l£duifimit  en  cendre  la  Ville  de  Wexio.  Les  Suédois  à  leur 
tour  firenc  une  irruption  en  Norwege  ^  cofio  après  unt  d*ho{t 
tilitcs  V  le  Roi  Frédéric  toi^ncic  que  Ton  craitic  de  la  paix. 
Skenin  fn:  le  lieu  de  la  négocia: ion. 

I Î70. 

Les  Mofcovices  dcraneeoienc  beaucoup  les  affaires  des 
Snedoîsen  Livonie.  Nicolas  Kur(èl  Général  Danois  fe  ren- 
6it  maître ,  à  la  faveur  de  ces  troubles ,  de  la  ville  de  ReveL 
H  fie  prilonnier  le  Gouverneur  du  Château  Gabriel  Oxcnf- 
ôcm ,  avec  (a  (êmnie  &  fès  enfans.  Cependant  le  Czar  fie 
déclarer  aux  Livoniens  au*il  vouloir  ccre  leur  proceâeur,  & 
ipe  fin  intention  ctoit  de  céder  la  pofl'e/fion  de  leur  pays  à 
MagpQS  Duc  de  Holdein ,  en  lui  donnant  le  titre  de  Roi  de 
Livonie  ;  cène  proportion  (cduîfit  à  la  fois  les  Livoniens  ^ 
le  Duc  Ma^us.  Ce  Prince  fe^  mit  en  chemin  pour  (c  ren- 
dre eu  Moicovie ,  afin  d*être  à  portée  de  profiter  des  pro- 
meffes  du  Czar.  Les  Suédois  qui  étoicn:  dans  Rével  trouve- 
renc  moyen  de  gagner  quelques  perfbnnes  de  la  gnmifbn  du 
Château ,  &  d'eny  vrcr  la  garde.  Nils  Dublare ,  Officier  Sué- 
dois, entra  avec  (es  (bidats  dans  le  Château  par  un  endroic 
obfcur  Ac  dérobé.  II  mafTacra  une  partie  de  la  garnifon  qui 
étoic  cnfèvelie  dans  le  vin  ,  il  fit  le  refle  prifbnnier.  L'an- 
cien Gouverneur  Suédois  fut  rétabli ,  &  Nicolas  Kurfcl  eue 
la  tète  tranchée  avec  ceux  de  (à  fadlion. 

Le  Czar  pour  commencer  à  réalifcr  une  partie  de  (es  pro- 
jets fiir  la  Livonie  ,  nût  (ùr  pied  une  armée  dç  vingt  -  cin^ 
mille  hommes  ;  de  fbn  coté  le  Duc  Magnus  qui  avoit  été 
<^laré  Roi  de  Livonie  par  les  Mofcovitcs ,  employoit  les 
promefles  &  les  menace»  afin  de  porter  les  Livoniens  à  le 
recevoir  \  il  ne  put  réu/fir  par  la  négociation  ,  &  il  en  vint 
à  la  force  ou  verre.  Le  Duc  de  Holltcin  à  la  tête  des  Mof- 
covitcs atuqua  Rével  &  Wittcnflein  ;  mais  il  reçut  diffé- 
rentes défaites  devant  ces  deux  Places.  En  même  tems  le 
Roi  de  Suéde  envoya  à  Rével  une  flotte  qui  pourvut  cette 
Place  d'hommes  &  de  munitions. 
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On  tfavaillolt  (i^rlriirnncnr  ilairnlv  du  Nord  danshTil* 
le  de  .Sccriin.  Ui  AinhaHadcurii  de  t*Rm|vrcur  Mailnntal 
II ,  dr  ChitrlcK  IX  Roi  de  Iraiiccf  de  SlttKmmuJ  Roi  dt 
Puldgnr ,  k  d*Aii}(ii(lc  Electeur  de  Siivc  i  ictolcnc  rcndoià 
crue  iiHciiiUlic  coiniite  ailiUrri  9i  inétli4rruri  «u  ncm  de 
Iciirn  iniûtrci  •  deii  diftirciiili  entre  U  Suéde  i  le  DaasfmiK 
tfc  la  ville  de  l.utiec.  Ixi  c(ituen4tioni  durèrent  ptndiM 
cimi  nigif  \  Ir  Roi  JeAu  crnlanii  d'avoir  en  in^mc  WIM  II 
ftuerre  avec  U  Mofcovie  &  le  Oannemarc  qui  A  llgnoicK 
contre  U  Surde,  ce  fur  cequ)  rengagea  de  conclure»  patc 

3uo)(|u'&  dcN  condlrionN  fort  defavanrageufèii.  Il  cida  Ml 
roUft  ft  feu  iM^rrnilonii  fur  le  Royaume  de  Norweget  Ar 
1a  Scaule  »  fur  lei  ProvInceH  de  Halland  Bt  de  Blcckln|lî  |  il 
iliaiidouna  Jemptiand  Ik  Hermdaln.  Lci  dllficuiréi  lu  Ajcc 
dr  la  l.lvoiih'  k  dr«  arinrn  de  Surdr  4|ue  Ir  Roi  retenoil  dlM 
Cm  tiw ,  furent  diH'fr^m  à  une  autre  nfuoclailont  Pif  b 
nUMnr  iraiié  Icn  Damnii  irnitolriu  la  ville  dhlfNhourg  ■  ft  kl 
SucdoiN  Iriir  rdhiuoirnr  luikr  vaKl'raux  \  riilin  le  Roi  de 
«Siirdr  kVituaucMi  de  (oiirhir  par  liimir  dr  tl^'dommagemrnt 
ttu  Kol  ]T('(i(Tii  uiir  /(Mitiiir  ilr  criii  iht(|iiaiiic  mille  écuA» 
en  irom  payi  inritn  iraini^r  m  anit^r.  'I  oim  cru  articici  Turent 
raiili^'H  ik  rx^'iui^-t.  \xk  drux  Uoli,  coinmr  Souveralni  de 
la  hirr  Haiili|Ur ,  (r  rniitirrui  pour  la  nrtutyrr  de  quamilé 
de  Corfairm  (|ui  y  vriioiciu  dr»  Payii  lu». 

M7I. 

Panfllr  rrinn  (pir  Ir  C.iav  (r  |uï'parolc  <rairamirr  Avecton- 
crte  i'vs  Uwivk  Im  iiriiviiurM  de  l.ivonir  ISi  dr  nnlandr  i  Iri 
'laruiTfl»  a  la  li»ili(it4tioii  du  Koi  dr  P(iln>tnr ,  fv  prfcipl. 
irrriit  nHiintr  itit  lonriit  ilaiiN  la  Kii/lir,  Ik  y  iMirtrrrnc  h 
d/-riilaiiiin  i  le  C.iAY  iiir  M\^i'  dr  l'ouiir  a  la  d/inifè  de  (ci 
l'.tatii. 

I.r  Koi  Jrjii  profil j  t\v  U  pjîxilnni  il  )i)lliiroii  pour  filre 
dr  nouvrlirh  tniiaiivrn,  aiin  de  iVialilir  la  Krliuiou.  Il  rn« 
Kagra  rAnhrv^iur  l..)uirni  Nrriiiuiià  iiii^rrr  ciaiii  un  for- 
luulairc  Hu'il  ayoïi  dicilé ,  plufu'ur»  aiiiclcn  liiivanc  la  Keli- 
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eion  Catholiqoe  Romaine.  Ce  formulaire  Fut  approuvé  par 
K  Clergé  aifemblé  à  Up&l  ;  mais  dans  la  (ùite  Jean  Herbd, 
Frédicaccur  de  la  Reine  >  combattit  Touvrage  de  Ncricius  » 
Se  donnai  lica  à  beaucoup  de  disputes  entre  les  Ecdéfiofti- 
qoes. 

If  71. 

II  Y  eue  un  interrègne  en  Pologne  à  la  more  de  Sigi(momI. 
Le  Roi  Jean  (è  mit  au  rang  des  compétiteurs  oui  afpiroienc 
i  la  Couronne  de  ce  Royaume  ^  mais  Henri  de  Valois  fiic 
préféré  par  les  Polonois. 

Les  Moscovites  ne  ccfToient  de  menacer  la  Suéde  i  on 
découvrit  même  que  le  Czar  entretcnoir  par  le  moyen  d'ua 
Interprète  Suédois,  une  correspondance  avec  Eric  ;  c>ft 
poorqnoî  Ton  transféra  ce  Prince  dans  le  château  d'Aboo  » 
&  fiiccc(fivement  à  Grypsholm  6c  à  Oerby  où  il  fut  gard6 
étroitement. 

Le  Czar  avoit  fait  une  trêve  avec  les  Polonois  &  les  Tar- 
tares  «  &  Ce  difpofbit  à  pafTer  en  Livonie  -,  le  Roi  de  Suéde 
mit  (or  pied  nne  armée  pour  i'oppofèr  aux  Mofcovites.  U 
envoya  en  même  tems  Charles  Momay  en  Ecoflc  &  en  An* 
gleterre  pour  y  lever  des  (bldats.  Le  Roi  Jean  deftina  ces 
troupes  étrangères  pour  la  Livonie,  où  il  avoit  dcja  filt 

elTer  plusieurs  détachemens  fous  les  ordres  de  Nicolas  Ac- 
Ton,  &de  Pont  de  la  Gardie.  Cesdeux habiles  Généraux 
incommodèrent  beaucoup  les  MoSco vîtes  ;  cependant  le  Czar 
fit  une.  irruption  dans  cette  Province  à  la  tête  de  quatre- 
Tingt  mille  nommes. 

On  accuSà  Charles  Momay  de  tenir  au  parti  d'Eric ,  ft 
d'avoir ,  à  la  pcrfuafîon  de  la  Reine  Elifàbeth  &  de  quelques 
Ecoflbis  ,  formé  une  confpiration  coptre  le  Roi  Jean.  Ilfuç 
difficile  de  donner  des  preuves  de  ce  complot  caché ,  ou 
Imaginaire  ;  cependant  Charles  Momay  eut  la  tête  tranchée. 

M7J. 
La  ville  de  Wittenftein  fiit  (urorift  par  les  Mofcovites  :  le 
Czar  commit  d'horribles  cruautés  contre  le  Commandant  de 
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là  Place  I  ac  coiitrr  loim  In  Suctlult  Hc  Ici  Li? onieni  qU  ci- 
rctic  le  in4lhcur  Je  loniUrr  «n  (t«  nuknn.  Il  cammlt  Ni  mI- 
mea  eiccli  Je  b4rluric  î  Nieuwliçt.  Il  Te  rendit  malM  m 
K^rclntufcii  »  &  siVtt  retoiinu  eudilte  à  Neugai^  aVèC  itti 
p«nie  Je  li?«trouitc«  i  il  envoya  TAiure  lurcledc  fbn  MMl 
iKiricr  Ir  uvuuc  J.in!^  ri'.UhAhi^.  Nicolas  Ackc&n  i  GéoM 
SiieJoli ,  ((inir  Je  Kt¥c\  â?ec  un  petit  ctirpi  dt  itM^dift 
alU  chercher  Im  Molbovitei  quMI  reiiconrrA  à  Lodé.  Ui  U> 
Toiilens  rom|iirent  Ici  b^uttloni  Jfi  enuemll  i  llMll  (^éa- 
V4iit  j»  hlemAt  AU  vue  Je  PcttiityjiitemuhUititf  «lUflIttrolM 
à coinb4ttre ,  lli  prirent  U  fuite,  UliUni  au  nnllleadclllor 
covitei  Ici  SucJoU  t|ul  f (Aient  venui  uour  Ici  ftiitmlr  i  al* 
pcnJ4nr  cex  Sucdoii ,  m  membre  Je  iii  cent  CAvalklt  m  di 
cenr  I4ntiil1mi ,  olernu  comb4ifre  Iflie  mille  humaHMi  IB 
lli  le  fircnr  Avec  nnc  Je  coitrAfte  i]Uf  (èiit  mlllo  tombiriM 
foui  leur»  coup»  i  Ils  luireut  le  relie  eu  fuite  i  Je  liflriNI  iMi 
charior»  Je  b4ttAfte. 

I  e  Cj>4r  lUmiilcs  JAnn4  une  Je  fa  piff nrei  rn  marllgt 
à  M4^nus  Duc  Jr  IlotUcin.  C>  llrfliliJel  «voit  têlkaMNIt 
éi^-  ù\i\  Je  rhéroii|ur  iturfiiLli!^-  Jcs  SueJoii,  i|U*ll  Offrit  à 
U  SueJr  JVmrer  rn  iiéf^oclitlon  Je  piix.  le  Roi  Jean  K* 
ccpt4  ces  propolltions ,  âe  en  m('t\w  trmi  il  envoya  m  U- 
vonie  Je  nouvelles  inMiies,  l.e(  /ar  voublt  i\ut  Itinèw^ 
cUitons  (e  tiiirni  i  NiMiu4nl ,  ê<  le  Roi  Jtmandoic  qurw* 
Ici  Te  tillcnt  à  Soltei  bn  k  rur  1rs  fVontierei.  Lei  deui  SiiiiVt> 
iralns  ne  pouv4nr  iiUccoriler  lùr  ce  point ,  U  guerre  lieralliuaa 
en  l.ivouie. 

M74. 

t.rH  Suetlois  utliégrrent  Wef^nbera  âc  TcUbourg  i  mali  Ui 
ne  purrnr  (é  renilrr  nvinrei  Je  ces  rUcei  Jcvunt  leli|uallei 
ili  pet  tllrent  lieatii  itup  île  monJe, 

\c%  iioiipfv  AlU*Muihl('!k  le  Uioiroifcs,  que  le  Roi  Je  SuC; 
de  4VOU  a  lôn  Ici  vue  «  inucnt  (|Ucivlle:  rinl4nierle  Kco(- 
lliilè  fui  ptcii|tKnucrcmcui  iiuiliciik  i»4r  Icicavalltfn  Aile* 
iiunJi. 
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L'armfe  Sucdoifê  fit  beaucoup  de  ravage  en  Ruffie  ^  maîg 
ks  Tarcares  &  les  Rufles  fireoc  aufll  beaucoup  de  dégâc 
Jans  rEfthonie.  La  cavalerie  Allemande  &  Suedoi(è  fe  laKTa 
fiirpctfidre  par  les  Mofcovites}  une  panic  refta  Ar  la  place. 
Le  Roi  Jean  avoir  envoyé  une  flotte  à  Narva  qui  ht  vtèu 
endominagée  par  la  tempête.  Les  Mofcovites  firent  vokt 
BoaTclfc  irruption  &  de  nouvelles  cruautés  dans  la  Livoniei 
9s  ciliportcrent  d'alTaut  la  ville  de  Pernan  ;  cependant  att 
milieu  des  feux  de  la  guerre ,  on  parloic  de  négociations. 
Lo  Ambafladeurs  de  Suéde  &  de  Mofcovie  (è  rendirent  fur 
bs  frontières  s  nuis  au  lieu  d'une  paix  durable ,  on  ne  pue 
coo  venir  qik  d'une  trêve  par  rapport  à  la  Finlande  L«  Czar 
continua  d'attaquer  la  Livonie. 

M7f. 
Le  Roi  Jean  ne  perdoit  point  de  vue  le  rétabliflement  it 
la  Relijsion  Catholique  Ronuine  }  il  convoqua  à  Siockholm 
sue  aflemblée  d'Evèques  &  de  Prédicateurs  de  chaque  Dio* 
çèfc,  fous  prétexte  de  procéder  à  l'éledion  d*un  nouvel  Ar- 
chevêque  \  mais  en  eflèt ,  il  vouloir  engager  le  Clergé  à  fiii* 
tre  les  dogmes  &  la  difcipline  de  l'Eglifc  Romaines  &  il  fie 
drefler  un  Formulaire  auquel  on  donna  le  nom  de  Liturgie 
ie  VEflife  Su$doife  ,  conforme  à  l'Eglife  catholique  é 
orthodoxe.  Il  obtint  quelques  articles  de  réforme  ;  mais  11 
ne  pur  réublir  cette  unanimité  de  (èntimens  &  de  culte  qui 
doit  être  dans  toute  l'Eglife.  On  élut  pour  Archevêque  dlJp- 
.fid  Laurent  Gothus ,  gendre  du  dernier  Archeyéqne. 

Le  Roi  envoya  à  la  conr  de  Rome  Pont  de  la  Gardie  pour 


approuver  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  la  nouvelle  Li- 
turgie &  le  Formulaire  du  Clergé  de  Suéde  ^  mais  le  Ponti- 
fe Romain  dcfàpprouva  ces  innovations  &  la  conduite  du 
Monarque  Suédois.  Le  Roi  fut  irrité  de  la  réponfè  du  Pa- 
pe ;  il  voulut  dans  la  fuite  s'accommoder  avec  l'Eglife 
wrccque ,  le  Patriarche  de  Coôflantinople  ayant  paru  ne 
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|K)int  le  hljiiicr  :  nuis  le  Cid'fic  soppolà  conlbunmem  à  ce 
ddlcin. 

»Î77. 
Ix  Roi  rii)}>Iiiy.i  l.i  rii'itcur  iu>ur  ol)Ii|^r  les  l'xclifiaftiquei 
&  les  (î'ciiJierk  A  i'ii)hi.ilk'r  Ij  nouvelle  l.hurKic.  Rarement  la 
vi()IciK'e  A  \\'\\\X\  en  nuiicie  lU-  Relluioni  ces  dîfiiutcs  Ec* 
clf(i4llii|iies  cnilèieni  lie.mcoup(le  ilcfùt'iirc  rfani  i'Hcae»  9c 
txws^x't  unies  a  \a  vérité,  elles  iurctic  (râk-iiuîiîblei  à  la 
trani|Uiliii£  piihliquc. 

M7«. 

T.es  Tartarei ,  au  nninlu'r  de  c|ulnTr  cens ,  (ircnr  une  lr« 
niprion  d.nrs  U  Mnl.iiiiic  :  une  jurtie  (è  nt^u,  rjUiClY  partie 
fu!  iU'r.uie  pji'  les  p.iyl.'ius. 

f,e  V.iAv  vin  .iva  mu*  .irnii-c  île  (:iiu|}i4nic  mille  honimct 
aHicy^er  Rével.  I.rs  Mnllovius  fureur  lîm  incommodés  par 
les  iu'*|uc*nirs  (ônies  clcs  .ilIlij'iSi  ils  (ê  reiii'erent  u*4yaiit 
ini  iMiianuT  l.i  pLuc.  Les  SuiiliMs  liicii*  pluficui's  courièst  eu 
molidvii'i  (M^  lis  ptti'UTciii  1.1  il(  (i)I.uion. 

I.i"  Ki>i  V.vw  icir«»it  lii'  lî'  (.Hiver  île  U  prifbn  «>il  il  ^Tfoic 
«aiili-  i  il  .Wiïii  rnn»ri' il's  p.n'il'ms  eu  Siieilc  \  les  (|U('reIIes 
cle  Rclif'ion  iliMii  If  R'>y.min  *  é.onMi!  .ilors  .u'jié  ,  pouvoietiC 
lui  ioriurr  une  fa^'iinii  -,  l'iilin  le  Koi  Jr.ni,  liu  coulèiisemcnt 
des  pnuiip.iui  SriMieurs ,  lii  rnipitilniuu'r  ce  nullieureux 
rriuie,  liu»  ru-ir.  Sa  mors  .unv.i  \c  n  l'ï-yrici*.  Ou  Je  mon- 
ir.i  .ui  peui»li'  ,  .ilin  ipr.miuu  iuipollnn  ur  put  d.ms  U  fîlîte 
fr   i.nre  p.illi-r  ptuii  l'iu.    \.\  yjouv   il'uu   Souverain  d6- 

1M-ii<l  (lu  (Itnisi  (il'  II".  Miuifli^-s.  iiiif  «loiiM.i  fit  faveur  à  un 
inniuir  V4iu,  iiiiulic  ,  viii.iuaui  .  crurl  ,  \-  il  eut  lui  même 
lous  iTs  vues.  Il  u'.iv«»ii  .iU(  un  lydcMuc  liiivi  «l.uis  le  >juu- 
veruein'ui  de  1*".  prupli-.  ,  il  driruifitu  l»icn:i')i  c  r  cpiM  avoïC 
ordonna-  i  il  ue  ponyoïi  i(  y.Irr  fis  voIiïiiu' •; ,  ni  (èi  .iHViMions. 
Ce  Prince  dom  IV(|'!m  ci'hi  i»unin.'  Ir  («l'ur,  in(|Uie(  ,  în- 
cou(l.uti  ,  .ivoii  pir  .111  è^dl•^  einponriunr.  \-  des  violeiicrs 

aui  le  f.ii/i»ient  hieirni  iciiïuiIkt  (l.nis  un  ci.ii  île  foiMelle  it 
'mkb£ciilii6.    Que  les  peuple:»  liiui  lu^llieuieux  d'ayuir  de 
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nahrcs  !  mais  que  les  Rois  eux-mêmes  {ont  à  plaindre 
le  la  tiaifTance  les  place  (ùr  le  Trône  i  (ans  leur  don* 
:s  qualités  &  les  venus  qui  leur  fbnc  néceifaires  l  Eric 
I  trifte  exemple  de  ces  Rois  pour  qui  la  nature  fut  à  la 
i'op  libérale  &  trop  avare. 

n  ce  tems  le  Pape  Grégoire  XIIL  envoya  dans  le  Nord 
iice  Antoine  Pcffevin  en  qualité  de  Nonce.  On  lui  fit 
ckhblm  une  très-belle  réception.  Cependant  par  ména« 
nt  pour  le  peuple ,  il  fallut  que  le  Jefbite  Pouevin  pa£- 
)iir  renvoyé  de  l'Empereur.  Ge  Nonce  exhona  le  Roi 
à  quitter  la  diflimulation  ,  &  à  (è  déclarer  hautement 
mur  de  la  Dodrine  de  TEglifè  Romaine.  Le  Roi  vou** 
r  (on  autorité  forcer  la  Suéde  à  rentrer  daAs  lé  fcin  de 
ligion  Catholique  Romaine  ;  mais  il  trouva  tant  de  ré- 
:e  de  la  pan  du  Clergé  &  du  peuple,  au'il  fut  contraint 
:ndre  la  voie  de  la  douceur  &  de  Tinfinuation. 

rciievêque  dT  jp&l  mourut  î  le  Ao\  deftina  pour  rem- 

s  Siège  Laurent  Magnus  i  &  il  IVnvoya  auparavant  eà 

y  afin  qu*i]  s'inflruidt  des  vrais  principes  de  la  Religion 

une.  Plqfieurs  jeunes  gens  furent  en  même  tems  en* 

inés  dans  les  Ecoles  des  Jcfuites.  Le  Roi  fit  conftruirc 

on  Château  une  Chapelle  j  où  l'Office  Divin  étôit  cé- 

(ùivant  le  Rit  de  l'Eglife  Ronlaine. 

Duc  Charles  defàpprouvoit  hautement  les  changemens 

î  Roi  (on  frère  vouloit  introduire.  Le  Clergé  qui  étoit 

es  terres  du  Duc ,  tint  Une  afTemblée  à  Nikoping ,  où 

cléfîaftiques  &  le  Duc  lui-même  s'engagèrent  par  fcr- 

&  par  écrit  d'être  toujours  fermement  attachés  à  tous 

cicles  de  la  Confcffion  d'Ausbourg. 

Duc  Charles  époufa  Marie ,  fille  de  Louis ,  Eledeut 

n» 

guerre  continuôit  en  Liyonie.  Oberpalen  s'étoit  fou* 

olontairemént  aux  Sué3ois  )  ma^is  bientôt  les  Mofcovi* 

prirent  cette  Place. 

9me  IL  L 
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J€AN    IIL 

nlf.  Le  R^  Jean  cnvm  nne  armée  (bus  les  ordres  dé 
ic  la  Garciie  vers  Kexnolm. 

flc  de  la  Gardie  emuorta  le  chfttean  de  Padis  en  Liro- 
ft  pafia  au  fil  de  Tepée  les  Mo(covices  qui  t*f  trourc^ 

iftt. 

Général,  après  (à  Ttfioîre,  prit  nh  chetnhi  lacomm 
ftn  an  defèrt  de  la  Litonie,  pour  ïùrprendre  les  en«' 
I  qui  éroienc  campés  proche  wefènbefT }  il  fondit  (br 
en  maflâcTa  une  partie .  &  mit  le  reite  en  finite.  ÏJt 
ne  fit  pas  alors  nne  longue  réfiftance  ;  on  j  trouta 
»tip  de  munitions.  Telsboiîrg  (è  rendit  par  compofi* 
Poot  de  la  Gardie  prit  après  ces  expéditions  (à  route 
la  Finlande ,  pour  s  y  mettre  en  quartier  d^tprer. 
s  Tartares  s*unirent  aux  Suédois  de  aux  Polonois  pour 
uer  la  Mofcovle.  Le  Czar ,  allarmé  de  cette  lisue  puiC  ' 
fermée  contre  lui ,  employa  la  médiation  ou  Pape  • 
d(:  négocier  la  pa'rx  avec  la  Pologne  ;  il  fit  entendre  a 
fur  de  Rome  qu'il  défirort  de  recevoir  la  Doârine  dt 
Ce  Romaine.  Le  Souverain  Pontife  envoya  le  Jefiiitc 
inc  PofTcvin  en  Ruffie  >  6c  le  chargea  de  procurer  la 
an  Ctar,  &  d'établir  la  Religion  Romaine  dans  (èff 
• 

pendant  Pont  de  la  Gardie  s*empara  de  Narva  en  là* 
r>  &  fit  mourir  la  garni  (on  Mofcovite  compoffe  de 
mille  hommes }  de  Narva  en  Livonie ,  le  vainqueur 
nça  vers  Narva  en  RufOe  >  il  prit  cette  place  par  corn- 
ion,  ainfî  que  les  villes  de  Juanogrod ,  dt  Coporie ,  de 
mftcin.  Il  ravagea  tout  le  pays  ju(qn*auz  environs  de 
•arten. 

ic  tempête  furicu(è  aflaillit  la  fiotte  Suedoilè ,  qui  de 
1  vouloit  paflfer  en  Suéde.  Il  y  eut  plufieurs  vaitTeaux 
lercés. 

ndis  que  Pont  it  la  Gardie  (èrvoit  avec  éclat  &  patrie 
êce  de  rarmée  Sàètei(fc,  l'envie ,  comme  c'e(t  Tordlnal- 
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re,  cherchoif  k  lui  niiifc  3  U  Cour  pAr  Jci  In^rigufi  ftci 
tel.  Jacques 'If  l'Ot,  Sri  r  et. 1  ire  Ju  Kui  Je^n,  ëioit  St  ftii 
■ciwH  arûlJn  de  eei  uiliair»  prjtli|uM  i  mais  k  Général . 
\iUi\tii  M  cdiomtiiet  du  Mimilre ,  Si  Celui-ci  fui  coajlda 
a  une  prilbn  perpétuelle  1  il  (c  ùavi  en  Allcm.igne, 

Antoine  Poitevin»  adroit  négochceur,  engif;»  h  Poh 
gne  à  abandunner  U  Suéde,'  Se  a  faire  U  pmx  avec  It  Mo 
eovie.  Les  SutJois,  ne  voulant  pai  i-omprc  nlors  «*ec  H 
Polonoii,  abandonnèrent  le  (ïéRe  de  Pcrnau  en  l.ifbi^Kr 

lAi  Etaii  du  Royaume  s'alicjiibleieat  à  Stuckholnt.  0 

Î;  déclara  SlsUmond  puur  /ticcclleur  au  '[  r6nc  du  Reijfii 
on  i^erc.  On  aoiia  encore  dan»  cette  airemblée  Ici  asun 
Ec  dé  lia  m  quel.  Le  Ru)  parvint  à  faire  recevoir  I4  Liitira! 
&  U  Oifcipllne  miM  vuuloit  introduire,  &  il  fut  dit  qll 
ceux  qui  b'y  oiuiolcroimi  (èroiem  punis  comme  criiuin^ 
de  Leic-Malcrté.  Les  F.taa  publièrent  auflî  une  déclarwlfl 
pour  défendre  au  Duc  Cbarle»  de  s'atiribucr  aucuQ  dro 
iiir  la  Religion,  Si  pour  lui  enjoindre  de  fe  conformei'  ît 
qui  vcnoit  d'Être  décidé. 

Le  Tape  envogra  en  Suéde  une  Bulle  pour  r  faire  rccevtri 
le  nouveau  Itlle.  Cette  réforme  fut  publiée  datis  toute*  k 
Egtiret,  fifpalTad'un  coiifenicineni  iiiuinme. 

Les  Moicovites  nvoient  céité  au  Roi  de  Polo^nctODÉ  « 
qu'ili  pollîdoieni  en  LIvonic.  Non  conieni  d'un  tel  aval 
»Be ,  ce  Roi  demand.-i  â  U  Suéde  qu'elle  lut  abandoimj 
Narva,  Werenhci;g,  Teisbourg,  Wiitenllcin,  Lodc,  Lcala 
H»pfjl ,  &  la  ville  de  Rtvel,  Il  i.rétcndoit  ijue  la  LivODl 
£ioit  une  d£iiendancc  de  la  Litliuauic,  Bi  que  fuivau.  f 
dernier  cratié  fait  entre  l«  deux  nations,  les  Sucddil  ni 
dévoient  mrnir  que  les  conquêtes  faites  dam  le  pay»  à 
l'ennemi ,  t'cft  adiré ,  dans  les  Etat*  du  Ciar,  Le  Roi  je* 
Répondit  avec  be.iucoup  de  fermeté  qu'il  vouloit  ioiiir  de 
M  .le  Cet  vittoiret  *  de  la  valeur  de  fc!  luici»,  &  ^ 
contfuiies  appariciioient  i  ceux  qui  Ici  faifoicut. 
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Le  Roi  Etienne  eue  défîré  emporter  par  la  force  des  ar* 
mes  ce'  qu^rl  ne  pouvoit  avoir  par  &$  négociations  ;  mais  les 
ficacs  de  Pologne  ne  voulurent  jamais  conièntir  à  la  guerre 
coorre  la  Suéde. 

JLes  Suédois  ravagèrent  une  partie  de  la  Ruflie,  tandis 
mât  le  Czar  étoic  occupe  à  combattre  les  Tartares. 

Les  Moltovites  obtinrent  des  Suédois  une  fùfpenfion  d'ar* 
mes  pour  queloues  mois.  Par  un  autre  U'aiié  la  trêve  &c 
conclue  pour  deux  ans. 

La  Reine  de  Suéde ,  Catherine  J.)gellon ,  étant  au  lit  de 
la  raorc,  it  iurer  à  Ton  fils  Jagellon  &  à  la  Princefle  Anne» 
&  fille»  qu*îis*demeurcroienc  condanunent  attaches  à  la 
Religion  Romaine.. 

Le  Rot  craignott  que  \q  Duc  Charles:  fbn  frère  ne  conçue 
quelque-projet  contre  lui  ^  il-  éioit  inquiet  du  long  iéfOur 
que  ce  Prince  faifbit  à  Heidclbcrg.  En  efTet  le  Duc^CharJesi 
concenoit  une  ligue  avec  les  Rois  de  Navarre,  d'Angle- 
terre ,  de  Dannemnrc  &  les  Princes  d'Allemagne ^pourla 
iiknCc  de  la  Religion  Protcftante^ 

Là  Religion  CatlioUque-Romaine  aroît  perdu  en  Sucdà 
fbn  plus  ^rme  appui  par  la  mort  de  la  Reine  Catherine 
Jagellon. 

Le  Roi  éuou(à  Gunnilla  Bielke,  our  étoit  de  laComnMi* 
nk>n  Protefcante.  Sa  nouvelle  épouic  &  les  Sénateurs  ex* 
honerent  ce  Prince  à  ne  point  favorifcr  trop  ouvertement 
le,  parti  de  TEglifè  Romaine }  ils  lui  firent  enviiàger  que  ces. 
querelles  de  Religion  pourroicnt  lui  erre  funelles  >  &  qu'el- 
les pourroicnt  èn^e  pour  Charles  fon  frerc  un  prétexte 
d'éclater  &  de  (èrvir  (on  ambition.  En  effet  le  Roy  fcmbla 
changer  de  (èn'iment ,  il  fit  rafcr  le  Collège  eue  les  Je- 
fîiites  avoient  fur  le  Riddersholm;  &  il  défendit  aux  Ca* 
tholiques- Romains  de  tenir  des  aifemblées  à  Stockholm  & 
comme  il$  faiioiçnc  ayparavanc. 

L  iil 
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ta  trive  que  la  Suéde  «voit  îtXtt  avec  la  Mufcovlc  L 

r  nieore  probuftéc  pour  l'efii^ce  fie  ^iwtrc  ans,  Pw»  j^l 

^CtiIic,  Génévjl  SiiedoU,  mil  avoli  érè  charci   de  OCM 

*■  Bcgocùrlon  ,  Te  nnya  avec  <lix  hulç  t>crroiinc(  de  (î  Aitefl 

^  en  lic-rcendanc  U  rivier«    qui  palle  à  NJrva.    Fene  dl  'S 

b  Gjrdic,  l'uti  dcsi'liis  lubilei  Ofliclcis de  ce  (iéclc,  &  ^n - 

l'Crrit  riutiicmeot  la  SacJc,  irait  £ran(oii.  ilTud'tiilBMai-^ 

J  jbn  diAinguéc  djni  le  Languedoc.  Son  mériic  &  lc(  tlh 

uoiir  la  j^ucrre  le  mirent  dans  U  plui  gnnde  fjveur  aupL 

«u  Roljean.  C«  Prince  lui  avoit  donna  tn  tnarku  j 

Ljthie,  u  lîllc  namrtUe,  Otliii  avolc  accordé  pour  dw  là  v^ 

Td'Cclibalni  .ivec  itiui  Jtt  dvh  ca  dipCDdans,  tft\  Ûavl^ 

une  de»  cimiiu&ics  de  ce  Génfral. 

U  di&ance  du  Roi  tdui  contre  le  Duc  Clurttl  Ta 

firc.  11  le  fômnia  de  venir  rendre  compte  de  fa  coosiil 
Wadliena  daru  l'alTcmbléc  dci  Etait  du  Roraume  i  IH 
le  Duc  Charles  ne  crni  p*»  devoir  obtir  :  au  concnlrc 
-  vmi  avec  u»  eon^c  de  croupea  camper  dant  le  VtllAgC 
plut  procluin  de  WaJftcua, 

le*  Eran  ntgocicreac  un  accommodemeitt  caiK  fc'  Bj 
te.  fî>n  ftere. 

Etienne,  Roi  de  Pologne,  mourut.  La  Rclnc  AaM,l 
wuve  ,  le  firur  de  Catherine  ,  urcmierc  femme  dc  Jeil 
ferma  un  parti  puittânc  pour  làire  palfcr  U  CouremM  i 
Pologne  Tar  U  tèic  de  Sigilînond  (Ôti  neveu.  J.c  Roi  I 
Suéde  envoya  <n  Poloftnc  Eric  Sparrc  &  Eric  Brahl  PM 
négocier  cette  importaatc  alFdh-e.  Le  Prince  SlaiunÎMM  B 
(lu  Roi.  Lc«  principalti  condliioni  de  Ton  ^icttlon  hcd 
**  oue  eu  Prince  luioit  l.t  Couronne  de  Suéde  apr^  U  n 
I,  de  Ion  pcre ,  qu'il  cncreiicndralc  à  (é!i  frais  une  A 
„  pour  1(  (èrvlcc  do  U  Polcigne,  qu'il  ne  pourroli  i_. 
V  qn'i  dci  Pobnoit  lei  iîefli  &  tes  cW^ci  du  Kofin 
,  4c  SH'i'  cidcroic  k  U  R^nbli^ue  cecca  ponk  i 
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y»  la  Livonîe  qui  écoic  (bus  h  domination  des  Suédois.  ,, 
Gc  dernier  arcicle  fie  difficulté.  Lorfcjue  Sigifinond  fut  fiir 
k  point  de  panir  pour  prendre  pofleflîon  du  Trône  de  Po* 
legne;  le  Sénat  de  Suéde  exigea  qXic  ce  Prince  ain'Jkque  ie 
Roi  Jean  donnaient  une  afTurance  uar  écrit,  ^*  qu^ils  n*in« 
M  quiéteroient  point  la  Suéde  au  fujet  de  la  Rciij^ion,  Se 
„  qu'ils  n*accorderoieiu  pas  aux  Prêtres  &  aux  Laïcs  de  la. 
,y  Keligion  Romaine  plus  de  privilèges  que  ceux  doBt  ils 
9>  écoient  aûucllemcm  en  poflcffion.  >, 

1588. 

A  ces  artk1e&>  le  Sénat  de  Suéde  en  ajouta  encore  pla^ 
fieurs  pour  le  nuintien  de  Tes  privilèges,  pour  la  forme  de 
radminiftration  de  la  Suéde ,  lorsque  les  deux  Royaumes 
(croient  unis  fous  un  m6me  Souverain,  ëc  pour  rééler  les 
jademnités  qu'une  nation  donneroit  à  l'autre ,  lor(qù  elle  en- 
tîreroit  du  fecours.  Les  Suédois  conduoient  à  être  déchar* 
'g£s  de  leur  Arment  de  fidélité  êc  de  l'obéifTance  qu'ils  au- 
roknt  promi(è ,  fi  le  Roi  contrevenoit  à  quelques-uns  des 
anicles  propo&. 

Sigifinond  remit  la  décifion  des  différends  concernant  la. 
livonie  que  la  Pologne  réclamoit  >  au  tem9  oà  la  mort  da 
Roi  Jean  Con  pcre  le  mettroit  en  polTeffion  de  la  Couronne 
ds  Suéde  ;  cet  eipédient  déplut  an  Sénat  &  au  Roi  de  Suéde. 

Cependant  le  Roi  Jean  avoit  fort  à  coeur  de  faire  rece« 
roir  la  nouvelle  Liturgie  que  le  Clergé  du  Duché  avok  rc-^ 
jcttt  d'un  fentiment  unanime.  Le  Roi  accufà  les  Eqcléfiafti-*^ 
qoes  qut  ne  voulurent  pas  Ce  {bumettre ,  de  rcbellion,  d'hé- 
réfie  Se  de  trahifbn  -,  il  Içs  menaça  de  les  bannir  du  Royau* 
me*  Le  Ôuc  Charles  autori(a  les  EccléfSaftiqucs  de  (on  Du- 
ché de  répondre  y  ils  rejetterenr  de  nouveau  la  Liturgie ,  Se 
demeurèrent  attachés  à  la  Confcflîon  d'Ausbourg ,  &  an  Ca^ 
céchifiac  de  Luther. 

Ces  qttecellc?  de  Religion  augmensoient  dt  plus  en  pin» 

Liv 
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rjiiiiiiniiLc'  niLiT  lo  ih  lu  hMiS.  I.i*  Roi  Jean  craigne 
l'upiini'  i{l.-  U  [ui'c  lin  I  )iu  c  li.irli'bi  il  iv^Mirtra  Jantî  c 
GonlLiiuci)  lie  ii'avDÏr  p.ib  .uipiv:»  Je  lui  Si^iiînniut  l 
iiini|uc..<^  IVii^ii^ia  [Ml'  U'iiiib  û.  y-.iV  fis  Aiithailailciir 
venir  en  Su^'iK' ,  ôc  ilb  cuu'ni  cnUnil)!--  nne  unr revue 
Vii  on  ils  Icjonriien m  un  nutib.  l.e:»  Pulonnis  &.  leb  Si 
b'ti|)|H)lernu  ('^alenuni  an  reioui*  île  Si^ilhiDnii  \  le 
Diieib L'raii^nuieni  i^uc  ce  Roi  ne  leur  (Lliappa  CDUUiu 
tiir  ini  de  Icuib  SnuV(.rainb,  liinii  tie  Valnib  j  les  Si 
craiunoienc  ijue  la  l'Dlo'^ne  n'élin  un  .iniie  Roi  ,  &  < 
ne  t  noific  le  C/ar,  ou  ijneliin'iuiîi  l'rijiii-  leur  enneii 
fin  Si^ifinuntl  fut  ohiit^e  île  remuiiier  en  Pologne  poiii 
poicr  aux  1  urcs  &  aux  1  arrarei»  i|ui  venoieiu  d'y  Faii 
invahon,  &:  le  Roi  Jean  Fut  rai>pellé  en  Sneilu  par  une 
d'Ho^en  Hiclke  ,  Gouverneur  «lu  Royaume  en  Ion  ab 

3ui  lui  nurqiioir  ipie  le  Hue  Charles  b'éioii  rcvoliéi  c 
anc  tout  éioit  trani|Uiiie  >  le  Roi  ioupçonna  dès-lors  li 
•infi  que  nlulieurs  autres  Sénateurs  ,  d'avoir  eonfpiré  I 
ne  de  la  fainillc  Royale  ,  de  b'éire  dans  ce  deljein  oppi 
retour  du  Prinï c  Sii>ihnnnd  en  Suéde  ,  6,  d'avoir  enii 
l'iniiniiié  entre  lui  t^  le  Diu  Cliarleb. 

J.e  Roi  pour  prévenu  luuie  inin,t>ue  lèinci  ,  u'fôl 
fl'  réanuilier  avee  le  Hue  Ion  frère.  (\s  \\K\\i,  i'riiRi 
iTnr  uuL'  lonféreni'c  a  Sioïkliolni.  le  Roi  p.iri,ii^L,i  a< 
Duc  radminillration  de  l'hiat  ,  6i  il  Im  atOMila  d*. 
|dub  volnniieibla  confiance,  i|ue  ce  Piiuci:  iiuvoii  poiiit 
lans ,  ^  iju'il  ^toir  VL'ur. 

I.cs  MoAoviies  off roienr  de  rat  lierer  par  arj^eni  les 
fi  les  l^ovineeb  i|ui  leur  avoieni  éié  eiiK  vt'^.»),  jn.iib  l.t  ' 
éiinr  Inm  (''loii^ni  e  d'a>  i  rjxu  tes  piuiiDiiiiuiib.  (  ^  pu 
Heb  (  uniniilian'ib  iks  deii:.  n.iiioii.s  s  .ilL  iiiL<l>.ri.iii  Im  li 
liere  p«)in'  Il  aller  di^"  la  p.iik  ,  &  W  f^i'-irinm  l.iub  lun 
(liire.  Dans  le  même  tenib  Icb  MoKoviub  W  miieni  en 
(  ^ç  ai(  iiq4nl>^'^'  ^^  V<^'^^^  nulle  hommes  i  lU  ^mporterini 
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&ut  JuaDOgorod  »  &  mirent  le  (îege  devant  Narva.  Les  a(^ 
fiégét  firent  une  vigoureufè  défenfe.  Le  Commandant  de  Iji 
Place,  Charles  Hom,  craignit  d*^re  à  la  fin  obligé  de  céder. 
Dans  cette  rue  il  uropofa  aux  Moscovites  de  lever  le  fiege 
de  Narva ,  &  de  faire  une  fufuenfîon  d*arraes  pour  un  an  i 
qa'à  ces  conditions  on  leur  céderoit  Juanogorod  Se  Copo* 
rie  ;  ce  qui  fût  accepté. 

Les  Tanares  firent  une  irruption  dans  la  Finlande ,  où  ib 
maflàcrercnt  beaucoup  d*habitans. 

Le  Roi  defàpprouva  la  conduite  de  Horn ,  Gouverneur  de 
Narva ,  êc  celle  de  Charles  Banier ,  Général  Suédois  ,  qui 
étojc  refté  campé  avec  Ton  armée  aux  environs  de  Wcfin* 
berg ,  fans  rien  tenter  contre  les  Mo(covires. 

Les  Etats  du  Royaume  s'afTemblerent  à  Stockholm.  On 
accufà  Hogenfchild,  Thuron  Biclcke,  Axel  Lewenhaupt, 
Guftave  &  dteen  Banier ,  8c  Eric  Sparrc ,  avec  plufieurs  au- 
très  Seigneurs ,  d*avoir  eu  de  mauvai&s  intentions  contre  la 
famille  Koyale ,  &  ils  furent  tous  dépofes  de  leurs  charges , 
&  arrêtés  nrifbnniers.  Le  Roi  établit  dans  cette  aflemblce  le 
Duc  Charles ,  fon  frère  y  Gouverneur  (ùr  toute  la  Suéde  ; 
on  confirma  Taâe  concernant  le  droit  de  (ucceflion  à  la 
Couronne ,  &  il  fut  dit  que  tous  les  dcfcendans  de  la  famille 
Royale  en  ligne  mafculine ,  iè  fuccéderoient  les  uns  aux  au- 
tres. 

Les  Suédois  perdirent  les  Places  fortes  qu'ils  avoient  danai 
ringermanie.  Le  Roi  Jean  leva  quelques  troupes  Alleman- 
des pour  reprendre  ces  Places  ;  mais  ces  fbidats  étrangers  ne 
recevant  point  leur  paye ,  déferterent  prefque  tous.  Le  Duc 
Charles  fit  des  tentatives  dans  Tlngcrmanie  ,  à  la  tête  des 
troupes  Suédoises  ;  (on  armée  étoit  en  très-petit  nombre  » 
ik.  ne  fit  aucun  progrés. 

M9I. 

Nouvelle  afTcmblée  des  Etats  à  Stockholm  i  on  exanilna 
Tafiàire  des  Seigneurs  accufés  &  prifbnniers.  Ils  fè  juftifie* 
fçqt }  inais  le  Roi  Jean  différa  jufqu'à  ià  mort  leur  délivriUlp 
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ce  O»  iifv»  ou  Rai  (k  PaaneviK  ov  CujméifimltiO 
rooMS  que  ce  Princa  coacinuoit  de  mettre  eu»  m  IM 
M  «KclpoB  4e  cette  afi^re  fiit  difiaric  A  4«  MIL 

l4  Doc  Cbtflei  énouTa  Chriftine  fille  d'AdoIiA* ,  Oi^  4t 'J 
Halflein.   Le  Roi  Staifmond  Ce  maria,  la  nitiM  |mit  ! 

5 'M  la  Friocefe  Aum ,  allé  de  Cbarici ,  Ar^lWwïte-  ' 
iche. 
.  Le  Roi  Jets  nwBnu  à  Scocldiolni  le  17  Novembre  :  on 
f  attrîbtté  u  iT|on  i  l'inipéritîc  de  ccui  qui  cDirnrircRt  4. 
Cuârifim.  Il  s'y  avoit  point  alon  de  M£.lccin«  en  Sucdc.  Cr 
rriace  n'eut  pat  de  fartn  paffiont,  oi  de  grjndi  dcfauni  tt' 
^nu  fia  fiijeii  i  il  régna  avec  ^et  dt  douceur  &  d'Éwiiie.; 
Il  inuftoUa  Jqo  Mpoi  &  à  celui  ic  l'Eiat  ton  frère  Eric  |] 
VHil  runareace  du  bien  publk  m  fm  lanui»  l'cwuté  d'in^ 
ftimei  Ircuiliû-nitiiic  horreur  de  (on  fi  Mtricidc ,  jk  ièlbitT 
nii  poiu:  l'expier  à  la  pénicence  du  icùm  que  le  Nonce  An 
rate  lui  inuora.  Ce  Roi  fcavoit  difcei-iicr  Se  técomyeal^ 
lea  talcns  ;  il  nvÉriia  à  cet  cicrei  d'avoir  de  bons  Gcnéntix , 
ifde  fidélci  faieti.  Naturelle mem  foup^onnaux  &  dillùnitt 
I61  il  ne  donna  (à  CQotùpce  eniiere  à  a<jcun  Minière  ;  mot» 

Ewrrief  que  politique ,  il  fit  plus  par  la  ot^ociaiioo  «nw  Mf 
I  armes  )  cependant  il  ne  fçuc  point  faire  valotr  aflet  tt 
iorcc  («s  maintient  beaucoup  nieus  fè*  droiti  le  U  poix 
tDrfqu'on  cft  en  ftai  de  combattre.  Il  nuifit  plm  i  U  RcSt 
^o  Caihokquf  Ronuiue ,  qu'il  ne  lui  fiit  utile  par  fèi  ^ 
toun  A  par  ui  incriguci  cachées,  U  u'olâ  U  profeflér  ^ 
FaTouer  publiquement,  It  i\  paru  agir  plutôt  par  CMapl^* 
fy^at  iiQwr  la  Rciw  W  étmiit  que  par  z£lc  4c  «w  devoir 
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Le  Cnmtc  Axel  I  cWenh^upt  ImKSUM  II 
Duc  A't(\'\ttT  i  U  Har-tiiil;  ,  <(  rruHl'  Im 
imlrri  (iii"  ce  Prinir  liannolt  auf  CommiN- 
A*m  Hr  l'Krthfinlc ,  ciimiiic  uni-  ttirmlti»  dl* 
mirclic  i,ui  l'iniUtyt  lîni  Hinbii  Ion,  En  conll> 
t)urncc  llrxiinru  Ir*  h.biran*  l'c  la  (io'.hic  oc* 
clJrm^lr  à  .Itmcnrrr  fiJ^lr*  .m  Ra)  SixirmonJ  \ 
le  pour  fW'rt'I'i  cuirrc  i!ii  Dut ,  II  (c  rctlnrn 
PoUnc.  OlurSiIctitxiik  M*  HuITt  trouver  tt 
Km  SlgKmiwl  )  cfi  ilcuK  Sriaiiruri  Infj'lrcrctit 
au  Rnl  iltt  fiiDpfi»»  contre  Ir  Duc  Ton  nncir. 
Ce|iniiltfni  Sixilinaml,  jvxni  que  de  rttevnil 
la  iinurellf  île  U  mon  i\r  futi  l'crc ,  avolt  en- 
Tiifé  au  Pue,  Jir<iue*  H'irn  l'oiir  le  i<rlerde 
[irenilrr  l'j'Iminiflt'Jilon  de  U  Suci.Ic  fi  le  Rul 
Jrdii  tnuurtiit. 

T.c  nue  Chirtei ,  à  la  \ht  du  Goitvfme- 
ment ,  nni'li'T  ■  (nn  tridit  (imir  abolir  h  I.t- 
turf  il  Hiuio^tt  tt  Inu-vdulrc  k  CoofcAioa. 
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Sigifinond ,  qui  prétendoic  avoir  le  droir  de  gouverner  uni 
Hofaiifiie  hcrèdinire ,  arec  an  poavoir  abfblu ,  fans  d^*peii^ 
Âc  avcanement  da  confèncement  des  Etats  ;  c'efi  ce  qui  fie 
loim-tcnis  diflcrer  Ton  couronnement.  1^  Duc  Charles  6tOit 
k  éripsholm  ,  affcâanc  de  paroitrc  neutre  êc  tranquille  au- 
mîtiea  de  ces  troubles  domelligucs  ;  cependant  le  Sénat  (iip- 
pllace  Prince  d'tnfpirer  à  Siglunond  des  (entimcn^  de  dou« 
ceur  êc  de  paix.  Charles  fe  rendit  à  TIpHil  avec  un  corps  d» 
troapcÈ,  Il  engagea  Sigifitiond  à  confirmer  aut  Suédois  leurii 
prîTfléges,  âc  a  maintenir  la  libcné  de  la  Religion.  Les  Etatt 
dé  SaiMe  (onrinrent  arec  vigueur  leurs  prétentions,  L'oDi- 
nîitreté  do  Roi  fut  (ur  le  point  de  lui  être  funcfte  ;  enna 
cet»  mêmes  qui  l'avoient  le  plus  animé  furent  effrayes  de  la 
réfblotion  des  Suédois ,  8c  portèrent  le  Roi  it  céder  ce  que 
les  Etats  lui  demandoient.  Sigifmond  Ce  fit  (àcrer  par  IT- 
vfque  de  Srregnezs ,  &  dematîda  feulement  le  fibre  exercice 
de  fk  Religioft  dans  la  chapelle  du  Château  od  11  (etàït  M 
demeure. 

Les  Beats  tinrent  leur  aflemblée  i  Stockholm  ;  ill  çùf^r 
eerenc  le  Roi  à  établir  une  ferme  de  gouvernement  ;  fhaiS 
Sigifmond  caufà  encore  des  troubles  au  fujet  de  la  Religion. 
II  établit ,  malgré  le  Sénat ,  Eric  Brahé  qui  étoit  de  ta  Re- 
]j(ion  Romaine ,  Gouverneur  du  château  de  Stockholm ,  & 
uns  rien  régler ,  il  retourna  en  Pologne  laifTanc  la  Sucde  dans 
la  confiifion. 

Le  Sénat  nomma  le  Duc  Charles  Adminiflratéur  du  Royaii- 
me  CD  l'abfcnce  du  Roi  Sigifinond.  Le  Duc  (uivit  moins  les 
ordres  du  Roi .  que  ce  qu'il  crut  être  agré.ible  au  Sénat  U 
au  peuple.  Il  ora  le  Gouvernement  du  château  de  Stock- 
holm à  Eric  Brahé  ;  il  dépofa  de  leurs  charges  tous  ceux 
qui  favori fbicnt  ou  profeflbient  la  Religion  Romaine. 

Le  Duc  Charles  eut  au  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
née nn  fils,  qui  devint  dan^  la  faite  bien  célèbre  fous  le  nom 
de  Guflave  Adolphe. 

La  i^ii  fut  Cdoclile  à  Narta  entre  la  Suéde  te  la  Mofc^ 
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,.,   Mil.  NIH.'.!rtrM.-r.i«„'-.,.ilMf;.,H*lil3: 


leêi'tjHuiâ,  ^  r  ('v'<>  iKaucwuy  j«  lÛlitrifC* 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  277 


£r£KEMENS   HEU^A^dU^BLES  SOVS 

SIGISMOND. 

Le  Roi>  pour  gagner  raiteâion  des  peuples  >  diminua 
les  impôcs  >  9c  déhrodit  en  particulier  aux  habitans  d*Up* 
lande  de  payer  aucune  contribution ,  de  faire  aucune  cor« 
▼éc ,  5c  d'obéir  aux  nouveaux  Seigneurs  des  fie& ,  /ans  un  or* 
dre  exprès  fi^é  de  (à  main.  II  envoya  une  ambauade  à  Char* 
les  5c  au  Sâat  pour  les  engager  à  &ire  cefTer  avec  dou- 
ceor  les  troubles  qui  menaçoient  la  Suéde  >  &  à  tenir  envers 
lui  une  conduite  plus  modérée.  Ces  AmbalTadeurs  mirent 
de  la  dlvifion  entre  le  Duc  &  le  Sénat.  Le  pani  du  Duc 
Charles  s'aSbiblic 

Cependant  les  payfàns  de  la  Finlande  (e  (buleverent  contre 
la  milice  que  FIcmming  avoit  diftribuée  chez  eux  ;  ils  firent 
main  baflc  fiir  tous  les  fbldats  -,  ils  pillèrent  les  richeiTes  d« 
Gouverneur  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs. 

M  97. 

Le  Roi  envoya  en  Finlande  Melchior  Abrahamfbn  >  &  le 
nomma  Grand  Bailli  pour  appaifèr  cette  {édition ,  &  pour 
en  punir  les  auteurs  ;  mais  les  payfàns  fc  mutinèrent  contre 
les  troupes  du  Roi ,  &  (è  fàifircnt  du  Grand  Bailli.  On  lui 
coi^>a  la  tête.  Bientôt  Nicolas  Flenuning  punit  les  féditieux^ 
&  en  tua  plus  d*onze  mille. 

Sigifinond  profita  de  la  méfintelligence  qui  étoit  entre  le 
Sénat  &  Charles.  Il  priva  le  Duc  du  maniment  des  affaires» 
&  il  déféra  aux  Sénateurs  TadminiAxation  du  Royaume. 
Le  Duc  avoit  encore  quelcjues  panifàns  qu'il  afTembla  à  Ar^ 
boga.  Cette  alTemblée  fuivit  les  intentions  du  Duc  ;  elle  le 
reconnut  (cul  Gouverneur ,  elle  confirma  les  décrets  du  Sy- 
node d*lJpfàI  au  fujet  de  la  Religion ,  ainfi  que  le  traité  fait 
à  Suderkopine ,  &  déclara  ennemis  &  perturbateurs  de  l'Etat 
ceux  qui  ne  le  confbrmeroient  pas  à  ces  décifions.  Le  Duc 
▼oulnt  Ëûre  approuver  la  dernière  aflemblée  &  celle  de  Su* 
derkoping  par  les  Sénateurs  s  mais  plufieurs  fe  retirèrent  au- 

Îirès  du  Roi  s  de  ce  nombre  étoit  le  Chancelier  Eric  Sparre  ; 
es  autres  temporifbtent ,  attendant  du  fècours  de  Sa  Ma- 
iefté.  Alors  le  Duc  prit  les  armes  \  il  &  rendit  à  la  tête  d'un 
Tçm^IL  M 
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Corp  fr.ir^iuT  (!jA<)  Lidotliir^  il  «i'(-mi>4iM  clr  Nrrc|(^bourj| 

voiiloit  ii/irnitiT  Miuih^'  AUX  tiitiiî^in  ilr  Siuifiiiiitidi  il  lui 
/irivii  iiliificiim  Irrnrn  iiotir  fc  lil^imli'r  '{ii  .vti«t ,  it  *'^l^* 
1(1  fiii-  lut  \r%  (riiiililr^  flu  Rfr/4uiiu'i  ui.un  le  R»i  lie  lui  RI 
;iucunr  i/-|iiiifc,  Niiiji»  (|u'il  rn£>4^rou  Ir<»  S6u4iciiri  à  lui 
rc-fi''!  \u\(\v^  Ifi  A  i/piiuirt  rju'l.i(r  lU*  (tiiiilci 
'ïou^  Irn  Sni.itrur'i  avc^  un  f{riui<l  u'Unlitc  fir  (ictitill- 

ffioUuii''%  \'r  f-rtiir|('ii(  ;  t|  ne  vrt\.\  A\\y\t\  k\\\  Oik:  f|l|'AM( 
f  (Wniliiupt  ,  I  Jn^;ni|r  lulii  5c  NicoLin  Itirli  kv.  Opcniiittt 
Cilurlri  II-  H'MiIu  MiuiriT  dr  tiMnn»  Irn  |iLi(;r«  forrcji  ilc  II 
Jinriir,  nUiNgUinii  M\t  (inuvciunii'Kiu'il  t'ulilifliiit ,  «le  lAf* 
(Irr  (".  pi.M  '  <i  p(Mu  Ir  lioi ,  &*  ilr  n'y  lailli't'  CMitiTi*  pcriotf* 
nr,  (|ir.iiiil  ir  friiiit  Si(rtfiiiriiii|  In)  inr^uir ,  ^  hininn  (|ii*it  Itt 
l'inuin  l'pit  i'>  rir  (rnlif'ivrr  rnu*>  l(  i  .irtidrn  d'C  J)tf4l ,  0(  cic 
ip-  Kmc  pti'iuiliir  .Ml  l)u«    ni  4  I4  |>niiir. 

(  liirl'  -i  (  <iiiT<n|iM  Irn  V\â\%  4  Stni  klinlin  ,  afin  ric  confcr* 
vrr  rfiii|iiNi'.  iin»*  ioiinr  Jr  ^ouvcin'inrnr.  (irnr  uiiritiUéc 
/iiiif  riitîipiil  f  lit  ;>f  ti<.  ij/ vtni^'n  j  {m  vnlitnir«,  4  rnuTjM 
(idii  il'-  l'Ail  l.rvtijii'  AliLilMin.  (jut  «ivoit  iinliLilIc  |r«  nit^ 
irr-,    lin    H  fil  ,    /(.■  f|iii   '.'(iiipiil.!    i\r   t<il|t    ((Ml  p'MIV'MI    4U  i*)UC« 

M.ii'<  ni.il}i,i^'  |j  l'Iifijiuf;  il''  ir  l'i-/l.ir  ,  (.li.ulf'i  i'v  lit  4U- 
l'iiiltr  ri  iMiiii  liiiinn'-  (^'litimi  |ri  ViMt'-nt«  ()iii  hfttcvii 
.ili/i  il-:  ,  •"<  .1  l'iini  l.i  I  itiliiulr  /W  lr%  junc^  I'lcvViiKC%  i 
ic-(«v<ni    l(    ti.iiti'  lie  'iii'l' ik'i|iiii^ 

kii  '(!'(,  I'  I  )ii(  riiti.i'ii  I  inijiulr  i  il  «'rni|i.n4  flu  cliîl' 
ir.tii  (i'/\liiM>  ,  il ''imii' ii.i  I'IiiIm'in '.  i>i  il'uiiiii'i  1  AVf  1^4  V4i(* 
liUiv  lU   jiu'-iK    i,ui  (''M'ii;  •{iiinli'it  pdiic,  flr  I4  l'mvincc* 
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me  arec  nne  année.  Plnficiin  Provinces  fc  rangcrenc  (ôus 
les  èuaâaits  de  leur  léucime  Souverain.  Sîgiimond  aborda 
à  Calmar.  Cependant  Charles  aroîc  un  parti  puifiant ,  êc  la 
flotte  Snedoiw  étoit  à  (es  ordres.  Il  yoalut  prcfcrire  des 
condîtiops  êc  des  loiz  à  fbn  Somrerain  ;  mais  Sigînnond  les 
rnctta  atcc  fierté ,  êc  (è  mit  en  eut  de  défenlc.  Le  Roi 
sTecDÎt  retirÉ  dans  Lînkc^ing,  êc  le  Duc  étoit  campe  à  une 
demie  liene  de  cette  place.  Les  troupes  de  Sigifinoind  ayanc 
fiuc  one  iônîe  furent  fiirprifès  &  trcs-maltraitées  par  Tar- 
m£e  de  Charles.  Ce  dernier  s'avança  jufqu*à  la  garde  du 
fsA ,  &  la  tailla  en  pièces.  U  eut  pu  rainer  entièrement 
TarBiée  deSigifinond;  il  ne  roulât  point  profiter  de  ù 
ynâtoirei  il  £ouu  les  nropofitions  de  paix  que  le  Roi  lui 
fit,  &  il  raccorda  en  fc  aiCstat  livrer  cinq  Sénateurs ,  fcavoir» 
Goftave  êc  Steen  Banier,  Eric  Sparre,  Thuron  Bieldbo  4c. 
Joram  Poziê,  qu'il  accula  d*étre  les  auteurs  de  tous  ks 
troubles  de  l'Eut. 

Charles  vainqueur  infiflia  pour  conclure  un  accommode- 
nent  avec  le  Roi.  On  dreua  un  traite.  Charles  s*y  main- 
lenoît  à  la  tête  du  gouvernement ,  en  l'abfêncc  du  Roi  ;  il 
remettoit  à  Taflemblce  des  Etats  la  dccifîoa  des  différends 
qui  pourroîent  ^e  entre'  Sa  Majefté  &  lui ,  ainfi  que  le 
jugement  des  Sénateurs  accufcs  ;  les  troupes  dévoient  être 
licenciées  de  part  Se  d*autre  -,  le  Roi  rentroit  en  poflêlGon 
des  chiteauz,  de  la  flotte  &  de  l'artillerie  de  la  Suéde ,  le 
Due  étoit  déclaré  innocent  des  calomnies  dont  on  l'avoic 
chargé.  Ce  tndté  fiit  figné  par  le  Roi  &  par  le  Duc. 

Siffifinond  >  en  paroiflant  le  prêter  à  un  accommodement , 
coniervoit  au  fond  de  fbn  c(rur>  contre  Charles,  un  vif 
lèndment  de  haine  Se  de  Jaloufie }  il  lui  avoit  promis  de  Ce 
rendie  à  Stockholm  »  Se  il  retourna  au  contraire  précipi- 
tanent  en  Pologne.  Il  procéda  contre  le  traité  de  Lin* 
kopÎQg. 

Les  Etats  i'aflcmblercnt  à  Joenekopmg.  Charles  y jht 
décider  ce  qu'il  voulut.  Ce  Prince  (è  fit  autorifer  à  chaflcc 
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it  Calmar  la  garnifôa  <|uc  le  Roi  y  avoic  mijc. 
(lûcuia. 

U  y  eue  k  14.  Juin  une  autre  alTcinblL-e  i  Sta 
Les  Etats  y  réfôlufcnt  de  renoncer  au  (crment  de 
enrers  le  Roi  ;  ils  jiré fente ren:  k  Couronne  au  Pi 
ii(\ii ,  f\k  de  Sigifmoad ,  à  condiùoa  que  ixa%  VtCp 
an  il  (c  rcndroit  en  Suéde ,  &  qu'il  s'jr  fcroit  infiniiM 
ReliBion  Protenante  ;  ils  déclarèrent  cfu'en  cas  A 
Ladiflas  ptrdroii  h  Couronne ,  aulTi-bien  i)UC  fÔn 
qu'aucun  de  leurs  dcfcendans  n'y  pourroicni  rcvei 

Le  Duc  convint  avec  le  Czir  d'une  alliaacc  a 
Pologne,  la  regardant  camaïc  l'ennemie  de  laSuej 

3UC  CCS  deux  Eiacs  eullcat  le  rakav:  Roi.  Il  fit  une 
ans  !a  f  inlande.  11  y  i<rii  plulîcurs  places  importas 
(r'antrcs  Narva.  Il  Bt  mourir  beaucoup  de  prifônnï 
la  ville  d'AboD ,  du  nombre  defquels  icoii  Oluf  Sl« 
le  même  (jui  avoli  blclTé  le  Roi  Eric  au  bras  i'iut 
piftolec. 

lioo. 
Les  Etats  alTemblés   à  Linko|)Jng  jugèrent  rafS 
Sénateurs  accufés-,  ils  condamncreui   à  mort  Gui 
Steen  Banier,  trie  Siiarrc  &  Thuron  Biclke.  Ils  fiir 
les  quatre  exécutés. 

Cette  même  alTemblée  des  Etais  prononça  l'exclu 
Roi  Sigilinond  Si  de  lôn  fils  Ladillas  au  Trâne  (l< 
le  Prince  Jean ,  frère  de  Sigifiiiond ,  itoit  trop  Jeu 
£irc  £Iu  Roi  dans  la  conjondurc  prélcnic  des  aFali 
le  contenta  de  lui  alTigner  le  Duché  de  la  Gothic  ot 
On  déféra  à  Charles  une  autorité  ablÔlue  )  on  lui 
pour  lùccclléur  Ton  fils  Cuflavc  ,  ou  (es  autres  dc( 
en  liane  mafculine. 

Charles  avoit  toujours  les  armes  à  la  main  ;  il  l 
la  Finlande  &  la  plus  grande  partie  de  l'Efthonie  1 
Livonie.  Il  mit  le  (iége  devant  Riga  ;  mais  Sigilmoi 
veooiî,  au  ftcours  de  cette  place  aycE  ua  corps  de  a 
J'oblj^ea  de  le  retirer. 
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Les  Pbfonoîs  n'ayant  plus  contre  eux  rarmée  Suedoi{C| 
reprirent  qiielaues  Places  dans  la  Livonie. 

Guftarc  >  fils  du  Roi  Eric ,  «*ëtoit  réfugié  à  TKorn  >  eu 
Pmflê.  Le  Czar  ]*appelia  à  Mo(cou ,  lui  faifànt  des  proxne(^ 
&  fiacèufès ,  &  lui  offrant  même  fà  fille  en  mariage  \  mais 
en  efict  le  Souverain  de  Ruilîe  vouloit  fè  fervir  de  ceLP]:incé 
pour  acquérir  de  nouveaux  droits ,  ou  de  nouveaux  prétex* 
les  daos  le  projet  qu'il  médicoit  de  reprendre  la  Finlande 
&  l*£fthonie.  Il  tâcha  d'alKsrd  d'cngaeer  Guftave  Ericfon 
a  en^rafTer  la  Religion  de  RufCe.  Guitave  ne  confèntit  ja- 
.mais  de  trahir  fà  con&ience  ni  (à  patrie.  Cette  fermeté  ré- 
'Vblta  le  Czar.  Ilprécipica  le  fidèle  Suédois  dans  une  af&eufc 
pri&n ,  &  1*7  laifla  périr. 

,  l6ot,         .    .  \ 

•  Les  Polonois  reprcnoent.  WiflenfteiniiCD  livonie.  Les 
£tats  accordèrent,  mais- inutilement,  du  t«fts  au  l?rince 
Ladidas  pour  fè  rendre  en  Suéde. 

1^05.         .     .  ^      • 

Les  Commiflfaires  de  Suéde  &;  de  Dannemarc  s'afTembfe* 
rent'  fur  les  frontières,  pour*  régler  lc$  différends  entre  les 
deux  peuples,  au  fiiièt  de  la  Laponic  &  des  trois  Couron- 
nes i  on  remit  encore  à.  une  autre  conférence  la  déciiioa 
des  prétentions  ré4>eâivcs. 


Mli| 
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CH»t\n  convoqua  une  jlTcjnbKe  dct  Bt 
Noiko)<ing,  où  il  dcminila  la  pct^l.^. 
de  le  d(-nic[trc  du  itauvcrnsinenc  :  c'cll  mj 
□u'il  cscliaU  Ion  ambition  fous  le  itulquc 
ifcûurércllcincnf.    On  oiFi-it  U  Courorâé 


PrincE  Jean,  frerc  de  Sigifmond.  CcPri* 
la  rcfufiii  il  prévit  loui  ce  ûuc  le  mauMll  É 
des affairci  &Im  dctTcln»  Je  Chirles  i»ourrol( 


lui  caulcir  d'inqulitude  Se  d'einbirru.  Il  tnfl 
gea  l'alfembléc  à  àiltiCT  U  Couroimc  à  Oiiin 
qui,  Teul  dan*  cm  tcitn  agiiis,  pouvoir  «  i 
fendre.  F-iifiii  Clurlcs  fut  tkvi  fur  le  Tfft 
pji-  les  fofti-aBcs  imaiilmca  de  rïfTembliçj 
Ion  iîIsCiiftjvc  fuidillfiné  pour  fôn  fuccefléu 
Le  nouveau  Roi  jioru  ics  armes  en  Llvoni 
oà  il  aHifgea  WlbkaAcini  il  neputt^cti 
parer  ,  &  perdit  beaucoup  de  monde  '- 
cette  place. 

Charles  lenta  encore  une  eïpéd'iion  cn,l 
vonif  I  11  coiiJulfît  Ces  iroupei  fatisucH  i 
combat,  dans  l'clî'irance  de  furitrcndK  Te 
iicnii  campt  4u|)rîs  de  Klrkholm  i  maii  Cm 
lccwit7 ,  GfnÈrai  rotonol» ,  tailla  en  piece 
plu»  grande  partie  de  l'armfe  Suedtiilï.  Ctiarl 
n'eut  i|uc  le  lems  de  ft  Uuver  à  Rcvcl ,  d'o 
il  rcpalfa  en  Suéde. 

'   iSoS. 

Sigtfmond.  rctcjlu  par  le*  troublei  de 
Pologi^e,  ne  put  -profiter  de  fa  vtfloire. 

Citai  les  le  fit  courouoer  à  Uplal  avec 
Reine  foD  èpoaCe. 

1607. 

Le  Roi  de  Suéde  voyant  Sigi/mond  ci 
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raflï  dam  les  croiibtc a  de  Poloane ,  envoya  une  iMMmUa 
arinic  en  Llvonlc  fhiii  Ira  onlrca  de  Joachlm-FradcriCt 
Comre  de  Manifcid.  Ce  Ci<*n£'al  «Vm^ara  d«  WUren^l 
niAii  II  perdit  heaucoti|i  de  mondr  aux  fii*gea  de  Dcffll|t 
de  Wulinar  donc  II  ne  pue  (c  rendre  maure. 

T. In  autre  corpa  de  trouinra  £iolc  nafli  en  Mofiorif  6u8 
le  commandrmciu  de  Jacque»  de  la  Gardic  de  d'Bvcrlwl 
lioriM  il  baccîc  cnplulu'urïi  rencontrea  lea  PoIomU  Û  Im 
Molcovlcea»  lianiûus  de  Dimicrlus. 

Uot. 

.  Le  Comte  de  Manifêld  (ê  falfît  de  la  ville  de  Fclla  i  de 
Dunamuude  de  de  Kokcnhaulen.  Il  y  eue  encre  la  Pompie 
êc  la  Suéde  une  négociation  de  paU  M^l  ne  rtuflie  POinCi  Lffi 
habltani  de  Riga  bnllerenc  f|Uclquca  vallfeaus  de  b  flocM 
SucdulA  qui  ÉGoic  devant  Ounarounde. 

iéo9. 

Charles  alTcmliIa  Ici  Ecata  du  Royaume  k  Stockholm 
pour  dcnundrr  dcR  /rcouri  contre  la  Ruine,  la  Pologne 5c 
ic  D^nncmarc  qui  mnuvoicni  I4  Sucdc.  (!c  Roi  n'ayancpaa 
okciiu  tout  ce  c|u'il  vouloir  ,  entra  dani  un  cminirte- 
inrnt  It  violent  1  que  Ton  tC\mi  en  relU  égaré  1  5c  ù  langue 
cmbarraiicc. 

Les  troupes  Suedoifci,  qui  érolent  en  Mofcovie  ju>ur 
Combattre  les  PolonoÎH  ^  défciwlrc  la  ville  de  Mo(cou» 
avHicnt  remporté pldficurb  avantages)  mais  enfin  ellea  reçu- 
rent un  échec  confitlérsble  à  la  bataille  de  (ilulin.  Jacques 
de  la  (iardie,  leur  (Général  .fut  coniraiiir  de  /e  retirer:  ce» 
pcndsni  il  i'oWk  ira  leh  MolèoviteN  de  lui  livrer  Kcxholm  » 
Aiivant  leurs  proinrilc^  :  (-c)nime  ce  (iéiitral  écolt  dans  le 
malheur,  on  ne  tint  pour  lor^  aucui»  compte  de  les  de« 
mandes. 

Jacques  de  la  Cianlic  rç^ui  de  la  Suéde  un  renfort  de 
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'troupes  avec  lequel  il  s'empara  des  villes  de  Kexholm,  de 

Neagarte,  de  Nocenbourg ,  d*Ivanogorod ,  de  Jama  &  de 

Coporie.  Il  engagea  même  une  partie  des  Mofcovites  à  dé- 

'figDcr  pour  fticcelleur  au  Trône  de  Ruflie  Charles  Philippe» 

fScond  fîls  du  Roi  Charles. 

Les  Danois  fè  ponoient  de  jour  en  jour  à  de  nouvelles 
'hoftiUtés  contre  les  Suédois.  Charles  voulut  en  vain  terjiii* 
oer  les  différends  entre  les  deux  nations  à  Tamiable  &  par 
la  nêsociation  :  il  fut  contraint  de  prendre  les  armes.  Les 
deux  Rois,  Charles  &  Chriftiem ,  (k  déclarèrent  réciproque* 
ment  la  gtierre.  Les  griefs  allégués  par  le  Roi  de  Danne- 
marc  ét^ent  que  Charles  s*attribuoit  le  titre  de  Seigneur 
Soaveraîn  de  la  Laponie>  qu*il  faifoit  bâtir  des  fbnerefles 
fiir  les  frontières  du  Nord ,  qu'il  croubloit  le  commerce  9c 
la  navigation  de  la  mer  Baltique  s  mais  le  véritable  motif 
de  cette  guerre  étoit  Tempérance  que  le  Dannemarc  avoit 
de  pouvoir  facilement  conquérir  la  Suéde. 

Charles  déclara  majeur,  fuivant  une  ancienne  couttune, 
Guflave-Âdolphe  (on  fîls ,  dans  raifemblée  des  Etats  tenue 
à  QErebro.  Ce  jeune  Prince  marquoit  beaucoup  d'ardeur  &  de 
talens  pour  la  guerre  >  il  vola  avec  un  corps  de  troupes  au 
(ècours  de  Calmar,  que  les  Danois  afliégeoient  ;  il  ne  put 
alors  empêcher  cette  ville  de  tomber  au  pouvoir  de  l'enne- 
mi. Cependant  Charles  arriva  avec  toutes  (es  troupes.  Les 
Danois ,  commandés  par  Lucas  Krabbe ,  étant  fbnis  de  leurs 
retrancheàiens  pour  livrer  bataille ,  furent  rcpouffés  vigou- 
reufèment  par  \ts  Suédois  ;  leur  Général  &  plus  de  fcpt  cent 
bommcs  furent  tués.  On  fit  beaucoup  de  prifbnniers. 

Le  Prince  G uftave- Adolphe  fit  habiller  a  la  Danoifè  cinq 
cens  Suédois.  Ce  détachement  s'approcha  de  Chriflianfbdt  » 
&  Rit  reçu  par  ce  flratagême  dans  la  ville  dont  il  s'empara 
aufli-tôt.  Gudave  remporta  de  cette  place  un  riche  butin. 

Les  Danois,  après  avoir  pris  le  cnâteau de  Calmar ,  (è 
rendirent  maures  de  rifle  d*OcIand  &  de  Borckhoim.  Le 
Roi  Chridiern  retourna  en  Dannemarc  ayant  beaucoup  à 
ibuffirir  dans  ià  retraite  de  la  pan  des  Suédois.  Une  partie 
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«e  ranaee  cnncnuc  nnt  relUc  pour  tutendre  les  pbcci 
COOqBifn  :  cciKndaat  GudaTc-Adobhc  reprit  liir  ka  Duoil 
nOe  iO&aàk  Borckhdm. 

Le  Rtri  CWics  mouruE  le  jo.  Oâofarc  \  Nrfcivïai, 
(bii>  la  tf  I.  année  de  Ton  ifie.  Ce  Prince  fut  bon  politine 
ft  habile  guerrier  i  il  encrctini,  il  «ci»  ratmc  la  dilcsnie 
jioa  l'£tac,  a&a  àe  (âtitiâiiv  pJui  niremeiK  foQunhÛaai 
il  n'avbii  point  ce  f^oie  imjxtueuz  qui  l'éleve  an  vawl* 
<■  fublime  par  un  cnbr  rapide)  loaii  II  avoit  en  cmic  (ié 
dicail  8c  d'iotriguc  qui  aiiend  avec  patience  l'occafioat  4c 
.  wjlA  profite  avec  an  dei  moindre*  circonllancei.  cWk). 
CDtBtne  DD  antre  Philippe ,  eut  pour  fils  un  now^l  Alflcw- 
irtt  «ail  lailTa  fen  rcunc  ^ur  vu  Trâne  chaDceUpti  k 
fm^qe  4t  isui  <ùfÈ»  par  d«  coocmii  puifliun. 
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CUITAVl- 
ADOUHB 

1*11.    il  if 
r«U  h  I*. 


I«tl. 

CHarl»  avolc  noinm^  A  A  mort  an  ConftA 
|iour  conduire  GuIIhvc  dam  rd<liiili>lftn> 
tion  tics  afFa)ru.  Chftfttnc ,  invre  i]e  OvftaK» 
If  le  Ouc  Jean  ■  avic  |>ltifituri  S£ndtturft(  '  ~~ 
i<olàlcnt  ce  Conbllt  natale  Duc  ' 
Ja  tutclli,  k  céda  aWolimmt  ww 

la  Couronne.  htCtnMf  '  ' 

remit  le  gonvamcnHiii  ^  

de  GHllave ,  M|>r  lof*  W  <!• ,^—    - 

Lci  Sucduli  ic  Kaillrnit  iiultRi'Sc  JÂnf» 
lldd. 

Ull. 

U  Suc^  éteh  fficiuG^  par1«  MoftvvtM  . 
le  par  kt  PuloHia.  dani  le  tciM  «'elle mil 
une  guerre  vire  à  fooKolr  contre  M  DaooM. 
Cei  bcrnlcrt  rctcnolcni  roulou»  la  «tlle  M 
CAlrtur,  ce  (|ul  leur  dommit  Mufft 
uftE.  Ciuft«vc  fit  tinc  Irruitfkin  «  ' 
de  ravage  dan*  la  .Sranle.  \x  ITuc  Jean  atu* 
(|U4  de  Ion  cAci  le  iiriyt  de  Halland ,  oâ  II  défit 
un  Gor[ii  d'arm£c  rommaiulé  Mr  le  Rot  de 
Danucirurc  6c  par  iîeurgc ,  Duc  ^e  I.Bnebourg, 

1.»  Danoi*  le  mnlreni  en  (UnfAffiS.  l^itt* 
armei  furent  vlui  brurculci  i  il*  curent  la  »• 
ptt\oT\tk  fur  Ici  Stirdola  iUr<  l'Ifk  dt)i«]a»d» 
4c  rcmimrtcrent  d'adàut  Ir  forr  tic  linrcichttin). 
HirihaiirK  If  (iulbcrg  ne  firent  t>a>  une  longue 

(iufUve  raiTcmbk  toutri  Cn  (mtn  poar 
fl'i>l>iti)lèr  airx  mni'inlji  i|ul  o'nvatifnlrnt  vrri 
la  («ntlije  11» IHriiule.  Sim  arnif-r  6nit  Iiif6> 
riciiri'  fn,  iKtntlire  !  ('tpdtd.inr  il  (iirça  le»  Da- 
noU  (Jv  fc  retirer  vert  C.IMHnirg,  0r  leur  tua 
beaucoup  de  inoodc.  Le  Kai  <lc  Daiittcnurc 
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Cmtwmpêmim, 


MUitm 


Achnec.  tCtT" 

Ofinan.  i6a» 

Amnrat  IV.      i6|X 


Rodolphe       i6ft» 
Mathiai.  1619b 

Feidinaiid  IL   1037* 


Lottii  Xm.      itf||. 


GhriftiMlT.   t64L 
SikilÎDOBd  m.  t6s% 


UladiOat.      _  i<Sf|. 


■     !■     ■I.,I(1|,*. 


CUSTAVfi.AOOLPHE.   .   

.  I 

avok  m  mci-   iiiic   floiii'  uui  l'uru  le  riMM 
<)c  Snubind  «f  de  U  lioilili:  oikniJlc.  HIU  ft._ 
U7ck  &  Siiclcrlco|>iii8  >  ^^^  <aii>muH*4tt  iouM 
de  guerre  Surdon. 

Ix  K»i  de  Surdc  .  tMiMmrt  eu  ui^inn ,  défit 
rid^ribte  de  D4n»^  préi  dTDnewMldUimi,  * 
taelKmcot  |ir4t  d'Kkcfio.  ï.t  RuI  cU  PJna|||Hn*  4HI  iM*>  ' 
«eoit  JucneknpitiB,  fut  i'Mtt  de  fc  icilrer  ■>  «Ûgnit 
«ni  le  {);iyi  de  Hilraiid.  I 

to  M.  i'JMiatm  tnvaltlolt  à  im  «ccMÉOMteMM* 
cmn  la  dai  Cdironn»  du  Nord.  Lei  RobW  OuM' 


■■cit^Tucdrfenvairerenc  Itun  ConmlÂtlrcI  i  KMKdk  • 
ImfMfmwÊtùul*  !»■  dilinvlcr.  LeiprlMMatanlw' 
dn  éwlioi  qM  filnur.  rifle  d'ÔÛiuid  ft  le  nt  ^  MÂf'  ■ 
Orplmt  renduf  «»  Sucdoli ,  suircnnant  un  mliioB  d'écoi» 
il  tfMmiMtg  demeurerolE  en  h  puIlTuice  du  panneflun 
luIqu'M  larcmcRt  de  la  Comam  coiiveaue  par  m  tralti. 

U  Suéde  l'Éiolt  d'iuiant  |Jui  f.ici[emenc  prèifc  à  cette 
ptii,  M'eUc  vevioll  profiter  de  U  difiiolîiion  4'une  panle 
df  U  Molcsvle  qui  demindolt  pour  Souvcrah  le  Piines 
Charicf-Phillppe ,  frerc  de  Guftaye.  Jicquei  d|  la  Gardie 
cnnduKblt  cette  Imponante  aHàirci  &  h'itok  emt<ar6  d' 
Hufieun  placci  confidfrable* i  mali  Gulïave-Adolphe  ap» 
pont  beaucoup  de  reurdcmcnc  &  de  difllculri  an  d£part  du 
Prince  Cturl m- Philippe  ,  parcoqu'il  eut  i\lC\rl:  ttre  lui-tnime 
éluCur,  ou  du  moliii^unlr  ine  panic  ilc  laMulcovIeau 
Koraumc  de  Suéde.  KnHii  II  fatlRua  tcllcjncut  lli  Morcovi* 
m  par  fa  laiccur  Si  par  U  fîcrtt  arec  tiquellc  11  leur  de- 
tniiida  le*  /bmmtl  qu'il  pr£ccndoi[  lui  f-tre  du»  ,   uue  ce 

Kupic  ilur  pour  Cur  un  li'elgaeur  de  Kuflltr.  QependanE  le 
Ince  Charici  -  Philippe  fè  rtnillt  en  Mofcovîei  Jacquei 
de  U  Girdlc  cntpccenolc  loulobn  un  panl  dnni  lc>  m[£r£ti 
de  la  Suéde  (  malt  l'occaHon  lavnrabfc  étoît  £tiiappée  )  le 
Ctar  fop|>olâ  avc<!  force  aux  iiucdolii  de  Ici 
;  Ce  4ufter  de  leur  cntrcprilè. 
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.  c'cftiiu'i!  Mvoatutt  ptifnd»- 

c  de  iatic  ,  U  quM  clf^folt  nntovn 

_  _a  inat^e  it  TemotMt  (ar  k  Tr^ ,  ^oec  il 

bàMUii  it  àcTcmike.  M*ii  Cnrfbvc  ^mant  k  f» 

f);ifnMc>d  («or  tme  HtUmura  it  gûcm ,  (é  naé 

~--  T'a  il  t'oRtHre  lie  KokcnhJulirB ,   de  OrrtN  fc 

■irrttpbtrt,  Dr  U  LivoatE  ,  il  pége  en  Lèfha«- 

^'id  muav  de  Btrrrn,  GulVivc,  viiiKrnrar, 

<    £c  nf  l>iK  encore  l'obtenir.  L4  goem  rccnn»- 

r.K  Hiirn,  Oèncral  Surdoh  it  k  Cemre  de 

•K  frii  de  Vfiiloa  ta  Scmitalle  tin  <Wft  et 

.ii.inicaoci  comnuiidcci  pcr  te  Ptincc  itfvtiu. 


l'illuncc  it  rEmpcrcur 
vue  U  conqnhc  6e  h 


fi'rijurt.  (Je 

le  parti  de  SiglfinoDiL 

-  't  dcvam  Muien- 

m  d'enlever  auS 

d  attaqua  £c  d^iii 

iftt  que  Gudive 
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Le  Roi  lie  Pologne ,  rtarei 

ont  il  uvoii  t<t  ^ivonUi  .  I 


ttiS. 

in  If  Trûne  de  Si 
iont  II  uvoii  été  'ck-|..>IIf<fi  ,  w  tdlo.t  de  rtiundre  d»  „ 
nirrlVl,  Si  .le  tlu'i'cliiri-  a  jit^nr  Ii'ii  Sm^dciii  contre  Gu(l4* 
Ce  Prince  pour  cumciilr  Ici  l>iilu>ii>it  cnvoT^  un  bon 
dt  irniiitei  en  Courlinde,  te  l'rmpitra  ilc  llut 
Sucdolt  ne  gifijcrcDC  pai  lon^  leim  cette  \<Ik 
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Ce  Roi  t'a)i|illqiia  He  nouvenu  i  ilunncr  ite  banDH  loll 
fill'euple»,  à  exciter  leur  IndufVHe,  à  rivorlfer  leureoi 
merce.  Li  irfve  que  lu  Suéde  avolt  eoncluc  avec  la  fm 
une  (tant  prête  d'eipirer  ,  CJudave  tharutÀ  Jicquei  ils 
bArdie,  «Ion  Gouverneur  de  l'ElUionk  ,  de  négjoctcr  m 
fuiptaSon  d'iirmci  iilu*  lonmje  que  la  prciiilcrB ,  aVBC 
rolognc,  ou  de  lui  diclircr  la  guerre. 
irli9. 

Let  Roii  de  DJtineinarc  k  de  Suéde  eurent  furlu^ 

tterci  dci  dnix  Ku)>auineii  une  enticvuc  djni  UquellcUl 

^ouKreoc  lu  i^moittnagca  d'une  atniiié  Anccrc. 

Uio. 

■  Guftm  iwufe  Mar)c-Eléo..orc  ,  fille  de  Jean-Slglftw»!* 
,  EleAnir  de  HrândcLniirjt.  Ce  Roi  (è  iW^imim  iiuffiTtAt  ajff 
L fti  nflcM   i  .iriat|uer  h  ville  de  Riua,    II  rluiilii    piiu 
tcipédition  le  lema  01^  let  Monoiit  itoln,^  .Kui|H't  ni 
lluhie  contre  le»  Turci.    La  ville  de  Kii;.i  ('iimitU  i 
KfiomUtloni  honorai)]».  (iulUvc  ('etii|i4r4  >iiilli  de  Mli 
EVllIc  dt  Courlauile.  Lci  Polonr}li  demandèrent  tme  II 
I  elle  leur  fut  accordée  jiour  l'eliiace  de  deux  ani 
I  lequel  tutu  ou  dcvoii  travailler  a  U  paii. 


Siglilnend .  Roi  de  roliiftnc , 
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>roiec  d'accommodement;  c*e(l  qu'il  nevouloit  pas  renon- 
cer à  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  qu'il  efpéroic  toujours 
une  occafîon  favorable  de  remonter  fiir  le  Tr6ne ,  dont  U 
avoir  été  obligé  de  descendre.  Mais  Guftave  prenant  le  re- 
fus de  Si^fmond  pour  une  déclaration  de  guerre ,  (è  rend 
en  Livonie  où  il  s'empare  de  Kokenhauicn ,  de  Derpt  ft 
de  plnfieurs  autres  places.  De  la  Liyonie ,  il  pafle  en  Lithua-^ 
nie,  Ôc  &  rend  maître  de  Birièn.  Guftave,  vainqueur ^ 
offirh  la  paix ,  &  ne  put  encore  l'obtenir.  La  guerre  recom- 
mença.  Guftave  Horn ,  Général  Suédois  &  le  Comte  de 
Thum  défirent  près  de  Walfbn  en  Semi galle  un  corps  de 
croupes  Lithuaniennes  commandées  par  te  Prince  Sapiéha. 

1616, 

Le  Roi  de  Pologne ,  Soutenu  de  Talliance  de  TEmpereur 
d'AUemagne ,  ne  perdoit  point  de  vue  la  conquête  de  la 
Soede.  Guftave  de  (on  côté  méditoit  de  nouvelles  entre- 
pri&s  contre  les  Poionois.  Il  concerta  en  (ècret  iès  defleins 
avec  TEleâeur  de  Brandebourg ,  qui  facilita  la  defcente  de 
Tannée  Suedoife  dans  la  Pruile.  Les  villes  de  Frawenberg, 
de  Braunsberch,  d'Elbing,  de  Marienbours  ne  firent  pas 
une  longue  réfiftance.  Guftave  enleva  pareillement  Mewe , 
Dirfchau ,  Scum ,  Chriftbourg ,  Werden.  Toutes  ces  places 
étoienc  au  pouvoir  des  Suédois  avant  que  Sigi(mond  fiic 
informé  de  leur  arrivée.  Guftave  méditoit  de  s'emparer  de 
Dantzîc;  mais  les  Poionois,  au^ombre  de  huit  mille  ca- 
valiers éc  de  trois  mille  Eantaflîns ,  vinrent  au  (ècours*  de 
cette  place.  Elle  demeura  ferme  dans  le  parti  de  Sigifmond. 
Les  Poionois  perdirent  beaucoup  de  monde  devant  Marien- 
bourg,  Mewe  &  Dirfchau  qu'ils  tentèrent  d'enlever  aux 
Suédois.  Le  Général  Sraniflas  Koniecfpolski  attaqua  &  défit 
ilir  les  frontières  de  la  Poméranie  les  troupes  que  Guftave 
avoic  fait  lever  en  Allemagne. 

Le  Roi  de  Suéde  revint  au  mois  de  Mai  devant  Dantzie 
Terne  II  N 
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cherepc  alTez  prcs  de  la  ville  de  Oantzîc  ;  en  mtmc  tajas 
Gutove  envoya  huit  yaiiTeaux'pour  s'emparer  du  Havre. 
J^y  eut  un  combat  naval  dans  lequel  les  deux  Amiraux 
ci^aiitf  périrent  s  la  viûoire  fut  incertaine  de  part  &  d'au- 
tre. Ycr$  ce  tems  la  Viftule  (k  déborda  >  &  emporta  par  fa 
npcp^  ^c  ^s  e^ux  le  pont  que  les  Pqlonois  avoienrprcs  de 
QraudcDCz.  Gu{Uyc  prpfita  de  cet  événement  s  il  fit  palTer 
die  l'aufre  côté  de  la  rivière  un  corps  de  trouf>cs  qui  s'exn* 
p^f:^  4cMeubourç.  Lès  Suédois^  eurent  Tlipprudence  de  & 
divifo  6ç  de  fomr  pour  aller  faire  du  butin  :  ce  liui  donn^' 
lé  tcms  aux  habitans  de  maflfacrer  ceux  qui  éçoient  rcA^ 
dans  Neubourg  >  âc  de  reprendre  cette  ville.  Guftave  atta*' 
oûa  encore  dans  la  Prufle  Polonoilè  quelques  aiurçs  Places , 
oipnc  il  (è  rendit  maître. 

Les  Suédois  recon^mencercnt  leurs  hoftilît^s  çoqtre  h 
PqlogDC  avec  le  même  fuccés.  Herman  Wrangel ,  un  d^ 
leurs  Généraux ,  battit  les  Polonois  auprès  de  Gojrino,  Si* 

{^ifinond  reçut  de  l'Empereur  un  fecours  de  troupes  aux!* 
iaires  qui  Ce  joignirent  à  Tarmçe  de  Konieckpolski.  Guftave 
afriva  en  mÊme  tems  à  la  tête  de  cinq  mille  cavaliers  Se 
é^  huit  mille  fancafllns.  l^  nombre  des  ennemis  étoit  plu» 
gr^uif  :  cependant  le  Rot  de  Suéde  ne  balança  point  d*ac- 
cçpter  (e  combat.  L'aûion  (è  paiTa  aux  environs  de  Scura. 
QHftave  fit  ft  devoir  de  Général  6c  de  (bldat.  Ce  Prince 
en^rcé  par  (on  couraee  ^u  milieu  des  Polopois  rifqua 
deux  (bis  d'être  pris  s  ennn  la  vidoire  (è  décida  en  favei|r 
des  Suedq^.  Elle  fut  complette.  Les  Ambafladeurs  de  Fran« 
ce ,  d'Angleterre  >  de  Hcxllande  &  de  Brandebourg  négocie-  . 
reat  entre  la  Suéde  &  la  Pqlogne  une  trêve  pour  fix  ans. 
Guftave  rendit  aux  Polonois  Brodnitz>  Stum  Se  birfchaw* 
A|[4riepbourg  fut  mis  en  fèquedrç  entre  les  mains  de  l'EIec- 
têqr  de  Brandebourg.  Guftave  retint  le  pon  Se  le  châteai^ 
àe  Ailemel ,  le  Havre  de  Pillau ,  El^og ,  Brunsberg  Se  coitf  ce 
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>mK  Àc  SctiJUJubPtU's  cfolt  avec  un  corps  d'Arittéc.  Pli 
-  V  L,u:.k-  Inii.n-i.mitrurfnt  |.AlTés4.ifiUcI1épÉ 
,.  ,  ...  l'iit  liiiM   L';i-.  .k  ].rili"iiinTS;  un  j^Miid  noihbft  il 

ÈIJjW|>ciiL.|.,(isru.|.i-,  I.-  u-l\i'  Ce  l.liiV.1  a  ClogJW.  tJ6t 
■lE,  mjk;iii  le  ni'uilni.- ,!c  li  ïiJrnilô.i ,  (c  rendit  wittcb» 

Guftjvc,  (tins  le  ddVcm  ik  fctôurlr  MjSilCborfrt ,  ft 
and»  pour  r*  rurtrf  i  rfilcdair  Je  Br.iivIcboulWc  lti(l 
.  rer  Siiihilj'u  le  Chiflrin  .  ll-Icileuf  fii  .lUcIque  (îiîRcÙI*^ 
qui  cngjgea  Giiftavt  a  (c  iirtrciittr  avfc  Ton  arniée  rfiwl 
,  Berlin  .  &  i  cxiRcr  pjr  U  fdlt*  dcj  armes  ce  qu'on  ht&w 
(k  hii  «ecorikr.  -  t       j 

4  I-c  Rrti  de  Suéde  ciivoya  dû  rccbiirs  .lui  Dijcj  de  Mfck 
TemWtirg,  &  pour  lui  ,  il  an.i  c;Vmi>er  fiir  ime  iirii' 3 
.Werbni'4[iii,J'ot.iiTver  lUrméc  Ijiipirwle. ,  Tilly  vint  11 
jreiicorirre  .irs  SiicJiiiSi  fini  avjnc^.irjc  lut  hn  fiuj^riiàt 
'  lu  m-ilgtii  CCI  l-cIkx  , ,  il  voulut  -ictJrcr  GuItJVC  ( 
^...  .,.iipif(ne,  &  lui  livrer  bjtailk  -,  in.iis  ce  Pri^  J 
quitta  )iùiLii  le  poAe  Jvant.ifleux  iju'il  occupoit.  t^i  j^ 
jiaux  ni4uuu.iut  <!e  vivres  ^  de  fùiiVages ,  i'etù'ubiorjmt' 
leur  eaiiip  de  tt"o[mirfted.  ^  _^* 

Leïtiflcs  de  Mcddcifiboui^,  Jc»n  Albert  &  AëoIjïlKÏr 
dnic  ,  Jccondés  ]>ur  les  Sucdbis ,  chalTurcnt  ki  llt^tÉriaii 
le  leur  pavi.  .  ,     ,    ■ 

,  Le  LaikisT^VC  Guillmune  de  Htlîc  ft  )oiftnlt  ■  Pan_,. 
Suedoifc  pris  de  Wcibcii  ;  ce  Prince  fut  le  premier  J«  $« 
Tcraim  d^AIIemagnc  qm  usât  A  dctlircr  ouvcrcei»»  tl 
pai'd  de  Ix  Snede.  ,      i,      | 

.  L'Empereur  avoit  comre  lui ,  outre  la  Suéde ,  I«  wos 
cet Protcllaiia  de  l'Iimpirc  qui  formoiciii  enti'eii'x  ùmn  \tsM 
qu'on  ^ipelbit.U  liçiue  de  Lcipfîc.  Tillr  vonljnt  Intinkler 
at  PridOM  cnoKfiéri-5  ,  alla  attaquer  l'Eletlnir  de  Siss ,  1% 
^UljuùAitnc  d'cntr'cux  l 'il  Se  Une  irrii|>tion  liir  les  ttrisi  M  . 
tel  EliAcur,  Be  •'empara  de  Leipfici  cette  violence  î 
LfElECtcur  à  rechercher  i'apptù  dci  Suédois»  quoi^'il  m 
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pâcavâttt  rcfufè  toute aUiaoce  arec  cette  nation,  stxnft  le  Gé«> 
ftéril  des  iimpériauic  concourac,  ans  le  rouloir ,  à  augtne» 
ter  les  forces  de  fbn  eimenn.  Le  Roi  de  Suéde  »  avant  que 
ée  B^tnWigcr  à  porter  du  iêcours  à  TEieé^eur  >  exigea  qu*jl 
loi  Uvrltla  ville  de  Wirtembcrg  pour  fureté  de  fà  retraite  ^ 
^rl  bsi  cnVX3^ât  fba  fils  aîné  en  ôcage ,  8c  qu*il  payât  trois 
mois  de  fbldc  â  (es  troupes.  PreiTé  par  les  circonftances  ^ 
rEbaâmr  prormit  au-delà  de  ce  qu'on  lui  demandoit  j  alors 
Gnfbve  iacisfak  de  cette  généronté,  &  contenn  de  dtman- 
A»-  on  mois  de  (bide  pour  (on  armée  >  &  une  amitié  fincerc 
de  la  part  de  rsiedear. 

Le  Roi  fe  rendit  à  Wtrtemberg  avec  fes  troBpes.  LV* 
mée  Impériale  étoic  campée  devant  Leipfic  fous  le  canon  de 
oene  Place  dans  un  pof^  très-avant^etat.  Tilljr  &  lâi&  per- 
taskàcr  par  les  antres  Généraux  de  fbn  parti ,  de  quitter  fb» 
camp  povr  voler  au  combat  isns  attendre  de  nouvcUes  trou» 
pes  cpri  venoîtm  fortifier  les  Impériaux  ;  c'Ht  toot  ce  qn» 
Gdlâte  It  f  Eteâeur  de  Saxe  pooroient  défirer  dte  pk»  avan*» 
ca^icL  Les  ennemis  eoi-ent  pour  eux  les  preiiikrt&  appa* 
refices  de  ]a  vidoire  s  d^a  Tilly  avoit  fait  partir  des  cour 
tiers  pour  en  donner  des  nouTclhes  à  rEivraéreiir.i  âc  dé>a 
rEleâettr  croyant  ion  pays  oerdu  ,  s*étoit  lawé  à  Culein* 
hemr^  ;  mais  Tintrépide  Guftave  qui  obfèrvoittottS  lesmov» 
Tcmeos  des  ennemis ,  s'apperçut  de  leur  défordre^  une  par- 
tie étaat  à  la  poarfnite  Ass  ^opoùs  y  &  Fancre  &  re^u'dant 
cosiitoe  vidorieufè.  Ce  Roi  enfonça  li  cavalerie  des  Inp6- 
riatut  ;  il  fit  plier  leur  infanterie ,  ayini  fek  tirer  de  trtfveft> 
^  de  A  fès  pièces  de  camp«;ne  ;  ce  ne  fbt  pilas  alors  qu'une 
déroute  générale  &  qu*tm  carnage  aifireux.  Cette  V)6èolre  £ 
■lorieuiè  pour  le  Roi  de  Suéde  >  anéantit  fès  vaftes  profets 
ie  PEmpcreur.  Tandis  que  TEledleuf  de  Saxe  reprcnoit  la 
ville  de  Leipfic,  Guflave  Ce  rendit  à  Mersboufg  oà  plu» de 
mille  Impériaux  perdirent  la  vie ,  Se  cinq  cens  forent  pri- 
fonniers.  Le  Roi  &  TElcdeur  de  Saxe  eurent  à  Hall  one 
confiêrence  fîir  les  moyens  de  continuer  la  gaerre  ;  on  cônt 
IbiUoic  à  Guftave  de  pourfaivre  fà  vââoke.  Se  de  marcher 
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Vienne  ;  mais  le  Roi  ne  voulut  point  lunarder  ainji  lôn 
,rtiiie  Si  le  fruit  de  fes  iravaux.  Il  atiîM  dam  fil  insbiu 
I  |)luparc  des  Proicllans  de  Ia  haïuc  Alleiiijjt'ie.  Ce  Fiiiice 
'-vinça  vers  Ert'on  ,  où  Guill:iuiiic  Dm;  de  Welniv  cntn 
19  beaucoup  de  r<;li(lance  l'IufieuD  PUccs  ilc  la  franco* 
G  lombercnt  au  pouvoir  des  Suédois,  fcavoir,  Koniiigt 
,  ScKwciLifui'c ,  lu  le  Château  de  Wun/.baurg. 
j ,  Général  de  l'Empire  ,  avoii  ralTemblè  onc  timtt , 
t  k  Duc  de  Hoiftein  l'étoit  venu  joindre  avec  un  carptite 
puKc  mille  hommej,  en  forte  que  les  linptruux.éwicn 
|p£rieurt  en  nombi-c  au«  Suédois  i  ces  derniers  furpriiCiK 
'  e  Régimcnsde  l'armée  Impériale,  Se  les  laillcreu a 

.iiiiiEidn.  Margnvc  d'Anfltach,  concrada  une  altiinoe 

c  la  Si|cdc  ;  en  mtme  tems  Cultave  Ce  rendit  nuinc  it 

II  le  pays  de»  environs  de  Wurtj^boure  i  il  lùrprit  U  vlBo 

^  lianau  t  il  s'empara  de  Trancfon  fur  "le  Meio ,  &  de  pi» 

."S  auircs  Places.  Ce  Prince  diriaea  ià  marche  par  Di — 

fUdc  i  il  prit  fiergshcim  ,  &  pafTj  le  Rhin  à  Siockibdc. 

Elpagnols  ÈYAiK  voulu  s'oppolcr  à  fan  i>airaac ,  (uremii» 
■**  ■  ■  iOppçnUm, 


|>ouiïÉs  avec  beaucoup  de  perte  i 
lildîeurs  autres  Villes,  firent  [tcu  „.  ._.. 
4«iç3  lufqa'à  la  rivière  de  Mofcllc.  D'm 


>  Maveocc  4e 

lildîcun  autre  1  Villes,  firent  |>eu  de  rélilbncc.  GulUvct'«< 


.  autre  c6ti  ,  Gnll* 
,  Ùnd(|r.ive  de  Hclfe ,  chalfa  les  Ëlpagaolt  de  U  Vfr 
:.  Tout  flâdiifloii  devant  lu  fonune  de  Guftavt.  .LCf 
^lles  de  Spire ,  de  Landau,  de  Wciii'embourc,  da -Um» 
faeim ,  ouvrirent  leurs  portes  au  Roi  conquérant ,  iMaii» 

atte  Horn  dans  la  Franconie  réduifoit  les  villes  de  Mcrgca> 
leim,  de  Wcinshcim,  de  Hailbron, 
Rollock  &  W  ifinar  ne  purent  tenir  contre  les  efforts  <lc 
illave  i  enfin  les  iMpéri.-iux  furent  challïs  des  cAtcc  d^lt 
Baltique.  Tant  de  prolfiérité  Si  de  gloire  atiircrenl-i 
iflavc  de  nouveaux  alliés.  1.»  Etats  du  Cercle  de  la  baS» 


e  armèrent  pour 


s  cavalir 


,  doi 


ir  défenfe  ûi  mille  hn 


donnèrent  le  commande 
'ArehcvÉïjuc  di 
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xkr%  contra^crcnc  arec  Gufbivc  une  anion  particulière,  ' 
L'hfiipcrnir  fcn:ic ,  dan%  le  mauvais  état  At  tes  aflâircs*  le 
'i  <ju*il  avoic  eu  d'accaqucr  ri';it^>cur  de  Saxe  \  W  voulue  le 
»peller  dxnt  (on  p.irrt  (  mais  Thlc^eur  n'écouta  pa»  cette 
f  Çzs  proponrtonv,  au  conrrairC)  il  envoya  (t%  troupcn  en 
hèmc ,  oi)  cllci  ^'cmparcrent  de  Prague  &  de  plufieurf 
re»  Placer. 

n^atlenflefn ,  ancien  General  de  TFaipire ,  homme  rr^f« 
nient  I  àc  mii  avoir  beaucoup  de  crédit  fur  le  ncuple  ,  eut 
nmiflion  de  rhmpercur  de  lever  une  nouvelle  armée  \ 
Général  mit  fur  pied  quarante  mille  homme*  qu'il  tira 
pays  héréditaires  de  rhmpercur. 

Im  Françoff  entrèrent  en  négociation  avec  le  Roi  de 
rde  9  au  (ujet  de  la  neutralité  pour  la  Maiibn  de  Bavière 
pour  les  Princes  de  la  Religion  Catholique  %  mail  on  ne 
c  «'accorder  fur  le»  conditions  du  traité.  Cependant  TE- 
^eur  de  I  révrs  acccpra  la  neutralité  ^  &  livra  aux  Frao» 
4  Hermanftcin  pour  cautiop  de  fêi  promefTes* 
\x%  Suédois  pourf ùivoient  le  court  de  leurs  conquêtes  » 
%  que  t'hyver  (ait  rallcntir  leur  ardeur.  1^4  villes  de 
rutznach  ,  de  Bransfels,  de  Bohenhauien  ^  de  Kirchberg» 
purent  réftflrr  au%  arme»  de  (>u(iave  ;  en  bafTe^Saxe  9  la 
c  de  ^f  ;i^'/lc(><inrg  reçut  garnifon.  Le  Duc  de  Weimar  Ct 
\à\t  maître  de  Tiozlar ,  de  Notheim ,  de  Gottingen ,  dé 
tderfiiHt ,  tandis  que  le  Landgrave  Guillaume  faifbjt  de 
inds  tirogrcs  en  Weflphalie.  f  lorn ,  Général  Suédois 9  fitc 
ouffe  avec  perte  devant  Bamherg  (  tnai»  bientôt  il  trou* 
lui-même  cccafion  n\x  environs  de  cette  Place ,  de  inai^ 
rrr  Atux  R  égrmen?  Impériaux. 

'/uflAvr  alla  on  Irmconic  a  la  pourfuite  de  Tarroée  Imi 
ialr  ;  mais  le  C;énéral  ennemi  le  raira  vers  In^olftadt  » 
r  Roi  prit  fa  route  du  cAté  de  Donavert^  d'où  il  força 
fmt  éri;iifx  de  ihTt\r,  Les  .Suédois  (ê  rendirent  maîtres 
Places  qui  iooc  des  deux  côtés  do  Danube  iufqu'aux  eor 
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yf%  «aelqu'eè  croupes,  à  Friboiire;  maik  les  Danois  fumk 
pouflk  t>ar  l*Archeyèqtie  de  Brème.  Le  Roi  de  Danne-^ 
trc  ne  tenta  point  dâvanra|f;e  cette  enorebrifè  3  au  contrai* 

y  il  s*ezcu(k  auprès  de  Guftave ,  fiippolant  que  (es  geni 
'Oient  aji  fans  ordre.  Les  Suédois  recevoicnt  de  tèms  en 
lus  qixd^neis  échec^  qui  les  anFoiblidbipnt  :  ïh  fairenc  fiir^ 
1s  CRrant.  Stade ,  &  dans  le  barris  de  Redingen;  Vers  ce 
nos  là  Espagnols  entrereht  dans  le  Pàktimc  par  le  hap£ 
htn ,  oà  lis  s'emparèrent  de  plufieurs  Places  fonês  ;  màîi 

Hircnt  rappelles  dans  les  Pays-bas  pour  aller  8*D|^M>rer  aii 
itfoe  dlOrange  qui  Vendit  de  faire  une  irruption  dan$  lé 
:kbasit.  Le  Chancefiler  Okenftiem  les  ponnùivit  }ù(qu*à 
êtes  j  H  leur  tua  beabcoup  de  monde  >  de  leur  edéya  toui 
ir  ba«gê. 

Les  In^érikuz  fè  ^éèntimt  et!i  forces ,  Ichei^hoieBt  à  1t^ 
er  xmk  bâtaiile  kvk  Sabdéib.  Le  Duc  éc  Baviett  ft>ignic 
n  armée  à  cdlc  de  Wallenftein.  Gufbvê  campa  ptès  IM 
sremberg  pour  ihettre  à  couvert  cetcte  Place  y  dont  le  Gi^ 
ittl'de  rémpiré  avôit  proinis  le  piHage  à  iès  troiq^.  Wal« 
iflein  &  pofta  'dam  un  lieu  ayabtageiik  peur  couper  aus 
clois  les  vivres  6c  les  -fbàipages.  Les  deux  ahnées  enàe- 
vs^  refterent  i^uel^  tems  en  prétende  ;  enfin  GuMvé 
tnt  reçu  ui^  rendfê>n  confîdérable  de  troupes  >  attiiqua  Ten* 
rÎM  idans  fera  camp  ;  le  combat  fat  Ibng ,  de  n'eut  rien  âM 
tifif. 

P&i^petihirim  y  kvct  Un  ctorps  dé  troiœes  làipériales  >  agi£ 
t (alors  pMs  efficocementcoatre  ^Gcvr^ Généraux  Sut't. 
is  )  &  ookitre  les  trMipes^  attiés.  il  défit  -celles  de  neSk 
h  :èè  Wolckmiirfcm  ^  ri  fit  lever  le  £cge  ide  Calenberg  j  il 
ii&  B^tfdif% ,  Stilédbrs ,  de  Paderborn  ôc  de  Hotter  ;  il  fè 
idtt  maître  de  Hildiéskeiib  ^  après  quoi  il  Ml  joindre  Tar^ 
re  de  WaHenfhin.  \ 

D*utte  ai/trc  pan  Amiieini,  Général  des  tifimpes  Saxoâ^ 
i  sVnvCfld'oït  avecle  Général  de  l^Emprre,  à  Tinfçu  de 
tisébnir',  riÂtrncion  de  ce  Génék-al  étoit  de  détacher  fbki 
àm  éa  ij^safti  dtik  Suéle^  &  de  l^engagec.i  k  mettre 
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commandes  par  Picolomini ,  il  reçut  dans  le  bras  un  coup 
de  piftolet  qui  lui  fracafTa  Tos ,  3c  qu*un  fbidac  ennemi  ne 
Se  connoilTant  point ,  lui  tira  un  coup  de  moufquet  dans  l€ 
dos  y  Se  renverfa  ce  Prince  qui  fut  au/Ti-tôt  foule  aux  piedt 
des  chevaux.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Guftave  loin  de  dé- 
courager les  Suédois ,  les  rendit  plus  furieux  ;  ils  repouflc* 
rent  les  Impériaux  à  pluiîeurs  reprifès ,  Se  remportèrent  la 
vîâoire.  Papuenheim ,  le  Général  ennemi ,  fut  tué ,  &  plut 
je  Âpt  mille  nommes  avec  lui. 

Guftave  mérita  par  Tes  ad^ioas  &  par  (es  qualités  >  le  fiir* 
nom  de  Grand.  Il  étoit  né  pour  la  guerre  :  il  avoit  ce  génie 
Taftc  qui  parcourt  toute  retendue  d*un  projet ,  qui  en  apr 
perçoit  toutes  les  faces  ,  toute  la  profondeur.  Roi ,  Génè» 
rai  Se  Soldat  à  la  fois,  il  en  aimoit,  il  eu  fài(bit  les  fondrions. 
Il  fçAVOÏt  diftinguer  le  vrai  mérite ,  choifir  de  bons  Minii!^ 
très  Se  de  bravesOfKciers ,  recevoir  d'utiles  confeils ,  prévoir 
les  fuites  d'une  entrcprifè.   Il  était  le  juge  &  le  père  de  (cf 
peuples  y  il  leur  donnoit  de  fàges  loix ,  il  veilloit  à  leur  d£« 
fente  y  il  travailloit  à  leur  gloire  &  à  leur  bonheur.  On  rap- 
porte que  ce  grand  Homme  avoit  perpétuellement  fous  les 
yeux  le  Traité  du  Droit  de  la  guerre  &  de  ht  paix  >  de  Gro* 
tius.  Ce  Prince  étoit  adif^  mais  avec  prudence  ;  cntrepre* 
nant,  mais  aprc^s  s'être  conmlté.  Toutts  îès  campagnes  furent 
autant  de  chefs -d'œuvrcs  par  (on  art  à  pourvoir  à  tout,  à 
Axfyokt  y  à  ordonner  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux.  Qui 
mieux  que  lui  eut  le  talent  de  commander,  de  (c  faire  obéir, 
de  s'attacher  (es  Officiers  &  (es  troupes  ;  d'encourager  une 
armée,  de  la  mettre  en  ordre  de  bataille ,  de  préfider  à  tous 
fo  mouvemens  Se-  de  les  diriger  !  Guftave  aux  verms  d'un 
Roi,  a^ux  grandes  qualités  d'un  General ,  joignoit  encore  l'in- 
trépidité d'un  ioidat.  Il  avoit  dans  un  jour  d'aâ:ion  une  y  vreflfe 
4le  courage  qui  Temponoit  au  milieu  des  plus  grands  dan« 
gers. 
Le  Duc  Bernard' prit  à  la  mort  du  Roi  le  conmiandement 

Sénéral  des  armées  Suedoi(ès ,  &  vint  à  bout ,  avant  la  fia 
c.i'fUinéc  »  de  forcée  ks.  Impériaux,  à  quitter  la  Saxe* 
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GttUl^umc  conquit  une  partk  du  pay$  de  Muafter  ;  maÎB  ea 
f  ilefie  les  a£iires  n'eurent  pas  un  pareil  (accès  par  la  mcfi 
IntelUgnice  qi^  régnait  encre  les  Généraux  Suédois  9c  Sa» 
vpas. 

'  Oaumkkm  aflembki  les  Etats  des  quatre  Cercles  de  Ii 
Inatc  AÛcBiagne  à  Hailbron  :  on  convint  d'une  ligue.  Qzpir 
tuera  obtint,  en  qualité  de  Plénipocensiaire  de  la  Suéde ,  Ja 
C4iodqfee  des  affaires  qui  regarooienc  la  caufte  commune  i 
mai*  09  lui  donna  un  conicii ,  que  Pon  nomma  Conàlifué 
fbrmatttm.  Feuquieres,  Ambauadcur  de  Frjuice,  aflifta  è 
Icetce  afiêmblée ,  oà  il  eut  ibin  de  ménager  les  intérêts  de  dom 
VÊSLiwe,  Il  y  eut  une  alliance  entre  la  France  Se  la  Sue4e. 

Ôxeaftio^n  ayant  découvert  les  n&pciîtcionfde  TEledottC 
ifi  Saa€  avec  TËmpire ,  rétablit  à  raflemblée  de  Hailbron  1^ 
«9&I1S  de  Frédéric  Comte  Palatin  >  dans  leurs  terres  &  danf 
la  dfgnité  Eleéborale.  Le  but  de  cette  conduite  étoit  de  i^êtr 
fâcher  TAnglcterre ,  le  Brandebourg ,  la  Hollande  »  amc 
«pi^e  la  maiion  Palatine. 

Le  Duc  «Bernard  Se  Guftave  Hor^i  agidbient  de  coocorf 
€ç  avoienc  fait  enfèmble  une  irrupcion  dans  la  Bavière  t 
l'ainbitioB  Se  Tintérôt  vinrent  bientôt  traverlèr  cet  ct^ni^ 
^iinion.  La  plupart  des  Officiers  Suédois  demanderçnt  kuxy 
appoiqtemens  Se  des  récompenfes  proportionnées  à  leuty 
«ravaux.  On  (bupçonna  naême  avec  afiez  de  fondement  le 
Duc  Bernard  d'avoir  fomenté  èeste  névoke  dans  le  deflcila 
de  s-'en^rer  du  Pucbe  de  Franconie ,  de  Wimzbourg  »  da 
iïambeiy  y  Se  d'obtenir  le  Gouvernemeat  généogl  de  VÉx9fi^ 
êf,  le  commandement  abfolu  des  armécç.  Oxenftiern  fut  oÛv 

Ê  de  céder  au  Duc  les  pays  fur  lefquels  il  focmoit  des  pr^ 
•dons ,  afin  de  prévenir  les  malheurs  d'une'  guerre  civile"^ 
Walieoflein  »  Général  de  l'Empire ,  jut  appelle  en  Saxe  par 
Arnbeim ,  qui  commandoit  les  troupes  de  i'Eleâeur.  Lq^ 
ïmi^iaux ,  fùpérie)irs  en  nombre ,  tombèrent  fiir  les  Suc^ 
4oi6  y  ^  les  forcèrent  de  k  retirer. 

Les  troupes  Sued^fta  Se  des  alliés  ea^ent  aillcprs  plus  dr 
fiiccès*   Baudi&y  Général  Suédois,  bauit  l'ennemi 4c](jUg:< 
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Vanenftein ,  le  plus  grand  Général  qa*eurcnc  alors  kt 
ipériauz  ,  d*un  caraâcre  dur  &  d'un  e/pric  ambitietnt  » 
oit  beaucoup  d'ennemis  &  de  rhrauz  auprès  de  r£ni* 
rear  <|Qi  diminuoient  le  prix  de  (es  (èrvices ,  de  qui  lai 
ppofiMent  des  crimes  &  des  deflêins  pernicieux.  Ce  Gêné* 
[  mécontent  de  l'Empereur  Se  de  l'Ëleâeur  de  Saxe ,  réa« 
â  ks  (bupçons  qu'on  avoit  contre  lui  ;  il  fit  plufieurs  pro* 
fitiofis  à  la  France  &  à  la  Suéde ,  Ôc  ne  paroiflbit  pas  éloi« 
£  àejfàScr  du  côté  des  ennemis  de  l'Empire  fi  Ton  roa- 
c  le  icconder  dans  la  conquête  du  Royaume  de  Bohême  $ 
lU  on  ne  crut  pas  les  propofitions  fincéres  >  &  l'on  s'en  dé- 

comme  d'un  Itratageme.  L'Empereur  ou  le  commande- 
nt de  tes  armées  à  Wallenftein ,  Se  le  donna  à  (on  fils  aîné 
rchiduc  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  Wal« 
iftein  (ut  afTa/Hné  à  Egra  par  trois  Oficiers  EcofTois,  (ça* 
^ir,  Gordon ,  Ledé  &  Butler. 

U  (èœbloit  quc  la  mon  violente  de  ce  Général,  fort  aîraé 
s  troupes ,  dut  cau(èr  beaucoup  de  troubles  dans  TEmpi- 
i  mais  en  effet  elle  n'apporu  aucun  défordre.  Cependant 
Duc  Bernard  fiirprit  un  Régiment  des  Impériaux ,  Se  le 
lia  en  pièces.  L'ennemi  remporu  quelqu'avantage  dans  le 
ut  Palatinat  Se  dans  la  Bavière.  Guftave  Horn  hgnala  les 
mes  Suedoifès  dans  la  haute  Suabe  -,  il  j  réduifit  Tes  villes 

Kempten ,  de  Biberach  Se  de  Memmîngen.  Le  Rhingra- 
;  remporu  contre  les  Impériaux  Se  les  Lorrains  «  prés  de 
atweJler  y  une  viâoire  qui  fut  fiiivie  de  la  priie  de  plu- 
nrs  Places  dans  la  haute  Alûce  Se  dans  le  Sundgau.  Philis* 
turc  preiTc  par  la  famine  fè  rendit  :  l'ennemi  fut  délogé  de 
uuuberg. 

Oxcnftiern  avoit  convoqué  une  alTemblée  des  Princes  Pro- 
liant à  Francfort  fiir  le  Mein  i  les  intérêts  narticuliers 
npêchoientjque  l'on  ne  concourut  au  bien  général,  &  rien 
;  fijt  conclu.  Alors  le  Roi  de  Hongrie  vint  avec  une  puif 
nte  armée  mettre  le  fiege  devant  Ratisbonoe.  Le  jDufi 
Tom  II  9 
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ayoîent  de  grands  magafîns  ;  elle  s'empara  auiïl  de  Spire  : 
d'autre  part ,  les  Efpagnols  (c  rendirent  maîtres  de  Ja  viJIe  de 
Trêves ,  &  firent  TElcdeur  prifbnnier.  Augsbourg ,  les  Châ- 
teaux de  Wurtzbourg  ,  de  Pappenheim ,  de  Cobourg  ne  pu- 
rent réfifter.  I/EIe<5teur  de  Saxe  agiffoit  contre  Ja  Suéde  5  il 
engagea  aufli  r£le(fleur  de  Brandebourg ,  de  faire  Ja  paix 
avec  FEmpire  en  (è  faiûnt  céder  Ja  Poméranie.  La  trêve 
feite  avec  la  Pologne  étant  prête  d*expirer ,  la  Suéde  envoya 
Jacques  de  la  Gardie  avec  une  armée  en  Prude  ,  afin  d*7  rc- 
nouveller  un  traité  de  paix.  La  Pologne  impofà  des  condi- 
tions onéreu(ès  aufquelles  les  circonflances  facheufès  obligè- 
rent les  Suédois  de  Ce  (bumettre  j  ils  cédèrent  JaPrufle ,  & 
conclurent  une  paix  de  vingt-fix  ans. 

Banîer ,  Général  Suédois,  avoit  un  corps  d'armée  afièz 
confidérable  ;  ma^s  les  Officiers  n'étant  point  payés  ,  fè  Iai£^ 
fèrent  aiSment  débaucher  par  les  promeflcs  de  J'ennemi , 
fur-tout  de  TEIedleur  de  Saxe  j  en  forte  qu'ils  faciJitoient  fes 
cntreprifcs.  Ce  Général  paffa  dans  le  pays  de  Brunfwig  5  ce- 
pet}dant  l'Eleéleur  s'étoit  fàifi  du  bas  de  J'Elbe ,  Se  étoit 
maître  des  deux  dotés  du  fieuve.  fianier  battit  l'avant-garide 
des  Saxons  à  Altenbourg ,  &  il  envova  un  détachement  de 
cavalerie  pour  combattre  (èpt  mille  nommes  de  troupes  de 
TEIeéteur  qui  avoient  paffé  la  rivière  près  de  Domitz,  à  dcC" 
{èinde  s'emparer  de  cette  Place.  Les  Saxons  furent  défaits , 
la  plus  grande  partie  refta  fur  Je  champ  de  bataille ,  ou  fut 
prifbnniere  :  cette  victoire  ranima  Je  courage  &  l'e/pérance 
des  Suédois.  Us  forcèrent  l'armée  Suedoi(ê  a  repaflcr  J'Elbe. 
Les  Suédois  attaquèrent  une  (econde  fois  Jes  Saxons  dans  Je 
Mecklembourg ,  &  les  forcèrent  de  repaflcr  en  diligence  le 
Havel. 

Les  Impériaux  prirent  dans  la  haute  Allemagne  Konigf^ 
hoven ,  Franckendal ,  ôc  Mayence. 

Les  Suédois  avoient  été  abandonnés  de  toi^s  Jeurs  confî- 
iivb  en  Allemagne  ^  à  la  réicryc  de  Guillaume  Landgr^yc 
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(lolnt  le  (IfcUrcr  cuiurc  TAlînna^nt  i  lu  Sucide  ft^i  <Iai 
t61uI(c  i>  le*  i)rt)|)rn  faicci  i  B>uiicr  Bic  iIjiii  en  drcou 
litncri  le  df  l'ciilïur  Ae  Ç»  jiairle  t  II  Ir  ctinilullic  avec  tueM 
dr  i>ru(fcncc  c|iic  de  valeur.  Ce  Général  «'illa  pufler  prti  tk 
ïliilli  IcaSuxQiii  viitrcni  l>  [rouvcri  lr«  Jeux  orméetr' 
miei  n'éioltnt  lîjiarée*  iiiie  par  la  rivière  de  Sala,  tel  i 
|tn  Saxaiinei  icnicrciii  l'iulîeiirn  f'oii  de  palTcr  cerce  rlvl 
A  furent  iuu|uuri  rcpouliéci  avec  pcrre.  Buiilcr  défii  c 
ttrprAldc  l'rtrtLeru  duuM  R-éRlmeii*  Sa»iiii, 

LM  annei  Suedoll'eii  (c  (iuiialerciii  dnni  pluficurt  , 
orcalioni.  Le  c;éii£ral  Kiilimaufèii  délit  k*  ImpilIlU 
WcllphaUe  i  il  fur  tti^'  dam  1  adion,  cctiui  engagea  ui 
pti  à  fè  reilrcr  au-delà  du  Wclcr. 

r^  Génfrjl  Alexandre  Lc{1é  ^tolt  avec  Un  corp*  Hc  nv^ 
BM  Sucdoifi-n  jii|'r(.-t  de  Mliidcn  t  k  I.jmliii'avc  de  Hcllk' 
•'unit  ik  lui  i^>)i,i  JMoNiii  l.ivill<- .le  ILituii  ,  fr  i' 
jgnlrcni  li-.  lpi.|i''iM-n  ,  ',iji  /mi.  i,i  ,I(  v.hh  icnc  P 
retirer  jvi ■  j.i  n.  ><ml|>.i,  i.J.ii  l 

La  Suéde  fii  en  Saïc  iilglieun  tcncatIvM  qui  ne  tat  rénff- 
reni  point,  Magdebours  fe  rendit  k  l'Sk^ur  i  omadlÉt 
LclU  prli  Luneboura ,  k  mit  garnilbn  dnni  KilettOg  tt 
dini  WInrni  (ùr  I'EIk.  Lm  S«»ni  l'emporercuc,  i  Vnttê 
cdti  de  l'Ëlbc,  de  HavelbcrK,  du  furt  de  Werbcfl,  de  Kl» 
MU  (de  la  ville  de  Braiidcbourj{.  Fieride  eei  llicen  Jll  A> 
vaneerent  avec  une  arniéc  numbrcufc  vcn  le  Mcckhra- 
hourg ,  &  vinrcni  «muer  proche  de  PcrteberB.  Le  OénM 
Bunicr  reuilFa  aufll  I'IiIk  U  «'alla  pofler  prii  m  ParÂtm  | 
U  reçut  alori  un  rcniurt  que  Wrangel  lui  amena  de  Pooit 
ranie .  en  Ibrre  que  l'urmée  Suedoifè  éiuli  foru  de  ncw 
mille  nommex  de  cavalerie ,  &  de  fept  mille  d'InmitCllei  U 
•'avufa  vcri  Pcriehcrg  tiour  engager  I»  Saioni  au  comntt» 
(luoiqiu  ceux-ci  fullciiibicn  fupérTeuri  en  nombre, ftdHM 
un  poue  trii-ayantiiueux  i  cette  bataille  fiit  longue  Bt  cnet 
Itib  vUWire  fed£cI<U  c«iin  psurluSuedeif.  nuidedw) 
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mille  Saxons  rcfterent  (ur  la  place  ;  il  y  eut  encore  beaucoup^ 
de  fbyards  tués  ou  faits  prifonniers.  Les  Suédois  perdirent 
onze  CCBS  hommes ,  &  plus  de  trois  mille  furent  blelTés. 

Banicr  profita  de  (à  vidoire  s  il  entra  dans  la  Thuringe  ». 
ic  fie  reculer  les  Impériaux  ju(qu'en  Weftphalie. 

Le  Généra]  Suédois  inît  en  déroute  huit  régimens  Saxons 
prè»  d'Eulenbourg ,  &  les  nourfùivit  jufqu'à  Toreau ,  où  il 
les  força  de  (è  rendre.  Pfunl ,  à  la  tète  d*un  détacnehienc  de 
Suédois  ,  maltraita  auffî  beaucoup  Tennemi  dans  le  pays 
d'Hcnneberg.  Banier  défit  deux  mille  Im^Kriaux  près  de 
Pegau  \  cependant  il  ne  put  empêcher  les  troupes  de  TEm- 
pereor  qui  étoient  diiuerfees  dans  l'Allemagne ,  de  fè  raf^ 
lèmblcr  pour  venir  enuiite  fondre  avec  toutes  leurs  forces 
dur  rarmée  Suedoifc.  Ge  Général  ic  retira  du  côté  de  la  Po- 
méranie  >  les  ennemis  voulurent  l'incommoder  dans  ù,  re<- 
traîte ,  mais  ils  furent  vigoureufèment  repoufTés.  Banier  fe 
rendit  à:  Landsberg^  les  Impériaux  Tavoient  devancé  ,  ^ 
étoient  campés  du  côté  de  la  Wana.  Les  Suédois  feigni- 
rent de  prendre  leur  route  vers  la  Pologne  >  mais  à  la  fa^ 
Teur  de  la  nuit  ils  retournèrent  vers  l'Oder ,  &  (è  rendirent 
à  Stcttin ,  trompant  ainfi  l'ennemi  qui  croyoit  les  avoir  en* 
fermés* 

Les  Impériaux  tentèrent  d'entrer  dans  la  Poméranie  ;  ils 
forent  plufieurs  fois  repoufTés  par  l^s  Suédois  ^  mais  enfia 
un  Gentilhomme  de  Poméranie  nonmié  KuiTon ,  amena  par 
im  chemin  détourné  dans  cette  Province  Gallas,  un  Ae& 
Généraux  de  l'Empereur ,  &  dès-lors  les  affaires  de  la  Suéde 
forent  réduites  à  un  trifle  état.  Les  Impériaux  emportèrent 
d*aflaut  Ufèdom ,  Wollin ,  Demmin  ;  ils  ravagèrent  toute 
la  haute  Poméranie ,  mirent  garnifbn  dans  les  principales 
Places ,  &  retournèrent  prendre  leurs  quaniers  d'ny ver  dans 
le  Mecklenbourg  &  dans  la  baffe  Saxe. 

Les  Suédois  perdirent  toutes  les  Places  qu'ils  avoient  flic 
Ir.  H^iyel ,  de  même  que  Domitz,  Loncboure  &  Winfen.  Lfi 
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Landgrave  Guillaume  &  Bogidas  XIV ,  Duc  de  Vowbtmàu 
éroicnc  morts  \  les  Suédois  curent  encore  bien  de  la  pdM  à 
cléfcndre  la  Poméranic  contre  i'Eleâeur  de  Brandebourg  fli 
f  avoit  en  droits.  ^ 

La  Suéde  fie  un  traité  d^alliance  avec  la  France  pour  ttsm 
années. 

Les  Impériaux  (urprirent  Gartz  ;  nuis  Banier  ne  tarda 
point  à  reprendre  cette  Ville  ;  il  battit  le  Général  ûallaidnii 
le  Mecklenbourg ,  &  le  força  de  repafl'cr  l'Elbe.  II  fe  itiidi^ 
maître  des  principaux  paflâges  de  la  haute  Pomérank. 

Les  Suédois  perdirent  Hanau ,  la  (èule  Place  qui  leurreC 
toit  dans  la  haute  Allemagne.  Charles-Louis  »  Eleâeur  Pala- 
tin »  tenta  de  (e  rétablir  dans  (on  pays  en  (è  teignant  «B 
Suédois  s  cette  démarche  ne  fut  pas  heureufè  \  les  Impiriaiis 
prirent  la  ville  de  Meppen  où  l'Eleâreur  avoit  (es  magafinsi 
ion  parti  fut  défait  prés  de  Flotha  ,  &  Charles-Louis  eue  à 
peine  le  tems  de  fè  (auver  en  paflànt  le  Wefêr  %  le  Prince 
Robert  (on  frcre  fut  nrifonnier.  Les  Impériaux  devinrent 
trés-puidans  en  Wcftpnalic. 

Le  Duc  Bernard  avoit  recruté  fbn  armée ,  ce  qui  le  mit 
en  état  de  faire  quelques  tentatives.  Il  s'empara  de  LanSèn* 
bourg  &  de  Seckingen  ;  il  mit  le  (îege  devant  Rheinfeld.  Les 
Impériaux  vinrent  au  fecours  de  cette  dernière  Place  \  il  y 
eut  une  adion  trés-vive  encre  les  deux  armées  prés  de  Bue* 
ken  :  la  perte  fut  à  peu  près  ég^le  de  part  &  d'autre  \  cepen* 
dant  les  Impériaux  délivrèrent  Rheinfeld  \  mais  quelques  (è- 
maioes  après ,  le  Duc  Bernard  revint  à  la  charge  contre  les 
ennemis ,  6c  il  eut  cette  fois  tant  de  fuuériorité  qu'il  ne  fc 
fauva  prcfcîu*aucun  Officier  de  marque  de  l'armée  Impéria- 
le i  ils  furent  tous  tu^'s  ou  prifonnicrs.  Cette  vidoirc  fut 
ftivic  cîc  la  prife  de  Rheinfeld  ,  de  Rarieln  ,  6c  de  Fribourg 
dans  le  Brifgau.  Le  Duc  Bernard  marcha  vers  Bri(àc  i  plu- 
fleurs  Généraux  de  l'Empire  accoururent  au  (êcours  de  cet- 
te Place  s  mais  les  Suédois  les  battirent  l'un  après  l'autre. 
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Jean  Cotz  cfTuya  une  fànglantc  dcfaicc  prcs  de  Wirccweier, 
CD  force  qu'il  ne  put  rallier  que  deux  mille  cinq  cens  hom- 
mes de  douze  mille  qu'il  avoit  amenés.  Le  Duc  Charles  de 
Lomiae  fiic  pareillement  très -maltraité  prcs  de  Tliaun. 
Brjûc  preHe  par  la  famine ,  &  ne  pouvant  plus  efpcrer  de 
lêcours  9  fc  rendit.  Le  Duc  Bernard  après  une  campagne  où. 
il  aroic  fait  plusieurs  (îcges  &  livre  plusieurs  combats  ,  a  voie 
me  armée  plus  forte  que  lorsqu'elle  s'ctoit  mifc  en  campa- 

5oe.  li  (c  joignit  au  Général  Banier  pour  fondre  avec  plus 
'avantage  dans  les  provinces  hérédiuires  de  l'Empereur ,  Se 
pour  le  contraindre  par  leurs  expéditions  à  faire  une  paix 
avancagcuiè  à  la  Sueae. 

Banîcr  fiiivit  ce  grand  projet  avec  beaucoup  d'ardeur  :  1 
fiirpric  entre  (Elnitz  &  Reichenbach ,  Sallis ,  Grand-Maître 
de  l'artillerie  des  Impériaux ,  &  lui  tailla  en  pièces  ièpt  régi- 
mens  qu'il  commandoit  i  il  défit  aux  environs  de  Dreide 
quatre  regimens  Saxons.  Il  atuqua  près  de  Chcmnitz  un 
corps  de  troupes  Impériales  6c  Saxonnes  :  le  combat  fut  opi* 
Diacre  -,  mais  les  Suédois  triomphèrent  ;  il  ne  fè  fàuva  qu'ua 
très-petit  nombre  des  ennemis.  Banier  pourAiivit  (es  con- 
quêtes ;  il  s'empara  de  Pernau ,  de-Ia  il  fit  une  irruption  dans 
ia  Bohême  dont  il  fournit  une  panie.  Il  padâ  enfuite  l'Elbe 
à  Brandeiz ,  ou  il  rencontra  Hofkirck  avec  dix  regimens 
ïc  cavalerie  &  quelqu'infanterie.  Le  Général  Suédois  eut  en- 
core la  fiipériorité  en  cette  occafion  i  les  Impériaux  après 
avoir  fbiitenu  un  combat  ûnglant  prirent  la  fuite ,  &  (c  re- 
tirèrent (bus  le  canon  de  Prague,  toujours  pourfuivi  par  le* 
Suédois.  IJ^ns  cette  adion  Hofkirck  &  Montecuculi ,  deux 
célèbres  Officiers  de  l'Empire  ,  furent  faits  prifonnicrs. 

Banier,  malgré  tant  d'avanuges ,  eut  beaucoup  de  peine 
à  défendre  les  "conquêtes  qu'il  avoit  ^itcs  en  Bohême  :  les 
ennemis  Taccabloient  par  le  nombre  }  cependant  ce  Général 
habile  (c  multiplioit  en  quelque  forte  par  fa  vigilance  & 
par  foo  a^jvitc,  6c  il  ctoit  vainqueur  par-tout  où  il  fc  trou* 
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voir.  II  délit  pr^s  ilc  GI.it/  (|uinzc  cens  des  Impériaux  \  il 
ch.i(Vj  lun^u'i  trois  fois  les  Saxons  tic  devant  Tirn  {  il  maU 
traitu  1.1  cavalerie  Honqroiic  pr^s  de  Prague  \  il  mît  en  dé- 
route deux  régiinens  Saxons  nuprc^s  de  Sarz.  Les  bourj^eois 
de  cette  Ville  ouvrirent  leurs  portes  à  (îx  cens  dcfl  ennemis  i 
mais  les  Suédois  forcèrent  bientôt  les  Saxons  de'  ft  rendre  à 
discrétion. 

I. 'Empire  faifbit  les  derniers  efForts  pour  arrêter  fci  pro- 
srés  des  Suédois.  I/aniiée  Impériale  commandée  par  Pico- 
lomini .  Ce  crolIKToir  confidcrablemcnc  dans  les  Pays-bas ,  de 
l'Archiduc  liopold  Guillaume ,  Généralifllme  des  armées 
de  l'Empereur ,  levoic  de  tous  côtés  de  nouvelles  crou|>€s  % 
cependant  les  Suédois  ne  cefl'oient  d*agir.  Ils  Ce  rendirent 
maîtres  de  Demmin  en  Poméranie  ,  de  LaniUberg  &de  Die- 
icn  dans  la  Marche.  Stalhanfch  ,  que  Banier  envoya  en  Sile- 
(ie ,  réduifit  pluCeurs  Villes  dans  cette  Province  \  Conln^t 
mark,  autre  Généra]  Suédois,  s'établir  dans  la  Welîphalie , 
êc  mit  à  contribution  les  provinces  d'EicksFeld  êc  de  Fran- 
conie. 

I.a  Surde  perdit  alors  dans  Ir  Duc  Bernard  un  de  (es  plus 
fermes  aupui  :  cet  homme  célèbre  mourut  à  Ncubourc  fur 
je  Rhin  dans  le  tems  qu'il  ic  mcitoii  en  marche  pour  raire 
irruption  en  lUviere. 

riufieurs  Puiilances  prétendirent  avoir  des  droits  Car  fcs 
troupes  du  I  )uc  Dernard.  I.'l'Je^ieur  Palatin  envoya  des  Ani- 
bailadeurs  à  l'armée  du  Duc  pour  traiter  avec  elle  ,  ôc  lui- 
même  il  p.init  d'Anijleterre  prenant  (à  route  par  la  France 
pour  fe  rendre  en  Allenu^'ne  -,  mais  quand  il  fut  à  Moulins 
on  l'arrêta  prifonnier,  &  on  le  conduifit  au  château  de  Vtn- 
cennes  ,  parcequ'il  n'avoir  point  donné  connoiilàncc  de  (on 
voyaj»e  an  Roi ,  avani  que  <le  palier  par  fès  Ftais.  I.es  Fran- 
çois j',.i^',ueiciit  p.n-  pnimefles  \  par  art»enr  Triât ,  le  premier 
Odlcierilu  Diu  lieiiurd,  i|ir(in  .ippelloit  l'année  de  Weimar» 
&  ils  |tarviiiiciii  à  difpofèr  de  les  troupes  auili  bien  que  des 
Places  iju'il  avoit  coui^iiifès ,  principalement  de  la  viUc  de 
Brifâc. 
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Le  Colonel  Suédois  ,  Eric  Slani^e  ,  uilla  en  pièces  trois 
lille  Imu^iaux  auprès  de  Kicfch  ;  le  General  Koninglmark, 
«n  retouiVanc  de  Weftphalie ,  eut  crois  avions  contre  Ten- 
nemi  prés  de  Géra ,  à  Schmolen ,  &  aux  environs  de  Lei}>- 
fie,  &  fut  autant  de  fois  viâorieuz  s  cependant  !a  difctte  des 
fbnrages  força  Banicr  de  quitter  la  Bohême.   Il  pafla  en 
Mîfiiie  pour  engager  le  Duc  George  de  Lunebourg  à  ic  dé- 
clarer contre  TËmpereur  dont  il  étoit  mécontent ,  &  pour 
s'approcher  de  Tarmée  de  Weimar  &  de  celle  du  Prince  de 
Hene.  Ce  Général  Suédois  diipofà  les  troupes  le  long  de  la 
Malda  >  &  il  envoya  Wittenberg  avec  un  fort  détachement 
dans  le  Voigtland  i  mais  ce  dernier  fut  chaflc  par  Picolo- 
mini ,  Général  do  l'Empire.  Banier  foliicita  alors  vivement 
4c$  alliés  de  joindre  leurs  forces  aux  ficnncs  }  en  cflct,  Tar- 
mée  de  Weimar ,  (bus  les  ordres  du  Duc  de  Longueville  & 
de  Gucbriant  ;  celle  de  Heife  commandée  par  Mclander  i  & 
les  troupes  de  Lunebourg  ayant  Klitzing  à  leur  tête,  vinrent 
le  trouver  aux  environs  d*£rfort.  Ce  corps  fcrmîd.ible  eut 
fins  doute  fait  beaucoup  de  tort  aux  ennemis  sMl  e  jt  agi  par 
les  împrcllîons  d'un  (èul  chef  ^  mais  il  arriva  alors  Tinconvé* 
nient  ordinaire  à  une  armée  i;ui  a  pln(icurs  Gcr.éraux  i  cha- 
CUD  d*euz  prétendit  avoir  Thonncur  du  commandement,  & 
Tîntérèt  narticuiier  nuifît  à  Tiniérét  commun  ;  cependant  on 
convint  de  donner  bataille  aux  Impériaux  3  mais  on  ne  put 

iamais  les  faire  (brtir  de  leurs  retranchemens.  Banier  rcib- 
ut  de  pafler  par  la  Thurince  en  Franconie  i  &  déjà  il  s*étoic 
avancé  jufqu*à  la  rivière  de  Sala  du  côté  de  Ncuftadt  ;  les 
Impériaux  connoifTant  Cou  deflein  firent  une  marche  forcée , 
&  arrivèrent  de  Tauire  côté  de  la  rivière  pour  difpurer  le 
palTage ,  en  forte  que  les  Suédois  ic  virent  obligés  de  re- 
brouiier  chemin. 

Les  Impériaux  Gui  avoient  quitté  la  Franconie  s'avancè- 
rent vers  la  Weilphalie  -,  &  déjà  ils  étoient  devant  Hoxter, 
4'oà  ils  &  propoibicDt  de  pafler  le  Wcfer  pour  aller  poner 


ixt  HISTOIRE  DE  SUEDE. 


EVENEMENS   T(,E Mu4%QU^BLES  SOUS 

c  H  R I S  r  I N  i:. 


le  iMv.ii',c  (hins  !c  pays  de  Liiiicbourg.  Ils  furent  arr^cif  du- 
r.iiic  crois  jours  a  Moxrcr  par  I.i  vigoureufè  réfiflancc  du 
Coinin.uui.iMr ,  ce  (|ui  (lonna  le  rems  aux  Suédois  d*arri?er 
.1  propos  pour  mettre  à  couvert  le  pays  de  Luncbpurg,  êc 
pour  eini^eLlu'r  même  les  ennemis  de  palier  le  ^M{cr•  Lci 
Impériaux  tourmentés  par  la  dii'ecce  des  vivres  &  par  Icf 
croupes  H^Mloifès  ,  retournèrent  en  Franconic  ,  Se  furent 
fort  maltraités  dans  leur  retraite  par  Tarniéc  de  Weimar. 
Pour  le  (îénéral  Banier  il  entra  dans  le  pays  de  Culmbach  | 
afin  d'être  à  portée  des  quartiers  de  l'ennemi. 

Stnihanfcli  f^'ut  confèrver  toutes  les  i'iaces  que  les  Sué- 
dois avoicnt  dans  la  Silélie ,  &  il  eut  l'avantage  de  dé£lire 
pr(}s  de  Schonau  neuf  régimens  Impériaux, 

1^41. 

Au  commencement  de  cette  année  Banier  tenta  une  en- 
treprifè  bien  hardie  :  il  s'approcha  avec  fon  avant-garde  de 
Ratisbonne  ,  011  l'Hmoereur  &  les  Ktats  de  THinpire  Ce  trou- 
voient  alors  allenibles.  Tout  Icmbloit  alors  favorifcr  fon 
projet  ;  les  troupes  Impériales  éioient  dilperlées  dans  leurs 
quartiers  d'hyver,  &•  k-  D.unibe  étoit  j>lacé  \  mais  il  furvinc 
\m  (ié;;el  iùbii  (|ui  enipcVha  de  palier  iur  la  i>Iace ,  Se  h  ri- 
vière ch.irianr  he.uic'ou])  de  {;Ia(^'oiis ,  on  ne  put  conilruire 
un  ponr  de  bateaux. 

Cjuébri.nit,  CJi'iu'r.i!  de  Parniéc  de  Weimar,  quitta  alors 
Banier  ,  (|Uc1iiik:s  inllaïues  (|ue  ce  dernier  lui  fît  au  contrai- 
re ,  Se  le  retira  vrrs  le  Mein  ;  cependant  les  ennemis  s'aP- 
fèinbliMTnr  en  diliiicnee  vers  In;»oIlLidt  &  Ratisbonne.  I/ar- 
niée  SiK'doilè  liir  dans  un  danî'er  éininent  prêt  à  être  acca- 
blée p.u-  la  nuiliitude  (les  Impériaux.  Banier  .s'échappa ,  pre- 
nant l'\  route  p.ir  la  forêt  de  Bohême.  Les  Impériaux  fur- 
]>rirenr  dans  Neiihourj»,  le  Ctjlor.cl  Slan^e  qui  s'y  étoit  retire 
avec  trois  rLi'.iireii.-;  i  le  Culonel  fè  tlLlVndit:  juiqn'au  qua- 
trième jour  m  il.îMé  1.1  loiblelie  de  la  Plaee  ;  enfin  il  le  ren- 
dit, (le  lîej;e,  :iUv|iitl  le.s  hn}K  liaiix  s'arrêtèrent  imprudem- 
ment ,  lauya  rannée  Suedoile  j  elle  le  rcfuijia  à  Aiuiaberg  ; 
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Imircufcfnenc  qu'elle  prcvint  d*une  cicmic  heure  Picolomi- 
ni  y  qui ,  à  la  tcrc  de  TinEinceric  des  Impériaux ,  la  pourfui- 
voie  pour  Tarrêcer  au  paiFa^c  de  Pricfziiicz  ;  elle  arrêta  elle- 
mttùt  renncmi.  Banier  prit  fcs  quartiers  à  Suiikau  pour 
laidcr  rcpofcr  (es  croupes.  Gucbriant  vin:  le  rejoindre  avec 
fannce  ae  Weimar.  La  more  de  George  de  Luncbourg  jccta 
vers  ce  tcms  les  confcdcrés  dans  la  condcmacion  ,  d'auranc 
que  les  Minières  de  (à  mai(bn  ne  voulurent  point  fuivrc 
k  projet  qu'il  avoic  formé  pour  le  bien  de  \à  cau(c  commu- 
ne. C^ndanc  Tarmce  Suedoife  &  celle  de  Weimar  s'avan- 
cèrent vers  la  rivière  de  Sala  ,  afin  d  en  difpurer  le  paifagc 
aux  Impériaux  qui  (è  jeccoient  en  foule  dans  le  Voigtland. 
Les  ennemis  furent  repoull'és  avec  perte ,  &  ie  retirèrent  à 
Bembourg  ;  les  Suédois  marchèrent  vers  HaiberlWt  ;  ce 
fiit-Iâ  que  mourut  le  Général  Banier.  On  rapporte  qu'il  avoit 
txk  cjiipoi(bnné ,  ainfî  que  le  Duc  George  de  Luncbourg  » 
le  Landgrave  de  Hclle ,  &  le  Comte  de  Schaumbourg  ,  qui 
monnircnt  à  peu  près  dans  le  même  tems  \  mais  ces'  impu- 
ations  font  trop  odicufes  pour  être  crues  légèrement  -,  elles 
(ont  d'ailleurs  dépourvues  de  toutes  preuves.  Banier ,  l'ap- 
pui &  la  gloire  de  la  Suéde ,  eut  toujours  en  vue  le  bien  de 
Ùl  patrie  s  il  fu:  un  des  plus  célèbres  Généraux  de  fbn  fiécle» 
&  l'un  àcs  plus  habiles  dans  l'art  de  la  guerre  qui  s'étoit  dé- 
jà bien  perfectionné.  Son  aftivité  le  rcndoit  prélcnt  par- 
tout où  étoit  l'ennemi  ;  il  ne  fépara  jamais  la  prudence  de 
la  valeur;  il  fcmbloit  lire  dans  l'avenir  &  prévoir  les  évenc- 
mens  y  tant  il  fçut  bien  combiner  fcs  projets  &  difpofcr  fès 
campagnes. 

Les  quatre  Généraux  Majors  Adam  Pf  hul ,  Charles  GuC- 
rave  Wrangel ,  Arfwerd  Witrenberg  &  Chriftophe  Koning(^ 
marck ,  fè  charî'crcnt  de  la  conduite  des  troupes  jufqu  à  ce 
qu'on  eut  envoyé  de  Suéde  un  nouveau  Généralidimc  j  mais 
les  Officiers  principaux  formèrent  cntr'eux  une  ligue ,  com- 
me ils  avoient  fait  auparavant  àOonawen,  pour  faire  payer 
par  force  ce  qui  leur  étoit  dû  :  cette  révolte  n'eut  pourtant 
point  de  fuiie  par  la  fâgc  prévoyance  des  Chefs  de  l'armée. 
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Les  Im|iÉri»u)(  profitcrent  du  déforJrc  oïl  U  mon  ilc 
ni«r  RToit  mi«  k's  Sucdoii  ;  ils  rcmportfrcnt  fur  eut 
avantage  aftévi  conlîdérabk  prè«  de  Qucitlmbourx.  Ils  »'( 
rem  pu  le  même  fuctts  lorfqu'iU  voulurent  fccourlr  V 
Uohaiel  ;  le»  ennemis  furent  contraints  d'abaniloOMT 
chatnp  <Ic  bataille  après  avoir  perdu  beaucoup  de  non 
On  nomma  pour  Général  Léonard  Torflcnfon,  Se  l'oo 
voraavcc  lui  Jean  Lillcnhock  en  qualité  de  Grand -M 

de  l'Arcillerie  ;  les  Suédois  étoicuc  toujours  occopisau , 

de  Wolfcnbutcl  ;  ils  l'abandonnèrent  n'i^tant  )<as  lecondét  p 
''armée  de  Luncbourg.  AuHîiôt  que  Torllciilbii  eut  priSj-i 

immandemcnt  des  troupes ,  l'armée  de  Weimar  s'en  W* 
ce  qui  romi'ît  tous  les  dctTcins  du.  nouveau  Géaitt. 

_..  troupes  Sucdoifcs  qui  étoicnc  en  Silefie  (ouk  In 
ires  de  Sialhanfch  ne  purent  empêcher  les  Impiriaux,  I 
lïipéricui'S  en  nombre ,  de  reprendre  toutes  les  forces 
cette  Province. 

t  L'iiliitice  encre  la  Suéde  &  la  Fraocc  fui  prolonge  [ 
.qu'à  la  lîn  de  U  guerre. 

,  Le  Général  Torncnfon  retenu  par  la  maUdle  ,  laiSft 
prmée  dans  l'inaâion  ,  Se  relia  campé  dans  le  paya  de  ! 
^bourg  juTqu'à  la  fin  de  l'année. 

Le  ColoTicl  Scckendorf  enirecenoit  des  correlpi 
ftcreiCB  avec  les  Impériaun  ce  traître  fut  décourcrt,  t 
exécuté-  Les  ennemis  trompés  par  les  promcllcs  du  CÔt" 
Bel ,  par  le  faux  bruit  de  la  mort  du  Général  Suédois,  fin 
'-  ic  marche  forcée  dans  de  mauvais  diciuin)  iufào'a  SiCll 

:1,  croyant  furprendrc  les  Suédois  dans  le  détordrc^tcb 
^.  imbatirc  avec  avantage  î  mais  Toidcnlôn  s'ctoii  poft 
avantage urciiirnt ,  en  lorfc  «lu'ils  le  rciircrcni  en  HiligeoM 
ayant  perdu  autant  de  monde  que  s'ils  culicnt  été  dé&il 
dans  une  bitaillc. 

Torllenlbn  snvnya  Konin^Onarck  avec  quelques  iéathB 
jncns  en  WeClplialJe  pour  Uirc  prrudre  le  change  wx  tm» 
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Ces  dérachemens  maltrjtîtcrcat  fort  les  ennemis  à 
ï^taciilifiboiirff ,  &  firent  lever  le  (tege  de'  Mansfcid.  Pour  le 
Qtabaà  Suédois  il  execuu  le  deiTein  qu'il  avoit  de  fondre 
ttx  b  Siléfie.  Il  emporta  d'aflâut  le  grand  Glogaw  \  la  pri(ê 
et  etac  imporunte  Place  fiit  (tiivie  de  pIuHeurs  autres  con- 
fidérables.  Ce  Général  entreprît  encore  le  (icge  de  Schuei- 
Bin.  Fraii<çoiS'AIbert,  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg,  vint  avec 
ÙL  aenktïc  au  fècours  de  la  Ville  ;  mais  les  Suédois  repoui^ 
tereut.  avec  vigueur  les  ennemis  \  plus  de  trois  mille  cava- 
hen  périrent  dans  l'adion  ou  dans  leur  retraite  ;  le  Duc  lui- 
néme  af ant  été  dangereufèment  blelTé ,  fut  arrêté  pri(bn- 
nier  »  5c  mourut  peu  de  tems  après.  Schueinitz  ne  put  réfiA 
fer.  Torftenfbn  ayant  forcé  les  Impériaux  à  (ê  recirer ,  paÎTa 
en  Moravie ,  oQ  il  réduiHt  (ans  beaucoup  d'efforts  Olmuz  ^ 
Litta  Se  Neufbdt  ;  il  revint  enfuite  en  Siléfie .  il  s'y  rendit 
maître  d'Oppelen  &  de  Brieg.  Il  afliegea  Breflau  $  mais  la 
«rnifbn  fit  unt  de  réftflance ,  que  FArchiduc  I^opold- 
Goillaiime  eut  le  tems  de  venir  à  la  tête  d'une  puiflante  ar- 
mée au  fêcours  desafliégés.  Les  Suédois  étant  bien  inférieurs 
en  nombre  abandonnèrent  le  ficge  Se  remontèrent  le  long 
de  roder .  afin  de  faciliter  la  |onâion  des  fccours  qui  leur 
▼enoient  de  Sniàc.  Torflenfbn  urit  Zîtuuw  à  la  vue  de  l'ar- 
mée Impériale.  Il  s'avança  enuiite  vers  Lcipfîc ,  tandis  que 
Konînjçfjnarck  ravageoit  la  bafle  Saxe.  L'Archiduc  &  Pico- 
lomini  vinrent  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire  au-devant 
des  Suédois.  Les  deux  armées  ennemies  fè  trouvèrent  en 
préfence  dans  une  plaine  prés  de  Breitenfêld  ,  où  Guflave- 
Adoîphe  avoit  déjà  fignalé  les  armes  Suedoifcs  par  une  fa- 
meule  viâoirc  i  on  nt  d'abord  jouer  la  grofle  artillerie  de 
jiart  Se  d'autre  $  il  eft  remarquable  qu'un  même  boulet  de 
canon  tua  les  chevaux  fîir  lefquels  étoient  montés  le  Géné- 
ral Torftenfbn ,  Charles  Guftave ,  Comte  Palatin  >  R;<bcnaii 
nn  des  premiers  Officiers  de  l'armée ,  fans  qu'aucun  des  ca« 
▼aliers  nit  blelfé.  Lorfqu'on  en  fut  venu  aux  nuins ,  les  Sué- 
dois fixèrent ,  après  beaucoup  d'efforts ,  la  vi^oire  en  leur 
Aveur  i  cioq  nulle  Impériaiu  detneurercot  fur  le  champ  ic 
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lutailli*  ,  (\'  lUux  inilli*  k'\ïu\  ivm  iiirciir  prKùnulcin*  I«ei 
NiiriittiN  lu'itliinii  ilriix  milK*  lioiiiiucii  i  Jran  Mlicnhockf 
liLiiul  Maiiiv  lii'  i'AriilIciiri  fut  uii*.  lotlKulon  mouriia 
ilrv.tni  1  l'iplii  I  tcuc  ViIIi*  ne  U1J4  |Hiim  À(c  iciuii'c  à  COAII* 
|u»liiu>ii. 

D'aiiiii'  |Mi  t  ,  lr.%  iriMipcN  tir  1  Icilc*  ^i  ilr  Wriiiur  rcin|>Of* 
iiTcnt  mu*  ^rjiiiii*  viCloiu'  aux  l'iivn'tMis  Je  Ki'injicu  iuv  Ici 
i;(-iu'i.uik  I  tiinluM  \  Mi'iii  ,  (|ui  fiiiint  Iaiw  lU'ilôiinlcrii 
1  rs  v.uiii|ni'iiis  pî'iicuvicm  Uku  uvum  ilauk  le»  pay»  Je  Co* 

lo^iw  iV  ili-  JllIlCIN. 

I.rs  Siir»K)ls  forincivm  Ir  liciçc  Je  Fi'cyhcrj»  i  Picolominl 
:iniv.iaii  (aoinNilr  triir  PLuc  4vcc:(|iiin/v  mille  lumiincii 
«\'  i'c  ptilU  (i  av.inu)*rul{'iuriii  «  ((ue  I  iM'llciiloii  aluiulonnA 
Ir  liri>r  où  il  uvoii  prulii  iitiiu/c  irns  i'.uii.)lliiis.  11  alla  Cilill* 
pn  auprès  ilr  Siicrlrii  llir  I  lllii-  i  tir  I.1  il  paila  tlaip.  la  f.utàcT 
^:  m  liuliriur  ,  du  il  y  avoii  un  mips  irainirr  li'Iiupd'iailX 
l'iMninaiiilis  p.u  liall.ih.  Il  nin.i  rnluiir  ni  Mtuaviri  ni\  Il 
lu  II  plulu'Ui.N  Viiii%.  i^^urli|ur*.  i(-^>iinrii'.  Siiiilius  i|Ui  avt)icnC 
Iruts  t|u.iiiiris  (m  ijrs  iiuMii.iiMii'.s  ,  K-  l.iiliiiriu  (ui  piruiirc  » 
»\  luirni  i.ulli .-.  ru  pirii-.'.  ,  les  .Siii-.iois  imnluirut  à  Iriu  lour 
iùi  t|Uiu.-r  irus  i.iv.ilirts  riuiriiiis  ,  iS  ru  (irriit  uu  ti[raU(l 
iaiii.u>r  ,  il  n'y  rui  poini  li'.iiliiui  ^riu'ialr  ,  iiallasi  ayant 
iiuUDiit  .s  liiin  lii'  rrviiri 

litiilmiiMi  iriui  t)iitir  «Ir  la  lU-^>,rui  r  ilr  Surdc  de  fc  rni- 
«In- ilair.  Ir  lliilllriu  ,  ir  tiu'il  lu  Iniririurui  ru  iltuuUUt 
iiMiiinnrlIriurul  Ir  i  li.in^*r  .iu\  huprii.uix. 

Kiiuiiiyjiii.il  k  avtni  pruriir  iLui.s  la  Miluir  tS»  ilauN  la  1  ran« 
(DUir  ,  .ivri  un  ilri.ii  liriuriii  t|Ur  Ir  iirnrial  S'urllol^lUl  aViMT 
t  oiilir  11  mil  a  1  imui  liiuiiou  une  ^lauJr  ririiiiur  i|r  pays 
|utt|ir.ni  Kluu  :  il  '.'ruip.nM  tians  l.i  li.illr  Saxr  dr  i  lailtrilutl, 
t\  li.luilii  II',  villes  <lr  Mailru  i\  ti'(  )llri  wyi  k  11  i  haila  ilr  U 
tiallr  Piuui'i.inir  jo.ultiiu  l'inrll  Ciak.ui  i|Ui  y  avi>u  lau  UUC 
liiUpiiou  a  l.i  iririir  titus  uiillr  lioiuuir;.. 

Oucliiiaut  »  i|ui  iiuunuUiluii  Icai  uoupcsî  lic  Wciinarifit 
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campagne  malhcureuJfè  ;  il  fut  obligé  de  pafTer  le  Rhin 
&  de  (è  retirer  en  Alfàce  ou  les  Bavarois  le  pourfuivirent» 
La  France  lui  envoya  alors  quelques  troupes  avec  Icfquclles 
GnéliriajQt  prit  la  ville  de  Rotweil  dans  la  Suabe  ;  mais  ce 
ficffc  lui  coûta  beaucoup  de  monde  ,  &  lui-même  il  eut  unç 
blcuure  dont  il  mourut.  Les  troupes  qui  s'étoicnt  loeée» 
dans  le  pays  de  Dutlingen,  &  dans  les  lieux  circonvoinns , 
fîircnt  en  grande  partie'maftacrées  ou  faites  prifbnnieres  par 
]cs  Bavarois.  Cette  déroute  donna  lieu  aux  Imjpériaux  de 
tourner  toutes  leurs  forces  contre  les  Suédois  s  (Tailleurs  la 
Suéde  venoit  tout  nouvellement  de  foulever  les  Danois  par 
firruption  fubite  qu'elle  avoit  faite  dans  le  Holf^ein.  Les  Sue- 
dois  prétendoient  fe.  venger  des  mauvais  fcrvices  que  le 
Dannemarc  avoit  rendus  en  qualité  de  médiateur  de  la  paix  i 
niais  ne  cherchant  en  ef&t  qu'à  embrouiller  les  affaires.  Ils 
£e  i^aignoient  auflî  de  la  retraite  que  le  Roi  de  Dannemarc 
flfiiinoit  à  la  Reine  Douairière  mère  de  Chriftine  >  après 
f voir  Ëivorifé  ion  évaiîon  hors  de  la  Suéde. 

1^44. 

Xcs  Danois  qui  n'avoient  fait  aucuns  préparatifs  de  guev- 
re  9  ôe  purent  s'oppofêr  aux  entreprifès  des  Suédois  ;  Torf- 
teinon  te  rendit  en  peu  de  tems  maître  des  principales  Pla* 
ces  >  &  il  établit  Ces  quartiers  dans  tout  le  HoJftein  &  dans 
h.  prefqu'iHc  de  Jutlaqd.  Les  Suédois  attaducrent  l'infante- 
rie ennemie  forte  d'environ  quatre  mille  cinq  cens  hom- 
m&\  &  Tobligerent  de  fç  rendre.  Dans  le  même  tems  Guf^ 
tave  Horn  vint  de  Suéde  à  la  tête  de  quatorze  mille  hom^ 
mes -fairi!  irruption  dans  la  Province  de  Schoone  -,  il  mie 
i(tf%iâ>ii  dans  Helfingbpurg ,  &  fit  main-baflc  fur  les  trou- 
pes tiut  obèrent  lui  réniler. 

.  Une  flotte  de  trente  vailfeaux  de  moyenne  grandeur ,  que 
]a  Suéde  avoit  fait  venir  de  Hollande  ,  contraignit  les  Da« 
noit  d'ajbandonner  le  Havre  de  Gottenbourg  qu'ils  tenoienc 
«ffiegi^.  I«'An>iral  FlçnuuiOg  fit  aufll  quelques  tentatives  avec 
la  flotte  Suedoifè  s  il  rayagea  toute  l'iûe  de  Femeren.  La 
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iloite  DJnoilê  prélêma  le  combat  i  il  n'eut  rien  de  ittii 
bpcnc  ifMt  itt  initie  ,  &|icu  caiilîilér;ible  de  pxn  ftiT 

TC. 

La  flotte  Ae*  Suédois  fê  retira  l  Chrîlllaitprcii,  &  e. 

dcf  Diinaii  ft  polb  lievant  le  Havre  >ic  cette  Ville i  VIXV 

I  tic  Jei  Danoi»  (c  iaifit  d'une  moniagnc  ris-i-vi»  de  CoT 

LVanprein ,  &  lircnt  feu  fur  Ici  Suedot».  L'Amiral  FlcnîMj 

jBui  Te  baignoii  en  ce  moment ,  fut  bleiK  par  un  bonlft 

,  &  [leu  lie  ioiirs  a|ir^s  il  en  mourut.  Torftenftn  Tl 

mon  de  l'Amiral  -,  il  tailla  en  pièces  Ici  Dui^W 

u  nombre  de  trciic  cens  liomnics,  avoicni  mis  |>te(!'àlj 

fte.  Wrangel  rcmj'laça  FIcmming.  Ce  tiouvri  Amiral  pra 

fd'ua  vent  favorable  |>oiir  ûuvcr  fa  flotte  qui  £[oic  CUM 

r  fode  daneereiii  à  la  difci^tton  des  enncmii ,  ic  fitTL 

vers  Stockholm.  Les  Danois  Si  ki  Sucdois  rcmponercnlf  f 

dproqurincnt  iiiieltmri  avantages  les  uns  contre  les  aUE^  ~ 

La  flotte  SucHoiic  ft  remit  en  mer  contre  l'attene 
Danoii  i  elle  fc  foriiSa  mime  de  celle  que  Louis  et  t, 
avoit  ramenée  de  Hollande.  Ces  deux  flottes  renconiitH 
aux  environs  de  Peincrcn  feiie  vailTeanx  de  guerre  DiaoU 
dics  en  prirent  lix ,  en  brûlèrent  un ,  &  en  fîreni  échoq 
troit.  L«  Suédois  le  rendirent  dans  le  Kielcrhaveii .  <jl 
l'eau  (c  ironvanc  irop  baife ,  la  plu|>ari  de  leuri  valili 
échouèrent  t  riquipaac ,  pour  furcroit  de  malheur ,  «jl 
inalade,  en  (ôrte  qu'il»  forent  obligé»  d'abandonner  Ie.i_ 
fein  qu'ils  avoicnt  de  s'emparer  de  quelques-unes  des  ilnt  • 
y  Dannemarc.  La  flotte  Sucdoilc  fe  retira  dans  l'iflc  de  Wl 
^ar  ,  Si  les  vaiU'eaux  Hollandois  s'en  retournèrent  en  Hol> 

Cependant  le  Général  Torftcnfon  agilTolt  puiflâmmcitt    , 
Contre  les  Impériaux,  Il  fnvo)Pa  Dou;;laienPomihiitic,G«r    ' 
Auvc  Otion  Stecnboclc  cii  Wcllt^lialie ,  &  Koninsrmark  daL 
■la  haute  &  balTc  Saxe  -,  ce  dernier  enleva  â  l'Archcvèquê^ 
WSrtme  la  viile  de  Fcrden  ,  parcequc  cet  Archevêque  prcBC  ' 
P^ani  dins  U  guerre  du  Roi  de  Dannemarc  fôn  pcre, 

Ci^Uas,  un  des  Généraux  de  i'EmgiJK,  ^t  cwri  il 
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le  Hoiftein  avec  une  armée  nombrcufè  «  pour  empêcher  les 
Suédois  de  fbrtir  du  Judand  ;  Torftenfon  le  rendit  eo  dili* 
gence  avec  (on  armée  vers  Rcndsbourg ,  &  pré(èArale  corn* 
ntauz  Impériaux;  ceux-ci  l'évitèrent  s  les  Suédois  aban- 
donnèrent le  Hoiftein,  &  allèrent  à  la  vue  de  Tennemi  cam« 
|icr  près  de  Ratzbourg.  Gallas  (uivit  les  Suédois  ;  mais  cet 
derniers  maltraitèrent  fort  fbn  arriere-garde,  lorfqu*eIle  paflk 
rifle  près  de  Lawenbourg.  Torftenfbn  auroit  pu  fondre  fur 
les  troupes  Danoises  qui  s*étoient  féparécs  de  celles  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  prenoient  leur  route  vers  Bardewick  ;  il  pré* 
fira  de  Douriuivre  Gallas.    Ce  Général  de  l'Empire  s'étoic 
campé  mr  une  montagne  près  du  château  de  Bembourg. 
Torftenfbn  prit  ce  Château ,  &  mit  gamifon  dans  toutes  Jet 
tiacci  aux  environs.  Il  inquiéta  beaucoup  les  Impériaux ,  de 
les  réduific  à  une  grande  famine.  Torftenfbn  fbrtit  impni« 
demment  avec  la  plus  grande  panie  de  (à  cavalerie  pour  tom« 
ber  làr  un  détachement  des  ennemis  qui  alloit  au  fourage* 
Gallas  profita  de  ce  moment  favorable  pour  délivrer  le  gros 
de  Con  armée  ;  en  effet ,  il  fc  retira  en  diligence  à  Magde- 
|>ourg.  La  cavalerie  des  Imi>ériaux  manquant  toujours  de 
fburage  voulat  paffer  en  Sfléfie  ;  alors  les  Suédois  en  tuèrent 
me  grande  panie ,  firent  beaucoup  de  prifbnniers ,  &  difll- 
pcrenc  le  refte.  Gallas  eut  encore  quelques  échecs ,  &  il  ne 
pue  ramener  avec  lui  en  Bohême  que  mille  hommes  de  piedi 
crifte  refte  d'une  armée  nombreule  qu'il  avoit  eue  au  com- 
inencement  de  la  campagne. 

Les  Impériaux  profitèrent ,  en  d'autres  pays,  de  l'abfetioe 
des  Suédois }  ils  reprirent  en  Siléfie  Drakenbourg ,  Schweid- 
nîtZi  Oppelen  6c  Wolau  -y  ils  attaquèrent  fans  fiiccès  le  Grand 
Glogaw  8c  Olmutz.  Les  Suédois  leur  abandonnèrent  Franc* 
ton  fur  l'Oder ,  &  livrèrent  Croffen  à  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg. 

Ra^otzki ,  Prince  de  Tranfilvanie ,  donna  beaucoup  d'oc« 
cupation  à  l'Empereur.   Les  François  ayant  à  leur  tête  le 
GrandCondé ,  qu'on  pomiQpit  alors  le  Uuc  d'Enguien,  9ê 
Tom  ïi.  P 
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n  MtiMvIr,  iiiiifj  (iiir  <;ii'm«(tii'  le  hiiiiiilit',  Il  n'in^MiM 
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ge  de  Brinn  rarrêta  long-tems  ;  alors  le  Prince  RagotzU 
wmc  &  joindre  aux  Suédois  i  mais  TEmpereur  trouva  le 
mofen  de  &ire  fà  paix  avec  les  Tranfilvaniens  3  en  cStt  f 
ceux-ci  &  retirèrent.  Le  Général  Suédois  ne  i>ourfiiivit  pas 
le  £egc  de  Brinn  qui  écoit  défendu  par  Soucnes ,  défèneuT 
des  troupes  de  Suéde  i  il  conduifit  ion  armée  en  Bohême* 
Ce  grand  Capitaine  qui  fbutenoit  avec  tant  de  (ûpérioritê 
le  poids  des  aSàires  en  Allemagne  ,  fut  obligé  d'abandonnée 
le  commandement ,  parcequ'il  écdit  fort  incommodé  de  la 
iHtte }  il  mit  fès  troupes  en  quartier  d'hyver ,  &  Ce  rendit 


Grotios  accueilli  en  Suéde  par  Guftave- Adolphe ,  &  en- 
TOfé  par  la  Reine  Chriftine  avec  le  titre  d'AmbalTadeur  en 
France  ^  où  cet  homme  célèbre  étoit  venu  peu  d'années  au- 
liaravant  chercher  un  afyle  &  de  l'emploi ,  mourut  cenc  an- 
née i  £m  retour  d'Ambaflade. 

Charies  GuAave  Wrahgel  Ce  mit  i,  h  tète  des  Suédois  en 
qualité  de  Générali/Iimc  ;  il  fit  avancer  (on  armée  vers  le 
Wxfèr ,  &  fiir  fa  route  il  fè  rendit  maître  d'Hoxter  ^  de  Pa* 
derbom  >  de  Stadbcrgen  y  Se  de  pluJieurs  autres  Places.  Ko* 
nîngfinarck  autre  Officier  Suédois  oui  commandoit  un  camp 
Yolant)  fbnifia  l'armée  de  W  range!  proche  de  Wetzlar.  Lcfl 
Suédois  s'étoient  avancés  ju/qoies  dans  la  haute  Siléfie  »  afiil 
de  &  joindre  aux  François  fiiivant  Je  projet  du  Vicomte  de 
Turenne  s  mais  ce  dernier  n'avôit  pU  encore  exécuter  Coa 
deilèin ,  &  laiflbit  les  Suédois  dans  un  pas  difficile  :  en  ef- 
fet >  les  Impériaux  &  les  Bavarois  s'avançoient  pour  corn* 
batére  l'armée  Suedoi(è  -,  ils  écoient  fupérieurs  en  nombre  ', 
cependant  il  y  eut  un  combat  entre  plufîeurs  déolcliemens 
des  Suédois  &  des  Bavarois ,  dans  lequel  ceux-ci  eurent  le 
deflbus.  Enfin  les  Impériaux  manquant  de  vivres  &  de  fbura* 
ges  &  retirèrent  y  Se  dans  le  même  tems  le  Vicomte  de  Tu 
renne  fit  aux  environs  de  GieiTen  la  jondion  projettée.  L'arw 
mée  des  alliés  prélèaca  le  combat  aux  Impériaux  qui  D'oiè« 

^  PiJ 
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rem  l'iietcincr.  Oii  leur  cm|<tclu  U  cumniuni cation  ■ 
h»  vilirtile  FrjiiL'fbrt  &  ilc  Hiimu  ,  &  U  rîvici'c  du  Mtla 
1  Vn  <l£urhi-mriii  ilc  dm)  crrii  cav-iDcii  ii^^ju  voulu  ill|^ 
k<nr  k  faflàjie  de  li  NMtb  fin  Millf  en  )>icceii  i  Ici  matl 
Wikm  qiie  l'crmcmi  avait  fur  crtic  rivicrc  lïircat  plllji.  u 
} 'lifi|wlau<  (e  truuvcrcni  réduits  à  uuc  fîlchculc  cxrrAmilé 

Sut  \ti  conirilKtiii  de  fc  fauvcr  en  diligence  yen  la  rïrltc 
:  h  Laine, 
b  Les  alllïi  Te  rendirent  làns  om>o(îtion  vcn  le  Daaubct  H 
U^llreiit  un  paru  itc  liuli  cent  BivarolB  «  ll«  t'cinparercai  i 
mb  ville  de  Stalu  fun  bc4iicoiii>  de  rf  fiibnce  -,  ili  afliioi — 
Mn^ibourK  ^  mik  comme  cette  Phce  i>ouvolc  tenlT'l 
■•tmi ,  I»  alUfï  m  nUndonncieni  le  (ieoc  t  lli  poncrcn'J 
fcavnftc  dam  U  liAvIcrc ,  &  revinrent  enfiiJtc  pitndre  km 
niurtiers  daut  U  Suabc.  I.c  Vicomte  de 'lurcnne  le  AUrw 
l'flaect  lltufcs  le  long  du  Duuubc  ,  Si  le  GinÉral  Sucdofal  01 
Icitna  le  paya  gui  t'tifnà  veri  le  Uc  de  ConfÏJnce.  DeUK  ml 
Ijc  Bflv>)ruis  lurent  fiirin-l»  &  taiJIfs  eu  iikto  par  Ici  T 
UUi  environ!  de  Brucithcim.  O'iluirc  part  Ici  Im|>irluix  n 
nrirent  pluliegra  PUc»  dani  Ica  Provlncei  hérèdiulTM  j 
wEmpereur&dc  l'Autrklie.  Wittcmbero  Ce  rendit  en  SI" 
Bine  un  corps  it  iroupn,  il  s'empara  de  Wartemben* 
nvmpona  plulîeun  autres  avantagei  contre  let  liafuw 
nani  la  haute  Sllf  lie ,  dani  la  Bohrme  Ht  dam  la  MoraHci 
g  La  Reine  de  Suéde  euroya  le  Comte  de  IjGardlccnFm 
ne  ;  pour  entretenir  l'unioa  i^ul  étoit  euii'c  elle  &  celte  a 
Itlon. 

fc.  Vmnoel  t-ntreprlt  le  fifgc  de  Lindaw  Tans  fucc^i  i  nul 
■  <i  rendit  nitùrrc  ,  Tans  bc-aucoun  de  .ilHicult£  ,  de  l'IUa  dl 
n,Ie)nau  lin-  1r  iM  de  Cuidl-iiii-e.  Ce  Cùnini  fit  k  Ulm  un 
Rrévc  avec  les  Bavaroih,  à  rinlllKaiion  de  la  l'Vancc.  PU 
Ikc^ie  trfre  In  K,ivjr(iiN  at>nn.lonnerent  ^  la  Suéde  Memi 
hnmgen  8c  T  tlicrlumcM  -,  Si  les  Kuedoli  leur  codèrent  Kain  i 
H&ooflwrn  ,  Wemlidliiitïii  &  Mundelliciia.    L'Elcilcut  dl 
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met  des  alliés  s'avança  vers  Frqrfîngen  >  chalTa  les  ennemit 
de  Faucre  côté  de  llfer ,  &  prit  Landshuc.  Picolomini  vint 

S  rendre  le  commandement  de  l'armée  Impériale  en  Qualité 
e  Généraliflîme  ;  il  campa  prè$  de  Landau  le  long  de  VU 
1er  où  il  fut  fort  incptninodé  par  les  panis  de  France  de  de 
Suéde.  Les  Impériaux  dirigèrent  leur  route  du  côté,  des  Al< 
{Nei  )  d'autre  part ,  les  aUiés  partirent  de  Mofsboure  à  de(* 
KÎn  d*attaquer  la  ville  de  Lansberg ,  8c  d^engager  rennemi 
à  livrer  batailÎQ*,  mais  Wrangel  &  lailTa  (lirprendre  dans  Et 
marche  près  de  Dachau ,  &  reçut  un  léger  échec.  Les  alliét 
levèrent  le  fîêge  de  Lansberg  qui  trakioit  en  longueur. 

L'arma  Suedoilè  traver^le  Danube  à  Donawcn,  &  uafGt 
quelque  teifis  à  Nordlingen  ;  cependant  Koningfinark  fit  de. 
grands  progrès  dans  le  haut  Palatinat  &  dans  la  B<jième,  6c 
87  rendu  màipre  de  plufîeurs  Places  importance».,  Odowalf- 
ki  y  Lieutenant  Cobncl  disgracié  de  TEmpereur»  vinjc  trou- 
ircr  Koningfinark  à  qui  il'  âcilita  les  moyens  de  s'empai^r  de 
Prasue  ,.cc  qui  fut  u  heureufèment  exécuté  ^  que  dans- ht- 
prile'de  cette  ville  forte  les  Suédois  ne  perdirent  ou^un  u>l«. 
oat  ) ,  &  n'eurent  que  très-peu  de  blcfiËs.  Koningunarck  fè, 
contenta  d*occuper!  le  petit  quanier  de-  la  Ville  ou  eft  fitu6 
le  Château  avec  le  Palais  des  prenûers  Seigneurs  du  pays*. 
Ce  Général  rempona  un  ricne  butin ,  &  fît  beaucQun  de 
prifbimiers  de  marque.  Wittemberg,  autre  Généi^al  Suédois» 
avoic  beaucoup  incommodé  les  ennemis  dans  Ut  Siléfîe  i  il. 
tfvpit  &it  une  irruption  en  Bohême  >.%  il.  avott  empprté 
d^a&ut  la  ville  de  Tabor.  Cet  habile  OfEçier  eue  encore: 
l'avantage  d'arrêter  le  Comte  de  Bucheim  avec  plufîeurs  Of- 
ficiers, &  trois  cei\p  cinquante  (bldats.  qui  ft  iauy oient  de 
Prague  avec  un  butin  confîdérable. 

Gnarks  GuAave ,  Conue  Palatiu>  vînt  en  AUemtgne  pour 
commander  en  chef  les  troupes  de  Suéde  >  avec  le  titre  de< 
G&iéraliflime  :  il  avoit  fervi/lurant  quelques  années  fous  le 
céjebrc  Général  T.Qrflenfbn  i  il,  était  enfîiitc  retourné  cot 
Suéde  dans  reQ>érance  de  Ce  marier  avec  la  Reine  Chriftine  ^ 
,io«»eetse  Rçinc  étoic  décidée 4  garder  le  célibat ,  quelque:! 
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U+l. 
L'armfc  ^«  Franei  eammtoiée  (ur  k  MitMkd  Ji  Vt» 

rcflflC]  l(  eellr  de  SueJle  réiiiiki ,  marchrrmt  n»  fiwwl 
i|Ul  l'cioir  )ii>n£  mire  Ncubiiurt  &  Ingolfttdf ,  |e  PoMlf- 
rrnt  d*  fl  mirer  de  l'iutre  e^ie  du  IJanubc  1  n  Ut  alw 
t'rmparerrnr  de  (plu^uri  PImei.  Lvi  Fmiifoll  ntoÛMnilt 
«lini  leur  (luurtler,  ft  Wr*n|cl  iirli  la  rouK  vcnif  MWftf 
htlflii,  K<inlnf|rmm)c  lutin  ùt»  vlvrf/dam  £irF ,  Wftjfiwk 
4imfiU  &  dHtiHrrcufr  mil  lui  lîr  l)e«uci>ui>  dlwnnnir. 

U  litnéràl  KwiiM  ff  reii<(lF  mmc  <If  HuneluHpulil  ^ 
hilualw,  l4l  alli^  |i<iur[<ilvirenr  Ie»  limi£rliH|ilU'^ft4l« 
Pmiibfj  ilf  AttFl^itiIrriu  Ifur  Nrriere«iirdf  |procbe et  SuA- 
fwmvOn,  it  leur  lurrnit  drui  mille  htmmu.du  Dom- 
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mée  des  alliés  s'avança  vers  Freyfingen ,  chafla  les  ennemit 
de  Faucre  côté  de  Hier ,  &  prit  Landshuc.  PicolomiDÎ  vint 

Sraidre  le  commandement  de  l'armée  Impériale  en  aualitè 
c  Généraliffime  \  il  campa  près  de  Landaa  le  long  de  l'I- 
fir  où  il  fiit  fort  incpoiiQodé  par  les  panis  de  France  de  de 
Soede.  Les  Impériaux  dirigèrent  leur  route  du  côté,  des  A!« 
pei  \  d'autre  pan ,  les  alliés  partirent  de  Moûboure  à  de(* 
lèiii  d'attaquer  la  ville  de  Lahsberg  >  &  d^engagcr  rennemi 
à  livrer  bataille  -,  mais  Wrangel  £è  laiiTa  fiin>rendre  dans  £i 
marche  prés  de  Oachau ,  &  reçut  un  léger  échec.  Les  alliét 
levèrent  le  fiège  de  Lansberg  qui  traiqoit  en  longueur. 

L'arméjç  Suedoife  traverU  le  Danube  à  Qonawen,  àcxpSt 
quelque  teiiis  à  Nordlingcn  ;  cependant  Koningfinark  nt  de. 
grands  progrès  dans  le  haut  Palatinat  &  dans  la  Bi^me,  tfc. 
?7  remh(  màtpre  de  plufieurs  Places  imponan^es»  Odowalf* 
Id ,  Lieutenant  Colonel  difgracié  de  l'Empereur  >  vin^  trou*. 
KjMiîngfikiark  à  qui  il  facilita  les  moyens  de  s'empaxtr  de 


Prague  ».  ce  qui  (iit  u  heureu(èment  exécuté  >  que  dans^h: 

Siie^de  cette  ville  forte  les  Suédois  ne  perdirent  ou^un  iol«. 
iy,ài  n*ettrent  que  très-peu  de  bicfiib.  Koningunarck  (è. 
contenu  d'occuper  le  petit  quanier  de  la  Ville  ou  eft  fitué 
le  Cliâteau  avec  le  Palais  des  prenûers  Seigneurs  du  pays. 
Ce  Général  rempona  un  riche  butin ,  &  fit  beaucoup  de 
prifeiinters  de  marque.  Wittemberg,  autre  Généiral  Suédois» 
aEVoic  beaucoup  incommodé  les  ennemis  dans  la  Siléfie  \  il. 
tfvpîc  &lc  une  irruption  en  Bohème  >A  U  avok  emppnê 
d^aâÊiuc  la  ville  de  Tabor.  Cet  habile  OfEçier  eut  encore^- 
l'avants^e  d'arrêter  le  Comte  de  Bucheim  avec  plufieurs  Of- 
ficiers y  &  trois  cenr  cinquante  (bldats.  qui  (è  lauvoienc  de 
Prague  avec  un  butin  confidérable. 

Cnarles  Guftave ,  Comte  Palatiu^  vint  en  Allemagne  pour 
conunander  en  chef  les  troupes  de  Suéde  >  avec  le  titre  de> 
Généraliffime  :  il  avoit  fcrvi jurant  quelques  années  fous  le 
célèbre  Général  Tordenfon  s  il.  était  enfiùte  retoucné  ca. 
Suéde  dans  l'efpérance  de  (e  marier  avec  la  Reine  Chriftine  ^ 
iDAit  cette  Rçioe  écoU  décidé: -à  garder  le  célibat ,  quelquCi! 
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une jonle  iie  U  b^llé  avec  L  ville  de  Kiiuen  ,  &  Cille  i 
„ ,  Winîur ,  outre  eiiK)  mlllixni  d'éoiH  poiii'  Ici  fntU  de  la  giM» 
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f    kt  Guftave  Duc  des  Deux-Poms ,  de  la  branche  de  Bavière 
^    faâ^ûncy  (on  coufin  germain,  fils  de  la  fôeur  du  grand  GvlC" 
\     tavc.  On  lui  donna  le  titre  d'AltelTe  Royale,  &  on  lui  afTigna 
^     un  reremi  pour  Tentretien  de  &  Cour.  L'afTemblée  des  Etats 
&  termina  par  le  couronnenaent  de  la  Reine  Chriiline.  Cet- 
te cérémonie  fè  fit  a  Stockholm  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire ,  digne  de  l'éclat  de  ce  règne  ,  &  de  la  gloire 
dont  la  Suéde  jouifToit  alors. 

Cette  Puiflançe  étoit  devenue  redoutable  dans  l'Europe 
ipar  fis  fréquentes  viâoires  &  par  une  paix  glorieuse.  Le 
grand  Duc  de  Mofcovie  craignant  (on  inimitié ,  s'emprcfTa 
3e  délivrer  à  la  Suéde  une  grande  (bmme ,  afin  d*appailer  (es 
çlaintes  au  (ùjet  des  payfàns  Suédois  &  rebelles  à  qui  la  Ruf- 
Se  avoit  donné  un  afyle. 

On  parla  auffi  d'accommodement  avec  la  Pologne  ;  GeoF« 
geFUcnerfè  rendit  à  Stockholm  pour  traiter  cette  négocia"* 
tiom  avec  la.  Suéde. 

Cependant  la  Reine  Chriftine  méditoit  le  defTeîn  d'abdi- 
quer la  Couronne  ;  elle  vouloit  vivre  libre  &  tranquille  ,  êc 
ce  repos  qu*elle  cherchoit  ne  pouvoit  fe  rencontrer  à  la  tète 
du  gouvernement  d'un  peuple  inquiet  &  fier  ;  il  lui  eut  été 
aum  très -difficile  de  reftcr  fur  le  Trône  &  dans  le  célibat. 
Oq  pénétra  facilement  (es  vues.  Chanut ,  Ambafiadeur  de 
France  à  la  Cour  de  Suéde ,  fut  des  premiers  à  appercevoir 
&  à  combanre  le  projet  de  la  Reine  Chriftine ,  mais  inuti- 
lement. Cette  PrincefTe  dit  elle-même  à  Charles  Guftave  qu*« 
elle  ^oit  ré(blue  de  lui  remettre  radmini(h'ation  de  TEtat  ; 
cllç  lui  fit  encore  (çavoir  (es  intentions  par  le  Grand  Maré- 
chal &  par  le  Chancelier  du  Royaume.  Charles  parut  vou- 
loir la  difTuader  de  cette  dcmarcne  «  Texhonant  a  ne  point 
abandonner  un  Trône  que  (à  (àgefle  &  la  viâoire  avoient 
rendu  fi  éclatant.  Enfin  la  Reine  déclara  le  i(  Odtobre  aui 
Sénat  (a  volonté  ferme  &  irrévocable  dans  laquelle  elle  étoic 
4ç  K^^çttjçç  le§  |:êrfc§  4u  souycmement  entre  lc«  mains  d(| 


mSTOrRB  DR  SVBDB. 

EVEUEMtNS   ■^EM^-^QU^iLtS   SOUS 
C  H  R  I  S  r  I  N  li. 


Prince  UttAkiat ,  &  de  Te  rj.luirc  à  une  vie  privée.  1- 
Sënaicun  firem  roue  ce  qui  fioJi  rn  leur  pouvoir ,  afis  i 
furinontcr  la  rifitonce  de  ChriOiiw  i  &  en  effet,  ili  Al 
blerent  l'avoir  dftermiiiéc  à  cominucr  de  r6uner  i  Chriftii 
en  cédant  à  leurs  l'rieiet .  cxlftf.^  pour  condition  qu'oq  i 
lui  )urlcruil  ^mais  de  m4rjaf;e  i  c«  nui  lui  lut  jccoFcU. 

I  ■'"•  - 

'       La  Reine  fut  eïjiolèc  à  perdre  la  vie  jur  un  accident  l 
four  qu'elle  vifitoit  fur  Ici  quatre  heuret  du  nutiu  la  fli 

Ju'clle  Èiiibit  i-quiper  ,  elle  %'avanfa  liir  une  planche  t„ 
troitc  avec  l'Amli'jl  Herman  tlemming  t  ce  dernier  fit  H 
£tUK  pan ,  Si  tomba  daa.i  l'eau  qui  avait  en  cex  endroit  pl 
de  (rcntc-braircs  de  profondeur ,  entrainani  apr£a  lui  là  Aj 
ne  Chrilline  i  hcnrcufcment  Antoitic  Sieinberg  foo  pt 
Ecurer ,  le  |ctia  alFex  i  temii  dani  la  mer  )iour  ûîfir  k  .. 
de  lii  Robe  de  $4  M<t)e(lc  t  plulîcuri  tnarinicn  accouruKu 
aullî-i6t ,  Se  lui  fauvcrcnt  la  vie.  Ia  Reine  ne  fitt  pat  tsm 
par  le  péril  no'elle  vcnoit  d'encourir  i  clic  eut  m(me  la  |j^ 
caution  d'ordonner  fur  le  champ  que  l'on  làuvti  TAmlâ 
clic  dina  le  mfme  four  en  public,  &  prit  plai/ir  à  McoV 
cor  accident.  Un  tel  (ait  marque  bien  la  Sonnai  je  J 
«ne. 

Les  Ciunml(r>irc»  de  Suéde  te  de  Pologne  Ct  troUKH 
\  Lubec  I  pour  n£f|ocicr  une  paix  f<)lide  entre  lei  deux  I 
tloni  i  mal»  on  s'arrfta  à  reiiainea  fbrmaliièt ,  k  ohw 
l'on  ne  |iut  n'accorder ,  raUcinbléc  fè  rompit  fani  rien  ik 
der  (tir  le  fond  Att  atfairu. 

L'alliance  que  le  Dannemarc  avoii  conclue  avec  l>  H<. 
lande  cneagca  Ij  Suéde  àt'appurerdcK  AnaloltiCDCitct)  Cl 
deui  Puiiranceii  lîrcni  enlcmblc  un  irait£  a  union. 

1(5)4. 

La  Reine  n'avoit  pa»  alwndcinnc  Ton  projet  d'àbdicattofi; 
au  contraire ,  elle  n'attendoii  ((uc  l'occalîon  favorable  A 
\  l'eKciiter,  La  vie  privée  lui  paroilloli  avoir  do  chwma^U 
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r«i  ne  cronve  point  panni  les  Coins  8c  les  inquiétudes  du 
ëourcniement.  Le  goût  des  Sciences  Ôc  des  Arts  rempliiToic 
um  âunbition  ;  elle  dèûroïc  de  vivre  dans  un  climat  où  la 
nature  fîit  plus  riche  8c  plus  agréable  que  dans  le  Nord  ; 
d'aillcors  elle  envifàgeoit  que  la  Suéde  ne  pouvoit  pas  con- 
firvcr  encore  lone-tems  la  paix  dont  elle  fouiflbit  ;  que  les 
finances  de  l'Etat  etoient  épuifées,  &  qu'il  ne  (croit  peut-être 
lHent6c  plus  en  (on  uouvoir  d'abîaindonncr  (on  Trône  j  elle 
ne  le  pouvoit  faire  dans  de  meilleures  circonfbinces  9  avec 
plus  aéclat  &  après  un  Règne  plus  glorieux  i  enfin  cette  Rei- 
ne  ne  voulut  point  céder  aux  in(unces  8c  aux  ùrieres  du 
Sénat  8c  des  Grands  de  la  Suéde.  Elle  convoqua  raffcroblée 
générale  des  Etats  à  Up(àl ,  qui  (ê  tint  le  11.  Mai.  La  Reine 
en  fit  Fouverture  par  un  di(cours  qu'elle  prononça  elk-mè* 


ne.  Les  Etats  voyant  qu'il  étoit  impoflîble  de  Ëiire  changer 
timftine  de  ré(olution  •  con(èntircnt  qu'elle  abdiquât  la 
Cooronne  ^  8c  qu'elle  ré(ignat  le  (ceptre  a  Charles  Guftave. 
Cette  Reine  eut  déiîré  de  faire  appeller  à  la  Couronne  de 
Suéde ,  en  cas  que  Charles  Guftave  mourut  (ans  enfàns  9  le 
Comte  de  Tôt  (ou  favori ,  qui  tiroit  (bn  origine  d'une  fille 
do  Roi  Eric  XIV  -,  mais  elle  ne  put  même  obtenir  des  Euts 
de  lui  accorder  le  titre  de  Duc  i  qualité  qui  n'avoit  jamais 
été  donnée  dans  ce  Ro7anme  ou'aux  fils  de  Roi.  Cette  Pritt" 
câê  ordonna  au  Réfident  de  Portugal  de  &  retirer»  déda** 
ranc  au'eUe  ne  reconnoiflbît  point  le  Duc  de  Bragance  pouc 
Roi  de  Portugal.  Chriftine  (c  pona  à  cette  démarche  (ans 
en  avoir  prévenu  aucun  des  Sénateurs  ;  mais  elle  n'eut  pas 
de  (iiite  par  les  foins  quç  Charles  Guftave  8c  le  Sénat  eurent 
de  retenir  le  Réfidept. 

Chriftine  avoit  nx6  (on  abdication  au  16,  Juin  s  ^e  jour 
étant  arrivé  elle  entra  au  Sénat  avec  le  Prince  héréditaire  1 
eue  fit  lire  l'aâe  de  (à  démi(fion  en  faveur  de  Charles  GuC- 
cave ,  à  condition  qu'il  la  maintiendroit  dans  la  pofTcfnon 
des  terres  qu'elle  (è  ré(êrvoit  à  titre  d'appanages  ,  (çavoir  » 
)a  ville  8c  le  château  de  Nikoping  en  Suéde  y  Tes  ides  d'Oe- 
fïHHl ,  4ç  GQchIand  K  d'Oefcl ,  Woliin ,  Ufedom ,  la  villç  |ç 
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LE  Peuple  Si  \c  C\cTf,t  >'op|>olôkitt  A  ( 
Chrifhiie  (oriii  hors  du  Roraumc  ) 
cutie  PrinociTc  Ct  Icrvlt  du  )<r£K>ie  de  & 
dilànc  qu'elle  avoit  bclôiti  de  (irenilre  le* 
Je  Spa.  Eltc  loua  une  milfoii  a  Siockhot 
promit  de  revenir  en  Suéde  Se  d'r  demcv 
refle  de  fci  )oun  ,  quoique  ce  ne  fut  fi 
dclTciii.  Rlle  fit  croire  qu'elle  vouloli  mH 
Allemagne  )iar  mer  ;  on  arma  en  conliqi 
<lou7.e  dea  t>lu>  grot  valflciux  pour  l'ae 
sner,  L'AmiraJ  Wrangcl  r4itendoit  à  C 
lorftiu'clle  donua  «vit  (lu'cllc  dVoU  chai^ 
r£folution  ,  Se  qu'elle  vouloic  vov'ger  ] 
Dannemarc  Se  le  Holftcin,  Elle  IcjournB 
irc  louri  i  Helind^d  ,  &  prit  l'habU  dlta 
pour  palfer ,  lânt  être  reconnue  ,  i  HeMè 
La  Reine  de  Daimcnui-c  eut  la  curiofué 
venir  voir  datis  rhûiellcric  oi\  elle  logea.  ( 
ilne  renvoya  loutcs  les  femm»  ,  St  ne  re 
Ion  fervlce  que  quatre  Ccn(ilslioiiune*<)iil 
raient  Ici  deiTeJns.  On  dit  que  qtutid  cil 
ai'fivie  à  un  pcili  ruilfeau  qui  fihtarc  le 
nemarc  d'uvcc  la  Suéde ,  elle  l'elanfa  d 
carolVede  l'autre  cAté  de  ce  niiifcau  ,»'éci 
Ei^  me  voiii  en  libené  0  hors  de  St 
où  ytfpert  dt  ae  ntourntr  ja/nair. 

On  lôupf  «nnuii  en  Suéde  que  Chridjne 
dcnêin  de  vivre  hnr»  du  Royaume ,  Ae  ( 
bralTcr  la  Kelinion  Romaine  i  le  SéiMt  It 
voira  même  un  Dipmi  pour  la  diiouro 
cei  rfrolurlon»!  maii cette  PrincefTe  n'eui| 
d'£)!ardi  i  cei  rcmoiitrancet  ;  elle  lit  ab 
[loti  i  Inlpruck  I  elle  fe  rendit  il  Rome  ,i 
quelque  tcms  i  ht  deux  vay;isei  en  Franc 
un  CD  Suéde  à  U  ra«rt  de  Clurlet  X  i 
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XrXNlMESS   tlMUTiQU^BLES  saut 
CHARLES    GUSTAVE. 


trouvjnc  \a  «riH-iri  mal  Hirpurés  i  Ton  égxri ,  elle 

«  Rome,  Bc  *  cermina  fa  jourt  en  1KII9.   Cette 

avoir  un  tl\ir\t  vif  Se  palllonnf  pour  Ici  Science*  ft  Ici  -^ 
Elit  iritiu  j  elle  protégea  les  geiit  de  lettre*  Se  Ici  Ardfl 
elle  ttoit  terme  djns  Tel  rf  folutions  1  emponéc  dut»  Ut 
fin  i  vialcmc  daui  là  vengeance.  On  fçi'u  qu'onnt  eo 
it  la  lalouAc  contre  MonaUcfclil ,  (on  GranJ  ficuver\ 
le  fit  ailJlTiner  en  (\  priCrnce  duni  la  Gallerie  dei  Ccr{ 
foncain^lcau.  On  a  reprocha  à  cette  Princelfc  de  l'toe 
fe  trop  au-deltus  des  pféjuKés  &  dei  égardi ,  de  n'avoir 
■tncz  gardé  la  dicencc  de  Ion  rang  A;  de  fa  nailânce  ,  M 

elprii  d'md6|>endance  qui  la  fit  d'abord  renoncer  i  U  Kçf 
>i ,  Si  cnCuite  à  tout  ce  qui  pouvolt  la  gfner  dani  U  Gmm 
La  '(â)tdr<  de  lan  Gouvernement ,  la  Rloirc  de  /ôa  n;gD 
,1..        ._ir_   ..      1  mÉriie  &  aux  talCBHi 


la  procedioa  (ju'cl 


r  l'induflrle  Bc  de  faire  fieurir 


&in  qu'elle  jirit  .     

^mmei'ce ,  la  placent  au  rang  dei  plus  srandi  Souvent 

I  niait  Ici  mailfn  de  do  abdication  lerniiknt  tout  l'hireiG 
de  ce  délîmércirtment  fi  extraordinaire.  Elle  fè  fît  hoitu 
6  ■■on  peut  l'cTivlincr  aiulî  ■  pour  reiioDccr  à  eduic  U  t 
■tinte  de  fon  Ibc. 
.    Lu  Siicdoit  fimbicrent  rentrer  dam  leur  ancien  droit  i't' 
kftioti  luri  de  l'abdication  de  Chrilline.  Charlci  Gufbtc-  ^ 
|>arui  mtmc  reconiioiire  dam  fon  difcour»  de  remercimi 
aue  c'itoit  principalcmeni  au  conlcniemcnr  dea  Etati  n 
«evuit  la  Couronne  1  mai»  bientôt  ce  Roi  nubib  cet  avc^ 
en  tâifànt  mettre  nour  unique  légende  fur  fei  médnlllea  t  À 
Dta  &  CktifiuiA  :  Jt  liini  ta  Couroruu  de  DUu  Â  f 
ChriJImt. 

Ixi  revenus  du  Royaume  étaient  confldîrablemeni  d. 

nuét ,  Si.  l'on  craisnoit  que  la  Suéde  ne  perdit  dsni  l'iiu^oi 
la  gloire  Se.  le  crédit  qu'elle  avoit  acquit  par  lei  armei  1  c'cf 
^urquol  CImHci  Culhyc  Toulaat  augnicaier  Ici  f 
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PEcac ,  fit  arrêter  dans  rairemblée  g^érale  de  la  nation , 
e  Ton  réuniroic  à  la  Couronne  la  quatrième  panie  du  do. 
me  qui  en  avoit  été  démembrée  depuis  la  mort  de  Gu(* 
rc-AdoIpbe  ;  &  pour  entretenir  la  valeur  des  Officiera  dc 
rdcnr  guerrière  des  foldats ,  on  rcfelut  d*armer  contre  U 
ilogne.  Des  AmbafTadeurs  Polonois  vinrent  à  Stockholm  % 
ûs  ils  parurent  moins  defîrer  la  paix ,  que  vouloir  gasnec 
I  tcms.  Le  Roi  de  Suéde  ayant  mis  (iir  pied  un  corps  d*ar* 
éc ,  il  en  donna  le  commandement  à  Wittemberg  :  ce  Gé* 
irai  entra  dans  la  Pologne  par  la  baffe  Poméranie  »  ÔC 
ivaoça  jufqu'à  Templcbourg  i  les  croupes  de  la  gnmde 
>lognc  y  au  nombre  de  quinze  mille  hommes  ,    oeman- 
Tcnt  à  compofer.    La  plus  grande  partie  de  cette  milice 
it  incorporée  dans  Tarméc  Polonoife ,  &.  le  refte  Ait  dîffi« 
;.    Les  Vaivodes  de  Pofnanie  &  de  Calitz  (c  (bumirenc 
la  Suéde.  Charles  Gufbive  vint  peu  de  tems  après  en  Po- 
igne à  la  tète  d*une  armée  plus  nombreufè  que  la  première  : 
Hit  plia  devant  lui  :  mais  il  traita  les  Polonois  avec  dou« 
TUT ,  promettant  de  ne  point  attenter  à  leurs  Privilèges  ni  à 
nr  Religion  ;  cependant  il  joignit  fès  troupes  à  celles  de 
ITitcemberg  près  de  Conitz  ;  &  ces  deux  armées  comb'nées 
avancèrent  pour  aller  attaquer  Cafîmir  Roi  de  Pologne, 
arfbvic ,  &  quelques  autres  Villes ,  ouvrirent  leurs  i>ortes. 
es  Suédois  renconrreren:  Tarméc  Polonoife  près  de  Czar- 
owa;  elle  éroic  compofee  de  dix  mille  combattans.   Les 
'olooois  ne  purent  fou  enir  long-temsie  combat,  &  fè  re« 
ircrcnt  avec  ucrre  de  mille  hommes  &  de  tout  leur  bagage, 
'harles  pourfuivit  le  refte  de  cette  armée  ,  &  Tactaqua 
ncore  *vcc  avantage  auprès  de  la  rivière  de  Donacia ,  à  huit 
euîs  de  Cracovic.  Cafimir  n*itant  plus  en  fureté  dans  fou 
Royaume  >  (c  ûuva  avec  la  Reine  (on  époufè  à  Oppeleii 
(ans  la  S-IéHe. 

Cracovie  ,  qui  étoit  défendue  par  Etienne  Czamecki ,  fie 
ine  longue  réhflance  ;  mais  cet:e  Place  fut  enfin  obligée  de 
c  rendre  aux  Suédois  :  les  Gouverneurs  des  autres  Villes 
«poferent  moins  d'obftacles.  Prefque  coote  la  Pologne  & 
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feumltau  vitin^ucur.  &  l'a»  p-uMi  dlii  <tir  dffcrcrlAC 
tonne  i  Ctli\avc.   Jjnits  &  Boaitijs  de  RjttiivH  ,  q\i\Ji 

tfilr.  &  (lui  d'aillctiri  cr jisnoicti[  ki  Mok'rivir<t ,  offi-idu 
je  (c  rjnjjrr  (but  la  domlnuiân  Ju  Roi  de  S'ucde  a4'(iE  S 
llllio^nirn*. 

\Tn  niVHvfl  t-nncml  ife  la  l'oTognc  ,  ['lilci^eul-  de  1 
fc  rtriidii  m^iirc  <tc  la  rnilfc  Royjlc 


■î 


fcotaig,  fc  rtriidir  m^iirc  ,}c  la  Tniirc  Royjlc  »  mai»  te  1 
|c  Suc.ic  erilcvi  i  l'Elt-iïrLir  l.i  ;.liis  ({rarulc  pmlcilr  lt*r 

mi  conïiJéi,.btrs  i  11  n'y  ..ui  «lUc  L  ville  d<  D«rt  t>C  mii  _ 

mil  cotiilammrn,  .iiit  cfl'ons  (îrs  cnni'iait «le  uraiogAc,* 
i^  ne  fûbic  pat  le  )oug  commua.  , 

_     Charteï  eut  faVant^fte  àim  ylvdeanvttht  certibatk  A 
tire  Irt  troiilirt  tir  l'Flrétnir .  &  irirvint  à  fjirt  rctoîlffl 

■  fi'elil  P.->l!i'   n-,  !!r  po„,-nn   (■:,t".lrl.(\.„T.,:  -       * 


htCtIOit 


,  l'ii 


l-  Roi  &i  kur  lilu-i-.i  cou, 
Da  fil  i^iin  b^lTc  fur  (uut  lei  Stio.loU  d 
bRne  t  Guftjvc  étôit  alov»  en  PriilTr  ave 
pShit  i  U  hlie  AU  c'us  fyri  Je  l'Iivvtr , 

ftcon.lr  f.>l(  1.1  PoluHiir.   I'   (  .u,.  i 

,  ft  |>rt(i-ui.i  : 


:dm 


.11  Ile  Iio 


..-rchc,   Il  f  e 

Mis  Gaftavc  licrdil   blenUir  i\'.    . 

MdoiÉ'e  ,  rii  elïer ,  le»  ûriuue-.  ,1    : .  .. 
p^un  Jiwnd  nomfai-c  de  S-ui.in..     . 
-     Uî  Viejnei'tn.  ,  &  le  Giim  ,1  i 
t  ayct  Ci  t-vjlvrie  li'gSrc,  hiui 
ft  viï  ih  fiït{aeafc(  4C(aituci. 


I  M.  .kl  .,111  to  oyol 
n.uoJj  bcjuL'oiip 
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Cibniefl  s'arréra  quelque  tenu  à  Jarodou  f  cependam  let 
ennemis  t'aflcmbloienc  de  tourcsparrs  pour  ▼enir  l'accabler  t 
te  Rot  reprit  avec  fbn  armée  le  chemin  de  la  Prude.    Là 

rbn  Suedoifè  qlii  étôit  dam  Sendomir  (è  retira  povf 
joindre  Charles  i  mais  avant  qtte  de  (brclr  du  Chiieaui 
elle  rtiic  dans  une  cave  une  tfrande  quantité  de  poudre  avec 
M  bootde  mèche  allumée  }  les  Polonoitfe  préclpirerem  ea 
feule  dans  le  Chireau  où  ils  efpéroien;  Couver  du  bue  la  } 
llors  le  feu  prit  aut  poudres»  6c  extermina  plus  de  mille  per^ 
lonneA. 

Le  Roi  de  Suéde  força  malgré  les  Lithuaniens  le  palTagt 
de  la  Sane,  petite  rivière  qui  tombe  dans  la  Villule  -,  il  fk 
fendit  à  Varfbvie.  Frideric ,  Margrave  de  Bade ,  qui  mar- 
tholt  de  fautre  côté  de  la  yi(lule,'pour  )oindre  l'armée  Sué* 
iôiiCf  fil?  attaqué  a  Warka  par  les  Polonois ,  Se  perdit  beat»» 
coup  de  Tes  troupes  :  le  refte  R  rendit  à  Varlbvié. 

Cnafles  donna  le  commandement  d'une  partie  de  (on  ar« 
fhte  an  Duc  Jean  Apolphe  (on  frère ,  &  au  Général  WranoeL 
Ctamecki ,  Général  Polonois  f  vint  leur  préfenter  bataille  » 
HulM  il  fbt  repouflc  avec  perce.  Pour  le  Roi ,  il  maltraita  les 
troapes  de  Danrzic ,  Se  prit  plufieurs  Forrs  aux  environs  dé 
tKtte  #il1e.  Les  Hollandois  envoyèrent  vers  ce  tems  une  flotte 
{OnipofEe  de  vln^^t  -  huit  vaiiliiHiux  de  guerre  à  la  rade  de 
Diotiic  ,  Se  offrirent  leur  médiation.  L'on  choifit  Eibing 
(fthir  le  lieu  de  la  négociation  ;  le  Roi  fut  obligé  de  céder 
de  grands  avantages  aux  Hollandois  pour  ne  point  les  avoir 
CôAtf^  lui. 

Les  I^lonois  avôierit  reçu  un  renfort  eonfidérable  de  Tai% 
tares  i  ce  qui  thgngea  Charles  à  fjire  un  accommodement 
âVec  l'Eledlcur  ck  Br;>.n  krbourg.  Durant  cet  intervalle  les 
^OlOn^is  a/ricgvren:  Varfovie  ou  il  f  avOit  gamifon  Suedo^ 
R  i  cette  Place  p;u  fortifiée  n'étoit  défendue  que  par  la  vn- 
leur  des  Suédois  qui  fbutinrent  pendant  trois  Semaines  les 
efforts  des  afliegeaHs  :  ehfih  ils  (e  rendirent  à  cômpàfition  i 
mats  malgré  la  foi  des  traités  ,  tes  Polonois  arrêtèrent  k 
Général  Wiccemberg  avec  les  principaux  Officiers  SucdoiSj 
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&  Ici  rnvajrïmt  iirifonnkra  dans  la  roncrrllc  île  Zaïnoal 
Le  Roi  «le  Sucde  &  l'Ëlcdiur  An  liranJcbouiK  mùi 
kuri  t'orcci ,  &  allcreiit  combattre  l'cnucml  ()ui  n'éian  a 
vt  'Uni  un  lltu  ■tV4nu];cui,  auprès  de  Vurruvie  civdcc 
14  Villuk.  I  ri;  Palonoit  Si  Ici  t  irurcs  iurini  irâi-fl 
té)  J-iu(  cette  idlion  t  plulicun  mUiieri  dciurureti 
pUce,  ou  furent  noyéi  dam  un  marais.  Le»  Litlq 
lea  Tariaret  lé  iecterent  fur  la  PrulVc  Ducaie  &  h 
de  Licca  l'armée  ilc  l'Eledeur  t\w  l'éioii  ffi>aré« 
Sucdc  i  cctie  défaite  fur  hltmAi  vinfiéc   |wi-  SiefnTSl._  ^^ 
do>t  i  ce  Général  rencontra  la  méini'  aiinii-  ]<ri!-i  de  PKtl 
fowa .  &  la  itiK  hor»  d'i  ai  de  fc  reiilr  eu 

L'Eleâeurde  Hi-andehouTB  étoli  JolliciU'  p.ir  lis  [>olon( 
d'cmbrafl'cr  leur  l'anh  Charici  fat  cAïU^i  rl|^*ctordcr  à 
prince  ,  pour  le  i-cxnir  dan*  lès  Iniért» ,  l.i  liiuvcralauA 
Il  Prulk  Ducale  avec  queli|uei  auTe*  av.iniaft». 

Les  Molcovi'Ci,!  )a  Iblliciia'lon  de  l'tmiiei'nir ,  l'^t^l 
répandus  dans  les  Provinces  de  Circllc  &  d'ln)tcnnmj 
donc  Ils  ravagèrent  le  |ilat  |><pi  &  oïl  >U  reçurent  plufiti 
C<1ieci.  Ils  le  leiiCi'cni  cnl'uite  avec  une  année  plni 
breufe  dans  la  Livoniei  ils  s'cni parèrent  de  Duneboui^ 
de  Kokcnhaulcn,  &  mirent  le  fiigc  devant  Rina.  MAU 
de  la  Gardie  Si  Siman  HelitWeld  tireur  dilTcrentei  Tonk? 

Îicommodereii  beaucoup  les  enncmisiils parvinrent  ^ 
mettre  en  déroute  une  partie  des  ifTiL'ficdni  t  ce  v/A, 
Abligc.l  tous  de  fe  reiirer 

Calîmlr ,  Roi  rie  PolD^nc  ,  ten'a  de  t'approchcr  de  t , 
Ile  avec  (èi  troupe)  i  mil*  Charles  alla  à  là  rcncoiurei.ft- 
fit  rebrouller  ihecrniv  Alilirnberg ,  Colonel  Suedoll.A 
Itte  d'un  déiai-hrnirn  ,  lurj.n  dans  la  Pomerellc ,  prai 
Coniti ,  le»  l'olonoi*  i|«i  *'e  oicnf  dil'pcrlés  dans  le  canu» 
Ucnmall'icra  un  jfrand  nombre, de  mit  ce  pays  à  (êîl  Ac 

Le  Roi  lie  Suéde  forrilia  encore  Con  parti  de  I'aIUIuICC  i 
Ccorgc  Ragoiiki ,  Prince  de  'l'raolïlvaiilc. 
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Un  parti  afTet  confidérable  de  Cofânues  fortifia  l'armie 
iéfa  nombreufè  du  Pcince  de  Trandlvanie  ;  Charles  Ce  joi^ 
gnit  encore  a  lui  -,  tous  enfèmble  marchèrent  pour  livrer  ba- 
taille aux  PoloDois;  mas  ceux-ci  révi-erent  toujours,  ea 
forte  que  les  aMiés  parcoururent  (ans  obftacle  la  Pologne  qui 
eft  un  pays  ouvert  &  peu  fonifié. 

Léf'pold,  FLoi  de  Hongrie ,  prit  ouverrenient  le  pani  des 
Poloroîf  ^  il  engagea  (nême  les  HoUandois  de  Ce  joindre  à 
loi,  pour (bllictter  le  Dannemarcde  rompre  avec  les  Sué- 
dois. En  efEec ,  les  Danois  ne  tardèrent  poin:  à  fè  déclarer  § 
ils  publièrent  un  manifefte  dan»  lequel  ils  fè  plaignirent  que 
les  Suédois,, après  s*être  engagés  à  garder  la  neutralité ,  leur 
avotenc  enlevé  le  Duché  de  firême  durant  la  guerre  d'Alle- 
magne y.&avoientrayag^  différentes  contrées  de  leur  Etat. 
L'armée  Danoifè  fit  une  invafîon  dans  le  Duché  de.  Brème  , 
tfc. s'empara  de  Bremerwede  êc  de  plu(îcur«  Places.  Le  Roi 
de  Suéde  vola  au  (ccours  de  (es  Etats  3lvjcc  Téiite  de  Ces  trouf 
pes  y  abandonnant  à  Con  ft-ere  Jean  Adolphe  la  défienfè  de  la 
Prufle  ;  il  engagea  en  même  tcms  Ragotzki  de  Ce  retirer  en 
Tranfibranie  pour  y  déft:ndre  fà  Principauté ,  &  pour  faire 
^-là  de»  courfès  contre  le»  Danois ,  leurs  ennemis  com* 
muns  y  mais  ce  Prince  ne  put  voir  (an»  chagrin  que  Charles 
eut  (hmendu  Ces  pour  fuite»  contre  la  Pologne ,  &  au  lieu  de 
inivre  la  route  que  ce  Roi  lui  avoit  con(èilléde  prendre ,  il 
^engageardans  la  Volhinie  qui  e(b  un  pays  £kn»  dcfenfè  ;  les< 
Polonoîs.  ôc  le»  Tartares  attaquèrent  u>n  armée ,  &  la  taillè- 
rent en  pièces  ^.  le.  Grand  Seigneur  lui  fît  au  (11  la  guerre  pour 
n'avoir  -pas  pris  Ces  ordres ,  comme  étant  fon  va({âl ,  avane 
i|ne  de  faire  une  irruption  dans  la  Pologne  ;  ce  malheureuse 
Prince  périt  dans  un  combat  contre  les  Turcs^ 

Le  Roi  de  Suéde  partagea  (on  armée  en  placeurs  corps*. 
H  alla  fondre  fur  le  Hoiftein  ,  tandis  que  Wrangcl  reprenoir 
toutes  les  Places  que  les  JDanois  avoient  cônquifes  dans  le 
'I)udi£  de  Brème  y  ceGân&ral  battit  Tenaerni  en  plufieurs^ 


nrsTornB  ds  sunot. 
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râM 


[  Ffncontrfs  ,  4:  le  força  de  qiiiiicr  cr  \-»yf.  Charict  fiiu 
[  r.illriiKot  <it  gnnJs  |>mgrèi  .^Jn^  le  HoUicm  *  U  débt  H 
I  Hr  <|iinzï  ceiiFhomin»,  &  KVm|uri  de  {lîulicart  Fw«  1 
I  Stoi  (f  rcn.iic  cnruitc  â  Wiliuaruour  obUrvcr  le*  ominÊi 

I      Le  Général  WranB«T  avolt  reprit  le  comnMnJraUK  i 
I  Pwmfe  dam  k  Hoiftcin  ;  il  fr  rendit  nuitreiic  Wi    "' 
I  &  ei»n>ona  d'alTiui  Friilérichi-Udde  ,  ijUcc  imporuntt. 
*  *  L«  Sucdoit  eurent  du  -ielious  dans  une  action  prte 
Cu4ro ,  <UiM  la  Province  de  Hatland.  Il  j  tut  vers  lemli 
tems  un  cetnfcjt  nKval  cntie  Ict  Swte»  de  ïufdc  &  de  Oi 
K'Bcmarc  i  l'aâion  dura  deux  jouri  i  miit  la  viiloire  partie 
P%i  indécifè ,  de  aucun  J«  deu»  pacti»  n'en   ' 
L(8  Suedoit  ay-ini  à  combatiiT  [ilufieur» 
table»,  &  écanc  obliflét  de  divifci-  leiirt  tûicei ,  ne  pgtcnt 
Ibutïnir  dans  la  Pologne.  Les  (rou)>et  Autrichienne* 
ftnt  in  ville  de  Cracovie  )  ee|>endant  Paul  Wuriz  ,  Sut 

I  Commandeur  de  eeitc   Place,    IncomiTioda  beauoMip 
ItflijgMDS  I  «vani  4)uc  d'en  venir  à  ud  accommodcmcK. 
irtjS. 
Le  Roi  de  Suéde  mMltoit  de  «'emparer  de  l'ifie^  { 
wni  l'encTeprliëitoic  hardie  i  un  Eroi<i  conlîd^ahie  qin 
*jnt  rendit  e«ne  conquête  moins  difticile,  La  mer  (e  |  _ 
P  l'on  pot  ftire  voittirer  de  l'artillerie  fiir  la  glace.  l,e*Sl 
ia'n  ÉrtM  alor«  une  irruption  ;  tl>  laillcrcni  en  piecei  qi 
I    tre  mille  quatre  cens  Toldaii ,  &  quinsc  cen*  |ia;£i«i  I 
b'iNiflcrent  fiiccefJivement ,  à  la  favtur  de  la  glace ,  jana 
■Wrsdc  langeland,  de  ,SaI:ind,dc  Faifter ,  de  ZMland.  < 
pift  arrrvfe  ifnprfvue  de  l'armée  Suedolfe  dûconceru  lei_ 
fcois  qui  eurent  lieu  d'^ipnrihcnder  pour  Coppenhaguc ,  ViH 
prii  fortîKée.   I.e  Roi  de  Danneinarc  demanda  la  pait  v 
jMinqueur  ;  elle  fur  conflue  i  RolcliiU.  Par  ce  liait*  li 
P.)nnenurc  cfda  au  Roi  de  Suéde  la  SL-U*one  avec  ki  Pr^ 
Vincci  >lç  iialland  &  de  filecÙn»  >  I.yfter  ft  Huwen ,  l'jfll 
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en  Norwcge  i  de  plus ,  il  accorda  aux  vaKTcaux  Sucdois  le 
paEâge  franc  par  le  ciérroic  du  Sund.  Ixs  deux  Rois  curent 
«ne  entrevue  a  Fridcricksbourg ,  oi\  ils  (c  donncrcm  les  pro* 
teftacions  d'une  amitié  réciproque.  Charles  Gudave  fc  rcn« 
dUc  en/uite  à  Gochenbourg  pour  convov,ucr  les  Etats  dm 
tLoptume,  Les  troupes  Suedoilës  reftcrent  encore  quelque 
tems  <iaiis  le  Dannemarc  pour  y  prendre  du  repos. 

Le  Roi  Charles  rompit  bientôt  la  paix  qu'il  avoir  accor- 
dée an  Dannemarc  i  ce  Roi  appréhendoit  que  cette  Puiflan- 
ce  n*aaendit ,  pour  fc  venger ,  le  tems  où  il  (croit  occupé 
contre  les  Polonois  &  contre  les  A.lemands  ^  (es  (bu|:çon» 
àngmentcrcnt  par  les  alliances  que  les  Danois  £ii(bicnt  avec 
les  ennemis  de  la  Suéde  t  ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  tâcher 
i'affi>iblir  encore  les  forces  de  ce  Royaume.  Il  envoya  det^ 
troi^ics  dans  TiAe  de  Zecland ,  &  la  flotte  Suciioife  fe  rendit 
cnfiiite  devant  Coppenhâgue ,  Charles  afficgca  cène  capitap 
le  I  mais  les  habitans  firent  beaucoup  de  réuftance ,  Se  bat- 
tirent ksaffiegeans  dans  plufîenrs  Ibrties.  Le  Général  Wran- 
g^l  s'iempaca  de  la  fbrterelTe  de  Croncnbourg  prés  de  Cop» 
penhagne.  Le  (îcgc  de  la  capitale  coniînuoit  oujours  lorA 
qn*nne  poifl'ante  flotte,  que  les  Hollandois  cnvoyoicnt,  vint 
an  (ècours  de  cette  Place.  Les  Suédois  l'atuquerent  Se  rem- 

Ercerent  qiielqu'avanuge  ;  mais  ils  ne  purent  empêcher  que 
Hollandois  ne  parvinflent  à  leur  dcftination  ;  alors  le 
Jtoi  changea  le  fiege  en  blocus  i  il  fortifia  Coq  camp  prés  do 
détroit  dn  Sund. 

Les  Folonois  tâchèrent  de  profiter  de  la  guerre  dn  Dai^ 
•emadc  poor  attac^uer  la  Livonie  ^  ils  a/Tk  gèrent  fans  fiicc^ 
le  fort  de  Cebroa ,  vis-à-vis  de  Riga  »  mais  ils  furent  plus 
korenx  devant  Thom  -,  ils  réduidrcnt  cette  Place  de  con- 
cert avec  les  Autrichiens. 

^  Les  hkbitans  de  ViÙe  de  Bomholm  maflâcrcrent  la  garni» 
ftm  Suedoitè  tSi  fc  remirent  fous  la  domination  du  Danne- 
marc. Les  troupes  des  alliés  entrèrent  dans  le  Holftein  ,  Sç 
voulurent  chaflér  les  Socdois  àc$  ifles  d'AMèn  Se  de  Fuhncn^ 
(ilcft  farf"t  cUcs-mémcs  trésHnaltraitérSi 

Q.i» 
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8:  le  foi-^ii  (){■_  quici 


i(r  i)irnze  cenjhamm»^ 


u 


I 


,..    , ..   s'eini'arj  ii«  plufieur»  ^flfc'j 

itoj  tt  rendii  cnfultc  à  WifiD^i'iiour  obitrvci'.lci  amiM 
Pologne. 

!«'  CiénéMi  Wransd  ivoii  reprit  le  commaniJciuac 
J**rm*c  <lan«  le  Hoiftein  i  il  fe  rendii  maître  de  Wwj^A 
te  emporta  d'^llàut  Fridiriclii-TIdde  ,  pljce  jmiionwK. 

I.n  Sueilolj  eurent  du  HelIWut  dans  une  atiioa  (irji  i 
Cuaro,  iLins  l>  Province  de  Hallnnd.  11  y  eui  verslen/"^ 
terni  un  coinbAt  naval  entre  kt  Aettot  de  Suéde  4c  de  £ 
semarc  s  l'aâlon  dura  ilcut  jours  t  in.iit  h  victoire  panui 
'1^  jnd£clfè  >  4c  aucun  t)c«  deux  fircit  n'rti  tira  avannge. 

Les  Suedoi*  nir^nt  à  combattre  lOurïeui'*  ennemi*  relb 
tiiblci,  Se  ^ant  oblic^idedivifer  le urs  farces 
lÔutenir  dans  la  Polof^ne.  Les  trouj^et  AuirieKicnucs  ri 
f  çnt  la  ville  de  Crjcovje  ;  cependant  Paul  Wur(ï ,  "  -  -  ' 
Commandeur  <le   cette   Place ,    incommodi  be;    . .  _,   . 
ajlîégeans ,  «vant  que  d'en  venir  à  un  accoinmcMlemcKÉ 

Le  R«i  de  Suéde  mtiiUoit  de  n'eniBarcr  de  l'iflt  de  £ 

wnirentreprirejiolt  hardie  i  un  froid  confldbrableqt^l 

viflt  rendit  cette  conqiïtie  moli»  diAicile.  La  mer  té  fdl 

$c  l'on  put  f^irc  volturer  de  l'artillerie  (ur  la  glace.  Ltàwi 

JojE  fiivnt  alors  une  irruption;  ils  caillèrent  en  pièces qr 

ère  mille  uu.icre  cen»  foldati ,  &  quinsc  cent  j^af&M  t 

palTei-ent  rucceITi veinent ,  à  la  faveur  de  la  itlace ,  <taiit  1 

HIh  de  r  angeland  ,  de  Salaud .  de  FalAer ,  de  Ze«luid.  Ct 

«  arrivée  idiprÉvne  de  l'armée  Suedoift  déconcerta  IciD 

mois  qui  curent  lieu  d'apiirfhcnder  pour  Coi^penhafiuCi  viJ, 

I  peu  Fortifiée.    le  Roi  de  Dannemarc  demjnda  la  paix  i 

I  yaiDt|u«ur  i  elle  (m  conilue  a  Rolcliild.  Par  ce  iniié 

'  P.tnnenwrc  cida  au  Soi  de  Suéde  la  Schaanc  avec  lu  Pr 

«inc»  de  iialland  &  de  Rlecûng ,  LyAur  (t  Huvm ,  l'il 

(k  fiorvholm  t  4  1«  «aillias*)*  <k  ^i^  4c  de  Unovhdi 
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en  Norwcge  ^  de  plus ,  il  accorda  aux  vaKTc-aux  Sucdois  le 
paEâgc  franc  par  le  d^'-roic  du  Sund.  I^s  deux  Rois  curent 
«ne  entrevue  a  FridcricLibourg ,  oil  ils  (c  donncrcni  les  pro* 
teftacîoos  d'une  afnic*é  réciproque.  Charles  Gudavc  fc  rcn« 
àïi  en/uite  a  Gochenbourg  pour  convO',ucr  les  Etats  dm 
Royaume.  Les  troupes  Sûcdoiies  reftcrent  encore  quelque 
lems  <iaiis  le  Dantsemarc  pour  y  prendre  du  repos. 

Le  Roi  Charles  rompît  bientôt  la  paix  qu'il  avoir  accor- 
dée an  Dannemarc  ^  ce  Roi  appréhcndoir  que  cette  Puiflan- 
ce  n*acteodit  y  pour  /c  venger ,  le  tcms  où  il  (croit  occupé 
contre  Icf  Polonois  &  contre  les  A.lemands  ^  (es  (bu|:çon» 
aogmenterent  par  les  alliances  que  les  Danois  fji(bicnt  avec 
les  ennemis  de  la  Suéde  t  ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  tâcher 
i'ailbiblir  encore  les  forces  de  ce  Royaume.  Il  envoya  def. 
tronpcf  dans  TiAe  de  Zeeland,  &  la  flotte  Suciioife  fe  rendit 
cnfiiite  devant  Coppenh«gue  i  Charles  affiegea  ccne  capicap 
le  )  maîi  les  habitans  firent  beaucoup  de  réiiftance ,  Se  bac* 
tirent  kf  affiegcans  dans  plufîenrs  Ibrties.  Le  Général  Wran- 
gel  ft^empara  de  la  fbrteredc  de  Croncnbourg  près  de  Cop» 
penhagoe.  Le  (k*ec  de  la  capitale  continuoit  ouiours  lorC» 
qn^nne  poiflante  flotte ,  que  tes  Hollandois  cnvoyoient ,  vint 
«o  (ècours  de  ente  Place.  Les  Suédois  l'atuquerenc  Se  rem- 
norrerem  quelqu'avanuge  ;  mais  ils  ne  purent  empêcher  que 
ki  Hollandois  ne  parvinflenc  à  leur  dcftination  ;  alors  le 
Jtoi  changea  le  (iege  en  blocut  i  il  fortifia  Coa  camp  prés  d^ 
diaroic  dû  Sund. 

Les  Folonois  tachèrent  de  profiter  de  la  guerre  dn  Dai^ 
•em^rc  ponr  anac^uer  la  Livonie  i  ils  aflîi  gèrent  fans  fiiccé^ 
k  fort  de  Ccbron ,  vis-à-vis  de  Riga  i  mais  ils  furent  plut 
fccureox  devant  Thorn  ;  iU  réduidrent  cette  Place  de  cor- 
éen avec  les  Autrichiens. 

.  Les  h«bitans  de  ride  de  Bomholm  maflacrcrenc  la  garni- 
(on  SuedoiCr ,  &  (è  remirent  (bus  la  domination  du  Danne- 
marc. Les  troupes  des  alliés  entrèrent  dans  k  Holftein  ,  dp 
voulurent  chafler  les  Suédois  des  ifles  d'AMèn  Se  4e  FuhncÀ^ 
(ilcft  fiir^"T  filet' Hàéçys  aréMBaltraicéet» 

0.1? 
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t.»  Sueilc  tfnolt  comme  afliegé  le  Royaume  de 
JI4IV 1  i-lulicur»  l'uilUna'»  ^ir-iiiitrci  le  ll«ue«n[  pour  AU 
Ijbirt 'b^mlunnrr  là  |>ri>i(.-,  I.i-i  Rnïtiji;  ïr.tiic-c,  ccfud'Aa* 

Ïcccrrc  &.  ki  HoIUnJoit  funncrcni  a  cci  cUn  un  01)4 
union,  nui  fin  iiomitii/*  i.oncertdt  U  llau, 
'■  ■[«  »-eflr.rçj  i\-M:wt  pliii  .le  (OLiC'rvn-  Te» 
n  fiiton  |iluk  ac  tciiuiivrt  pour  Ici  lui  i-nli 
icftcadc  unie ,  au  mon  de  Kvi'ici',  U  ville  de  Cu|iivnh 
ïnt  Ici  fgllcfl  itomn  grl£«  i  mjm  cciic  niiif|iri(â  M  n 
.'uHit  point  p.ir  U  Valeur  &  pur  le  gr^ud  ncimhre  du  II 
_ic|l^.  CWln  /icndii  l'iiïOTc  fa  donilnjiion  dani  In  Uti 
dcDannemirci  il  Ir  rendit  m>iiii'cdc  LunKcland ,  dcHl 
Bc ,  de  l'iililn' ,  de  l.jland  ,  &  d  fi;iii  t'y  iniiiiKcnir  n  " 
Ir*  ïfFi>i'i\  dci  A>i)tli)ii  &  dch  Hiilliiidaii  iiul  voulnient  II 
Ifc  à  cx^cuiiod  it  Conctrtdt  la  Haye,  l.r  Roi  de  Su 
venoii  de  cooclui-e  une  ir^e  4Vec  h  Rullici  le  GMr. 
Àt-lmrcld  £(nl(  vi^orirux  dci  l'uloiioii  &  l»»oii  oblige 
Se  lever  le  {ii'jtcdc  Rifla. 

Le»  iroupci  de  l>ol»;tne  curent  Pilleur*  plut  de  fiiceèa 
«Ilcf  forcrrent  Ici  Sucdolt  d'évacuer  le  Duihé  de  Coaria 
't,    &*cllei  ('cmiiirercni  de   Gnudcnt/.     Lct    Duo 
olcm  re|trli  Dronilieim  dint  l.i  Noi  we;(c.  Le»  ImpE 
inlolntcinrni  Jvec  lu  roloiioji  &  Ir»  irnupr»  de  Bi 
lurg,  leiitereix  une  d^'icr.ie  ,lm%  l'JIk  <le  tuhnmi  kQ 
aérai  Wriinfiel  Ir»  re|>aulU  avec  viftucur.  Il»  tionemitln 
ârmct  d^n»  la  l'oinfrunit,  où  lit  jtuijuej'cnE  Ja  vlllt-t 
Jlciiin,  Ri'iit  encore  irh-inAudueulëment. 
.    U  Rni  de  5ucdc   Te  rendit  ■  Croneiitinurg,  fteaVi 
tlors  le  douille  danner  de  [i^Tlr  |ur  Ir  Cru  ic  par  TeâU. 
iioit  foui  une  vou)«  do  du'cju  Iorf.|Ur  ((ueliiu'un  lal( 
jornlier  dei  m^cliet  'itliimr'-t  jiipr^»  de  iineli|ue(  hariti  d 
•pni'iifti  onéiei))"''  '>iurt'u'ênieni  L'en  mt-ilioijui  duraien 
»if4illi|>|cin(iu  Cdulc  11  ruine  >lc  cnutc  la  l^mille  RoyilcA. 
«  b  cluddlc.  QucJ((Ucs  Jouri  vfxii  ce  ILak  cucridaaittn^ 
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I^etite  barque  qui  fut  rcnvcrfee  par  le  choc  d'un  vaiiTcaa 
que  les  vagues  pouircrcnt  i  Charles-Guftavc  ft  tint  ferme  à 
la  poupe  ju(qu*a  ce  qu'on  lui  tendit  des  cordes  pour  le  tirer 
de  Teau. 

La  flotte  Angloifc  ft  retira  précipitamment  en  Angleter- 
re ,  où  elle  pouvoit  être  utile  pour  les  affaires  du  Roi  Char- 
ks  n.  Les  Hollandois  &  les  Danois  (è  trouvèrent  alors  les 
maitres  de  la  mer  Baltique.  Ils  tranfponerent  des  troupes 
des  alliéi  en  divers  endroits ,  &  tous  de  concert  attaquèrent 
tq  même  tems  le  Roi  Charles,  qui  fut  hors  d'état  de  rcfîfler 
au  grand  nombre  de  (es ennemis.  Philippe Sultzbach,  Comte 
Palatin ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  Suedoifcs ,  butine 
Jong-tems  les  efforts  des  combattans  dans  l'ide  de  Fuhnea 
près  de  Nvbourg,  mais  il  fut  enfin  obligé  de  céder.  Il 
n'échappa  des  mains  des  vainqueurs  que  le  Comte  Palatin 
êc  Sceenbock,  Maréchal  de  camp.  La  perte  «du  côté  des 
Suédois  (è  montoit  à  plus  de  quatre  mille  foldats  d'élite. 

j66o, 

CharlesGuftave  avoic  convooué  les  Etats  du  Royaume  à 
Gothenboiu'g  dans  rintçrition  de  faire  de  nouveaux  pré- 
|>arati(s  de  guerre  ;  urie  fièvre  épidémique  s'empara  de 
lui,  &  fà  mort',  qui  arriva  le  15  Février,  vint  mettre  un 
terme  à  fès  vafles  projets.  Charles  ne  donna  point ,  à  Texem* 
pie  de  Chrjftine,  fbn  attention  au  commerce,  aux  Sciences 
&  aux  Ans.  Peut-être  ce  Roi  regardoit-il  les  vertus  pacifi- 
ques, qui  font  la  richefTe  &  le  lK)nheurd'un  Etat,  comme 
peu  convenables  à  fon  caraébere  &  à  celui  de  la  nation  qu'il 
avoit  à  gouverner.  Né  avec  les  plus  grands  talens  pour  la 
fiuerre ,  il  la  fit  tout  le  tems  de  fon  règne ,  &  toujours  avec 
éclat.  Il  étoit  hardi  dans  le  plan  de  (es  campagnes,  entre- 
prenant dans  Texécurion ,  brave  &  intrépide  dans  le  combat. 
La  (ai (on  la  plus  rigoureufè  étoit  celle  qu'il  préféroit  pour 
iurprcndre  &  pour  attaquer  (es  ennemis.  Il  (cmbloit  in(cn- 
£ble  aux  plus  grandes  fatigues  ;  il  ne  rcfpiroit  que  pour  la 
f  loire^es  armes.  Ce  Prince  étoit  regardé  par  fès  fu jets  com^ 
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w«  un  1)^101,  <(  Il  riri'ti  Itir  fut  mil'  «inni'l  {  nt  nwhtit 
jui'tv  ilvli-oiluiir  ijn'it  >\u'  it  r.><l|iili'.iilMii  iitiiil  >i"C'  f-H 
Çr«iKl.  4t  iau>  k.  Hi.ii>  ,!.■  I..  Vi.nlr  .l.i.mnrui  tni..  N>.|j 
ftiii»  miiMiiiinr  jh-ui    l.iiiii|,iiii- .iiii  l'uit  J'uuï  hih'piv  '(u^ 


.._   rcniir  lie  cr  Ri 

liLiiiiin<:i 


)  U  mort  >lc  ClLidci  mvlii ■.-■  .1- ywl\^\,t  uiuniiia,illl 

îioll  il<Ul(tt  ifllLlIilinCI  «(.r.iiuuii  .  .<  I,   '^...ivn.iiitili'lllli 

à   U  giiuvcrnrr  Ituh    ri)i»i>'  •'-m*    1''*  |>"i»i<'i^  nnn^cf 
4f  i*  vl«.  U  Rut.  uviiu  (jiie  itc  nioui'ii',  avdIc  t'Il  M 


«ciUincin  l'nur  c'nln   r^.luC4iluii  A;  û  tuidla  du  Jrt 
MuuATiiui,  liN)  l^htiiiUeui'  Ht  ton  Air 
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ÏMb't,  lltn  (it  rt\\trrft  U  villt  il*  Qrtrat 
tniln  Au-it\*  <lr  II  juHM'tiim,  «i  iwur 
iJhlr«  yiiil  Jont  l4i  «ftilrfl  Jt  rillirg|ifl. 


: 


Lu  Siittle  r«  rtnJit  mH\Ut\9t  atitrt  t*i  Anvlblt 
MdlUtirljll  ifUl  ItuldU  rn  Rlltm*  I  6i  (f  lui  C^i  l«  i>*| 
lluu  %\M  «M  >kUi  I'uiICjhCv»  Ortnl  U  )mU  i  Unrji 
(«II. 

1  «  IfiirJr  riift-i  lUnt  \t  rcallf  rft  U  tHfU  àltÎMiicityH 
MiiH'ntrrr  <v  L  MulUpMr.  |M»r  !■••»(>  iv^ilun  JnPifl* 
1m  i|UI  4ii>t«Nt  tlor*  inrium  ^^r  U  Fr«iicC. 

'•^'-  À 

f  f.a  tnnw  *fl|nf|«  le  R«l  Hl-  Sunlr  à  rvnanctf  k  U  tri$S0 
étnam*  ,  tk  l  l'uitlj'ic  kt  in^mrmtm  mi'il  tyuh  (<rU  »ttt 

IIC71, 

Diinl  Id  fîtlle  Ira  'diidnli  l'Hltiercni  uvrc  le  h'tl  de  fnn* 

jli  iiKtfrhiunt    un  liibli'Jr  itc  Jciiti  ccm  mllla  hu«  ifu4. 

Mtrr  GoUfRim*  Iru*'  fîi  ulFrlr.  I/ithlci  ilt  ccnf  utilon  itoit 

il  r.ùf  ohlirrvct-  lc«  ir>il(('<  <!«  Welt(>)iJli' ,  A  >t(  li;  ditnnn* 

'  /K  tontrr  Irt  «Uir«' 

aguir* 

riiitrl»  fut  iK'cUtf  ind|tur,d{  prit  rn  mt\A  In  rtnn i» 

On.ivr.Mnm'i,.. 

tlj  rnnir"  iiCclIoit  vlvrinmi  U  MoM-iiKlrt  lerruuf  1(1 
U'nI.iU  t*<ill'tli'i'ii'  |M.iir  mi:'>ll.i"'>ji'<.l<-l4  |Mi>,d(l1y  tuf  A 

j(,  liiH  iU-"  ...irl/ini,.-.  i., -,  .1  '   .1..;...  ,  iftjlii  )'Bm|W- 

rroi  .7<ni  r<l"'i^].  viTr.i,.|r>i>, ,.  flllf  le  PrInH 

(iii.ii.iNi.x'l'i! I'' fin  Uni.  n;    i-'M  , irt  At  l'BIrc* 

(rue   .!<■  fM^iK'»''.  *   ''(''■ r-U'il'   l'i.if.liirt  rhucirtil 

Jri    l>lfi>i|ii"«'ii<J.<li'->  •I''   I'i4»ii',   l'.i|[<'iiil<i(<'  rffî'.4)'£«  d« 
ciiu  rtoltuci  (I  dlIlivrU ,  A  k  uïjVLiiiivo  Ikl  titmifuêt 


un  (ttoiir»  itimdfl  cmomt  ri!iii|tcrrUK  ik  tontrr  [1 
Palluncn  da  rlttii'0|>('  <iu>  vumlrulmt  iiiintrrcridrf 
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'  UEleâear  de  Brandebourg  s'engagea  contré  Ja  France} 
fes  Suédois  envoyèrent  en  même  cems  une  armée  dans  le 
pajrs  de  Braniebourg,  plurôt  pour  intimider  TEIe^beur  qucj 
pour  fui  nuire.  Son  AlrcfTe  Eleâorale ,  voulant  mettre  Ici 
yôcdois  dans  leur  tort,  défendit  exprcfTémenc  à  fès  fujeti 
éc  faire  les  premiers  aâres  d'hoftilite. 

.  Cafimir,  ancien  Roi  de  Pologne,  meurt  à  Parts  Abbé 
êc  S.  Germain  des  Prés;  avec  lui  s'écèignit  ia  branché 
SuedoUè  qui  regàoit  en  Pologne  depuis  Sigiâond  (on  jraod^ 


1^74- 
Cnfin  le  R6i  de  Suéde  fit  publier  (on  ittanifefte  conti^ 
TElcâenr  de  Brandebourg  :  en  même  tems  le  Général 
llTrangel  (ê  fàifit  du  paflage  de  Loekenitz  •,  ôc  l'armée  Suc- 
èoifc  cnm  dans  le  Middelmarck ,  où  elle  s*empara  de  Ber^ 
fian,  de  Britfên  &  de  quelques  autres  lieux.  Wrangel  tomba 
iiuladie ,  &  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Stettîn ,  ce  qui  nVm* 
pécha  point  les  Suédois  de  (uivre  leurs  conquêtes.  Le  Liea- 
tenanc  Général  Mardenfierld  prît  le  commandeihcn: ,  de 
S>mpara  die  Gocrlcndam  ;  il  pafTa  enfuite  dans  le  Havel'A 
lande,  od  il  divifà  (bn  armée  en  trois  corps  pour  atuque^ 
3t  la  fois  CremiflVndam,  Fehr  Bcllin  êc  Oranicnbourg,  trois 
places  qui  lui  afluroient  l'entrée  &  la  (ortie  du  pays ,  de 
Sont  il  le  rendit  maître  fans  beaucoup  d'efibns.  Les  vjlles 
^e  NauWen ,  de  Brandebourg ,  de  Ratenau ,  de  Havelberg 
êc  pla&ars  autres  ûc  firent  pas  plus  de  réfiitmce, 

UlÊtêttùT  de  Bnindebourg  arriva  de  la  haute  Allemagne 
pour  combattre  les  Suédois  ;  il  furprit  ceux  qui  gardoient 
Fb  palTagc  de  Racenau  ;  cependant  l'armée  Suedoi(e  jugea  4 
{(ropû's  de  te  retrr^r;  l'^leârur  la  pourittiri t  Se  attaqua  (bt| 
arriere-garde,  qu'il  mit  en  déroute.  Les  Suédois  toujoun 
harcelés  par  l'ennemi  (è  réfugièrent  vers  Ferh  Bellin ,  Se  Ce 
plOodcat  finvoBC  hAoctor  dm  imc  fit«ft6«n  airanu^e«£  i 


nrSTOIRS  DE  SUSDS. 


EreSEtilNS   Tl.EU~4\QO^tLES   SOUS 
CHARLES   XI. 


r  Cii-iin  Iku  (-levé.iili 
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jnJe  qa'c 
A'Utodc» 


lui-mfiiif  il  1.1  H,.i--.,r,   [  ■■  .o 

L'iimu'i-  '■■!    '■'  '    !"   ■ 

flttiW  .H.  .  .      '  .     .         .    .  I..-  hijvaan'cprÉi 

«Itjilnn,  iij .      .ii.i i>  1/.  lit*  Mctklcinbuur 

Le  tîiiiî-i^i  W,.i,^  ;  V  «.i  ri  ll,v.-  U.i^  IuiIhu'iI  -ippru  c 
^fjlie  ()uc  U  l'i'iioinincc  lui  cxu^^rj  plun  gr^n. 
n'iiolt  CD  cfTcE  I  il  mirchi  en  diligence  vi-Tk  Wi' 
ie-làen  Poin£r-mie.  où  l'drmic  vnn  le  loindi-c. 

Cette  adicin  cm  d»  fui'c»  fachciirc»  pour  U  Suéde,  fi 
Cipi'jcha  pludciii'i  [te  r»  allié»  de  le  déclarer ,  Se  die  cn| 

fta  fèi  ennemi»  à  preiiilre  le»  armes.  I.e  DannnnaKi, 
randcbourg,  la  HallanJe ,  Luncbourg  &  Munfter  an 
cerem  tu  même  tcm»  le»  Sucdoiï. 

L'Bv(.|Ue  de  Munftcr  fut  le  premier  à  faire  nurchcri 
troupe»!  il  s'empara  de  WcrJcn  &  de  quelquei  lucrt*  |l 
cet-  I-et  confÉdéri»  diriaerem  cnfuiie  leur»  actuguei  «041 
la  Poroéranic.  Le  Roi  de  Danncniarc  t'cmparii  àe  Du 
garien  malgré  la  viRoureiilè  défciilc  du  Cumte  de  Koniai 
marck.  'L'Eltctcur  Jç  Brandcboura  fui-ç.i  le  chlieiu 
CIcmpcnau,  Si  emporta  celui  de  GaiilciW.  Le  G^ 
Wringel  fit  retirer  les  carnifom  de  Irlbcft)  Si  Ae  Dxi 
gancQ  «upr^s  de  Sirairund  où  il  fut  impuriible  de  lei  «1 

Le*  Comte  Je  Sdiwerin,  à  la  tète  d'un  rorui  de 

^ourfteois,  cmi>ona  d'all.iut  Wollin,  doiu  i!  (it  paircr 
£l  de  i'ipéc  la  girnifbn  *:  les  hab'tani  qui  avoicni  prli . 
•rmei.  Le  Gouverneur  de  Cette  place  avuit  tié  tue  fîir 
brèche. 

L'Eleftcur  palla  dam  Me  d'Ufcdom,  Se  i'emftn 
Wol!;a. 

.  Les  Danois  démolirent  les  fgrtlficailon»  de  Damgari 
te  afTi^gerenC  Wllinar,  <)Ui  le  rendit  après  deux  mbtl 
téfiilance. 

U7f. 

Les  troupes  Sucdoifêt  fe  iiiircn:  en  caœp.igne  ta  coiq 
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menoemcnr  de  cette  année ,  malgré  Tèxtrênie  rigueur  de  U 
£ùfaa*,  Elles  pailerent  dam  Tifle  d'Uicdom  où  elles  ren^por*» 
cerenc  des  avantages  peu  confidérables. 

Les  confédérés  acneverent  d'enlever  tomes  les  petites 
forterefles  in  Duché  de  Brème,  6c  fe  rendirent  maîtres  de 
Sade  6c  do  ion  de  Garftdorp. 

La  flotte  Hollandoifè  unie  à  quelones  vaifleaux  Danois 
^empara  dé  l'ifle  de  Gothland.  La  ville  de  Wisbf  fe  rendit 
i  rarmie  Danoi(è.  Il  y  eut  plufieurs  avions  fur  mer.  La 
flotfc  eotnbinéc  combattit  celle  de  Suéde  entre  Schooren  fc 
Bornholm,  Se  l'obligea  de  reculer,  quoique  Aipérieure  par 
le  nombre  de  vaifleaur.  Il  y  eut  le  ii.  Juin,  un  combat 
plus  dédfif  au  Sud  d'Oëland  entre  les  deux  années  navales* 
Le  vaiflèau  monté  par  TAmiral  Kruitx,  Suédois,  de  cent 
ireDtc*qiiatre  pièces  de  canon,  fiit  renverfi  par  les  ptecei 
^artillerie  qui  n'étant  point  atucfaées,  fè  prédpiterenc 
louées  du  même  côté  par  un  mouvement  de  la  mer.  Dans 
ce  d&fbrdre ,  les  mèches  allumées  tombèrent  fur  les  pou- 
dres ,  de  firent  fauter  le  navire  en  éclats.  Le  Vice  -  Amiral 
ayant  eu  (on  grand  mfu  renverfi ,  demanda  quanter }  mais 
dans  le  même  tems  un  brûlot  le  réduifit  en  cendres.  L'ar« 
anée  Suedoiiè ,  effirayée  par  la  perte  de  fès  Amiraux ,  fe  fàuva 
dans-  le  pOR  de  Stockholm. 

L'Amiral  Tromp ,  HoUandois,  fe  rendit  avec  famaée  na* 
^ale  det  alliés  k  Udfted ,  que  la  farnifoa  Sôedoifè  fin  dans 
la  DéccfRxé  d'abandonner. 

Le  Roi  deDannemarc  s'étoit  embarqué  avec  dix -huit 
Aille  combattans}  il  fè  rendit  devant  Hdfingsbourg ,  âc 
obligea  cette  ville  de  fe  rendre  à  difcrétion. 

La  Suéde  étoit  d'autant  plus  à  plaindre  que  la  divifion 
regpoit  entre  les  Sénateurs,  &  qu'un  pani  tendoit  à  dé- 
tmîré  les  projets  d'une  autre  (àdion.  Le  Roi  de  Suéde  ne 
Recevant  que  des  avis  contradiâoires  du  Sénat ,  fè  fît  un 
confèil  particulier.  Ce  Prince  aUa  en  perfonne  à  la  tête  de 
fbn  arnMe'DOur  s'oppofèr  à  la  defcente  des  Danois  dans  la 
Province  de  Schoonei  aial»  la  fupériorité  des  ennemia 
Tom  II  R 
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[  l'B'filr'm'  fè  (wlli  parti llcinsnt  nir_iin  lieu  ilevà,  te  flill 
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I  ffit  .le  i;£.l>-r  le  cliimi)  .Ir  biuiilr  ^  clic  il  Ciiiv^  jv>'l-  |ir(cl< 

rlt«tc'ii,  mJiteiibinnfJrc  ,r!iiii  lr|iiynlc  Mctklcrnljjiii-fl, 
c  C,tnin\  Wr4(i«  -1  i'oî:  »  H  ,vr  W-y,  loi  C,,,',!  ^[mni  ceitl 
I  4Uri'<e  i|iic  U  rrnoiTiinfr  lui  rK.ivJi'J  plui   itrui  k  (iii'elll 

i'itOlt  ni  flTcri  11  marcha  ni  .hlifini.'    vii'  Wiftuclt , 
!-|il  en  Pnmfi-Jtiic,  ai  l'^irmiT  vim   k  |l>iii:|ii-, 
I'     Octe  atlmn  eue  Jci  lûl'rt  liilinilcii  |m>ui'  I.i  SutAe.  K 
Iffmi'Cchj  )ilii(ii.'Ui'«  de  fct  4lliéi  lie  Ce  ilîvUrrr ,  Ot  elle  ea^t* 
iru  lêi  ciineiiilii  i  prenilrc  Ici  *nnM.  I.e  P.miinii.irc ,  Il 
IrnndeboiirK .  'x  HolUndr  ,  I  unebourg  &  Mimller  m«it< 
f  eerenl  i-i>  m^'inc  fms  \i-,  Siit-iloii. 

I.'Evf.piif  II  Miiuil'-i  iiJL  le  (ii-cmler  i  ftii-c  imrclicriq 
J  trou|>ei>k  il  '.1  iii|' il  I  'I'  Wiviltii  &  lie  iiurlqge«  juirei . 
l.«Fi.  Ut  L'iiiii'.li'io  .lu il;'  [1111  ciiluilc Icun  iitutiiin  conin 
lîl  Pomér-iim.  l.i  I^.i  .1.  Djnnfiiwrc  t'emiMrj  itf  Diim 
'  m.ilgii'  UviH.iiireiili  .iai-nre  .lu  Coiiiie.lc  Koiilnall 

«l4.lccVur  .le.  Ilwn.lelx.iirK  f;.i\j  le  cliaicju  % 
rcii;mi'fiiiiu,  Ci  Einijoru  cdiil  ilc  ij^ikiw.    I.c  Gintri 
l^ranael   fit  mirer  Ici  a.irnironi  ilc  Trlb-'lT-i  &  de  Djiiv 
Jiarcen  i)U('rJi  de  Strxirund  où  11  fut  liniioflible  de  kl  au» 


Le  Camtc  it  ScWerin,  i  U  ifie  d'un  cori'l  de  Bn 
f! fcauri^eolf ,  cmpoita  il'oUjut  Wnlllni  doni  il  fii  pullcr  m 
I  fil  de  Vé\'èe  U  girnilbn  &  lei  habitant  t^ui  ivoleiu  iini  i«| 
k  armei.  1^  Gouverneur  de  cei[c  place  «voit  iié  lut  f" 

■•  L'ElcAcur  \i»C\i  i»nt  l'ifle  d'Ufedom,  Se  l'rmpara  dl 


I  1 1 


P,inali  dérnaîireni  lei  rarcideitloni  de  DamoarKin, 
^gèrent  Wilin^r,  ((ul  Ce  rendu  ipiili  dcui  mul*  dl 


p.  .ifTl^gei 
[réfift-incc 

Lei  [Cttupet  Sucdtfllci  Tï  mirent  en  umjfijpit  au  goid 
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mencemeac  de  cette  anâéc,  malgré  Textrênie  rigàeur  de  U 
ûifon»  Elles  paflêrent  dans  Tlflc  d*U/cdoin  où  elles  raBfoK* 
cerem  des  avantages  peu  coofidérables. 

Les  confédérés  achevèrent  d'enlerer  toutes  les  petites 
fbrterelTes  (hi  Duché  de  Brème ,  6c  fe  rendirent  maîtres  de 
Stade  6c  du  ton  de,  Garftdorp. 

La  flotte  Hollandoife  unie  à  qudoues  vatfieaux  Danois 
^enD^>ara  dé  fifle  de  Gothland*  La  ville  de  Wisbf  &  rendis 
i  l'armée  Danoilè.  Il  y  eut  phifieurs  adions  fur  mer.  La 
flotte  combinée  combattit  celle  de  Suéde  entre  Scfaooren  fc 
Bornholm,  &  l'obligea  de  reculer»  quoique  fupérieure  par 
le  nombre  de  vatfleani.  Il  y  eut  le  ii.  Juin,  un  combat 
plus  décifif  au  Sud  d'Oëland  entre  les  deux  années  navales» 
Le  vaiflêau  monté  par  l'Amiral  Kruitz,  Suédois,  de  cent 
trente^-quatre  pièces  de  canon,  fut  renverfi  par  les  pieett 
d'artillerie  qui  n'étant  point  attachées,  fè  précipitèrent 
soutes  du  même  côté  par  un  mouvement  de  la  mer.  Dans 
ce  défbrdre ,  les  mèches  allumées  tombèrent  fur  les  pou-» 
dres ,  Se  firent  fauter  le  navire  en  éclats.  Le  Vice  -  Amiral 
ayant  eu  fbn  grand  mât  renverfè ,  demanda  quartier  j  mais 
dans  le  même  tems  un  brûlot  le  réduifit  en  cendres.  L'ar« 
«léeSuedoifè,  effrayée  par  la  perte  de  fès  Amiraux,  fe  fàuva 
dans-  k  pon  de  Stockholm. 

L'Amiral  Tromp,  Hollandols,  fè rendit  avec  l'année  ni* 
^ale  des  alKés  à  Udfled,  que  la  gahiifba  S^ednfe fut  dans 
la  aéceflité  d'abandonner* 

Le  Roi  de  Dannemarc  s'étoit  embarqué  avec  dix  -huit 
mille  combatuns-,  il  fè  rendit  devant  Hdfingsbourg ,  âc 
obligea  cette  ville  de  fe  rendre  à  difcrétion. 

La  Suéde  étoit  d'autant  plus  k  plaindre  que  la  divifion 
reçoit  entre  les  Sénateurs,  Se  qu'un  pani  tendoit  à  dé- 
tiHiré  les  protêts  d'une  autre  fàâion.  Le  Roi  de  Suéde  ne 
#ecevant  que  âcs  avis  contradiâoires  du  Sénat ,  (è  fit  un 
confêil  partifeulier.  Ce  Prince  aHa  en  perfbnne  à  la  tète  de 
fbn  arniée  Dour  s'oppofèr  i  la  defcente  des  Danois  dans  ta 
Province  de  Schoonci  mais  la  fiipériorité  des  enneBûiL 
Tome  II  R 
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.    >  Li  iirifî-  ilr  Stcriln  k'oii  irn|>  lini«irt«iite  rour  que  l'B% 
tiflcur  l'iilumitmntt.   Il  vint  i  lu  itie  de  tli  triHipci  ca 
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Officier  avoir  nommé  Wulfech  pour  foû  fiicccflcur  :  la  ville 
tint  encore  quelque  tcnàs  5  enfci  il  cii  fallut  venir  à  une 
capitulation.  La  gamifôn  réduite  aU  nombre  de  trois  cens 
honimes,  dé  trois  mille  qu'elle  àvoit  été  au  commencement 
du  fiégc,  fortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  pour  être 
conduite  en  LiVonic. 

'  Les  Suédois  qui  étôient  reftés  niaitfes  de  la  campagne 
dans  la  Schoone  après  la  bataille  de  Lundeh ,  prirent  d'a- 
bord Helfirigbôur^s  Ms  foi^cei'ent  Chriftianhavcn  de  capi- 
julcr  j  &  mifent  le  fiége  devant  Chriftianftadr.  Le  Roi  de 
Dannemarc  vint  au  fecouris  de  cette  dernière  place,  &  força 
l'armée  Suedoife  de  ft  retirer  avec  précipitation. 

Les  Suédois  reçurent  encore  plufieurs  échecs  fiir  mer. 
L'Amiral  Eric  Zécblad  étant  parti  de  Gothenbourg  avec 
une  Efcadre  de  dix-huit  voiles ,  fat  attaqué  proche  de  Rof- 
tbck  par  l'Andiral  Danois ,  qui  i'eilipara  de  dix  vaiffeaùx  , 
&  de  deux  petits  batimcni. 

Le  Roi  de  Dannemarc ,  eùcôuragé  par  ces  fiiccés,  entre- 
prit encore  le  fiége  de  Malihoc  ;  mais  apris  av6ii*  perdu 
beaucoup  de  monde  ,^  il  fat  .obligé  de  Tabandomier. 

^  La  flotte  Suedoi(è  moùtée  de  quantité  de  payûns  qui 
n'avoient  jamais  fervi  fiir  tncr,  vint  atuqiier  les  Danois 
proche  de  l'idc  de  Mcun ,  entre  Stenfos  &  le  banc  de  FalC 
tcrboo;  elle  fat  ttiîfè  en  déroute,  &  perdit  fept  de  fes  vaif. 
icaux.  Ce  combat  ft  paffa  le  ii.  de  Juillet.  Le  £4.  du  mé- 
me  mois ,  les  Suédois  &  les  Danois  k  livrèrent  l^taille  (ur 
terre  auprès  de  Latidskroon.  Les  deux  Rois  cottimandoienc 
chacun  l'aîlé  droite  de  leur  armée,  ils  agirent  l'un  &  l'autre 
en  Généraux,  &  combattirent  en  foldats.  Ce  comhatdura 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  dû  (bir  fous 
un  (bleil  brûlant.  La  vidoire  parut  long-tenis  incertaiùe$ . 
enfin  elle  (è  décida  pour  le  Roi  de  Suéde ,  qui  demeura, 
maître  du  champ  de  bataille.  La  plus  grande  partie  de  l'in- 
J&nterie  Danoife  fat  taillée  en  pièces ,  &  une  partie  de  fbn 
artillerie  &  de  (on  bagage  tomba  aux  mains  diï  vainqueur. 

Il  f  eut  pli^fieutrs  actions  en  Norwege  qui  ne  farenc  pa» 
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ce  que  les  crairés  de  Weftphalie  lui  doonoîenc  dans  l*£nipi* 
re.  En  effec ,  on  travailla  dcs-lor»  efficacement  à  établie  nik 
accommodement  entre  TEmpirc  &  la  Suéde.. 

Le  Roi  de  Dannemarc  &  l'Elcâeur  de  Brandebourg  you* 
lurent  protefter  contre  ces  traités  paniculiers  ;  mais  la  Fran- 
ce (bu;int  arec  yigneur  les  intérêts  de  la  Suéde  ;  &  comme 
l'EIeâeur  vouloit  temporiièr  ,  ks  trouas  Frao(oi(cs  qui 
étoient  dans  le  pays  de  Cléves  êc  de  Julicrs ,  Ce  nûrent  en 
état  de  palTer  le  Rhin  dtr  un  pont  qu'elles  avoiem  cdnftnlit 
à  Ordinehen  ;  le  Général  Spaan  qui  conunandoit  les  troupes 
de  Brandeboure ,  ne  fc^  crut  p^  cn^  état  de  réfîfter ,  8c  mé- 
nagea une  conKrénce  à  Santnen  >  petite  i^ille  à  trôi^  lieties^ 
de'Wefèl.  On  convint  d'une  (ùfpenfion  d*armes  ;  mais  com«^ 
me  TEleâeur  marioudit  toujours  à  (es  profnefles ,  lé  Mare* 
chai  de  Créqui  y^  là  tête  dé  Tanhée  FniflNÇdife  i  s'àvaiif à  ans 
portes  de  Mincfen,  &  batth  lé  Gênéi^  S|iuiiqui  fit  ntté  fi»^ 
tte  de  cette  Place  avec  trois  taille  hommes.  La  veille  de  cet* 
te  acflion ,  le  traité  de  paix  avoit  été  (îgné  à  S.  Germain  ;  tf 
avoit  pour  fondement  les  traités  de  Weftphalie  s  la  Suéde 
n  avo'it  pins  que  leè  Danbis  |^9ur  ennemis  ;  la  FjanCe  fè  ren- 
dit encore  entre  ces  deux,  nations  Tarbitrc  de  la  paix  ;.  eUe. 
fut  fignée  à  S^  Germain  le  %  de  Septembre.  Le  Roi  de  Ê)an^ 
nemarc  confcntït  que  la  Suéde  fui  rétablie  dans.  tùUi  ce  qn« 
eUe  pofledoie  aranc  la  guerre. 

téta. 

^  Le  Rpi  C^iarles  aâ^rakît  &n  Trânc  par  fi>n  inânage  avec 
Uirique  Eléonore  >  Princette  de  Danneiçarc  «  ^e  du  Roi» 
Fxidérrc  IIL  Le  Roi  fe  rendit  en  habit  d^  chmç  à  Schot- 
terup  y  Château  d'un  Seigneur  Suédois:  laiRrincefle  Uiriquei 
y  écoit  déjà  arrivée.  La  cérémonie  du  mariase  fut  célébrée 
k  foir  du  même  jour  dans  on  appartement  ae  ce  Château^ 
Charles  parti^  enfuite  pour  Gotnenbourg  ;  &  la  nouvelle. 
Reine  avec  la  Reiâe-Mere  de  Suéde  iè  rendirent  à  StoclK- 
Ifeolm. 
Les  Etats  dnReyftQfM^  if'alBniibleréDt;  on  pounnit  an  H^ 
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de  MofcoTîe  envoya  une  célèbre  ambaflade   à  Stqckholm, 
pour  confirmer  ù.  paix  avec  la  Suedc.^ 

Le  Roi  fit  différens  réglemcM  ;  il  augmenta  de  moitîfr 
le  prix  des  monnoies  de  cuivre  >  (ans  accroître  leur  valeur 
intrinfèque  ;  &  avec  ces  e(peces  il  acquitta  les  dettes .  de 
l*Etat.  C'étoit  fè  fervir  d'un  artifice  pour  violer  fes  enga«- 
gemens  -,  &  ce  manque  de  foi  qui  feroit  réprimé  dans  un- 
particulier ,  n'ed-il  pas  déshonorant  pour  un  Souverain  ^ 
Charles  XL  défendit  dans  Ces  'Etats  l'exercice  public  de  h, 
Religion  Catholique-Romaine. 

I68S. 

Le  Roi  de  Dannenurc  étoit  en  diilërend  avec  fe  Dttç^ 
de  HoIdeinTGottorp.  La  Suéde  attentive  à  cette  divifi6n,u 
avoit  une  armée  prête  à  marcher  s  mais  la  guerre  qui  me-^ 
naçok  de  Ce  rallumer,  dans,  le  Nord ,  fut  heureufènieni; 
éteinte  dans  les  conférences  indiquées  à  Altena.  Lé  Duc  de 
Holflein-Gottorp  fut  rétabli  dans  (es  Etats  i  jk  la  Sjacdç  âç. 
le  Daanemarc  ratifièrent  leur  traité  d^nioa*^ 

Le  Roi  de  Su<^de ,  outre  fix  mille  hommes  qu^il  avoîc. 
déjà  donnés  aux  HollandoiSj»  leur  en  envoya  fix  mille  au« 
très  avec  douze  vaiffeaux  dt  guerre.  Il  s'engagea  encore  de» 
fournir  fix  mille  hommes  àvrËmpereur.  SaMajeftéSuedoifc^ 
of&if  en  même  tems  là  médiation  pour  terminer,  la  gucrro 
que  l'Empire  Se  l^  Hpllande  avoient:.  avec  la  France^ 

ë 

X^9I» 

La  Suéde  &  le  Dannemarc  confifinerene  leur  alliance  ^^ 
êc  promirent  de  s'aider  mutuellement  contre  leurs  enne-- 
mis.  Ces  deux  nations  convinrent  même  d'équiper  chacune 
£x  vaijQkawK'de  «lerrc  il'dfe^dc  ÙYotïCer  leur  comm^oe^ 
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|4V). 
^  ÏA  France  accepta  li  médiation  que  le  Roi  ie  Suéde 

I  plulieurt  Jiniéi». 
^Li  Rtinc  IIIriiiuc-Kt^onorc  mourut  tu  moii  d'Août  i 
^rclibcrg ,  où  cllr  t'f  toit  Fjii  |>t)ri[i  ^fïviii  une  lonxue  m** 
^U.  Cette  verrucufe  l'riiiccil'e  fui  n^n^rali'incm  rcgretife. 
Bic  6oit  bieuf^iljiiic  &  Cçnfihk  aux  l'cluci  .le»  lujiku- 
piX.  On  M|i|iorie  i|u'jpr£i  avmr  i'iii|iU)y£  mut  Ici  fotidi 
^  làuUgciiiiiiic  dci  itiiuvret ,  rlU-  vruiin  le»  l'içvrertei  qui 
■lAppancnoient  en  propre,  St  t|iiVIIe  li:  <lËiii  ilc  tout 
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Il  r  eut  (le  nnuveani  <lll!ifrenJ(  entre  le  Rai  de  Dinne- 
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la  paix  donc  il  s*écoit  rendu  médiateur  ;  mais  il  fut  alors 
attaqué  d'une  maladie  dont  il  mourut  le  15.  d'Avril  dans  ls| 
quarante-deuxième  année  de  fon  âge. 

Charles  XI.  s*adonna  durant  (à  minorité ,  principalement 
aux  exercices  de  Tare  militaire  j  il  timoit  à  faire  des  armes  , 
^  à  dompter  des  chevaux.  Ce  Prince  eut  peu  d^inclinatioa 
pour  les  dciences  ;  il  parloit  |0ez  bien  le  haut  Allemand)  il 
montra  toujours  de  Taverfion  pour  la  Langue  Françoifi 
dont  la  difficulté  le  rebuta.  Ce  Roi  étoit  de  moyenne  taille^ 
il  avoit  Tair  noble ,  beaucoup  de  vivacité ,  un  tempérament 
(ànguin.  Il  étoit  pieux,  frugal ,  œconome.  Les  amufèment 
tranquilles ,  les  fêtes ,  les  fpedlacles  n*étoient  point  de  (on 
goût.  Il  (è  plaifbit  beaucoup  à  la  chafle.  On  vit  briller  dabi 
plu  (leurs  occafions  (à  valeur  &  fon  expérience;  mais  il  étoit 


-., qu* _ ,  ^ 

qu*il  augmenta  au  dehors  &  dans  rintérieur  de  les  Ëtats , 
l'ordre  qu'il  mit  dans  fes  finances,  Ja  police  qu'il  établit 
parmi  fcs  Cijçts  -,  toutes  ces  adions  furent  les  fruits  de  ft 
profonde  politioue.  Enfin  Ton  peut  dire  que  Charles  XI. 
fut  le  Philippe  du  Nord,  comme  Charles  XII.  (bnfibft 
(pQ  fucceiïeiur»  en  fut  rXlezandre* 


tu           HtSTOmn  DK  ftUEDK.                 ] 

n(i,7. 

BffNtMMMS  HeU^UtlVUÊt.iS  JoUi 

^^it*l.H,4nn.. 

tu  A  II  M'.  S    XM 

^H,CIUIII.EI 

'6»7. 

^nyil.  Mfvm 

T    F  f^u  HoUv..li  .ilKii;  l».Iroi(d'él»aicin, 

^■^   inw    II 

iuSt  é\M\  \i  liiudli.iKMl-MInili'i:  lulvïill 

^B». 

lu  Tliliiiilitluii  r<'<t,ifiii-nt.iiu'  .tu  Roi  Ciill.ive  I. 

De  iilii--  it  i,.ii.  It '   MM.-  Ir-.  (■■iiuiiri,  riicci. 

.iJ,,,,,  ,„  !.,„.     ,„■!   ,    1   i,i,.»-.mr. 

illlllii     <   1  ..             !      ■■  l.  .   1  ..    r Il:i|llïllt 

^K^FH.U.>iA. 

r-.)ii :..i'... !■ Dmul. 

^HTc' 

ilfir  IImI^*.,..    11,.,,.,.     ■     Il      M .liur|>, 

|>.>ili   U.|il.lli   il  .1. 1    .  .      .  >.   1'   .M,i,it|>ila 

^HntWf,  ad, 

il('t(TflMi--.    &   lin   r! 1 >|  Si'-. 

^■lïw* 

.MMII.,    M(.|,l'...     V     !■     r..M.      KohI 

^Hffliri  W<  J'»> 

l'Ill   ^<l<' IkIiiiii  '   I.Mh>.XII,<|UJ 

4VOI1  Jii!'iiinm>i<'k„ik  iD.<r(\viil.l.iMl£rUré 

^F  Al  »'/'  " 

^^in  ii  U  ml- 

IIIMIUM    J  m.JIIH-  -<lb  &L    niiH  lUOI»  IIJI   1«  P.l«l| 

^llciiitjl^a  it  Sii>.lthiil|ii  1''  i;.  'Ir  Ni>v<ntb|'C| 
S,  lui  coui'uiiiii  1*^  n.  il>-  l)6ci-p(ibra  fuiydiu. 

^■■M    <■"» 

1**1. 

^^B  ).•■•('.  i> 

('(  Prliict  VUE  U  t,\o\\i:  île  irrmiiiFr  U  pilc 

.le  Uvl'wnk  :  il    iil-  •..nroiv.i  | <  i>nur  Al 

^^■E  >«.  ■/( 

liuibl.1  i>-iM.i( 11. iiiir*!, 

^^BMt»  /W' 

I..- ■:-    -  ■■! ,r.::''\  ''  '^"^ 

.triK  IV.  i|NJ  lit>  iiiLU'.u,  iiiivi'  11'  |ilaii  iraci 

l'iir  ion  )icrc. 

1*9* 

Ldtiii  .Ir  Si>r.l.-v'i<il,ii)t  r.'  ren.ln-  l'.irhlti-e 

•jem i..  .M. ,(M,.,i,,,,mc.>r|.j 

il'urinu   ....  1     1  ',,.     1  .,  V  .,    i,,.Aiiib4l. 

Ijikiiu'l'  1 '.,,  I     <    .'"     '    ''<'..l>liii[m 

*  'Ir  < '. 1 ■■  ■!■   n.HOCkr 
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U  Ri>)  de  Uiimmurc  fl  inti  en  iiar  An  .li&nft  contre 
■  :»dc  t  il  i^uiiw  une  floitc  [•ont  oWi-fvcr  celle  de  l'tn- 
,  Il  fil  unï  hgiic  fccitte  nvct  JncicHt-Augiiilc,  Roi 
logfie  ft  FIcfttur  <le  Saie ,  &  .ivcc  l'ttnc  Ak-xiowiiï. 
(te  Mofcuvlr  Cc|)Ctit1.ini  C'.li.irli'i  XII.  \>Lnhr»  Irt 
m  de  frï  cnticmif ,  iiin;li|u'trtiin  iiu'il»  iiHcm  pour  dif- 
puler.  Il  détoui-nj  avec  piuikncc  cci  or^iuc  cfii-djrjnt  aU' 
ptl  ll,n'«tn)t  |u^,  vrj|ll-mk>bl<:  ^k  \i  Suclc  nui .  rififlrr 


fci    ftiilM   foi' 

1  de  \i  M*iU 
Hiik  du  iraiiâd'Ai! 
(K  de  leur)  )itmk~i|< 
|ri!nirt<  ii  rctlrn. 
Dlltein  accepterai 
'    it  pTOpoO 


_   HnllJiidc*  Ici 

.Il  r  III,  I i'  ;   >rii  iméfellé* d  1.1  ga- 

r'>i»-rétRblii'l4|>Bixt 

■■   I  ■■;  '"il  ciuc  Ici  troupctt 

'-I,       Il    1^.11  .1'  \,irj('  de  le  Hat  de 

l'jcc«iiim>idciiienr  (|Uc  Ici  ni^dlaicura 

le  Roi  de  Dantieiturt  le  IcnUBt  lÎMi- 


nir  niic  forte  aJlUncc,  ciigca  trop  poui  r.iii)cncr  la 

i7eo. 

I  Vm  troupe*  Siionnci  entrcrciu  en  Mvonle ,  ic  invcnircni 

mvlllc  M  Klg-i.  Un  intme  ttmi  le  Duc  dv  Vlitcmbcrg, 

'"£r«l  du  trqii|>ci  D.tnolfc»,  fondit  fur  le  Holllrlii,  H 

'iiifit  tn-iiirc  dr  plirfii'iii'it  pUcci  fort».  L.i  ville  de  Toii- 

n  ai  oitniKittiilDji  le  Gb^lrAÏ  llinler ,  &t  une  telle  ri- 

icc,  i|ue  le*  jllïigi-ain  te  reiirrrcm. 

.  Le  pnc  de  Hxiiovrr ,  le  Duc  de  Zcll  l'uiilrcm  avec  lâ 

SDCile  pour  i'tT|i[i.)lî,'r  Ju  |ii'(ij(rj«  dcH  Brmci  Danolfe»  djni 

Il  Hoirt'ln,   \^-^  .irmcci  ciiiitmlC)  Vlpproclicrcnt  l'une  de 

r  rxuirc  ,  iiui*  l'im  en  venir  1  une  aAlon.  Celle  dci  alllft  lé 

l.mira  auiiri'i  d'Olilcdoe,  t(  etile  d»  Danoi*  aux  environ! 

B>^¥)!lclimii-u    I.'f.leilrur  de  Hrandrhoura,  le  Duc  de  Drun{^ 

■  •rklt-V/.iireinhuiu-I*  le  Umluravede  Hcirc-Ofleliirlrctit 

.   le  partt  du  Ki>i  de  Daniitiiuiri:.    Lm  Suoim  ftn'ent  tMCtiu 

*      r  le  t)iic  de  H.uiuvcr. 

AiiKlolt  Si  kt  H»l|jnd«lt  arinereni  ireatc  valireanx 
:ç,  qu'lU  joignii'cni  k  U  fiottc  SucdoiS  éélt  corn* 
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pode  ix  crratC'Qç.uf  vailTeauv  de  ligne  &  de  vingt  s^-,.^ 
Charles  XII.  conuiuii^oii' lui-même  û  flone.  Les  uatuM* 
■       &ftre"  ■      ■  - 


n'ofcrcnc  rattetukrci  *  ftrçtirerentdans  Je  ponde  Coppen- 
bague  fbuslecantntdela^ilie.  LeRoWeSuedelabonibartU 
Kodant  quelque»  )olirs  i  mais  il  aVoit  4e  pltujnWs  delTeiBi: 
Cétoii  de  porCcï*  la  guerre  dan*  le  ftln  du 'Danaeaiarc  >  & 

'd'alïîéger  vv  terre  la  caiiitalc  de  ce  Royaume  ,  tandis  ijue 
là  flotte  la  liendroi:  bloquée  par  mer.  Cette  cnrreprifc 
fiattoii  d'autant  plus  ce  Roi  aâlf  Se  çourai;etu  auclle éioïE 
difficile  &  téméraire.  Il  fixa  (à  defceutc  àHumblcbeclc  viï- 
i-vls  de  Landskroon;  &  lorfqu'il  fut  prés  du  rivage  ,  il  (c 
jecca  le  premier  à  l'eau ,  fuivi  de  lès  troupes,  pour  aller 
aux  ennemis  qui  déféndoient  la  c6te.  Les  Suédois,  animé» 
par  leur  Souverain ,  franchirent  bientôt  les  obftacles  que 
Ton  voulut  mettre  à  leur  paflige  :  tes  Daaoîs  effrafés  pri- 
rent la  fuite.  L'année  Sucdoile  s'étendit  dans  la  Zécland. 
Le  Clergé  &  les  prineipaui  bourgeois  de  Coppcnhaguc  via- 
rem  alors  prier  le  vainoueur  d'épargner  la  ville.  CharlesXIL 
exigea  quatre  cens  mille  riiHales  de  contribution ,  &  promir 
^ue  fes  troupes  ne  caulèroknt  aucun  dommage. 

Le-  Roi  de  Dannemarc  étoit  dans  la  (ituation  la  plus 
critique;  il  avoit  en  tête  un  jeune  Hérosquc  le  danger  ani- 
moit,  que  la  gloire  enflammoit.  L'armée  des  alliés Tempê- 
choit  d'agir  dans  le  Holftein  ;  ià  flotte  étoit  afliégée  pac 
celle  de  Suéde  dans  le  port  de  Coppcnhague  i  fès  ennemis 
cioient  au  cœur  de  lès  Etacs  Se  aux  portes  de  là  capitale  i 
dans  cette  extrémité  il  déCra  la  paix;  on  reprit  les  négo< 
ciatio&s.  Enfin  elle  lut.  conclue  à  Travcndal  i  maifôn  de - 
plaifance  du  Duc  de  HollleiD-P!oc:n  à  un  mille  de  Ségebcre. 
Telle  fut  la  première  campagne  de  ce  Roi ,  qui  à  l'âge  de 
,  dix-huit  ans  rédut&  en  moins  de  iïx  Semaines  Ton  ennenû 
à  Te  (ôumettre  à  ce  qu'il,  exigeoit. 

Charles  XII.  fit  repayer  Caa  armée  en  Schoone.  Son  pra< 
jet  étoit  d'attaquer  fe  Roi  de  Pologne ,  qui  avoii  bloqué 
Riga  \  mats  ayant  appris  que  la  ville  de  Niuva>  où  com- 
nuadoit  le  Comte  de  Hgnij  étoit  aflié^éepac  cent  niSc 
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Moftovitr.,   a  (r  .1, „,„„.,..    ,.    A\v,  ,-,„„t,„,i:-  I 

""%"  I'   "■■'■'■■'"  ''■    ''  '  ■"     ■■ ,"''■'■    '  ' 

tréi.-i>.-i,i ■..!  ■■    ,.  ■  I  .!■    ! 

infiii  'lu  '■  ■■       '  '  I '■'    ■  I I 

■ï«  W    1 !■    '■  !"■■.  i.i.li..,!.'   l.,iiii.    i.ii,,.   ,lé 

l.4rn>Cc  Surdoifc ,  compolEc  df  vlnfti  mille  combittan 

fi  rJlfcmblB  i  WcrctiWK  lUnt  rF.Ilhoiilc)  CWIenforçn 

Cintrai  Mufcovitc  CurcmcioF  A*m  Ich  délîlfi  de  PirhaMg 

&  (le  !illIj|og)tl ,  qucl(|U»  inACcclIil)li-Fi  iiii'lli  uarulleiit  iiti 

ti  II  arriva  lir  irnitc  de  Noycnibrc  en  crircnec  des  emi 

mil  devdnt  Narva.  î.rt  Mulcoviici  ivnieiu  pour  eui  coi 

Jet  avantafiet  de  la  iwfitiuii .   &    ili  fiolcnt  ciirtmeinQ 

recrdiichétillt  ^-tuicnt  d'aillcun  |ilui  ik  trolifuli  ru|>i'rii 

en  nncubrc.  Cependant  Ch.irlc)  ne  b^liiiicc  lia»  un  niuiiiei 

de  livrer  le  cumliai  t  II  ranf{c  Ton  année  en  bataille  làua 

feu  mbmc  du  canon  Jet  cniieinll  ^  on  en  vient  aim  iiialil 

Bu»  de  trcnic  mille  Ruir»  ji^Tlilecii ,  vnigt  mille  demaO 

dent  (juartier  ,  &  Inm  aulli  ■  iftt  rrnvoyf*  Jaii»  armrt  t 

«Ile  cil  |.rl«  oti  dl(i.crlî.  I.e  Due  de  Cm/,  Cliniralifliirtl 

.  le  Prince  de  Géorgie  ,  ftnt  Centraux  dm  (an»  jirironnler 

.   Z.'artlllcrlc ,  le  bat[a|{e,  la  eallk  miliiajre  |ialleni  auv  mali 

j*  du  vainqueur.  Cette  rnnu'ii'ê  vidoirc  ne  cduie  aui  Suedo 

f  «ju'envirnn  deux  iiilllc  liummrt  (am  nih  que  blelttt. 

I   Malur Géiiî-ral  Sjjyrm,  Sucdol»,  dffii  |>rrfi|uc  en  inhnett.^ 

.  un  CDr|»  de  Molcovltru  au  umnbre  ce  fix  mille  hommef 

.   Si  le  Ufn6ral  Siteenbocit  en  bairli  Imit  mille  autrci. 

~  e  Roi  de  .Suéde  |>aira  l'Iiyver  a  Ui».  m\  Il  avolt  Ta: 
nbicr  dci  mjf(.ilïnf  avant  t|iic  de  martncr  à  Narva.  C 
rUfil  fe  fentoii  e<indiilt  i-ar  I.i  vlddire;  Il  avoii  cette  eoi 
k  fiance  inilmc  (|ui  lèmlilc  fire  le  yrtfint  ceriani  de  ttrjniL 

(îicci'i.  Il  écnvt.|[  ;  Jr  /n'en  vait  haiire  Ut  IHo/iovUtt, 
y  tn!parri  un  mannfin  il  Làii.  Quand  j'aurai  ficoun 
[•p/antit  U  pajj'enii  par  icitt  villt ,  pour  alUr  taiirt  ta 
ï  Jhitt  lu  Saxwt. 
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I70I. 

I!  arriva  a  l'armée  de  Suéde  on  renfon  de  quinze  mille 
bommes.  Charles  chargea  le  Général  Schlippenbach  de 
veiller  à  la  dcfenfè  de  la  Livonie,  &  pour  lui  il  (ê  mit  aa 
princems  en  marche  du  côté  de  Riga.  Les  Saxons  étoienc 
retranchés  Air  les  bords  de  la  Dune.  Ils  étoient  comman- 
dés par  le  Maréchal  de  Steinau ,  par  le  Prince  Ferdinand  d« 
Conrlande  &  par  le  Lieutenant  Général  Patkul.  Charles 
fit  embarquer  les  troupes  fiir  des  bateaux;  on  plaça  de  far- 
tilleric  (ur  des  radeaux  de  nouvelle  invention,  &  une  épaiflè 
fliméc  caufee  par  du  fumier  embraie ,  forma  un  brouil* 
lard  épais  qui  déroba  les  Suédois  à  la  vue  des  ennemis.  Le 
Roi  combanit  lui-même  avec  les  premiers  qui  avoient  pris 
terre.  Il  rangea  (on  armée  en  bauille  à  k  vue  des  Saxons } 
il  les  attaqua,  les  força  dans  leurs  retranchemens»  &  les 
mit  en  fuite. 

Le  lendemain  de^  cette  vidoire ,  le  Major-Général  Mor- 
tier alla  avec  un  détachement  s'emparer  de  Mituu ,  capi-*' 
taie  de  Courlande ,  où  ctoit  le  princi^  maga£n  des  Saxons. 
Le  Colonel  Klingiporre  fè  rendit  pareillement  maître  dç 
Sloke,  ou  l'ennemi  avoit  des  proviuons.  Le  Roi  s'avança 
jufqu'a  Kokenhaufèn ,  que  les  Saxons  abandonnerdit  à  toà 
arrivée ,  après  avoir  fait  fauter  le  fort  &  avoir  rompu  le 
pont.  Rien  ne  réfifloit  à  ce  vainqueur.  La  ville  &  le  cba^ 
teau  de  Bau(ch  lui  ouvrirent  leurs  portes  ;  vingt  mille  MoT? 
covires  qui  étoient  autour  de  Birfen  s^enfùirenc  à  Farriviéd 
de  Charles.  Le  fort  de  Dunamunde  fbutin't  un  fiége  aflcaf 
long ,  mais  enfin  il  fut  forcé.  Ainfi  le  Duché  de  Courlaâdc 
^  les  places  ufurpées  par  les  ennemis  pallièrent  bientôt  (bus 
la  domination  des  Suédois. 

I^  Roi  de  Pologne  s'étoit  retiré  dans  fcs  Etats.  Charles 
Féfblut  de  l'y  pouriuivre,  &  même  de  le  détrôner,  comme 
il  s'en  écoit  déia  expliqué  par  une  lettre  qu'il  avoit  écrite, 
dés  le  mois  d'Août  au  Cardinal  Radzie|wski ,  Primat  de  Po-. 
Ipgne ,  fenncmi  de  ion  Souverain.  Les  Princes  de  la  MaiicMi 
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de   Sjpléiu,  iré>-]»ilirji>»  Amt  U  I.i.lu.ji 

avec  le  Roi  de  6uctk  An  InicNIgciiciB ,  &  ne  connibuei't 

pat  |>ru  au  facL-fv  lit  Tun  pro)ei. 

I.C  Ci>bnrl  !ichlip|>cnbit1i .  â  li  iCte  de  huit  mille  Su 
iw I  délÎE  à  .fiiunitt  vinjt'  >t^">-'  Mofcnvttft ,  leur  ni,i  da 
mille  hiiinmd,  A  i>rlt  Imr  canon  *  luiir  hi^A^t.  \]n  -luti 
ion'*  "l^  "■"!*  ni'l'"^  Siicitoli  ayjnt  kib  Mt»i\\ii  [«•*»  i 
[  Snuifch  par  Hix  mile  Rullci,  reçut  un  rnif^ri  de  dii-lm 
,  tant  hnmm»,  demeura  valn<(unrr  de»  ennemi»,  leur  ti 
plut  de  troi»  mille  eombattan»  ,  &  leur  enleva  liiiti  precrt  i 
canon.  Six  centSuednin  tiirent  rirriniiàRavIniiardlf  mil 
Morcovitei)  IIk  fè  H^eudirrnr  cDuraueufenK-iif ,  llituerei 
ilcus  mille  CDUcnVii  i  m^b  enfin  lli  luccombereiii  (ôus 
BOfflbre, 

Aasude,  Roi  ifc  Poloçne ,  ne  vopni  pas  l.t  Rfpubliqi 

|ll|iatue  il  »*flrmcr  poor  loi ,  ayam  de  |ntiil»nii  enneinin  Hai 

'  Ml  propret  Kum,  rcdomant  d'jllleui'i  U  f(triurtp&  Pihii'l 

tille  valeur  de  Cliarle» ,  tenf.i  roii>  lr>  nioïnii  de  le  ftijcliit 
I   lui  envtïjra  l.i  CiinKClTe  de  Konin^riiurck,  Surdoi  " 
^un  cfi'rit  infinuant  k.  A'vint    beaini  (Ytaranic  i  m.iis 
Kdne  Roi  n'avojrde  |TalIian  que  paur  la  glonv  )  il  (cliapp 
i,  1  11  ftdurtion.  n  lit  arrtrer  le  Chambellan  d'Aiisuftc  ,  iffl 
I  fcnoii  nulli  lui  Rilre  dri  tiropoliiiinn  d'.icrnmm'idemenC 
1  ce  Prince  fioii  dfiermiiic  â  iiouifiilvrc  (et  proiers.  Il  rrt 
P  Voya  (|Utl()iir»  dfTachemcnfl  .m  Prince  S.iuK-îia  ,  Grand- M. 
rtchal  de  i.iilmanlci  Cïiarle»  psfla  dans  l.i  Samognie,  dél 
IM  (rnupc*  de  la  Couronne  eominandfet  par  le  l>rincr  Wt 
(lowltki  f  &  ft  rendit  en  dil(.nence  il  fciïc  liencsde  Varié 

Îlci  oïl  il  reneunira  l'ainliallâdc  iiue  le  Rut  Augultc  avot 
lU  députer  |iir  la  R^-publlitue. 


I  «llr*  i  \t  Rf'publl^Ue  ,  ecprndant  il  l'aranca  ver<  Varlovii 
l  Cbuc  marche  prÉclpIffe  m  rompre  la  diélc  iini  '•'f  teii©. 
I  Âin.  Le  RdI  de  Ptflvjoc  lé  fàuTa  wcc  prfchiitMioii  dl 
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côté  de  Graeovie  t  occompaj^  dû  Nonce  du  Pape  »  des 
Mini{brcs  de  TEmpereiir,  de  ceux  du  Czar  &  de  quelcfuet 
Sénateurs.  La  yille  Se  le  château  Ce  rendirent  aux  Suédois. 
Le  Cardinal  Prinut  obtint  Tagrément  d*Augu(le  pour  £e 
tranQjorter  auprès  du  Roi  de  Suéde  t  il  e{péroit ,  di(bit-il ,  le 
dércrminer  a  un  acconunodement  ;  mais  ce  Prélat  conduc 
au  contraire  arec  Charles  XII.  le  détrônement  du  Roi  de 
Pologne. 

L'armée  Suedoifi:  marcha  vers  Cracovie  ;  Augufte  ne 
roulant  pas  anendre  qu'elle  fut  fonifiée  de  tous  les  renforts 
qui  lui  arriyoienc ,  s'avança  iufqu'à  OifTau ,  &  s'j  pofla 
avantageufêmenc  avec  trente-trois  mille  honmies ,  tant  Sav- 
ions que  Polonois.  Le  Roi  de  Suéde  ne  donna  pas  le  tcms 
à  (es  troupes  de  fc  repofer  ,&  malgré  l'inégalité  du  nombre, 
il  attaqua  l'ennemi.  Le  combat  fut  vif.  Des  le  commence- 
ment de  Taâion ,  le  Duc  de  Holflcin  fur  tué  d'un  coup  de 
canon  chareé  à  canouche.  Bientôt  la  viâoire  (ê  déclara 
pour  les  Suraob.  Quatre  mille  Saxons  refterent  fur  le  champ 
de  bataille ,   deux  mille  furent  prilônniers  ;   il   y  enr  aum 
beaucoup  de  Polonois  qui  perdirent  la  vie  ou  la  librné.  Le 
bagage  &  l'artillerie  paficrent  aux   mains  du  vainqueur* 
Charles  renvoya  les  fenunes  qu'on  avoic  Êiit  prifbnnieres , 
&  les  fit  conduire  à  Cracovie  ,  où  les  ennemis  (è  raflem- 
bloient ,  &  oà  il  les  pourfuivit.  Augufle  fè  retira  du  côté 
de  Léopoid.  La  ville  de  Cracovie  voulut  faire  quelque  ré- 
fiftance ,  mais  les  Suédois  ne  tardèrent  point  à  ta  forcer.  Le 
Roi  lui  -  même  arracha  des  mains  d'un  Officier  d'anille- 
rie  la  mèche  avec  laquelle  il  (è  préparoit  vc  mettre  le 
feu  à  un  canon«    Le  Commandant  de  la  p!ace  fê  ;etta  aux 
pieds  du  vainqueur.  La  ville  fut  taxée  à  une  conTiburioa 
de  cent  mille  rifdallcs.   £n  (brtant  de  Cracovie ,  Charles 
tomba  de  cheval ,  &  Ce  (nciSz  la  jambe.  Cet  accident  fui^ 
pendit  (on  aâivicé  :  le  Roi  Augufte  profita  de  ce  moment 
de  repos  pour  tenir  une  diète  à  Sandomir  ;  il  n'y  eut  que  (es 
partîians  qui  s'y  trouvèrent ,  &  qui  y  prirent  des  réfblutions 
«lœ  le  refte  du  Royaume  dé&voiu.  On  forma  bientôc  à  Var- 
Tonu  IL  S 
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Uq  vola  Auntidr  )>ublta  un  m.inilVItc  poiii-  illin^cr  le  Ci 
^lut  lie  fc*  rniieml»  i  en  v4iii  il  (il  {.'dllrr j>ai'  une  dléce  pin 
cullerc  lei  [ilblutiont  de  celle  de  VirUivIe  :  Tei  cuncm 
triomi'liatcnc.  Ce  Prince  lit  venir  un  (êcouri  Je  Colâ>|ul 
^  <lc  Molc»viie«,  S(  •.-licrcli.i  i  (t  t'uniticr  aui  eavlroo 
^c  Cncovle.   I.c  c^^»  i  il  p. .  uf'lMf.l  .'.iv.iliçi  i  U  the  <t'ui 

J  fort  diiacheiiicni ,  i i  <  .  ^n^iiltci  &  ce  Siicdol 

k^efituver  uni  lir-   :■■::■  .     i.     !mii   qui  iloit  i\an 

l-wWc  en  iilclnc  ièciiiir.-  p.r,  hi.   ..    |...rT.r  ,l'*rre  ;n-i).  Il  n'ci 

rrjue  le  tcms  de  le  liiivcr  <iii  i  uii  .ic  Uotlinic  avec  onte  P^i^. 

^Iltmnet  reulcmrnt.    L'ennemi   le  |)oiii'liiivli  .ivec  .idlviii 

JTaitelgnic  prOs  de  Boranon ,  ti  lui  dctit  /i>n  nrrlcce-g^rd* 

f  ^e  Roi  fupltlf  iMverla  la  Vlilulc  A^ria  nvoir  Tiit  rornpi? 

ie  rani  qu  il  failôic  lul-infiiie  eonClriilre  liii'  ce  tieiive,       , 

Vers  ce  tem»  on  accula  AuRufte  d'avoir  ftlt  enlever  li 

Prince»  Siibleild,  "fila  du  dernier  Ko)  de  l'ologne^  c'e 

flu'll  iiyr^-hL-ndoic  que  l'on  ne  voulut  Ici  mcitrc  l'un  a 

l_Tautre  lue  le  Trâne  è  fa  place,  Cette  bAIoii  ne  (crvit  (|u! 

'  alurir  davanucc  lei  crprit). 

I.c  Roi  lie  ^uede  preiloit  lei  Polonols  d'élire 
3loti  c'iioli  t  cette  condiiinn  qu'il  Ven^fa^mii  > 
I  aucun  dÉmembremenc  dei  PrnviMii-v   '    ■    ■■  ■ 


Il  nouveai 
c  ne  Ta  il 

><il>TI.,ue,<: 


jretlrei'  Cn  troupei,  de  rendre  !. 

\o1s>de  11*  plu» eiil((er  de  cmn  ,f  ■,  ;  ■ ,     .    ■   ,  laci^mem 
pJime  fomme  de  clni)  eeni  niiiU-  i  <  ':     '  m  ml  h  en  SiM 

rio\t  ft  trouvèrent  à  la  diérr  .1,  \'  iii..vi,' ,  .\  i  ii.irlcii  vit 
plui-mème  dJim  cctre  ville  pour  dcfcnniinn-  1rs  l'ulunolt  qt 
eni  li'r&fohii  fur  ce  qu'ils  ayoient  à  (aire.  Plulieurt  f»t 

I  (è  fiirmcrenii  leiunemfl'rirent  h  Couronne  au»  Prlï 

hct  Sabieikl,  nutt  le  plun  jeune  de  ces  Priiicck  refuû  a 
,  'honneui'  au  prflHdice  de  l'on  ain6  qui  éinli  encore  >lant  uit 
Wlfîin  de  Saiie,  J.e  Canllnal  Primai  &  le  fir.ml  Géntn 
.  'îèmSIercnt  le  rcprncir  d'avoir  irop  lci-»l  le  Roi  de  Siieil 
contre  leur  S-ioviniti,  3e  lli  l'arrfterem  lor('.|Ue  h:»  clmlë. 
itAîtnt  Tant  remise.  Kuliu  Sianlltaf  Lcctlnuki,  PaUiin  di 
rofiianlf,  celui  ({ue  Charles  U£lû'olt  d'ïlcrer  lurleTi'ûnc. 
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&  qui  méricoic  en  efiec  de  porter  la  Couronne  par  la  noblefTé 
de  ù.  naillance ,  &  encore  plus  par  le»  éminences  qualités 
oui  font  le  grand  homme  &  le  néros  5  ce  Prince ,  dis-je , 
nit  proclame  Roi  de  Pologpe  le  douze  de  Juillet. 

Augufte  protefta  contre  cette  élcdion- dans  une  diète  que 
fès  parti(àns  tinrent  à  Sandomir,  &  fit  déclarer  rebelles  & 
ennemis  de  la  République  ceux  qut  compofbient  l'afTembléo 
de  Varfbvic. 

La  Pologne  étoit  un  théâtre-  fànglânt  01!  difFérens  pani» 
oppofts  couroient ,  portant  par-tout  le  carnage  &flla  dé(b* 
lation. 

Charles  laiflà  un  détachement  dans  la  grande  Pologne 
fous  les  ordres  du  Général  Mcyerfeld,  &  pour  lui  'i\  partie 
en  diligence  avec  (on  armée  dans  le  deffcin  de  fiirprendrc  le 
Roi  Augufte  aux  environs  de  Jaroflaw  :  mais  ce  Prince  in- 
formé de  la  marche  de  fon  ennemi,  s'était  retiré  vert 
Tornogrod^  &  avoît  trouvé  le  moyen  de  rentrer  dans  la 
grande  Pologne ,  tandis  que  le  Général  Érandt  retcnoit  les? 
Suédois  au  partage  de  la  rivière  de  Sann. 

Les  Suédois  prirent  d'alTaut  la  ville  de  Léopoîd ,  capkalo 
du  Palatinat  de  Ruffie.  Tous  ceux  quî  oferent  réfifter  fu- 
rent paffés  au  fil  de  l'épéc  :  Galeski ,  Gouverneur  de  cette 
place  &  fe  Palatin  de  Kalifch  furent  prifenniers.  Le  vain- 
queur remporta  un  butin  îmmenfè. 

Cependant  Augufte  avoit  reçu  un  cov^%  de  dît-neuf  inille 
Mofcovites  conduits  paille  Prince  Gàllitzini  II  s*étoit  em- 
paré de  plufieurs  châteaux,  &  s'étoit  avancé  prèà  de  Var-^ 
îbvie  pour  y  envelopper  les  principaux  cfceft  des  confédérés^ 
La  nouvelle  Reine ,  le  Cardinal  Primat  &  le  Prince  Sapiéha 
avec  quelques  Palatins  fe  réfugièrent  en'Wuffe.  Le  Roi  Sta- 
niflas  &  le  Prince  Sobieski  (è  retirèrent  à  Léopold  auprès 
du  Roi  de  Suéde.  Le  Comte  de  Horn,  Suédois*,  a  voie 
environ  auinze  cens  hommes,,  dont  il  détacha  dc^v  cens, 
pour  garder  le  pofte  de  Lakowitz  :-Ie  Roi  Augufte  les  atta- 
qua ,  &  aucun  ne  put  échapper  ;  le  Comte  de  Horn  foç 
wencôt  obligé  de  fè  rendre  prifb&nier  avec  1»  ganii(ôii  de 

c^    *  •  • 
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Vailok'it.   l'I  bkHtrj(e,ili   Ir  i4i!ictcr(iu  liii  l'UiJl(r  mo)i« 

tian;  iin<'  UimiiK-  .ic  cni  |U>ntr  mllk  riliialln ,  nu\*  les  b«l 

(JMtonl'tVii;.  Il-  (yrcn   l'iiiti;  ïi'ariji'rt.  Le  G^'iii-Ml  Hnl 

Si  la  ^iiiii'o  Oifu'ii'i'A  Sufiltiis  otiimiirtiE  àe  U  ^Cwi-otti 

j'Augulb  U  tib.nc  de  k  rtadit  i\n-iii  dv'i'Mila  XII. 

AuKulU  V'Dait  '!c  recevoir  un  l'i'iiloi'i  Je  ttiu  nulle  T 

tan*,  i'  ivuit  cor^lu  un  tr^iic  av^mu^cut  .ivcc  le  Cu. 

I   &  (-  foitun.-   fimi^'oii  (c  rcirver.  Il  \n  (nninier  Uvillcd 

Pantiic  <M  lui  i^>urnir  \cx  .'uu[ribijtionK  cm'ellc  iVioii  ut 

[  jF'(gC-e  il*  pjpei^  «M»  Stjriloi).  Crue  vllk'  élmu  lé»  dcitumlci 

[  clli'  |ir^-voynit  <iU('  k-  Roi  de  W<le  uc  rcrtcroli  |ui  Ion' 

ix  Giaif  1  McyifélJ  cjiironnj  lôus  l'olliinie  «vk  U' 

,   iroujit   de   tto'i    mille  .SikHoIk  baitit  un  corp)  beaucoi) 

dIiii  conl^dii-jUi:  d«  S'Xoi>9>  conunaiid^»  pu- le  c>£nÉr. 

I   Schiili-mbriiirg  (lui  foinpioii  le  furprcivlvc  dant  Ton  C4m| 

Lr  Roi  Atiguftf ,  pour  if  jurrr «i  éc!i« ,  fil  aru(iuer  Pu 
r  «nia  jvec  une  *finta  de  Ccizt  nulle  hommei  fous  l«  w '■" 
i  «  Pj'kiil,  I.tvmilrn  dciwtion.  Meferfcld ,  .WJon ,  »'" 

I  Irt'i  d.«iis  cette  (iLcc  xvcc  une  Huinifan  de  dii-huli  

l  noinmrM  il  fouiini  dunut  deux  moit  &  demi  le»  eRort 
l  «Cl  «iTiégirjui,  qaaittuc  U  ville  fut  peu  foitili^c,  Ik  k^ 
7  Ciiu{«  bcai|cnui>  de  mil  >Un(  plufieuri  roriici.  bnlin  il  l( 
\  fci'ti  de  le  reiirer  Pi'fciil  fc  loi^nii  m  Roi  AiiguOe,  q)| 
I  (Cl  mouHCinniJ  de  lUrn^^'ç  Suedo;lç  liii|uit.olt. 

Cliarltf  avcili  |)r>i  la  ville  de  Bi'U,  capitale  d'un  Pjliiiini 
I  ia  nifme  nom  :  il  ftoii  eniif  ibot  celle  de  Zamulth,  <l'a 
[  {1  K-Jioli  rendu  eni«r  le  Bug  «t  <•  Villule.    II  (urraRt^  |! 

roupei  en  plulicini  ilétjehciiicni  (lui  fortercnt  Ici  S«OB 
fe  rttlrtri  ce»  dero.er»  jalfcient  de  l'«irie  t/ité  Je  U  Vi( 
Knie,  rompant  -ipi^i  eui  k(  (lOnt*  qui  Cmient  fur  ccii 
I  rivici'c,  te  ifttMt  aiiifî  loïKc  communicaiion  avec  l«  IJ 
\  iKuinir I  c'jtvit  l'obet  du  Ki>i  dv  Sur<!c  riant  cette  eijH^ 
,  tkin,  Ce  ?ii»ce  traverlj  L  Vidule  arec  une  p*tiic  de  (ô| 
la£in^<rl0  i  0.1ift>IcH,  irnjt  lieuït  JU  Jcilui  Je  Varfuyic; 
Sa;  G^rdJ  iiirctnibirrjt  avoit  f^if  ^ct^r  l'or  la  rïyifK  v 
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pont  de  radeaux  qui  k  rompit  en  ctcpx  endroits ,  en  forte 
que  la  cavalerie  Suedoiiê  ne  put  traverfèr  que  trois  jours:* 
après  ',  ce  oui  favorifa  la  retraite  d*Aug.ufte.  Cliarles ,  ac- 
compagné du  Roi  StaniOas  ,  Ce  mit  avec  une  extrême  di<- 
ligence  à  la  pourfuite  des  ennemis.  Il  atteignit  le  gros  de 
Tarmée  fiir  les  frontières  de  Siléfie ,  aurès  avoir  fait  en  neuf 
jours  une  iparche  de  quarante  lieues  de  Pologne  &ns  iufan-^ 
tcrie  ni  bagage.  Le  Général  Schulembourg  le  dilpofa  à  re- 
cevoir le  combat  qu*il  ne  pouvoit  éviter.  II  campa  à  Vu* 
nitz  dans  le  Palatlnat  de  Poinanie}  les  Suédois  derneurerent 
vainqueurs  ;  la  nuit  &  un  ora^e  violent' fa voriftrent  la  re- 
traite des  Saxons  &  des  Mofcovites ,  qui  iè  ({parurent  en 
plusieurs  corps  pour  cmbarrafTer  leurs  ennemis.  Charles  Icft 
pourfuivit  en  remontant  le  long  dft  l'Oder. 

Le  Général  Welling,  Suédois  >  quî  étoit  à  la  tète  de  plu* 
fieurs  régimens  du  côté  de  Glogaw  en  Siléfie  »  t^oconçra 
plufieurs  détachemens  de  Mofcovitçs  quil  tailla  eq^  pièces*. 
Six  à  (ept  cens  RufTes ,  fè  voyant  arrêté»  prâs  de  Trawen-^ 
ftadt,  le  barricadèrent  entre  des  maifbns,  &  k  défendirenc 
avec  tant  d*opiniâtreté ,  qvTih  &  firent  tous  tuer  >  à  Texcep-. 
tion  de  deux  Officiers  Sç  de  trois  (bidàts. 
.  Charles  prellbic  toujours  très- vivement  le  Général  Schn<4 
lembourg  ;  il  lui  enlevoit  Con  bagage  ;  il  prenoit  ou^  tuoic 
tous  les  fbldats  qui  s*écartoient  du  gros  de  Tarmée  -y  cen 
pendant  Schulembourg  lui  échappa  >  cet  Officier  &  retir* 
de  Guraw  à  Lt^keo  9  &  enftiite  a  Guben.  Il  pofta  quatre 
mille  fbldats  ent^e  des  digues  6c  des  marais ,  dans  des  boit 
impraticables  pour  la  cavalerie  y  le  Roi  de  Suéde  ayanc  éÔÊ 
arrêté  par  cet  obftacle,  retournar  fur  (es  pas,  mais  aprè» 
avoir  défait  prés  de  Guraw  desx  mille  Cofàques  Se  trott. 
cens  Saxons..  L'avantage  de  cette  expédition  fut  d'aiTurcr  U 
tranquillité  de  la  grande  Pologne ,.  &  de  livrer  aux  Suédois 
les  quartiers  d'hyver  ique  les  Saxons  s'étoieht  préparés  fcr 
le  Bug  &  dans  la  Prune  même.  Le  Roi  de  Suéde  fe  cetixa 
dans  cette  dernière  Province  avec  tt»  corps  de  cavalerie.. 

La  fortune  ne  fàvori£>it  pas  également  les  armes  des  Sui^ 

S  i^ 
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..  .n  l.ivonic.  Les  Mofcovitw  ittuicnt  fmpïréïdd'Mn- 
'oueliurc  Je  la  rlvlrre  de  Njtva,  &  luivoicm  lii  ville  de 
ce  nom  de  toute  communication  pjf  incr,  I^  Maior  Gà- 
n«ral  ScMippenbacli  lîi  (ilulicurs  Hnuilvc*  qui  nr  lui  rûul- 
iii-cni  point ,  iuiw  toii/ours  accAbIf  par  le  nombre  des  en- 
Brmin.  Le  vite  Amiral  Lofcliei'  i  qui  comnundoit  quaiori» 
petliï  bàlimcns  Suédois,  fiic  loucà-eoitii  environna  fur  IM 
IM  de  Perpus  <1|uiie  multitude  de  bnrqucsMolcovItei  avmécii 
'  eu  guerre ,  uulquelles  il  ne  put  réfîlter  i  pour  lui  il  mit  !• 
Itu  aux  poudres ,  6c  fc  fit  Uuier  avec  U  frcgatc  <iu't[  mon* 

La  ville  de  Derp  oi\  commandoii  le  ("olonel  Skitt 

fut  obli)t£c  de  fc  rendre ,  le  14.  de  Juillet ,  aux  Molc<iviie&i 

après  une  vigourcufe  d/'^nfc.    La  f(»'"i'ôn  Sucdoifc   fut 

conduites  Rrvcl  fuivant  l:ri  condii  ions  de  la  L'apliulation^ 

Narva,  défendue  par  trois  mille  hommes  de  ^arnilon  it 

•K  le  Comiv  de  Horn ,  arrCu  ioiia-tcms  l'armée  du  Qax  ■ 
Je  lui  couia  beaucoup  de  monde.  Lea  Mofcovites,  malf^rj 
leur  grand  nombre,  défrrpéroienc  mSme  de  pouvoir  s'eg 
~ïlidre  inattres,  lorlî|u'uii  tiAllian  de  cette  place  qui  avoii 

l£  élevé  fur  un  fond  marée .igrux ,  s'abîma  ti  ouvrit  unt^ 

riche  qui  occafionna  la  prlfe  de  cette  ville,  le  ^6.  d'Aoi)c< 
Une  partie  de  U  garnilôn  le  làuva  dans  lo  château  d'Iwa* 
nogorod,  l'autre  partie  fut  prifomiierc.  La  ville  fut  }non« 
ëéc  du  fan^  de  (es  maltieurcux  habluns.  Les  prilônnien 
Âili  à  Narva  furent  conduits  il  Molcou,  &  condamnés  i 
nne  dure  captivité.  Le  Comte  de  Horn,  M a)or  Général 
Suédois ,  lï  recommandable  par  là  bravoure  ,  par  Tes  talem' 
pour  la  guerre ,  Se  par  fon  léle  pour  lôn  Roi ,  fut  )etcé 
avec  trois  de  fês  rilles  dans  le  fond  d'une  priion,  od  II 
JinBUlt  lonft'tems  privé  des  chofês  les  plat  nticefiairct^ilu 
l»Ie. 

Le  chlicau  d'Iwanogorod  lîiu£  près  de  Narva,  de  l'au* 
tre  cM  de  la  rivirrc,  ne  put  tenir  loug-icms  avec  deu4 

eus  boinnics  de  narnifon  commandés  par  le  Llcuicnanii 

JoIoDcl  Sticitillrahl, 
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Le  Czar  n*ofi  entreprendre  le  ficge  de  Revel ,  &  fc  rctirt 
eh  Mofcovic, 

Le  Major  Général  Schlippenbach  refta  dans  la  Livonîe 
pour  reprimer  les  courfès  des  Mofcovites.  Cependant  il 
donna  une  partie  de  (es  troupes  au  Major  Général  Lewen» 
haupt ,  qui  pendant  toute  Tannée  avoit  fait  des  incurfîons 
&  remporté  plusieurs  avantages  dans  la  Courlande  &  dans 
la  Lichuanie.  Wifhioviski  &  Oginski ,  Polonois.,  agifToienc 
de  concert  avec  les  Mofcovites  pour  traverfcr  les  dépeins 
Qu'avoit  Lewenhaupt  de  joindre  le  Prince  de  Sapiéha,  &  de 
nxer  en  Lithuanie  le  fîége  de  la  guerre.  Wifhioviski  tenta 
d'aflîéger  Schlesbourg,  netite  place  de  Courlande  fiir  Uk 
Dune.  Les  Suédois  qui  étoient  à  (à  pourfuite  Tatteignirenc 
deux  fois ,  lui  enlevèrent  une  partie  de  {es  bagages ,  &  firent 
plufieurs  prifbnniers.  Wifnioviski  fut  contraint  d'abandon- 
ner le  fîége  de  Schlesbourg  ;  il  fc  retira  à  Jacobftad ,  oè 
il  reçut  un  renfort  de  Mofcovites.  Les  Suédois  vinrent  lui 
préfcnter  le  combat,  &  difîiperent  (on  armée.  Cette  vic- 
toire f^t  très-avantageufè  au  parti  du  Roi  Staniflas  i  elle  fit 
déclarer  en  ù,  faveur ,  non-fèulement  toute  la  Samogitie  y 
mais  encore  un  erand  nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens* 
Le  Général  Lewennaupt  inveftit  Birfèn,  força  la  gamifba 
de  fe  rendre  par  compofition ,  &  de  prendre  parti  dans  ks 
troupes  de  Sapiéha.  fiirfèn  fut  rafe  par  les  ordres  du  vaia-  a 
oueur.  Les  Sqedoîs  prirent  leur  quanier  d'hyver  dans  la  Li« 
rnuanie.  ^ 

Le  Roi  de  Pologne  craignaiit  nne  invafîon  dans  la  Saxe^ 
6*étoit  rendu  à  Dre^e  pour  Biire  travailler  aux  fonifications 
de  ceçte  place, 

Le  Roi  Angufte  employa  la  médiation  du  Roi  de  Prufle 
pour  obtenir  la  paix  des  Suédois }  mais  Charles  ne  voulut 
entendre  parler  d'aucun  accommodement ,  &  Sa  Majeftè 
Pruflîenne  refufà  d'embrafler  la  querelle  d'Augufle.  £ilc 
s'engagea  feulement  de  protéger  la  ville  de  Dantzic  moyens. 
R2)nt  UQÇ  lonaine  de  cinquante  mille  écus  par  an. 


ntSTOtRE  DR  SVROn. 


CHAIU.  hS  XII. 


ir<i 


'  |jiHi)lt  l'ijinr  <(r  fitandsr  Im  Sucdot! .  . 

rt  il^na   I.1   Udiii.inlc  ilr  rubii)(c  ,  |iilVl(J 
(t  U  i:iimliiutik->tinii  aVcc  U  (Juul'l-mdc.^ 
,  fi'IItvmit  lit  (iii^iic  ti'ml>nli)niil>,it 
k-  l'f.l.MKc  pjr  li\iv  «nt  Mofc.wiic 
li<''i'"i<..  il«  Iti  rcpoulWrtni  ifth 

'.,  Il*  lonibcrvm I  en  |<uurlïj, 

'  '    l'irr  [>ir))i  lie  trol«  millr  MofcoiL 
'  im  .ii>'H'>  iin'iUiMllcrcm  aulildc  I'^(>^'B|3 


V»r»  I. 


-.    ,  r  (léiiiial  RrnCchlIil  fît  Uaucnoii  deprlg 

I  Anntrri  àc  He  liuiiii  1  il  »Vmp>ira  1  rntr'iiiiirri  l'rtlcii  djj 
I  4ea(  rn»  mllli-  icu>  ()ui;  k  Cïur  ddtliioti  i>uur  l'cnirctiefl 

In  irouiJM  t\u'i\  iivnii  m  Smiii'. 
ïhm  1.1  Ot^lie  .  le  Mqlor  Clfn^Tll  M:ii»H''<  mit  I«^  ((^ 

lui  fbiirittlrt  ifUi!  Im  Moltovlt»  uvoleiic  dircmU^ti  11  AùÔi 
[  in  |i>rci  nr  «liui  cent  lniininei  Hiini  l'iilc  de  R^iuuri,  i 
L  fuliij  Iriir  flanc  i|ii)  lirvcrnoit  «  h  hjuii-iir  ilc  Nnirltourju'^ 
I      Lt  Cnlond  I.ybcckrr,  i|iit  coniRwiidoli  un  ij^'i-ichriiir^  ■ 
I.Je  itoit  millL-  SiiL-iloio  'l^ni  h  luiitc  Pologhr  ,  furiTli  dcu  4 
rniJIe  l'olonnif  *  l.owni. ,  lïui'  luj  Tu  teiii  Umiiuct,  ca  6, 
nlnij  ocni  iinfûnniin .  éc  'lillii)ii  le  nflc.    D:hii  le  aitm 
f  litu,  UD  pjrti  de  trou  ('ciitclniiiiiiaicSuEiluitdvcc  nticiqui 

Ik  Miiiir  Cii'tr  picrciii  4iiji|Utr  U  uuit  du  ib.  au  1 1.  Mai 

lufihir  ^  rie  troii|iM  cniicmlci  qui  àolcn 
I  I  •■,\'-«nu  ,  Ici  fui'cvrcm  de  iiirciidri:  I 

■  ■  I  ■    iiMiii|.  de  mnndc 

'<iiir  tamii^Riiîi't  dr<2)i(tfikn>  a 

■  i'-i,.iin.iis  j  l.iiwir;  ik-  j'aiitri 

.M.,!,.f„r, 

,■11  n'avfi 


mn  [Il  avcr  un'  (:■.   \,<  afi-ui-  ,  mi--  |.■^  ■.■iinritii.  1  iiMmilrei 

iu  maudD  lUiu  Ici  miiiuuf  vetluiei  pour  LAre  iau  ilir 
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troupe.  Elfsbourg ,  dans  ce  danger  pireSant ,  fort  de  (on  po(^ 
ce ,  (è  fait  jour  à  travers  Tcnnemi ,  va  brûler  les  maifbns 
d*où  on  tiroit  fur  lui ,  &  rentrant  avec  la  même  audace  dans 
(on  premier  retranchement ,  il  força  les  Polonois  à  fè  reti- 
rer après  avoir  combattu  contre  eux  depuis  fçpt  heures  du 
matin  }ufqu*à  Quatre  heures  après  midi. 

Potoski ,  iPalatin  de  Kiovie ,  avoit  formé  dans  la  grande 
Pologne  ijine  confédération  puiflànte  qui  fut  d*abord  neutre, 
&  qui  Ce  déclara  enfuite  pour  le  Rot  dtaniflas. 

Le  parti  du  Roi  Augufte  s^aSbibliiToit  de  jour  en  jour. 
Dans  la  petite  Pologne ,  le  Général  SchuIIembourg  avoit  été 
forcé  d'évacuer  Cracovie  pour  Ce  retirer  à  Lublin.  Le  Czar 
fit  propofer  au  Roi  de  Suéde  réchange  des  priCbnnîers  &  ne 
put  Tobtenir  -,  cependant  il  chercha  a  intimdder  ce  Prince  en 
le  menaçant  de  l'accabler  par  une  armée  de  cent  mille  Mof 
cpvires ,  &  par  une  autre  de  (olzante  mille  Coiàques.  Char- 
les n'étoit  point  d'un  caractère  à  s'effrayer  j  il  attendit  tran- 
ouillement  dans  (es  quartiers  de  Rawitz  la  diète  générale  qui 
(epréparpit  pour  le  couronnement  du  Roi  Sraniflas.  Les  Sué- 
dois levoient  de  tous  cotés  de  fones  contributions,  &  Char- 
les ne  ménagea  point  la  ville  de  Dantzic  malgré  la  prote&ioa 
du  Roi  de  Prufle  pi  (è  fit  même  remettre  par  cette  Ville  tous 
les  cfkrs  appartenans  au  Roi  Âugufte. 

Sa  Majefté  Suedoifê  fit  venir  de  Ces  Etats  une  flotte  de 
douze  v^lTeaux  &  de  dix-huit  frégates  commandés  jpar  TA- 
mirai  Oxenftiera.  Cette  flotte  débarqua  à  Revé|  uz  mille 
bommes  de  recrues ,  &  (e  retira  enfuite  à  l'eicadre  du  con«. 
tre-Amiral  Sparre  »  dans  te  deflein  d'aller  combattre  les  MoP 
covites  dans  la  mer  d'Ingernçieland. 

Le  Générai  Czeremetbw  >  qui  commandoit  dans  la  petite 
Ruflle  une  armée  de  trente  mille  Mofcovites ,  accourut  le 
long  de  la  Dune  pour  foqdre  fur  le  Comte  de  Lewenhaupt  ^ 
qu'il  croyoit  fùrprendre  ;.mais  cet  Officier  s'étpit  mis  à  fbn 
.  approche  en  état  de  défcnfè  ;  cependant  il  apprend  que  l'en- 
nemi s'eft  emparé  de  Mittau ,  ville  de  Courlande ,  il  part  à 
Tipi^t  a?w  fà  çaj^^liç,,  &  s'avance  vers  cette  Place.  Loi 


HiSTOtRB  DB  SUEDE. 


MoCcov'itti  i'iioxm  iléja  rrtlrb  d.im  leur  c»nip  ic  Nrpccn t 
\  atffn  ri  revient  à  GeinutsholF  aiM^rfTou»  ifc  Mltim ,  &  iircna' 
I  éne  bonne  |iofiiion.  Les  ennemii ,  bien  fuiiérlcui»  en  nom— 
I  Ire ,  engagfreDt  le  coriibAt  t  II  ht  cr^i-vif  i  enfin  les  Sucdoif  1 
^ornicmercnc  V4in<iueuri,  Quliize  ccni  Suédois ,  du  nombre 
'  "  leli  iioictu  le  Colonel  Horii ,  reftereiii  fur  le  ch4ni|i  de 

Jle.  I.M  Mofrovltct  |>crdircnt  dx  mille  liommc». 

I.c  Cv.'r fiifîiU  avjnccr  du  <fiictie  l.éopold  «ne  armÉcdc' 
Isdnic  mille  CofTiqucs ,  Si  11  étoit  en  I.tinuaiiie  avec  un  lia* 
H  nombre  de  Mofcovitei.  Ce  Prince  ft  mit  à  la  tête  de  l'é- 
c  ftt  troni'c!  [lour  aller  acc^blei-  le  Comte  de  Lewen-' 
.  Le»  Suédois  ft  rciiiereot  foui  le  canon  de  RiRa  ;  ce-.- 
lidm  l«  ennemis  sVmiiarerent  de  Miliaii-,  ils  firent  cn^^^ 
nw  eem»  le  fiéac  de  R<g^  M.ilgré  la  fii|>fnorit£  de  ici' 
P  fercet,  leCzar  AÉltfyir»  de  forecr  cette  Plicc  ,  ou  cnlgnic 
f  tj  itce  irow  lonft'tcmi  tfièit.  Il  leva  le  bloeuï ,  &  urlt  Ci  ; 
)  fWK«  «in  Ticoliim  pont-  l'appi-oclier  de  Varfovit.  I.c  Ci-- 
I  iib-al  Cieremctow  reftaTur  fa  Dune,  St  le  Géniral  Renne' 
i  vrec  une  autre  irinéc  de  Mofcovitci  relia  dani  la  Cour-' 
(liDde. 

l«  iiarlftiM  du  Roi  Stanifla»  lenoicnt  àVarIbvIe  OBC  dle- 

tti  Charlei  l'6ioii  aiifTi  rendu  dans  cette  Ville  ;  cependant  ' 

^  In  Polonoi»  &  le»  Saxoni  avoienc  formé  le  )H-oi«  de  rom-' 

,  ^C  cette  aiTcmblie ,  il  r  eut  pluficurs  tomhats  entre  dllfireni 

I  ^tecachcmeni  .Suédois  &  le  pani  ap\Kyfi.  Lci  Sucdoii  vinrent 

tbout  de  diflïper  le»  ennemis^  Se  de  meure  li  dicte  en  ttU\ 

*t  continuer  avec  (îireié  fe>  (cflîons  :  on  confirma  tout  ce' 

j)  avoir  été  fillt  en  fjveur  du  Roi  îft.iniflai  &  contre  k  RoM 

uiftufle.  I.M  Suéde  &  la  République  de  l'olocne  convinrent' 

Mn  traité  de  liane  oftirnfive  &  difenlîve.    Le»  principaux 

F.^icies  éroient  :  "  Ouf  l'on  n'ciiRcroît  aucune  coniributioi*7 

I  «  fur  le»  terre»  de  là  Ri-jiublique  i  que  le  triiiÉ  d'Oliva  ft-- 

f,  roit  renouvelle  -,  (\\k  le»  Polono^t  &  )es  Kucdoii  Ce  r^nl-' 

„  roicnt  contre  le  Ct.ivi  qu'il  y  auroit  liberté  de  commer-' 

,],  ce  entre  te»  deu«  nation»  eontraftantcs  i  enfin  mie  la  mai-. 

,  lî  fôti  de  Sapîéhi  [êrolt  rétiiblic  daut  Cet  bien»  de  a)gnlt6.  m. 
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Le  Cardinal  Primat ,  Tun  des  principaux  auteurs  de  ces 
révolutions ,  ne  voulut  cependant  point  être  prefènt  à  la  dic- 
te qu*il  avoit  convoquée ,  ni  procéder  au  couronnement  dm 
Koi  Scanidas  dont  il  avoit  ^vorifè  Télcvacion  ;  mais  ce  Pré- 
lat ratifia  tout  ce  qui  s*étoit  palfé  >  &  fiibflitua  en  fà  place 
TArchevêque  de  Léopold.  Le  Roi  Sunidas  fut  (acre  &  cou- 
ronné le  4.  d'O^bobre  dans  TEglilè  de  S.  Jean  de  Yarfbvie  con- 
jointement avec  la  Reine  (on  épou(è. 

Le  Roi  de  Suéde  fut  un  à^  fj^eâateurs  de  cette  augufte 
cérémonie.  Il  retourna  emuite  à  (on  camp  de  filonie  ;  le  Roi 
Staniflas  Vj  (ùivit. 

Le  Nord  fut  menacé  de  nouveaux  troubles  à  la  mort  <ltt 
Duc  Augufte  Frédéric  Evêque  de  Lubec.  Le  Prince  Charles 
de  Dannemarc  &  le  Duc  Adminiftrateur  de  Holftein-Goc» 
torp ,  firent  valoir  leurs  prétentions  (ùr  cet  Evéché  \  ce  der- 
nier en  prit  poiTefllon  en  vertu  de  Féleâion  faite  de  Ùl  per- 
sonne en  qualité  de  Coadjuteurj  mais  le  Prince  Charles ,  ap- 
puyé du  Roi  Ton  frère ,  (è  rendit  maître  par  force  du  châ- 
teau d'Eutin }  cependant  le  Roi  de  Suéde  &  TEleûeur  de  Ha- 
nov^r  (è  déclarèrent  pour  le  Duc  :  ils  étoient  prêts  de  Êdre 
marcher  des  troupes  lorfque  la  Reine  d* Angleterre  Se  les  Etats 
Généraux  conjurèrent  l'orage  par  un  acconmiodemeot.  Le 
Duc  de  Hoiftein  fut  rétabli  >  en  attendant  que  Ton  |ugeât  le 
fond  de  la  queftion. 

Augufte  tâchoit  de  ranimer  le  courage  &  le  télé  de  {g# 
paniians  ;  il  rétablit  en  leur  faveur  Tancien  Ordre  de  FAi- 

fie  Blanc  4  il  alTembla  plufieurs  diètes  ;  il  prit  avec  le  Czar 
e  nouveaux  engagemens  contre  leurs  ennemis  communs. 
Cependant  les  Molcovites ,  quoique  fupérieurs  en  noml»>e  , 
n*avoient  pu  rien  faire  d'éclatant  dans  la  grande  Pologne  $ 
ils  avoient  perdu  toutes  leurs  conquêtes  en  Courlande  à  l'ex- 
ception de  Mittau  ;  au  contraire ,  le  parti  du  Roi  Stanidas 
k  fortifioit  &  fe  gToSSSxni  tous  les  jours. 

170^. 
Charles  XII.  prévenoit  par  (à  prudence  tous  les  projets  de 
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Augufte  s'étott  fainré  de  Grodno  à  Tarrivée  de  YxngkH 
Suedoifè  ;  il  voulut  profiter  de  l'ablènce  du  R6i  de  Suéde  , 
qui  étoit  retenu  en  Lithuanie  y  pour  Ce  rétablir  dans  (la 
erande  Pologne,  &  pour  accabler  le  Général  Renfchild  Soc^ 
dois.  Le  Général  SchuUefnbonrg,  qui  conunandoit  les  trcn* 
pes  Saxonnes ,  traver(à  l'Oder  à  la  faveur  des  glaces  *,  fim 
:irmée  étoit  compofee  de  quinze  mille  hommes  d'in&nteriet 
$c  de  (èpc  mille  cavaliers.  Le  Général  Renfchild  Voulant  ac« 
tirer  ks  ennemis  dans  un  pofte  avantageux  où  il  put  les 
combattre ,  feignit  de  prendre  le  chemin  de  Pofhanie.  Les 
Saxons  donnèrent  dans  le  piège ,  ils  abandohnerent  les  bois 
&  les  marais  dont  ils  étoient  couvens ,  Se  pourdiivirent  les 
Suédois  qui  n*étoient  qu'au  nombre  de  dix  mille  combattaosi 
ces  derniers  campèrent  à  une  demie  lieue  de  LHTa ,  Se  mai^ 
therent  bientôt  à  l'ennemi.  La  bataille  (ê  donna  le  ii.  de  FA* 
vrier ,  dans  un  lieu  nommé  Frawenftad  ^  territoire  défa  cè^ 
lébre  par  la  défaite  dts  troupes  d' Augufte.  L'armée  S;nomif 
tic  put  fbutenir  le  choc  des  Suedoif.  La  cavalerie  prit  d'a- 
bord la  fuite  ;  de  l'infanterie*,  après  quelque  réfifllartce,  èê^ 
xnanda  quartier.  Les'vainqueiurs  firent  huit  mille  treize  &• 
kons  prifbnniers  s  ils  maflacrerent  impitoyablement  les  MoG 
covices.  Pi  ufieurs  Officiers  Généraux,  entr'autrcs  le  Lieute- 
nant Général  Wufb'omirski ,  le  Major  Général  Latïelboun» 
le  Comte  de  Joyeufè  Colonel ,  qui  mourut  depuis  de  & 
blefl'ures ,  tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois.  Un  Régi- 
ment entier  de  François  qui ,  après  la  bataille  d'Fiochfteuiy 
étoit  palTé  au  (crvice  d* Augufte ,  ayant  été  pris  dans  cctit 
journée  ,  Ce  mit  au  fèrvice  de  Charles  XII.  On  trouva  iiir 
le  champ  de  bauille  &  aux  environs  plus  de  (cpt  mille  hom- 
imes  des  ennemis ,  quoique  le  combat  n*eut  duré  qu'une  heu- 
re. Les  Suédois  n'eurent  que  trois  cent  (bixante  &  treize 
hommes  tués ,  &  cinquante-fix  blefTés.  Cette  viéloire  foc 
ibivie  de  la  prifè  de  beaucoup  de  (fanons ,  6c  de  tout  le  ba- 
gage des  vaincus  y  elle  répandit  Tallarme  dans  Grodno.  Les 
aflicgés  (è  retirèrent.  De  vingt-fix  mille  qu'ils  étoient  d'ft- 
hoï'd ,  il  ne  s'en  ûuva  que  ièpc  mille  fantalHos  &  deux  nul- 
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k  uvallci  I  le  rc[tf  éioit  péri  île  tdlin  ,  At  froid  ,  ou 
tiuloflic.  Cluri»  pititu'cnam  U  nouvelle  An  e«ic  victoire 
pac  l'empOcW  de  fulre  toiinoiirc  qu'il  kio'n  )jloux  Ji 
gloire  de  l»n  G^tifrul.  Htnfihild  ,  dic  çt  MonaNiue , 
voudra  plut  faire  comparaijon  avec  moi, 

Ix  Roi  lie  Suéde  puurruivic  ranii^c  fugitive  )  imli  il  fi 
reurdi  par  le  pill'jge  de  U  rivière  de  Niémen  «ul  éwit  e" 
gelée ,  JU  \fXT  un  poni  qu'il  Hc  ikmhWt yt&t  d'Orlowa.  I 
Mnicoviies  Hrrin  beaucoup  de  ravage  fur  leur  route  i  ili 
rcirancliereiu  fur  un  An  bordi  de  la  Jafiolda,  &  Élcvcn 
clncj  redoutes  iirci  de  Sicicc.    Cc|>cnd.tiit  Charl»  tenta  . 

Ïlftafte  de  la  Jariolda  >  inalaré  amnte  cci»  dragoiu  al 
toleot  fur  l'autre  liord  i  lc«  Suedoii  Te  jctuiit  à  l'eau  ,  Il 
pée  i  la  rnain .  forcèrent  lei  ennemi*  de  t|Uittcr  leur  po(ï 
'  A  cette  nouvelle  lei  Mofcovltci  abandonnèrent  Sielce ,  n'' 
lèrvant  aucun  ordre  dani  leur  fuite  ;  ilt  furent  prefquc  ti 
nulliicrét  iiar  Ici  piyfiai  ou  pai'  In  Suedoii. 

Le»  Cofaquei  l'iioicnt  rcndui  inaîirea  de  iiluficuri  vV 

<C  foru  Atat  le  l'alaûnac  de  Noviigrodrclc  &  dan)  le  De 

I  «Ili  de  Slucki  mai»  ili  ne  tinrent  jinit  long-icim  conti 

Vtxmkz  Suedoife.  Deux  mille  d'entre  cui  t'Ëunc  rctrAnchi 

Â  Ndwiuh,  le  l.leuicnatii  Colonel  Trautwctter  lei  attaqt 

cvcc  cinq  CCI»  cavalier»,  il  mit  le  feu  à  la  ville,  eminen 

cent  cinquante  prifiintilert,  &  tua  troiv  à  (laatrc  cens  lion 

■nn.  Suarben*  Lakûwtcw  iiuvrirem  kuri^iortet  à  la  pr, 

nierc  (ôininailon  qui  leur  en  fut  faite.    Ainfi  le    Roi  c^ 

,  Suéde  tl  le  Roi  Staniflai  chalTercnt  de  la  I.ithuanic  Ici  irofl 

\  pa  étranaerei   &  ceIIm  du  paya  fur    Urquellei    Auf{u(l 

■'ïomptoltk-  p\a». 

Tandl*  que  le»  Suedoi»  le  rc|iofi>ient  aux  environ»  <^ 

I  Dubnar  dant  la  Volhlnie,  le  Roi  Stanlflai  trnoit  une  dl£ 

I  ou'll  avoit  convomiée  à  Zuxucli  ;  Igk  |>rinci|iau<  Stignri 

I  je  ^ucde  &  de  Lichuanic  qui  avoicnt  ésé  le  plut  animei  ci 

irc  lui  i  dtmandereni  i  rentrer  en  eracc  avec  ce  IVinci 

Le  PaUiiim  de  Cracovic  fut  bicmûr  le  fcul  qui  Çii^x  l 

fortune  d'Augullc.   Cepcudaat  ce  Roi  ne  fc  bi(U  ;  ' 


HISTOIRE  pS  SVED&  ilf 


EVENEIiENS    HEM*AT^2U*ABLES   SOUS 
CHARLES   XII. 


abattre  fous  le  poids  de  (es  malheurs.  Il  fit  commencer  des 
fortifications  à  Cracovic  i  mais  il  n'f  demeura  pas  long* 
tems ,  craienant  d'y  être  enveloppé  par  les  Suédois.  En 
effet ,  le  Général  Meyerfeld  s'étoit  tranfporté  jufqu'a  LubUn 
avec  un  corps  de  troupes  :  celles  de  Potoski ,  Palatin  de 
Kiovie  y  vidorieufès  des  Cofàques ,  &  fortifiées  de  douze 
compagnies  de  Tarmée  de  la  Couronnç  s'avançoient  du  côté 
de  Lcopol  'y  Tarmée  de  Charles  XII.  &  une  autre  commandée 
par  le  Général  Renfchild  fe  mettoient  en  marche.  D'ailleurs 
Augufle  ne  pouvoir  pas  trop  fè  fier  aux  troupes  Polonoifès  ^ 
il  n'avoit  de  confiance  que  dans  les  Saxons.  Ce  Prince  fe 
retira  à  Grodno ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Roi  de  Suéde  s'ap- 
i>rochoit  de  la  Viflule.  Ce  dernier  alla  jufqu*à  Radom  >  oà 
il  fè  difpofà  à  Texécution  de  (on  ^rand  projet. 

Les  ennemis  profitèrent  de  Tabfence  de  Charles  pour  re- 
commencer leurs  hofliilités.  Un  pani  de  Cofàques  fie  irru* 
ption  dans  la  Volhinie  ;  les  Mbfcovites  menacèrent  auflî  la 
grande  Pologne  s  mais  quelques  détachemens  de  Suédois  8c 
de  Polonois  remponerent  encore  plufîeurs  avantages.  Ven- 
tul,  Capitaine  de  cavalerie,  pénétra  avec  deux  cens  Vala^ 
ques  jufqu'à  Kaminieck,  &  contraignit  le  Hofpodar  de 
Moldavie  de  lui  remettre  prifbnniers  ceux  qui  s'étoienc' re- 
tirés auprès  de  lui ,  avec  promefTe  de  ne  plus  donner  à 
l'avenir  d'afyle  aux  ennemis  des  deux  Rois.  Le  Colonel 
Borckowski  dific  dans  la  grande  Pologne  fix  compagnies  de 
la  Couronne. 

Charles  XII.  laiiTa  le  Général  Meyerfeld  avec  une  ar^ 
mée  ,  afin  de  veiller  à  la  défènfè  de  la  erande  Pologne, 
pour  lui ,  il  prit  avec  vingt -quaure  mille  honmies  la  route 
de  Siléfîe  ^  il  paffa  TOder ,  accompagné  du  Roi  Scaniflas>  da 
Prince  Sapiéha  Ôc  du  Général  Renfchild,  &  il  alla  camper 
avec  une  partie  de  la  cavalerie  près  de  Schonberg  à  une 
lieue  de  Gorlitz  dans  la  haute  Lufàce.  Les  habitans  de 
ce  pays  fuyoient  de  toutes  parts ,  abandonnant  leurs  biens* 
Mais  le  Roi  de  Suéde  les  raffura  ,  en  faifànt  obfèrver  une 
Jifcipline  exade  à  fès  troupes  ;  &  il  donna  à  BudifTen  uaC 
Tome  II  T 
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tj^cbrailon  par  bqiivNc  tl  s'c!>i);,iKca  ilc  prendre  roua  d 
r  ïiuvt-garde  rcui  qui  rclbroicm  luiliblim  >{an»  Iciin  iriiiiiônt 
l'feïcc  Idiri  eSvn,  Se  qui  parcmlcnr  les  coiirrlliuiiunit  pout 
l.ll  ftibrtHjncc  ik  r»  iroiipM.  I.c  Clnlmid  Ganx ,  i  \a  tht 
fét  éeux  ïciu  cinquante  ifrjgnni  Sucilols  Se  de  cinquante 
i  ViliqUCï  >  àédt  dïiix  rtgjmcns  ennemis  qui  (e  prfltnterciit 

Ê-èt  au  vilUge  tic  Tcpk'l  à  une  lieue  de  Goi-Iliz.  Le  mtmt 
oluncl  ihiiU  im  autre  corps  de  troupe»  vern  Elmcnnii  i  11 
ftnji  piulieiirs  Molioyites,  te  fit  prironnicri  quclquei  SjxonI 
|<[  qHelqorï  rrAn^nii. 

I  '  Lc«  irouits  Sasimnes,  à  l'eTceprion  de  celle»  qui  éioiene 
E  Cn  e^rnifon  d>in«  L)re((te  ,  évacuèrent  l'Eïleâorat  de  Saxci 
ï  Charlei  XII.  éuhlit  fan  camp  à  Ah  Kandad  pri>>  de  ta  cam* 
i  pagne  de  l.iitutn  ,  chsmj)  de  hatajHc  fameux  par  la  viftoirt 
I  &  Ta  mort  de  CulVave- Adolphe.  Au^ullr  crut  ne  pouvoir 
F  bjiit  compter  fur  les  Poloiioii,  il  ci'aignlt  que  Ci  mauvalfl 
I  fiirtime  ne  rtbutât  ruiîn  le  Ciar,  il  rojnU  (<:%  Etat»  en  |irol« 
I  BU  vainqueur  i  il  n'avnli  p'us ,  dans  ceitc  extrémiit ,  de  reCi 
I  fourçe  que  ibni  un  ncconimodrnifiit.  Il  clurgcn  le  Barort 
tinmW&  le  Sieur  FinRilen,  Rtffrendairc  du  Confeil  priJ- 
I  V^i  de  niftoeii-r  la  paix  ii  tellea  conditiona  que  le  Itt  ' 
tSuedc  jr  mit  i  Charles  nomma  de  Ion  cAii  le  c'omic  Pi]' 
Eh  Sle"""  Hermtlin,  Secrétaire  d'Etat ,  pour  entrer  encnnt'ii 


■  rcnce.  Le*  Plénipoiemlaii-ct  tlm'< 
Ifirerdenpri^.  de  I.cli.lî( 

CepenJati!  le»  Pijiit:'e 
tendu  Roi  JeSneik-,    ■■ 
t'whonne  de  le  dtMin 
jaxej  malt  Sa  M'i)'<t     i 

Sic  un  ennemi  miiU  i 
'ntlllaw  pour  i'exiuli 
'~ie,ii  PO      '  "         ' 


X 


adcinblce  i  BiJcop' 


|[  en 


■',11. nu  d.ittircr  comrt 

M,.  .1.1    ,  lin  .Iqmta  le  Comte  ià 
k-  (c  qui  VCtoii  palTÏ  i  Ratlïboft/ 

,,  ,      jlliancc  de  la  Sue<le. 

l'WOitei ,  rahtin  de  Kiuvlc ,  nommé  Grand  Général  de  II 
Couronne  par  le  Roi  Staniflaa,  défit  un  corps  Je  Tirttrei 
'   '    dt;  Pcicrkotv,  &  battit  deui  déradiemenit  qui  l'étolctitf 
cil  iM'dcli  de  in  Viltulc>  néanmoiiii  Augure  irAverQr 
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ce  fleuve  avec  une  forc^  armée.  Les  Suédois  ôc  les  croupei 
confcdcrécs  réfolùfcnt  alors  de  livrer  le  combat ,  auoiqu'ill 
fullenc  bien  inférieurs  en  nombre,  n'cranc  que  dix  mille 
hommes  au  plus  comrç  quarante  mille  Mofcovites ,  Saxons, 
Co(àqucs ,  Polonois  ôc  Tartanes.  Au|{ufte  demeura  cette  fois 
vainqueur  comme  malgré  lui,  &  dans  des  circonflances 
oii  fa  vidoirc  môme  lui  parut  un  contrc-tems.  En  effet  » 
il  avoit  à  ménager  le  Roi  de  Suéde,  &c  il  avoit,  peu  de 
(ours  avant  cette  aélion,  ratifié  la  trêve  qui  avoit  ccépu» 
bliéc  en  Saxej  mais  il  étoit  d'un  autre  c6té  prdTé  par  le 
Général  Mofcovitc }  &  refufèr  le  combat  lorfque  Toccafioa 
en  étoit  avantageufè ,  c'eut  été  s*expo(cr  à  être  taxé  de  tra* 
hifon  ôt  fc  livrer  au  refientiment  de  (on  allié  qui  n'étoit 
point  indruitde  fcs  négociations  avec  Charles  Xll.  Ce  Roi 
accorda  la  paix  à  Augulte ,  mais  à  des  cbnditions  dores , , 
&  fans  rien  retenir  pour  lui  i  iî  exigea  tout  lîour  Stanidas, 
Gu'il  avoit  élevé  (ùr  le  Trône  de  Pologne.  Le  vaînqùeuÇ 
Suédois  fit  renoncer  Frederic-Aif^ufVe  à  la  Couronne  de 
Pologne,  il  le  força  de  recotiboitre  pour  légitime  Souve^ 
rain  le  Roi  Staniflas  ;  il  exigea  que  tous  les  transfuges  nél 
fous  la  domination  Suedoifè  lui  rulfent  livrés ,  &  nommé* 
nient  Jean  Reinhold  Patkul.  Le  Roi  Augufce  ne  balança 
point  de  ratifier  ce  traité.  La  moindre  rénftance  eut  porté 
Charles  XIL  à  le  dépouiller  de  (on  Eledorat  aprds  l'avoic 
fait  décendre  de  (on  Tr6ne. 

Il  s'éleva  encore  quelque  différend  etitre  la  Cour  de  Suéde 
&  celle  de  l'Empire.  Charles  XIL  fc  plaignoit  d'uue  infulte 
que  le  Comte  de  Zobor ,  Chambellan  de  Sa  Màjeflé  Irnpé* 
rialc  avoit  faite  au  Baron  de  Stralénheim ,  Envoyé  de  Suéde 
à  Vienne  ;  il  dcmandoit  qu'on  lui  livrât  quinte  cens  Mof^ 
covites  aufquels  l'Empereur  avoit  donné  entrée  fiir  (es  ter- 
res ;  il  exigeoit  que  l'Empereur  rappellât  quatre  cens  Offi- 
ciers Allemands  oui  étoient  pafTés  au  (èrvice  du  Czar ,  6c 
3u*il  rétablit  les  Protefîans  dans  leurs  anciens  privilèges  (k 
ans  l'exercice  dà  leur  ReKgloû  cA  $iléfi«.   L'Empereur 

TiJ 
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t'cmiirclFa  Je  iloniici  fitiîfiibon  à  Clijrics  XII,  fur  tou 
CCI  àrkfi  I  ccpi'iiilaLii  il  trouva  le  moyen  de  f;itrG  Jâuvo 
Ig>  Mo fco vîtes. 

Le  Roi  de  Siicdc  ayant  rcnipli  Tes  )>ra|ct9 ,  partit  de  h 
Saxci  il  (c  rendit  i  Drdîic,  Tuivi  rculcmcnt  de  quairl 
C^cicrs  Centraux ,  pour  rendre  vlfite  an  Roi_  Augufte 
Cette  démarche  témÈraire  rcxpofolc  [ans  iléfenlc  à  udif 
cricion  de  fôn  ennemi  i  mais  Augufîe  tnicrdit  ticv;int  fin 
vainoucur  ne  /bnaea  ou  ii'oû  rien  entreprendre.  I.'eiitrrviK 
je  \iMa  CD  civillifs  récj proquel ,  (ànt  i|uc  l'inflixlblc  Char- 
nel XU.  rciraiKhât  rien  des  dures  cumjîtions  du  tr:iii£  dt 
faix.  Augulle  accom]ia){iia  le  Roi  ilc  Nuedc  jurqu'à  NeuC 
éoi^f-  Ce  Prince  voloic  à  de  nouvelles  yi^oires,  Il  rcpalQ 
l'Oder  avec  toute  fbn  armée. 

L'arrivée  dci  Suédois  déconcerta  te  Crar  oui  Te  uréiiaroi 
(le  combattre  le  Rni  Staniflan  &  le  Général  Rcnfchild.  Lei 
MoCcovites  travcrlcrent  la  Vldulc,  &  le  retirèrent  faîram 
beaucoup  de  dlgn  dans  lei  lieux  de  leur  iiaQaKC.  G 

'    XU.  ne  jugea  pas  à  [irtrpos  de  fatiguer  les  noupe»  _    . 

I  pourfuivrc  dans  des  (liemin&  que  l'incommodité  de  bCiifof 
rcndoit  imprati cibles.  Ce  Roi  prit  Ion  ouartier  à  Slupeut 
Bu-delâ  de  la  Warte ,  Si  étendit  lôii  armtc  le  long  de  cctM 
rivière  ilu  côté  de  PofniMire. 

Auguftc,  avoit  été  obligt  de  livrer  Patkul  au  reflcniimcni 
du  Roi  de  Suéde.  Cet  lulùriuné  Livonieri  avoit  autrcfoil 
été  député  par  fa  pairie  au  Roi  Charles  XI.  pour  lui  nré>' 
ftnicr  une  requête ,  k  l'effet  d'obtenir  l'exempclou  d  ■•""• 

fiartic  de*  contribution»  impolies  fiir  la  Llronle.  Non 
emcnt  la  Cour  de  Suéde  ne  voulut   rien  accorder  auj 
^  .inalbcureux  Livoniens ,  mats  encore  on  inquiéta  ceux  qg' 
a'étoieni  chargés  des  repréfentarlonî  de  certe  Province,  A 
I  enuanicuhcr  Je  Capitaine  Pa'kul,  l'auteur  de  U  Requête^ 
^'U  fut  condamné  >  comme  criminel  de  Icze-MalefU'  ,  f 

rrdre  la  vie.   Ce  Livonien  trouva  le  moyen  de  (c  fauver. 
fc  retira  en  Rullic,  6i  entiiitc  en  Saxe,  Il  avoit  gagné  lî 
T  •au&uice  4u  Czu,  dont  il  éioit  l'Amba^adeur  aupre»  d'An: 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  t^i 

EVENEJdENS   7l^EM^%QUUB LES  SOUS 
CHARLES    XII. 

gufle.  Ce  dernier  le  retint  à  Cx  Cour ,  &  le  nomma  {b& 
.  Confèiller  privé.  Patktil  lui  rendit  de  grands,  fervices  par 
Talliance  des  Mofcovites  qu'il  lui  procura.  Cependant  Aur 
gufte  fît  jetter  Patkul  dans  une  prilbn.  Ce  Roi  le  fbupçon* 
noit  de  vouloir  négocier  à  Ton  préjudice  un  traité  entre  le 
Czar  &  Charles  Xll. 

Les  crimes  dont  Charles  XIL  accuibît  Patkul,  étoienr 
d'avoir  confèillé  l'irruption  d'Auguilie  en  Livonie ,  &  d'avoir 
porté  les  armes  contre  le  Roi  de  Suéde  y  dont  H  étoit  né 
fùjet  en  qualité  de  Livonien  :  on  rappella  auflî  le  jugement 
porté  contre  lui  (bus  le  règne  précèdent.  L'Univcrfité  de 
Leipfîck  que  le  Roi  Ht  confulter ,  juftifia  Patkul;  mais  cette 
décifîon ,  ni  les  repréfèntations  du  Czar  qui  redamoit  £)ft 
AmbafTadear,  ni  les  prières  d'Augufte ,  qui  vouloît  le  fàu- 
ver,  -ne  purent  fléchir  l'inflexibilité  de  Charles.  Patktil  fut 
.  rompu  vif  fur  un  échafâut  y  comme  un  infamê  crimineL 
Le  Roi  s'arrêta  même  dans  la  ville  de  Caflmir ,  lieu  de  Vtxi^ 
cution  ,  pour  prcflcr  le  moment  dt  (à  vengeance.  ' 

Charles  XIL  fit  encore  exécuter  un  autre  Gentilhomme 
Livonien  nommé  Peykûl  qui  avoit  été  fait  prifbnnier  parmi 
les  Polonois.  Cependant  Peykul  ne  fiir  les  confins  de  LivcK 
nie,  avoit  été  regardé  comme  étranger  par  le  Roi  ki-mè- 
me  dans  un  procès  particulier,  &  ce  Roi  te  dédda  Livo»- 
nien ,  lorfqu'il  s'agit  de  le  condamner  comme  fujet  rebelle.. 
La  femme  de  Peykul  vint  à  Drefdc  avec  fcs  en&ns  pour 
fiéchir  Charles  XII.  Le  Roi  Augure  &  plufieurs  Seigneurs 
s'intérefferent  pour  faire  obtenir  à  cette  époufè  infortunée 
l'objet  de  fès  defirs..  On  devoît  s'adreffer  au  Monarque  dans, 
le  tcn\s  ou  il  parokroit  en  bonne  humei^*.  Charles  infor- 
mé par  un  de  (es  confidens.  de  la  douce  violence  qu'on  &* 
propofbit  de  lui  faire ,  prit  le  pani  d'expédier  de  fà  maiii: 
un  ordre  fccrct  pour  prcflcr  l'exécution  de  ce  prifbnnier,. 
'&  lorfqu'iî  fut  jfollicité ,  il  accorda  Ik  grâce  qu'on  lui  do-' 
mandoit ,  la  (ignant  de  la  même  main  dont  il  avoit  ordenné: 
le  fùpplice.  Ainfi  il  évita  par  ce  ftratagême  cruel  de  fi  laiflêr 
fléchir.  Bientôt  la  aouyelJLe  du  (ùpplice  4e  Peykul  y'v»  dâo^ 

T  iij; 
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Î"     cr  en  un  (fcoil  .iffrcuï  la  iotc  Je  rt^i'oiifo  &  de  la  fai 
ifortunw  tiui  avoicnc  hi  abu/ccs  far  h  faullc  cltm 
1-du  Koi. 

170S. 

mie  HiKAoife  s'.in'i'ocli-i  ,<!<;  l.i  ville  Je  GmJno  o^ 

[  érolt  ic  '"''ar  avec  le  l'riiice  Mcuzikoiri  uiaii  les  Molcovi- 

J'Ks  fc.i'ti'ivrefn_^cn  ililigcucc,   lui  livrant  cette  place  qui 

K^[oit  Ans  garniffin.  Un  [lani  revint  h  iiuU,  au  nombre ife 

1  fluiiuc .eciis  c,ivjljers  dans  le  delfcin  d'enlever  Ch.irles  Xlt 

mjqui  n'aiFoit  que  (ïx  cens  liommct  pourftjjarde.  Trente  Hr:»- 

tgons  SUGiJnii  jn-t^erent  ce  J£t^cbejnent  a  la  Ua  d'un  |>(T[)c 

*u'il  woii  à  lulfi-i-,  Si  l'oUljjîerent  de  Ce  retirer.  Les  Sue- 

*s  pourriiivii'cni:  le  lendemain  les   l^o&ovhcs  daac  Ht 

luereoi  o"  i>rirtiii  le  plus  grand  noiubrc,  ; 

Le  Bi;oic£  de  Charles  itoit  de  poiTcr  la  guerre  au  fcin  Jfi 

la  Mofcovie  comme  il  avoit  fait  en  Saxe ,  &  de  foire  effuye*. 

au  Cr.ar  un  Cmi  pareil  à  celui  du  Roi  Au^uttc.  Dum  ce 

delTeio ,  il  pirtit  de  Grodno ,  lâns  que  les  places ,  Ici  neiges 

&  la  (lilcttc  iki  vivres  pulfent  le  retarder  dans  fa  marche.  II 

«riva  au  inois  ^<i' Avril  à  R,adosIcowi[z ,  d'où  il  étendit  Ici 

«{uarticrs  itilî|u'à  BortlFau  èe  i^^qu'3ux  environs  de  Dolcl't' 

nous  ^rii  ^e  la  Polclïe.    L'ennemi  £tii)!unit  beanenup  Icg 

Suédois  par  deï  marches  &  des  c an ti'c marches  cuniinnëJles  ; 

ce  qui  «tcicj'mlna  Cliarles  XII.  à  lui  prffcnter  le  combat.  II 

.^écainjia  |c  to.  de  Juin  pouf  s'avancer  vert  h  rivière  de 

^reÙTie,  Les  Sucdw*  palTcrcnt  cette  rivière  alTci  pr«  da 

kiCainp  des  cnnciuis,  oui  ne  Ce  mireut  pas  en  devoir  de  kuf 

jdili^utcr  |«  (lalfiije.  Deux  ndle  homoies  qui  dcfcodoîent  la 

tftille  de  BerCïJne  lombereni  G/u^  le  fer  des  Suédois.  Le  Roi 

Jroulut  aller  forcer  les  Mofcoviicf  dans  leurs  retranchcmensi 

V^ais  ils  Ce  l'CEirerent  à  Ion  approche ,  Si  allèrent  catppe^ 

t  Jcrricre  la  rivière  de  Holowiii,  Charles  XII.  entreprit  «*• 

Kore  de  les  aller  attaquer  malgrî-  l'avantage  de  leur  polî- 

P»ion.  Le  Roi  entra  le  premier  dans  l'eau',  &  fin  fïiîvi  de 

toute  fan  armée,  t'cxpofant  an  feu  coniinucl  d'une  aniUc- 
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rîc  formidable,  JU  franchircor  Yi^U  à  la  main  ici  bords  cC* 
carpes  de  ce  fleuve  ^  &  fivrerem  attffi-tôt  bataille  aux  lAoC" 
covices  ,  qui  Ce  défendirent  quekjue  temi; ,  mai»  qui  cédereni: 
enfin  à  rim})érucuiê  valeur  &  a  la  bonne  manœuvre  def 
crou|)es  Suedoifcs.  Apris  cette  adion ,  le  vainqueur  fc  rcn^ 
dit  a  Moliilow,  ft'emparadc  cette  place ,  Bc  prit  (ei  quar* 
tiers  aux  environs. 

Les  Suédois  continuèrent  leur  marche  du  cAcé  de  IT  Jkrai* 
ne,  Ix  Cicn^-ral  Mazcppa  quitta  le  parti  des  Moscovites ,  5c 
Ce  rendit  a  l'armée  de  Charles  XII. 

Cependant  le  Czar  mettoit  toui  (es  (oins  pour  empêcher 
le  General  Ixrwenbaupt  de  joindre  l'armée  Suedoite  avec 
le  renfprt  de  troupes  5c  le  convoi  de  chariots  que  cet  Ofii* 
cier  étoit  chargé  d'amener  à  Tarmée  du  Roi»  Le  Czar  alla 
avec  (bixanre  mille  hommes  a  (a  rencontre,  Ix  Générai 
Ixrwenhaupt  ne  croyant  pas  les  ennemis  en  (\  grand  nom- 
bre ,  fe  mit  en  écac  de  déicniê  avec  un  corps  de  douze  mille 
hommes  \  ce  premier  combat  du  7.  d'0^h>bre  fut  à  Tavati' 
uge  du  Suédois  )  mais  ne  lui  ouvrit  point  le  padâge, 
Ixs  Mo(covttes  revinrent  à  la  charge  le  lendemain  (  1  ac« 
tion  fut  trés-vive  >  ks  Moscovites  l'emportèrent  par  le  nom- 
bre :  il  y  eut  le  wit  une  troifiémc  attaque ,  dans  laqadle  les 
Suédois  furcttt  repoudiés  {u(qu'à  leurs  charîou.  Ijh  nuit  ié- 
para  les  combactans^  le  Czar  reconnut  le  lendemain  que  Ici 
Suédois  s'éroient  (auyés  après  avoir  brûlé  une  panie  de  leurs 
chariots.  Il  envoja  à  leur  pourfiiice  un  détachement  4c  ca« 
ralerie.  On  maflacra  les  )AcSk%  Se  pUifieurs  batailloiis  qui 
n'avoient  pft  (uivre  le  gros  de  Vsurméc.  I.ewcnhaupt  gagna 
un  village  pr^s  de  Popoysk ,  5c  s'y  cantonna  avantageiiiê« 
ment  avec  neuf  mille  hommes  om  lui  étoient  reftâir  Le 
Général  Moscovite  proposa  aux  ijuedois  de  bonnes  condi- 
tions s'ils  vouioient  (k  rendre  ',  mais  ceux-ci  rcjetcerent  une 
pareille  proportion ,  qu'ils  regardoient  comme  déshonoran* 
te 'y  ils  eurent  à  (butenir  une  nouvelle  adion  dans  laquelle, 
malgré  l'infériorité  du  nombre  9  ils  demeurèrent  vainqnenri, 
ayant  tué  plus  de  ûx  mille  Mo(fQritc$*  Cependant  le  ÇtM 
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à  U 

eharRc 

flvc-f  toute  fon  armée  i 
<>.'  |.'ms  .Icaiion  ni  de 

.     ;  1  1-1  rivière  de  Solfa 

■■  Miiliit  le  |> OUI' (il Ivre 

< iiiM  sï-toti  )olut  i 

le  GénérAl4 

mail  ayanEfl 
ul  avec  defl 

_     Le  <Jl*t  (c,vcii);ej.ci'ucllci«cn[  de  la  défcrtion  de  Mn- 

WKrP*!  (^'■'f  <^'*  C"''^'iuc)s  il  envoya  le  Prince  Menzlkuff 

Pporter  rhcirffur  *;   le  ravage  dans  l'I  Ikraliic.   Ce  Génir^' 

•^eiTiiïorud'iiraiit  h  villedeB«tluTriii,  rffidcncc  ordinaire  dd 

Maicppa  i  il  rfdujfic  l'Iulicu"  ville*  en  cendre ,  remiillrtant, 

ce  (lu.iriler  de  tout  ce  (jue  la  guerre  Si  h  fureur  ont  de  plui 

cifroyahle. 

Mftzejipa  fc  trouva  dan»  rimpodiliili  té  de  fournira  l'ar-' 

Ljniéc  Sueiloift  lej  vivres  nicelTiiircs  j  le  Génfral  Lcwenhaupr. 

En'avoii  i<u  écljapper  aucun  des  cliarioïKiClurlcs  XII.  «'émit 

■engagé  dan$  un   paya  oi\  (oiic  lui   m^nquolt  )  cependaiiï' 

f  Phonneur  le  porta  encore  à  de  nouvellci  expédition»  \  Se  dxi^ 

■rniéc  excitée  par  (ou  cxcuiple,  fîipportoit  le»  plus  grande» 

Atigucs ,  Si  B'expololt  avec  Ton  Roi  à  de»  danger»  cenalns.- 

Çharlet  voulant  recourir  les  Cofâquc» ,  fci  noîiveaux  illiéS) 

e  prépara  de  franchir  la  rivière  de  ueina .  le»  tjordii  en 

.  jtoient  fi  cfearpé»  qu'il  f-dloit  (c  fervir  de  corde*  noiir  dé- 

l   ctndre  le»  làldats  i  outre  cela  Ici  ennemi»  étoient  oe  l'jiitrt 

ttli  au  nombre  de  iputre  mille  drjgon»  *  de  deux  mille 

}  fintifTIn».  Cejicnddnt  huit  cei»  Suedoi»  commande  par  \v 

■  Général  .Sukciberg  p.ilTerent  le»  premiers  fur  dcï^ldeiiux,' 

^ft  mir.nc  en  Ftiticlc»  Mofcovitcs.  malTacrjnt  ceux  (jui  vou-* 

^^rent  fiire  qiielçiue  réfilhnce.    1,'arinéc  SucdoiCc  travcrû' 

bifuitc  cette  rivieie  i  elle  Te  fixa  quelque  cem»  dan»  cette 

^(îtton  jiour  attendre  les  Cofàque»  qui  venolcnt  en  foule 

recruter  (on  armée,  Sr  pour  Taire  venir  des  munitions  de 

P^opol    Se  de  jtluficurs  lutres  endroit»  de  la  Pologne.  Il 

"rein  entre  di/Ttren»  dét.-ichemens  Suedol»  St  Molcoviicd 

Pelqtiet  aérions  particulières  dont  l'avaniaBe  fut  toiitour* 

pour  Ici  Sucdoii.  Mût  il  Ciiloit  une  bataille  générale  pour 
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décider  de  la  fortune  du  Czar  ou  du  Roi  de  Suéde.  £lle  ne 
tarda  point  à  avoir  lieu. 

1709. 

Charles  XII.  pourfiiivit  Tarmée  du  Czar  qui  fè  retiroît. 
Il  battit  fon  an*ierc-garde ,  &  prit  Quelques  places ,  entr'au- 
tres  Veprick  ;  mais  bientôt  après ,  étant  à  la  tête  d'un  déta- 
chement,'il  reçut  un  échec  de  la  part  du  Général  Roennc, 
Mofcovite  \  &  cinq  mille  Suédois  qui  gardoient  le  pofte 
de  Korelva  furent  défaits. 

L*exceifive  rigueur  du  froid ,  la  difètte  des  vivres  &  des 
chofès  les  plus  néceffaires  à  la  vie ,  foifoient  périr  beau- 
coup de  monde  parmi  les  Suédois.  Cette  armée  étoit  ré- 
duite à  environ  {cize  mille  hommes ,  &  Tartillerie  à  trente 
pièces  de  canon  5  mais  Charles  XII.  plein  d*unc  confiance 
téméraire  ,  n*imaginoit  point  que  la  fonunc  qui  Tavoit  tou- 
jours fervi  jufqu'aloirs ,  put  jamais  Tabandonner  -y  il  s*avançâ 
du  côté  de  Bodaaflen ,  il  étendit  fes  quartiers  environ  TeC 
pace  d*onzc  lieues ,  enfbne  qu'il  invertit  de  tous  côtés  la 
ville  de  Pultowa.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  rivière  de 
Vorskla  à  l'extrémité  Orientale  de  l'Ukraine.  Les  habitans 
de  cette  contrée  font  compofes  d'anciens  Ruffes,  Polonois,  & 
Tartares ,  vivans  de  brigandages  fous  un  Chef  qu'ils  chan- 
gent, &  que  fbuvent  ils  égorgent.  Ils  ne  fbuffrent  point  de 
femmes  chez  eux  \  mais  ils  enlèvent  aux  peuples  voifins 
beaucoup  d'cnfans  pour  les  élever  dans  leurs  mœurs.  La 
prifc  de  Pultowa  étoit  d'autant  plus  importante  pour  Iciî 
Suédois ,  qu'elle  étoit  le  magafin  des  Mofcovitcs ,  &  très- 
abondante  en  vivres.  Elle  donnoit  d'ailleurs  l'entrée  de  la 
Mofcovie-,  &  facilitoitla  communication  avec  les  Polonois  » 
les  Cofàques  &  les  Tartares  \  mais  Pultowa  avoit  de  bon- 
nes fortifications  &  une  garnifbn  de  neuf  à  dix  mille  hom- 
mes. Le  fiége  fut  réfolu ,  malgré  les  obflacles  qui  dévoient 
en  détourner.  Le  Major  Général  Stakelberg  eut  ordre  de 
marcher  à  la  tête  de  huit  mille  hommes ,  tant  Suédois  que 
Cofàques,  pour  fùrprendre  les  Moicoyites*  Le  Général 
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[  Komnr  raticuiflt  it  U  tfrc  d'un  fori  ilfrjclti'mrnr ,  &  Il 

Ictrçj  rfc  iTciilir.  It*  SiicHhh  «:,  le»  Coliques  ft  lerwreni 

en  t-nilr  fiir  un  r^iit  im'tîf  avokm  confiruli  fur  U  rivieri 

de  Wt'fikl»  t  tf  iHHit  k  rompit  foirt  ciiK ,  Oc  U  [>](\\'in  pb* 

yircitt  il.in»  l'vau  on  par  le  I'it  île  l'nincinl. 

CcpEiitimit  r.irmi-c  Sueilollé  pivlToii  le  ilige  ilc  PulTowaf 

,  .de  ne  rut  cmuËdicr  Ici  Mpfcnvltc*  de  intrr  ilii  fccouif 

mittitU  place.  l'our  comble  lie  tmlheur  ChiU'Irs  XII.  tmt 

■^ort£  par  (on  impaticnire ,  t'approcli»  (tu  h  place  |iiiiir  rf 

^connonrr  Ici  niivrafti'ii  >  &  rmu  un  roiiii  dC  carabine  qi4 

'ç  Urflk  <l4ngcreuléincni  au  pied.    Ce  Munarquc  ne  lailT* 

'HWcevttir  (on  acclrlcni  p4r  aucun  elÏToi ,  par  aucun  Ciap9 

Jl  Honlnin  il  eut  U  cnnfbncc  &  U  fiirccile  dlllimulcr  U>a 

nul  pcnilanr  \itè»  de  lîx  heure)  ;  mal»  l'ahiindancc  du  fang 

gu)  isondoii  fa  butir ,  Bc  une  endure  cuafidfrablc  firent 
lémir  ccaitqul  reuvlrunnuiem.  Ijii  fenl  ne  d^nemlt  point 
&  ftrmrté  njiurcllc  i  II  icnnli  ]ui<nitmc  d  lamk ,  undlf 
■Joe  le*  chirorjticm  y  poriotenr  Je  fer  pour  en  tir 
LeVillim  Je  l't«  friieaifi^i  *  d'une  voi»  allurie  &  d' 
['V^mitillle,  it  leur  diftiii  :  Ciyiinrx,  (niipt\,  s'd  I*  faut, 
I  r«ji7«|  hiiriimtnt ,  &  n'apprAendu  ntn. 

Cfu«ndaDf  le  Cear  ï'jviwçoii,  Cli^rlcs  Mcflï  ,  &  incapat 

•■'-  ■'  ,  ftwif  liaii*  la  j'Iii»  irllte   fiiuailon,  devant  una 

ibrilfiic,  &  df'l.'ndiii-  par  .ic»  iroupn  nombrculrt 

Ïil  t'£iuieni  .iguenits  -,  m.in  iculmirt  prft  i  aitaqtior,  S 
df'cida  •falIiT  forcer  let  MofcovJtet  julque*  dam  Icu» 
reir.(iulienii;n«,  I.e  Rni  laillii  liuii  mille  hununel  devant  Put 
tow» ,  le  il  avancer  vingi  mJle  ColJi|ueii  Se  huit  millC 
Suedolt  pour  fomlre  fur  l'armée  ennrinrc.  I.ei  MulènVlEcf 
rini;i'«  en  ordre  l'e  h.ttaillc .  le»  aitrndircnt  avec  fermetf  j 
•Tflrinfe  de  (  Ji.irir*  XU.  fii  des  efToris  Incroyables  de  V.dcur^ 
"fl  vidh>ire  fui  inJ^cifr  dans  un  premier  toitibat  j  miiis  elle 
■>  di-clan  dai,*  une  ftc.mde  a.-iion.  I.a  litière  for  la^iiidlc 
itjiu-lcs  XII.  fi-  fitdiii  |>r>ner  dsni  roui  le»  nom  «^^  fi'Ô 
smit  fut  Itrtiîv  d'ott  cwuj'  de  cumin  :  il  monta  malgrf  l« 
litliuredellûtiuiiclievj  qui  fut  prclqu'aulTi-t6l  lutlbut  lui) 
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(l's  folciats  curent  beaucoup  de  peine  de  le  (àuver  de  la  mèlce. 
Enfin  le  nombre  des  ennemis ,  le  feu  terrible  &  continuel 
de  leur  rirtillcric ,  Joint  à  la  bonne  manœuvre  des  Mofco- 
vircs ,  forcèrent  les  Suédois  à  lâcher  pied.  Le  Maréchal 
Rcnichild  ,  le  Prince  de  AVincmbcrg,  les  Cïcncraux  Schlip- 
pcnbach ,  Srakelberg  &  Hamilton ,  avec  un  grand  nombre 
aautres  Officiers  de  diftindion  furent  prifbnniers ,  outre 
deux  mille  hommes  y  tant  cavaliers  que  fantaffîns.  Les  trou- 
pes qui  croient  dans  la  tranchée  devant  Pultowa  k  rendi- 
rent pareillement  prifbnnieres  après  quelque  rciîftancc. 

Le  Comte  de  Lewenhaupt  ralTcmbla  ce  qu*il  put  de* 
débris  de  Tarmée  Suedoi(c ,  &  arriva  fur  les  bords  dti  Bo- 
rifthcne  vis-à-vis  de  Kiovie ,  avec  la  plus  grande  partie  de 
la  cavalerie  &  duacrc  mille  rantafHns.  La  plupart  des  autres 
fuyards  fè  rendirent  en  Pologne  ou  ils  s'engagèrent  daoi 
]*armce  du  Roi  Suniflas. 

Charles  XIL  avoir  (uiri  le  gros  de  farméc  vers  le  Bo^ 
riilhcnc  ^  Poniatouski  ,  Seigneur  Polonois  ,  &  quelques 
autres  Seigneurs  zélés  pouf  Sa  Majcfté,  rengagèrent  à  tra- 
vcrfcr  ce  fleuve  avec  une  garde  d'environ  dix-huit  cens 
hommes,  tant  Suédois  que  Polonois  ou  Cofaques.  Mazep- 
pa ,  Général  des  Cofâqucs  >.  l'accompagna  auflî. 

Le  Prince  MenzikofF.  à  la  tête  d'un  détachement  de  ivt 
mille  cavaliers ,  ne  tarda  point  de  fc  préfimter  à  Perewo* 
loczna ,  où  le  reftc  de  Farmée  Suedoifc  commandée  par  le 
Comte  de  Lewenhaupt  étoit  campée.  Les  Suédois  fc  rendi- 
rent prifonniers  a  des  conditions  honorables.  Ce  fot  ainfi 
que  s'anéantît  cette  armée  de  vainqueurs  dont  les  iuccôs 
avoicnt  été  depuis  neuf  ans  (i  rapides ,  fi  conftahs ,  fi  pro- 
digieux. 

Le  Roi  de  Suc^c  ,  au-delà  du  Borifthcne ,  avoît  pris  (i 
marche  par  des  dé/crts.  Il  étoit  dans  un  carroffc  à  caufe  de 
fà  bîefTure.  La  plupart  de  ceux  qui  l'accompagnoient  furent 
obligés  de  îe  fijivre  à  pied,  faute  de  chevaux.  On  ne  trou- 
voit  dans  ces  chemins  arides  nulle  habitation ,  point  de  Vi- 
vres ,  pas  même  d'eau.    On  remarqua  néanmoins   que 
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,  Citarl»  vaincu  &  fugiiiF,  m  (cin  de  l:i  iloulcur  &  de  '. 

.  milêrc,  ne  iirofoa  aucune  pbintci  qu'il  eur  toujours  u 

Tifjgc  ftrein  &■  un  air  ferme  &  pleio  Hc  confiance  à  fo 

'  ordhi.iire.  Ce  Moniruue  arriva  ifxi%  fii  iouru  d'une  mal 

L  che  danucreulê  fur  le  tmrd  Septenirloiul  du  Rnsh  i  ti 

j  mille d'OHkow.  Sa  MJjeftf  fit  demander  au  Bjthade  Ci_..^ 

'  ville  \i  libcriÉ  de  palfer  ynv  lei  terres  Oitonuiiei.  Ce  Biieli 

1  accorda  (ouc  ce  tiu'on  lui  Hcruaudoii,  &  envoya  dei  rafr-a: 

[  cKilltmcni  pour  le  Roi  Se  fa  Iliite.  Cependant  le  Roi  ftj 

Vrrtté  i|iie|uue  (cnit  Ç\\t  le  bord  du  Qogti  par  la  tiéffligcuC 

du  Maliometaii.  Enfin  il  tr^vcrlÂ  ce  fIcHvc  le  iS.  dc'jQii 

âu  niiiEin,  fi  à  |iropot,   ({u'il  n'cchai>i>a  que  de  queli|i  ~ 

kcurct  à  lj  tiiiurliiitedciMolcovitcs.  Il  vit  mf me  cnici 

cinq  ce»)  hommes  de  Ci  fuiie,   qui  n'avoicnt  encore  pi 

|ial1er.  CKarIcx  XIL  fit  écrire  au  Grand  Seigueur  une  lectn 

en  Latin,  qu'il  fij^na.  II  lui  demandoît  là  proceâion .  JK  II 

•rlt>îc  ide  lui  accorder  un  corps  de  cavalerie  pour  aller 

jfjin.lre  l'armie  qu'il  avoit  en  Pologne  i  il  enviiya  une  ua 

Kille  lettre  au  Villr.  r  In  Ars  du  Serafsiiicr  de  Hcnder  vin 

£iire  au  Roi  de  Suéde  des  uK\-tt  de  fcrvice  de  la  part  d< 

ton  Maître ,  lui  urÉIcnta  une  belle  tente  Turque ,  &:  l'invîti 

jlc  fc  rendre  à  Bender^  ,Sa  Majefti  ayunt  accepté  le»  préJ 

Icni  &  les  offre»  de  fervice ,  le  mit  eji  marche  avec  ii 

ion  mondC'  On  lui  fournit  dei  guide),  des  chevaux,  i 

,   cHario-i,  &  tout  ce  oui  cioit  ufceflaire  fur  là  route. 

j  Majcfté  reçut  à  (ou  arrivée  â  Beiider  les  houjieuri  dûf 

fcn  rauK  *;  a  (à  Ji.iute  réputaiion.  Elle  p,\(îi  quelques  |our^ 

-     's  le  Nïtller  ;  elle  habita  d'abord  urés  de  cette  rivicre 

des  icii'cv    D.uis  1.1  fuite  elle    le  fit  conllvulrc  Una 

'ou  eu  thirptiitei  les  Ofliciei-»  fe  firent  aulTi  b5tirdc' 

ils  loDemL-l1^  ;  Si  \et  foldars  creulcrent  dans  la  terre ,  au* 

is  de  laquelle  nn  ne  voyait  que  les  toics  de  leur»  huttes.' 

P^ulieut'ï  Suédois  &  Polonnis  AfAnc  trouvé  le  moyen  de 
l>cr  de  Mofcovie,  vinrent  joindre  le  Roi.  Sonctmpi 
[rit  en  peu  de  tems  la  forme  tl'unc  poihc  ville. 
Les  Turcs  Soient  portés  à  fecoûrii  k  Roidc$tTC<fc,dc, 
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la  France  fit  auflî  négocier  en  6  faveur,  par  fon  Miniftrc 
rélidenc  à  Conilantinople.  Charles  XII.  fie  partir  au  mois 
d*Âoût  neuf  cens  fbixante  hommes  (bus  le  commandement 
d'un  Colonel ,  avec  ordre  de  s'approcher  fiir  les  frontière* 
de  Pologne ,  afin  de  s'informer  de  ce  qui  fè  paflbit  dans 
ce  Royaume.  Les  Mofcovites  étant  entrés  dans  la  Valaquie, 
(ùrprirent  ce  détachement ,  &  le  firent  prifbnnier ,  à  la  ré- 
serve de  quelques  fbldats  qui  s'échappèrent.  La  Porte  Ot- 
tomane regarda  cette  a^ion  comme  une  hoftilité.  L'Am- 
bail'adeur  de  Mofcovie  trouva  pourtant  les  moyens  de 
juftifîer  le  Czar. 

Le  Grand  Vifir  Ali -Pacha  envoya  une  lettre  au  Roi  de 
Suéde  en  réponfè  de  la  fienne ,  avec  de  riches  pré(èns  :  vers 
ce  tems  la  Cour  de  France  fit  offrir  à  Charles  XII.  un  pa£- 
ùgc  fur  pour  rentrer  dans  (es  Etats ,  en  (c  rendant  du  Le- 
vant à  Marfèille ,  &  de  cette  ville  à  Dunkerque,  ou  Louis 
XIV.  lui  promettoit  une  flotte  pour  le  reconduire  ;  mais  ce 
Roi  ne  put  fc  refondre  à  fc  montrer  à  fès  fîijets  comme  un 
Prince  vaincu  &  malheureux  ;  il  vouloit  revenir  à  la  tète 
d'une  armée  y  c'étoit  l'objet  de  fcs  négociations  à  la  Porte 
Ottomane  :  fon  Envoyé ,  fîir-tout  le  Général  Poniatowski  ^ 
s'étoit  tellement  infinué  dans  l'cfi^rit  du  Vifir ,  qu'A  en  avoic 
reçu  une  fomme  confidérable  d'argent ,  avec  promefl'e  d'une 
nombreufe efcorte.  En  effet,  pluùeurs  Bâchas  firent  défiler 
Jeurs  troupes  vers  Bender ,  en  forte  que  Ton  vit  bientôt  aux 
environs  de  cette  ville  fèpt  à  huit  mille  hommes  de  cava- 
lerie. 

Les  affaires  de  la  Pologne  avoient  bien  changé  de  face 
depuis  la  malheureufè  journée  de  Pultowa.  Le  Roi  Auguftç 
deûvoua  le  traiié  que  fcs  Miniftres  avoient  conclu  j  il  pu- 
blia un  manifefle  contre  fès  ennemis  ,  &  à  la  tête  d'une  ar- 
mée forte  de  treize  mille  hommes  il  rentra  en  Pologne  ,  oà 
un  grand  nombre  de  confédérés  vinrent  fè  ranger  fous  les 
drapeaux. 

Le  Czar  féconda  le  Roi  fon  allié  5  il  eut  avec  ce  Prince 
pic  entrevue  à  Thoru  5  il  fc  rendic  peu  de  tems  après  à  Ma« 
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mwcrJer  pour  y  eaodm  avec  It  Roi  de  PriilTc.  Le  Bt» 

sn  -ie  Krnluu .  ((ai  cotnitiitidoli  l'armfc  du  Rul  Statiilljn 

t  un  p«n)  Suvilolt  I  longea  à  fc  retirer  pour  n'firc  pas  ac- 

ri)liiMr  le*  ri>rc«i  riuaics  dct  nJlléi  g  il  tic  piicr  $4  MajcfU 

ru<Iiénnt  >)c  lui  accorJcr  palfagt  fur  In  terrei ,  H  quoi-. 

1  en  rcfut  un  rcfui ,  il  Te  rendit  aux  cnvlrunt  de  St«lia  >■ 

I  camp»  dant  un  lieu  Ttin  avaniajieui.  Le  Roi  StanilW 

Hr^tiRt  plut  appuyé  dei  Suédois ,  ic  Çc  voyani  abandonué  dCB' 

loi» ,  fiiiVit  »fK  louie  Ta  fjfhille  le  (>£]t£ral  KraJTMi  i  C*' 

Prince  permit  lui  intnie  à  lès  mnilàiiï  de  ne  point  (è  lÂcri'' 

^Cr  piicir  fon  fi-rvice  par  un  v^lc  inutile. 

',  AiiKufte  fui  de  nouveau  recotinu  Roi  de  Pologne.  \x  Roi 

^  Danni;marc  pnilim  dea  mallirurt  de  Ij  Suéde  pniit  Ct  ik- 

'  rcr  contre  eetce  PuiHance ,  t(i<iru\i  de  ptiuvoir  f^iirc  reib- 

T  la  Schoone  (ôur  la  domination,    Ce  Prinec  publia  un 

nanirclle  le  ii  de  Novembre  ,  â»-]c  ktidemjin  il  débart|U4 

a  Sclawne  iivee  utic  armic  La  ville  d'HeKinbourB  lui  "  " 

_.  ,rlt  les  ponM  i  la  garntlôn  df  cr»*  Place  ,  trop  foible  p 

f  lélîftcr ,  i^'holi  retirée  à  Landfci'oon. 

Vers  ce  inÉiiw  lems  le  C**r  fit  invcfUr  la  ville  de  Rigii 
C  Roi  de  PrulTc  ne  voulue  point  Ce  déclarer  contre  la  Sue«, 
^  i  II  oarda  la  neutralité. 

L4  Réjtenco  de  Suéde  tic  négligea  rien  i>our  »"pD|K>ier  au« 
*ntreprf(cS  de*  Dunol*  Turja  ^klinone  i  elle  leva  de*  troupes 
B  diligence  t|u'ellc  fît  palll-r  dan*  cette  Province. 

l7to. 

^  Ir*  Panoi»,  bien  (ùpérîcur*  en  forces ,  défirent  qiicliguct' 
Éclwen»  Sa(on<  Se  Suedoia.  Cltriftianftjdt  tic  put  (îiutenlr 
I TîÉHei  lei  ennemi*  inaitret  de  cette  Ville  Bc  de  plulîrurt 
pltm  Places ,  invelVirent  I.andrcroon  &  M^lmoc.  Le  Roi 
C  Ditinemarc  Iti  j'afTer  un  nouveau  renfort  dan*  la  Sdioo- 
c  {bus  lei  ordre*  du  Comte  de  R.mnau  ,  en  fone  que  l'ar-, 
nfc  DatiaîCê  éiolt  compolîe  dedia-lcpt  mille  liommcs  de  _ 


HISTOIRE  DE  SUEDE.  )o] 

— —  ■  ■ 

EVENEMENS  'KEM^'KdUUB LES  SOUS 
CHARLES    XII. 

mimmmtmmmÊÊÊmmm^mmm^mmmmmmimÊmmÊÊmÊammimmmmmmmmmmmm^mmimmm^tmmÊmÊmam^mamimmmiamam 

doir  ',  il  eut  la  confiance  de  les  mener  au  combar.  I^s  Danois 
furcnc  bacctis ,  ils  perdirent  prés  de  huit  mille  hommes  » 
(ans  compcer  les  bicfTcs  ;  leurs  bagages ,  leurs  tentes  ,  leur 
arriflerie  patTerent  aux  mains  des  vainqueurs.  Les  Suédois 
eurent  environ  (èize  cens  hommes  tués ,  &  onze  cens  bleP 
fis.  Catc'adion  arriva  le  lo  du  mois  de  Mors. 

A  la  nouvelle  Je  cette  vi^loire  le  Rot  de  Dannemarc  fit 
partir  tous  les  bâtiiQcns  qui  étoient  dans  le  port  de  Cop^ 
pcnhaguc ,  pour  (êcourir  ceux  d*£I(cneur  occupés  a  traof> 
porter  les  débris  de  Tarmée  y  ainfi  la  Suéde  (c  reodoit  en- 
core redoutable  à  (es  eoncmis ,  après  une  guerre  longue  ic 
malheurcu/ê  qui  la  privoit  de  (on  RoL 

Charles  XII.  (ê  plaignit  que  les  Puidànces  garantes  da 
traire  d^Alt'R^ndftat  euflent  empêché  (es  troupes  d*a^ir  ^ 
mais  la  neutralité  que  ces  Puiflances  établirent  fiit  vraiiem- 
blabicmcnt  plus  avanu»;u(è  alors  que  nui(îble  â  la  Suéde. 

L'Hmpcreur  ou  auxProtellans  de  Siléiie  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Luthérienne  «  &  les  Privilèges  que  Charles 
XII.  leur  avoir  fait  accorder  lorique  la  fortune  de  (es  armes 
le  rcnc^oit  redoutable. 

Le  Roi  de  Suéde  ne  pouvoit  ef^rércr  du  (ècours  de  la  Por- 
te Ottomane ,  qu'en  indi(po(ànt  lés  Turcs  contre  la  Mo(cd- 
vic ,  &  (es  Miniflres  négocioient  vivement  pour  y  parvenir  ( 
mais  TAmbalTadeur  du  Czar  employa  des  pré(cns  &  des  pro- 
melTes  con(îdérabIcs  pour  k  concilier  la  £iveur  du  Grand* 
Vifîr  y  Se  il  eut  allez  de  crédit  pour  empêcher  que  Ton  don» 
nàt  a  Charles  XII.  l'clcone  nombreufc  qu'il  demandoit ,  Se 
qu*on  étoit  fur  le  point  de  lui  accorder  pour  (on  retour.  Le 
Grand  Vidr  voulur  même  qu*on  lui  livrât  Mazeppa»  Se  les 
Co(âqucs  qui  avoicnt  (uivi  le  Roi  a  Bender.  Dans  ces  ctr- 
conlbnces  Mazcppa  mourut  de  maladie ,  Se  mit  fin  a  cet» 
contc(tation  qui  étoit  un  prétexte  pour  inquiéter  le  Roi  de 
Suéde. 

L'armée  du  Czar,  oui  adiégeoit  Riga  en  Livonie,  oblige^ 
cène  Place  de  Ce  rendre  :  la  gamifbn  réduite  a  deux  mille 
Iwmmcs  I  avoit  obcenu  par  (a  capitulation  les  bonncun  de 
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U  gncrre  Se  U  liberté  de  Ce  retirer  à  Rcvïl  Si  <lc-li  i  Stoc( 
hoTm  i  mJii  ic  Cït  ne  rrfivn)!»  en  Suéde  ciuc  Ici  folda»  r 
lailn  .  avec  li  moitié  lin  CoUan  en  ûntè  i  il  rciini  l'aai 
tnoiite  avec  tnai  k*  Officier»  i  il  préiendoit  u&r  de  repr 
Ûillei  envers  li  Suéde  t|ui  rctenoii  prilônnicri  rEnvfljre  i 
Morcovie  Bt  le»  Géntrjm ,  Officier»  6c  CMm%  prii  i  1»  h 

<    mille  de  Narva.   1^  Cxir  demindoit  un  fclungc  ,  finon 

I  menaçoii  de  Faire  cnFermtr  i  Morcnu  Si  dant  d'auifci  Villr 
le»  Suedoi»  qui  ffoiem  en  (j  puilVance. 

I  I  In  corpi  de  Morcovitei  k'em|>ara  de  Wilwur^  i  la  gani 
fan  Suednife  de  dem  mille  (èpi  een«  trente  ■  troi»  hnmnu 
ohiint  ,  comme  celle  de  R'iKa ,  d'ftre  conduite  en  Sue* 

!  avec  arm»  &  bigjget  k  niai»  le  Général  Apraxin  qui  avo 
Conimindé  le  f\t^e ,  la  re'int  pareillement  pri{bnnierc  i 

I  guerre  ,  contre  la  foi  de»  ir.iiic». 

I^  jirife  de  Pcrnau  te  de  Revel  acheva  d'alTurcr  au  CU 
h  connui-:c  dr  la  Livuiiic  &  de  la  Finlande. 

I.I  Ciand  VKir  cniicremrni  dévoué  aux  Intf-rfu  du  Czai 
Bvoli  Taii  entendre  à  Ta  HauccITe  ,  que  ce  Prince  l'étoic  co 

5xaé  à  lallTiT  let  chemin»  libre»  au  Roi  de  Suéde,  &  qui 
éfiroit  mtmc  de  faire  Q  u»\x  avec  lui  i  de»  conditions  ra| 
fonnable».  Cliarlet  XII.  Si  le  Kam  dci  Tartarn  aftircnc  loni 
[  ccmi  avant  que  de  pouvoir  faire  (tarvenir  leurs  pliintci  |id 
[  qu'au  Sultan  j  cnfiii  II»  vinrent  â  bout  de  lui  Faire  pr^enia 
l<nn  Mfmolrc  où  II»  reprélêntercnt  vivement  l'inlulbcc  dl 
^Grand  Vtfir,  qui  Jacrifioii  i  fci  inttrtti  pariiculicrt  eciii 
)  éa  Roi  de  Suéde  &  de  la  Turquie.  Le  Grand  Vifir,  All-Bl 
[  clia  qui  avnii  ^pouIl-  ta  nièce  du  Sultan  &  qui  avoii  joui  i' 
'iti  urande  Faveur ,  Fut  dipcfé  ,  foit  par  le»  intrlauo  ( 
^  _.-.--Im  Xd  ,  Toit  par  celle»  du  Sérail.  Numan  Copruli  a_ 
cba  Fut  ^evé  en  fa  place,   t.j  nouvelle  de  ce  chjnjfemen 
fut  reçue  à  Unider  comme  une  augure  fjvDriblc  pour  l'aveJ 
air.    l'eu  de  temt  aupar.want  le  Grand  Scluncur  avu' 
vojé  AU  Rcil  de  Suéde  vin;:;t-clnq  beaux  clicviut,  p^rm 
I    Jelqucli  il  y  en  avuit  un  Fuiierbcment  cnhamaché  i  le  Granc 
t  Vilir  Ali-Bacha  voulut  nin  lui  faire  préicut  de  cbcvaui 
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3 ne  Charles  renroya,  diiànt  qu*il  n'accepcoic  pas  de  préfènt 
e  Tes  ennemis. 

Le  nouveau  Vifir  fè  montra  bien  intentionné  pour  Char- 
les XII.  Il  lui  fit  donner  de  grandes  fbmmes  d'argent  ;  mais 
il  ne  put  (è  déterminer  à  une  rupture  ouverte.  Cependarit  il 
ordonna  à  l'Envoyé  du  Roi  Awgufte  de  ne  point  (brtir  de 
fà  maifbn,  &  de  ne  pas  communique^  avec  celui  du  Czarj 
il  déclara  en  même  tems  à  ce  dernier  de  ^aire  en  forte  que 
le  Roi  de  Suéde  agréât  les  aflurances  qu'il  lui  donneroit 
pour  fon  retour ,  fmoh  que  la  Porte  fourniroit  à  ce  Prince 
une  armée  fuffifànte  pour  l'accompagner.  Ce  Vifir  fut  dé- 
pofè  peu  de  tems  après  fbn  élévation ,  &  remplacé  par  Bal* 
cagi  Mehemet,  Bâcha  d'Alep. 

Î71Î. 

Le  Roi  de  Suéde,  qlii  avoit  peut-être  beaucoup  de  bait 
à  l'élévation  du  dernier  Vifir ,  le  trouva  très- favorable  à 
fes  intentions.  En  effet  ce  Miniftre  approuva  la  guerre  con-^ 
tre  le  Czar.  L'Ambaffadeur  de  Rume  fut  enfermé  avec 
tout  fbn  monde  aux  fèpt  tours  ;  &  le  Sultan  fit  publier  Ha 
manifefle  p«ur  juftifier  fà  rupture  avec  la  Mofcovie.  Ses 
principaux  griefs  étoient  que  le  Czar  avoit  fait  couflruire 
des  châteaux  &  des  fortifications  fur  les  frontières  de  la 
Turquie  malgré  le  traité  de  Carlowitz ,  qu'il  s'étoit  emparé 
de  l'Ukraine ,  qu'il  avoit  envoyé  des  troupes  jufqu'en  Tur- 
quie ,  &  qu'il  entretenoit  une  armée  en  Pologne. 

Tandis  queTarmée  Ottomane  s'affembloit ,  le  Kam  des 
Tartares  vint  fondre  avec  quarante  mille  hommes  fîir  les 
frontières  de  Mofcovie  ,  où  il  défit  plufieurs  partis.  Le 
^Is  du  Kam  &  le  Palatin  de  Kiovie  pénétrèrent  en  mô- 
me tems  dans  l'Ukraine  ,  &  s'emparèrent  de  plufieurs  châ- 
teaux 5  mais  ils  furent  repoufles  avçc  perte  de  devant  Bia- 
lacerkiow,  &  un  détachement  de  Kuflfes  les  battit  dans  leut 
fuite.  ') 

L'armée'  Ottomane  forte  d'environ  /cent  cinquante  mille 
kommcs,  fè  difpoia  à  pafier  le  Danube  pour  aller  tomber 
T9m  II  y 
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fiir  cfile  du  Cwr  atam  que  cette  dernière  fm  rî-utiir  rp  nn 
^~   '    :oriii,    Le*  Tuix»  irjvcrlirrcai  le  fleuve  en  (ept  dttfé- 
rnJfoiii  t  ih  «rriverem  fur  le  bort  Mf rUional  lin 
^Ui)  enrirnn  i  onic  lieuet  At  (on  CRibou<  hure, 
e  GÎniral  Jinoji  [laiyt  a»ec  nn  corj>i  de  huii  mille  Mol^ 
'  n  dans  U  plïinc  entre  \a  rive  Scpienrripiulc  ilu  fleuve 
c  chaîne  de  raonciKi"'*  1'^  ilevÉes.  Lu  Tanjre»  ayant 
_  eur  ifie,  i>allcrtnt  le  Prtiihi  la  n^ge,  aiuquerenc 

^J3iucl)cnicn(  ennemi  <lont  ils  (ireni  plu(k-urs  pntônnien, 
uiis  avoir  luf  im  mnd  ooinbit  de  «valicrs.  Le  Vlfir, 
luiri  de  couie  l'année  Ottomane ,  p*A*  aulTi  la  rivlcre ,  4c 
ftic  camper  de  raa;re  n'né  à  un  <|uan  de  hcuc  de  Ion  bord. 
l.:s  MoHovitct  comm^ndis  par  le  Général  Cxeri'rtKtoF, 
'  s  t{Ui  le  Ctar  Ici'voii  en  qualiré  de  Licuccn^inc  Général  * 
lin  mouveraciit  dont  les  7  urcs  &  le»  Tariarcti  pro* 
nt  adroitement  |>our  Ici  cnl'ermcr  dans  un  ditroic 
î  par  le  Prutli  j  li  y  rut  hbî  ivremtere  aftioa  Jaiw  la- 
.  ;  un  déiachi^meni  des  Jiniflaireu  fit  beaucoiir  d*"  ">") 
^  Rutiès.  I^  Ciar  étoit  dyns  la  même  (îtuation  ijne  Ch.tr- 
i  X 1 1.  i  Pultawa  i  mats  il  fut  flus  urudcnc  que  lui  ,  il 
manda  i  capituler.  Il  obtint  du  vHir  <)«  condition» 
•■avaDtaecuie»,  dans  un  tem»  oïl  l'année  Owoimne  jiou- 
)t  le  réauii-c  par  ta  fuiiériorrié  de  ft(  forces  ,  ou  pjT  la 
'  ■  des  vivre».  I.e  camp  murmura  de  la  facilité  du  Vi. 
1  le  (ôupçonna  nifni'j  de  ï'étre  laldï  corrompre.  Le 
.  ..e  SueJe  n'jvâir  pai  (urvi  l'armée  Ottomane ,  paiee- 
II  cm  déliré  de  la  comnun.fer.  Cependant  inftruit  de  la 
icion  des  Moliovite»,  tl  arriva  en  diligence  au  camp, 
j  après  fa  lîf;nature  du  traité.  Il  Ce  léjjandit  en  repro- 
I  contre  le  Viiîr  i  IJ  lui  demaiij.i  un  détachement  pour 
à  la  pourlultc  de  fôn  ennemi  i  Se  ne  pouvant  rien  ob- 
',  il  retourna  ftirteax  à  Bendcr. 
ptifi^nt  un  article  du  traité,  Afoph  devoii  être  rendu  aux 
pi  mais  le  Cwr  rcfUrj  de  remplir  eciie  coiflltion  tint 
la  M^efté  Sufdoift  fcrolt  en  Tuniule.  Le  Viilr  pro- 
à  CliaHet  XII.  de  »'en  rccQumer  par  la  Polofuc  ou 
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par  rAIlemagne ,  avec  une  e(corce  de  huit  mille  hommes. 
Le  Roi  perùAa  à  demander  ané  arinée  plus  nûml^reufi^ 
celle  qu'elle  lui  a  voit  été  promifè.  de  la  pan  du  Grand  Sd* 
gneur,  &  refïifà  de  narcir.  Le  ViCr  infifta,  'il  menaça^  àc 
«e  fit  qu'augmenter  la  réfiftance  de  Sa  Majefté }  EHe  refuA 
même  d'accepter  (es  offres'  de  fervîces ,  &  l'argent  que  Ce 
Miniftre  lui  ayoit  d'abord  retranché  >  &  qu'il  voulût  eafoite 
lui  payer  à  l'ordinaire ,  dilânt  qu!£lle  ne  vouloit  plus  riea 
recevoir  que  du  Grand  Seigneur  lui-même  ou  d'un  autre 
Vifir.  ^ 

Le  Sultan  avoit  à  fè  plaindre  de  la  facilité  ou  plutôt  de 
la  trahifbn  du  Vifîr ,  qui  avoit  fi  peu  confiilcé  les  intérêts 
du  Roi  de  Suéde  de  ceux  de  la  Porte ,  dans  (on  traité  avec 
le  Csar.  Ce  Vifir  fut  dépofé ,  &  remplacé  par  le  Janifiaire 
Aga  Yafiipti  Bâcha.  Charles  XII.  e(péroit  que  ce  changé* 
ment  de  Miniflre  lui  (croit  favorable,  mais  on  (èmbla  l'ou- 
blier. Ce  Monarque  s'étoit  reciré  à  Varhicza ,  environ  à  ua 
quart  de  lieue  de  Bender ,  à  caufê  de  Tmondation  du  N]re(^ 
ter. 

Le  Roi  de  Pologne ,  celui  de  Dannemarc ,  &  le  Czir 
curent  une  entrevue  à  Iiopol>  ou  ils  concertèrent  fes 
moyens  d'affbiblir  la  Suéde.  Il  fut  arrêré  entre  eux  que  le 
Czar  (c  chargeroit  de  la  défenft  des  frontières  contre  Ifes 
Turcs  &  du  (oin  de  couvrir  Kaminieck ,  tandis  que  le  Roi 
Augufte  &  Sa  Maiefté  Danoife  auaqueroient  enfèmble  la 
Poméranie  Suedoifè.  Le  Roi  de  Dannemarc  urit  pour  pré- 
texte ,  dans  le  manifefte  qu'il  fit  publier  a  Roftock ,  de  met- 
cre  (es  Etats  en  (ureté.  Augufte  répandit  au(n  un  manifefte 
dans  (on  camp  à  Strelitz ,  ville  du  Mecklembourg ,  où  il 
tacha  de  colorer  ion  entreprilê,  dont  la  vengeance  étoit 
k  véritable  motif.  Le  Roi  de  Pologne  fe  rendit  maître  de 
Troptow ,  petite  ville  de  Poméranie  j  le  Roi  de  Danne- 
marc attaqua  Damgarten ,  dont  la  garnifon  (ê  retira  i  Stral- 
(iind.  Les  deux  Rois  (iê  réunirent  pour  a(fiéger  cette  der- 
nière place ,  qui  étoit  en  bon  état  df  défen(è.  Ce  fiége  languit 
9c  manqua  par  k  d^Ënit  d'artillerie.  Cependant  les  Kûîf 
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celle  du  Ctar  av4iit  que  cctie  <tcrBlci-c.-  fut  rtitiile  ei 
l  coriu.    l.c»  Tuics  travtiii'R-in  k  fleuve  en  Iqn  d.    _ 
i>  enJroiii  I  Hi  irrlvercnt  lïii-  le  hoH  Méridional  iliij 

,  cnvirpn  À  onit  licuct  de  Ion  eiiilfOui  liur 
...  Géoir»!  Jïmih|Mim  .ivct  im  cci-p»  ■!•■  l'uii 
COvitn  dan»  U  pUinc  .  nu  li  mv   v  |,.,u  l.h.Ii  ,!u  fleuve 

le  DUC  diaîne  de  m>>ii<  ..; >         i       '  :,r  lu-i  ayant 

le  Kum  ik  leur  itic,  i"i.    m    :■   .  n  '    .  l ,  :.  ■■  ■^  >  >  ujucrene 

le  décnchrmcni  cnnciiii  ■' i-. i m.  i  nUmnien, 

«ir^B  «voir  tut  irn  lîr.ui.l  lutmbrc  .ti'  t.iv.ilnTs.  I  c  Vifift 
(îâlTl  de  lontc  rsrmci-  Oitomune,  lullii  Miilli  U  liylerc  ,  fc 
fut  camper  de  l'aUN-c  cfiié  à  itn  <\a,\n  dt  Itcnc  de  Ion  bord. 
I.;s  Motcovitcs  comniJiidi»  fw  le  GOnfral  Cieremetof  ^ 

!^u(  qui  le  C'i-ir  lèi'voli  en  oLuillif  de  Lieuieu^inc  Gfnûrali 
rent  un  mouvcraciit  dunt  m  1  arc»  Bi  1»  Ti)rxarca  pfO' 
,_erent  adroliemciit  pour  les  enfermer  dan«  un  dttroll 
3brtiiL-  i'.ir  le  Priiili  j  il  i  rut  une  prr mirrr  aftion  dan»  lu 
€|lKllr  un  di[.l<ll'nia«  dc«  JrmilVin--'  (i-  l-r^.-,..i|.  dr  mil 
aui  Ruilrs,  l.c  C  ui-ftoii  d.Ltr.  ! 
le»  XII.  à  Pult^w-i  1  m.ilii  il  l< 
denuiidj   ix  caj'iiulcr,     II  ol"  ■ 

tté»-avjoiAi(culi:s,  dani  un  icni:  _ _. 

vuit  le  rfduu'c  par  la  Tuj'triarli^  de  Ils  foicei , 
ÀIcKc  lien  vivre».  l.c  cam|>  murn  '    ■    '     " 

(irt        '    "  .        .     .. 


'i|'  dr  mil 
,i'-Char^ 
<>.    lui .  il 

.iiliditlOO^ 

111  uie  fOtt' 
ou  VM  ' 


.  de  la  facilité  du  VI. 

le  fuiiiiçonna  miim  de  f'tirc  lalllï  corrompre.  I4 

Kiicdc  n'-viiit  pm  (u)Ti  l'armfe  Ottomane,  parce- 

iiiii.     1:    l.i  cnnimaiiiler.  Cependant  iiiltrult  dclj 

<  '    '    M virci,  11  ni'i'iva  en  dlli|icncc  au  camp, 

,1       II   /Hfurc  du  traité,   11  (i  répandit  en  repro- 

tdn'.   I'  ■"  ,   il  lui  demanda  un  déucliement  powf 

l' tllcr  à  l.i  I .'     ("Il  '  iiiiL'iiiJi  de  ne  pouvant  rien  ob^ 

1   tenir,  Il  fi-!"i:  ■  ■  :        1..   ■  il.  nder. 

Sulv."ni    ■■    '  :j       m  ,  Alôph  devoir  (trc  rendu 

LTurcn  rti.ii.  !■   1   ■  ■<  1   ind.l    um^lir  cetrc  eoudiijon  rîtit 
ia  M.i|ellc  Sii'  d.iiii  k-roii  en  Tur.niie.    Le  Vilîr  pfo- 
^lii  à  Clmrki  XII,  de  t'en  lecourncr  par  la  Poloj^c  ott 
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par  1* Allemagne,  avec  une  eC:orce  de  huit  mille  hommes. 
Le  Roi  perùAa  à  demander  ané  armée  plus  nûmbreufè, 
celle  qu'elle  lui  avoic  été  promifè.  de  la  part  du  Grand  Sd* 
gneur ,  &  refufa  de  oartir.  Le  Vifir  inïïfta ,  il  menaça ,  êc 
ne  fit  qu'augmenter  la  réfîftance  de  Sa  Majefté  -,  Elle  refuA 
même  d'accepter  (es  offres  de  ftrvices,  &  Targenc  que  ce 
Miniftre  lui  avoit  d'abord  retranché  >  &  qu'il  voulût  enfuite 
lui  payer  à  l'ordinaire ,  dilânt  qu'elle  ne  vouloit  plus  riea 
recevoir  que  du  Grand  Seigneur  lui-même  ou  d'un  autre 
Vifir. 

Le  Sultan  avoit  à  fè  plaindre  de  la  facilité  ou  plutôt  de 
la  trahifbn  du  Vifir,  qui  avoit  fi  peu  confiilcé  les  intérêts 
du  Roi  de  Suéde  Se  ceux  de  la  Porte ,  dans  (on  traité  avec 
le  CEâr.  Ce  Vifir  fut  dépofé ,  &  remplacé  par  le  Janifiaire 
Aga  Yafiipti  Bâcha.  Charles  XII.  e(péroit  que  ce  change- 
ment de  Minifb-e  lui  (èroit  favorable ,  mais  on  (èmbla  l'ou- 
blier. Ce  Monarque  s'écoit  reciré  à  Varnicza,  environ  àim 
quart  de  lieue  de  Eender ,  à  caufê  de  finondation  du  NyeÇ* 
ter. 

Le  Roi  de  Pologne ,  celui  de  Dannemarc ,  &  le  Czàr 
eurent  une  entrevue  à  I^opol,  où  ils  concertèrent  fes 
moyens  d'affbiblir  la  Suéde.  Il  fut  arrêré  entre  eux  que  le 
Czar  {e  chargeroit  de  la  défenft  des  frontières  contre  lès 
Turcs  &  du  (6 in  de  couvrir  Kaminieck ,  tandis  que  le  Roi 
Augufte  &  Sa  Majefté  Danoife  attaqueroient  enfèmble  la 
Poméranie  Suedoifè.  Le  Roi  de  Dannemarc  nrit  pour  pré- 
texte ,  dans  le  manifefte  qu'il  fit  publier  à  Roftock ,  de  met- 
tre (es  Etats  en  fureté.  Augufte  répandit  aufll  un  manifefte 
dans  fbn  camp  à  Strelitz  /  ville  du  Mecklembourg ,  où  il 
tacha  de  colorer  ibn  entreprilc,  dont  la  vengeance  étoit 
k  véritable  motif.  Le  Roi  de  Pologne  fe  rendît  maître  de 
Troptow ,  petite  ville  de  Poméranie  j  le  Roi  de  Danne- 
marc attaqua  Damgarten ,  dont  la  garnifbn  fê  retira  i  Stral- 
fimd.  Les  deux  Rois  fc  réunirent  pour  affiéger  cette  der- 
nière place ,  qui  étoit  en  bon  état  die  défenfè.  Ce  fiége  languit 
9c  manqua  par  k  d^Ënit  d*artiilene.  Cependant  les  Koii 
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ii   d'emparcrcnt    4e    l'ciiiiimiintc ,   fort    liiuC-    |>rij 

i|>[VjU.  IU  afUqucrcLit  Wiliiiur  [ini  liK'i.\'it,  ti  lli  ■' 

...ourncrent  clucun  dnii»  leur»  Ewi« ,  hi.m'.    U\\  jitu 

|)ro)!rCi  dam  tc-ite  cJtn|iagnc.  Qudtiuci  tf (uiint  KuJtlciir 

r  tcÂcrcnt  eu  Poiii£ranic  ^  de  y  tiatCilt  U  ville   de  SiCtl 

I  .bloquée. 

1711.  ^^ 

,,    Le  Dannemirc  tourna  louui  fei  Forera  contre  le  Dud 

\  At  Brème  dont  11  voulult  d^Ltoulllcr  lu  Soetif.  Ilnt  Um 

nombreufe  v^S*  l'Elbe ,  &  aflj^K"  la  vlllt  .le  Suulc.  I  a  |>r 

de  cette  plate  forte  entraîna  bkmût  celle  de  tout  le  Duu 

it  BrSrne  Oc  de  celui  de  Wcrdcti. 

Le»  traui'Ci  Danoilca  formcrcm  leblocunieWlfinarlo 

.  le  commaiiilvinrnt  du  (Un^-ral  Raniiau.  I.c  Colnnfl  BiH 

fwîii,  SucduU,  lurccLl  l'an  let  rnnemiii  d.in«  Ht  ri'ûtiuent 

Liortlei.    Aloi'r;  Stfvnbiidc  r4llcmbta   Ib  irt)U|ici ,   \ 

■  Sirairuiid  ,  Se  alU  attaquer   les  Djnoli  t\n\  lurent  baimJ 

■  quoique  fupfrieiirB  en  nombre,  &  ny4n<  d'ullleurl  fav* 
■Lûgcjdii  lerrcln  ti  du  *e<u.  I.c  Roi  SunlIlaB  fut  prélcnc' 
¥CU(  pan  t  cette  aloricufe  a^loii. 

s  Ccpenjam  CWles  XII>  attendait  patlemmcni  le*  reçoit 
E^u'uii  lld  avolt  jiroinl),  Ënlîn  Sj  H.iitieli'c  écrivit  elle  m 
Zbx  au  Roi ,  en  lui  nivoyjni  un  prflint  de  trt>l»  ebevill 
nVichcmciit  etiharnudiÉs.  (Jn  |uut  Ihri-i'  de  V\Mt  i|iie  r< 
Kavoit  en  Turquie  de  Cbarlei  XII.  p.ir  le  conimci»cemc 
rde  la  lettre  du  Gr^nd  Sripnciir.,,.  Trit  ptiiJJ'iinc  int 
L/(«  Huit  ad'fuitturs  dt  Jdus ,  Ttdrtfftur  det  tons  ^  d 
minium  £>  Pivtefliur  d*  lu  inflitt  anni  It*  Hoyaiimet  1 
L/m  H^uhliqtitt  du  Midi  &  du  Stpttmrion ,  ami  dt  l'hot 

ptur  y  dtlafihirt,  &  de  notre  fnHime  l'ortt ,  CAarlU 
Jfioi  ai  Suéde,  donc  Dieu  loururme  Ut  entieprijetl  t 
borand   Nciuncui'  lui  t'ait  fç.ivoir  d.iti>  b  liiîie  de  (u  lettré 

eu'il  a  ratiiié  la  piiix  ave^  le  Cur ,  S:  il  rnaaM  Charl* 
_X11.  i  /c  retirer  par  In  Poloane,  iimmettant  de  lui  doniK 
Cime  cfcortc  hunurablr.  Ce  Monaruiii-  répondir  par  une  \tt 
fïre  Je  rcinerGicraeiit,fic  reinUa  dilt'olË à |>ai'ltr.  CependUM 
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Charles  tenta  encore  de  rompre  Tunion  qui  étoic  entre  la 
MofcDvie  &  la  Turquie  5  il  nt  parvenir  un  mémoire  fous 
les  yeux  du  Grand  Seigneur  ,   ou  il  attribuoit  au  Czar  le 
projet  ambitieux  de  s'emparer  de  l'Empire  d'Orient ,  &  au 
Roi  Augufte  celui  de  monter  fur  le  Trône  Impérial  d'Al- 
lemagne ,  &  de  rendre  la  Couronne  de  Pologne  héréditaire 
dans  la  Mai  (on.  Le  Sultan  envoya  en  Pologne  pour  s^aflurcr- 
des  faits  avancés  dans  ce  mémoire  ^  &  U  balança  quelque 
tems  de  rompre  avec  le  Czar  ;    mais   perfiftant  dans  loa  • 
premier  delTein,  il  exigea  de  Charles  XII.  qu'il  profitât  de 
rhy  ver  ,  comme  étant  la  fàifbn  la  plus  favorable  pour  fon  \ 
retour  à  caufe  des  glaces.  On  donna  au  Roi  une  grande' 
fbmme  d'argent  que  ce  Prince  diftribua  aufll-tôt  à  ceux  qui 
lui  écoient  attachés.  Le  départ  fut  fixé  au  15.  de  Décembre  ^^^ 
mais  le  Roi  y  apporta  des  obftacles  ,  il  demanda  une  nou- 
velle femme  d'argent ,  demande  qui  parut  infurieufè  après 
les  libéralités  dont  Sa  Hautcffe  avoit  comblé  ce  Roi.  Oi^ 
réfblut  dans  un  Divan  tenu  à  Andrlnople,  que  Charles  XIL' 
fèroit  traité  eu  ennemi  s'il  s'obftinoic  à  ne  vouloir  point 
le  retirer. 

•     1715- 
^Le  réfùltat  du  Divan  fut  envoyé  au  Bâcha  de  Bendèr ,  Bc 

au  Kam  des  Tartares ,  chargé  d'accompagner  le  Roi  dans.' 

(on  retour.  Charles  XII.  apprit  fans  s'effirayer  les  ordres  &; 

les  menaces  du  Sultan  ;  il  répondit  avec  fierté  '^  qiT^aucune. 

„  PuilTance  du  monde  n'étoit  capable  de  luLcommander ,  QU^if 

„  fè  défendroit  contre  toute  forte  de  violence  jufqu*a  là  aer-| 

,>  niere  goutte  de  fbn  fàng  ,.&  qu*il  ne  partiroit  que  quand  tf 

„  le  jugero.it  à  propos.  >,  Les  Turcs  &  lesTartgres  bloq.uerent 

Ùl  mailbn  à  Varnitza ,.  dans  le  territoire  de  Lifcanor  >  ou  ce. 

Prince  réfidoitj.  il.  fut  alors  rélblu  dans  un  grand  Divao! 

auquel  le  Sultan,  avoit  préfîdé  en  perfbnne,  que  le  Roi  de. 

Suéde  fèroit  attaqué,  à  force  ouverte ,.  qu'il  feroit  arrêté. 

prifbnnier,  &  que  fit  mort  même  ne  jtèroit  imputée  à  aucuiii 

Mufulman  comme  im  crime,  £  ce  Monarque  peri^ftoit  à^ 

vouloir  £e  d4fexklrc  .Oii.fe  di^fk  cite&c  le  ir.  de  février 
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l  i  acMoucr  en  fm-mc  le  Roi  de  Sucilc ,  &  à  faire  le  (K-gc  d 

lôa  mi^i  avec  le»  plccw  d'jriiilcric  ntcelfalrcs.   Lm  Pï 

lôiiuit  c^ui  iioient  amn'jt  de  C'Iurlcs  XU.  pulTercpt  dam  I 

ump  des  Tariarcs.  Le  Cli.imbellan  Groihufrn  6  préfèoi 

dcvaoc  les  Jamlliilre!  qui  maichoknt  {îé).i  pour  )'ut^up' 

'  "i  leuf  dciiunda  du  ictn»,  leur  diftiibu^i  c|iiclqoci  ihican< 

aifin  il  les  dùci'iniiw  i  iic  l-wiiit  conibmre  leï Surdoit  mal 

^Ë  les  ordrei  du  Biclu.  te  lendemain  c'rni;,u4n[câ  feltantt 

,    Kitux  JanilTiires  vinfcnC  rei'rt'rcn^er  411  Roi  de  ne  plu»  fain 

jc  rclïUinCe  MX  ordre!  du  Grand  Sc'ijjnnir ,  &  le  conlura 

rent  de  fe  remctirc  cmrc  leurs  num-,  pour  (trc  comiul 

(tins  tel  lieu  qu'il  (cnil).iit(rnit  ^  irtih  S.i  MjjflK- Sucdoifc 

Ipîn  de  vouloir  retoiviiiiuv  le  ttk  officitu*  de  ces  Jsnif 

uirrt.  Ici  men-ifn  de  ilrer  fur  eut.  Cei  menacci  df^ermj 

ncreni  les  Turts  â  l'attafiucr.   Charte»  (è  dir^olâ  atte  ù 

wiiie  irnupe  à  Tputenir  le  combat,  1,e%  SueHoia  qui  oari 

eciieK  k  rsti'ADchfment fureoi  biemAt  envctôiipéi  8t  wntt 

IjrironmcTi,  CWIrs  fioit  à  cheval  avec  ds  principaux  Offi 

Cierii  H  vit  avec  colère  la  pIApart  de  Tes  jieus  prendre 

fuite  i  il  ('^crla  "  que  ceux  >|iii  onr  encore  ijuekiue  conrage 

M  &:  (ui  Djie  lônt  fidi^lej,  me  fuivciir  ,,  Aullî-iôt  il  Te  baitil 

L  Cn  rciraÏEC  l'épf'e  à  la  main  >  &  marcha  vers  Coix  Pal.iis  qui 

r  Ibt  Turc»  cofiimençolern  à  piller.   Ce  Roi ,  à  li  ttte    ' 

f  Tingi-/ÎX  hommes ,  u  plûparr  domcftique»  ordtnalreu ,  1 

t  Ànfi  l'épie  à  la  main  dans  la  fuule  -,  tl  Ce  \i\if»  tomber,  A 

r  iiut  le  moment  ou'il  ft  relcvoit ,  un  Janrffalte  lui  dtchaPi 

E  «a  un  cou^'  de  piftolei  1  heurcufement  que  le  coup  ne  lui 

I  nprca  |ni  a  la  t «c ,  il  ne  fie  guc  lui  brûler  le  fourcil  gao* 

Pcne,  Se  effjeurei-  un  pca  l'oreille  &  le  nei.    Chirle«,  ftat 

I  ifSpOUVantirr  du  danger  qw  il  ve noir  d'encourir  &  de  cclu 

T  ^Uquel  II  l'etpofoit  encore,  |{3gna  la  porte  de  ^;^ppa^TC 

P  ^cnC,  T  entra,  &  la  referma  enfaite.    I.c  Rot  fit  alor»  l« 

I  nvue  de  fôn  monde ,  qui  le  trouva  d'environ  (ôiiante  eom> 

'  Katiani  (  Il  cré^  quclquei  O0icicr> ,  êc  faifàni  nnvrir  la  por- 

a,  il  &  pr^lpita  avec  ardeur  fur  îcj  Turc*.  Qgelquri  Ja-i 

lôluim  cnvclopjinxnc  Charln  Xll.  tli  frôlent  iminit  patf 


niSTOtnE  DE  SUEDE.  j« 
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]a  promefTe  qne  le  Bâcha  avoir  faite  àc  huit  dacats  d'or  à 
chacun  de  ceux  qai  auroient  feulement  touché  l'habit  du 
Roi ,  en  cas  qu'on  put  le  prendre.  Charles  XII.  Ce  délivra 
des  Janift'aires  qui  te  précipkoient  fur  lui  pour  TenJever^ 
en  jectant  deux  fur  le  carreau ,  8c  blelTant  un  troiiîéme.  Ce 
dernier  vint  frapper  Sa  Majedc  dan  coup  de  cimeterre,  ic 
lui  fendit  la  pointe  de  fbn  bonnet  de  zibeline  à  la  grenadie**^ 
re  ;  il  fè  préparoic  à  porter  un  fecond  coup  plus  dangereux^ 
mais  le  Roi  le  para  de  fon  épée ,  &  retint  de  la  maio  gau- 
che la  lame  du  cimeterre ,  qui  le  coupa  légèrement.  Ub 
Janiffairc  vint  derrière  Charles  XII,,  &  le  jctta  avec  force 
contre  le  mur;  il  appella  en  même  tems  de  Ces  caramades 
pour  Taider  à  fè  /àiur  de  ce  Prince  ;  mais  Charles  envifà- 
géant  un  de  Ces  gens  qui  avoir  le  piftolet  à  la  main,  kii 
ht  figne  de  tirer  fur  ce  Janiflàfre ,  qui  fut  renverfè  more 
du  coup  i  Sa  Majefté  tua  un  outre  fbtdat,  ôc  te  remit  à  I2 
tête  de  (on  monde.  Charles  fè  rendit  maître  de  la  fàlle  ^  9c 
delà  il  paffa  dans  fà  chambre  ,  d*ou  plufieurs  Turcs  &  Tar* 
tares  fc  fauverent,  à  fbn  arrivée,  par  la  fenêtre.  Dcuxécoienc 
cachés  dans  un  cc^n  Tun  fur  Fauire ,  le  Roi  les  perça  toâ» 
deux  d*un  fèul'coup  d'épée,  quoiqu'ils  eufTent  chacun  mi 
piftolet  prêt  à  tirer.  Un  autre  qui  étoit  (oas  le  lit  denaaiKia 
grâce  >  &  Charles  la  lut  accorda ,  à  condition  quIL  iroic 
dire  au  Bâcha  ce  qu'il  avoit  vu.  Ainfî  le  Rai  chaflà  de  tous 
(es  appartemens  les  Turcs  &  les  Tartares  qui  les  remplie 
{oient.  On  barricada  alors  ks  portes  Se  ies  fènêtres;  ks  Sué- 
dois tirèrent  à  travers  ks  barricades  >  &  tuèrent  enviroa 
deux  cens  ennemis.  Irrités  8c  honteux  d'une  telle  réfî(laDCC> 
k  Kam  &  le  Bâcha  s'ayiferent  de  j^ire  mettre  k  feu*  à  la 
maifbn  du  Roi  :  en  peu  de  tems  elle  devint  vft  bâcher  ar- 
dent. Charles  prêt  à  être  dévoré  par  les.  flammes  voHl<nt 
encore  fè  défendre  dans  cette  maifba  qui  s'écrouloit  de 
toutes  pans  j  fès  gens  ne  purent  Tca  tirer  qu^en  lui  coafèil- 
lant  de  gagner  Tépée  à  la  nuiiv  la  maifba  du  Chancelier 
Mullem  >  qui  étoit  toute  de  pierre.  Et»  effet  ce  Prince  fbrôc 
coaune  im  forkux  smt  &  pcEîte  froime>  rkm^  auflî-tds  tk 

Viv 
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LynssMtus  ■^r.M^nQU^Bi.ts  sous 
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L'IBuIiltui^c  l'eaiMinn.  Enfin  var^ot  >]ii'll  tic  )Kiiivt)lc  iiluii'j 
■Ûlker,  Il  |cR.i  Cuii  fyie  cii  l'jir ,  »l\n  '[u'on  w  die  j>olu[  t(U'| 
«vflli  été  Atlitmi.  ■ 

Çhtrici  fut  ïonJuit  i  la  tvnia  du  DacIm  ,  iiui  le  rtfi 
rtlpcducufcincni.  Le  Turc  lui  Kc  Ici  ncul»  roudiuiç 
vloleiicic  i!>iut  II  a*uit  £[6  oli1)a£  de  H  i'vtvir  \w  Ici  ordri 
du  Siilciiii.  l'our  Cluflcf  \II.  iTuVxciiCt  Jiir  ce  que  le  uIh 
Il  nileui  Uiiu .  ajuii 

c  rnnlli  i  BcA 
.  ■■,  Tuiv»,  le  UJt' 

il  <li'iiicui.iruli|u'ikC 
.ui  .Iciirni.  rougi.- 
(i.|riii(j|'lf.  Le  tifr 


IfTiui)  iiojttbrv  lie  léi  g^nt  ne  t'^'ii.: 

-    "ini  !  f^out  tiirif  '- 

wkW.  On  Ir  lit  11 
Fdci*,  iiccoii)f>»fl»(  <{ 
tJuI  doniu  un  fuiiti  l 


,rr4r3 


Slbnrklt  11  fur  culinu  n-h.i 

Scigiifiir  le  rr(U[  Ijvui.iIjIcii 

fidcntc  le  Scrnll  ilc  1  )cm.r- 1  occa  ,  i-nitc  ville  a  (lï  llei, 

d'AiiiIrlmiplc,  ni  aitnubm  que  loui  lui  in'i'i  puur  (bii  ilhitt 
.  U  Roi  SuiUflji  iXioit  tenu  en  l'oJTi^niuic  <lei>iu(  U  Li| 
^'taille  tic  PuIidWd  )  Il  fcult  rriV|>or(6  i  ù\rc  h  i<»U  uvA 

't  Roi  AURulle  ,  kl  iivon  intme  eu  i  te  fu)ci  irne  tonfl 
■■tcn»  avec  lu  U^n^rxl  FIrmmind  ,  'bni  UMuclIr  nn  fut 


Monvenu   de»    c«ii'l*'i" 
.■mal»  Jt.itiin.>i 
b-Charle«X]l. 


wl-  .\\u< 


iiuxlrinent 


•  Ui::  i;  tiii  icctinn 
iii>'  \'M-  [ci  ordre 
U  l'oi'te  I  k  fil  COQ 


f -foui  le  nom  d'un  lin: n  '  >ii I 

\'k  J4l1r,  C4|t[tile  <k  1,>  M'iM.ivii-,  i 

1  du  Gouverneur ,  qui  ■  fur  le*  vrdrii 

Ifxluli'c  a  Bi-iidrr. 

)  Ce|icndiint  le  (ifnéul  Siecnfcntk  rfffir.int  de  profiler 
fa  viaojre ,  l'dv.itiçj  <lu  l/>ii^  <Ui  JiitUn.l,  II  lé  veusej 
Alrcn.i  du  Ixniih.irrlriiKiii  de  Srjdf.  Il  rtiiru  enrulte  dinl 
H»lltclii  l'oui  y  £(;il.Ui  d<'«  u>uiiil>i<U»iis,  mal)  le»  allia 
■Nordm-irchri-rni  .doi«  iw.i«  k'.  Sde.loi.  .  i  IcCurrt 
ifoi'M  lûr  eux  l'Iufinirt  aV'im4fici.  SiecnLocK  jx'cllt  l'ar  l«| 
■Cfltunli  l'aiiFo^li'  ''<=  iouiiigcai  ((uc  le  Oucdc  Holft«i~ 
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Gortorp  lui  livra.  Le  Général  Suédois  fit  entrer  une  partie 
ÀQ.  fes  troupes  dans  la  place ,  &  mit  Je  rede  fous  le  canon 
de  la  ville.  Les  alliés  le  rederrcrcnt  dans  fbn  camp,  où 
manouant  bientôt  de  vivres ,  Stecnbock  demanda  à  entrer 
en  négociation  *;  mais  les  ennemis  ne  voulurent  traiter  avec 
lui ,  que  lorfqu'il  fè  rcndroit  prifbnnier  avec  toute  (on  ar- 
mée j  il  fut  obligé  de  céder  à  cette  dure  condition. 

Les  Suédois  éprouvèrent  encore  d*autres  difgraces  j  le 
Czar  décendit  en  Finlande  avec  une  nombreufè  armée  :  il 
prit  Wiklad  ,  força  Abo ,  la  capitale,  &  remporta  une  vic- 
toire qui  le  rendit  maître  de  prefquc  toute  la  Province. 

1714. 

Le  Roi  de  Pruffç  fè  chargea  du  (èqueftre  de  la  Poméra- 
nie  jufqu  à  la  paix.  Il  prit  fous  (à  protedion  la  ville  de 
Stettin ,  fous  prétexte  de  défendre  cette  ville  contre  les  al- 
liés j  mais  en  effet  il  vouloit  mettre  la  Suéde  à  contribution» 
&  profiter  de  cette  guerre  en  paroiifant  garder  la  neutralité. 

L'abfènce  de  Charles  XII.  &  l'inflexible  opiniâtireté  de  ce 
Prince,  qui  ne  vouloit  confentir  à  aucun  accommodement, 
mettoit  le  Sénat  dans  un  étrange  embarras.  On  réfblut  de 
s'adreflcr  à  la  PrincefTe  Ulrique-Eléonore ,  fœur  de  Charles 
Xn.  &  la  plus  proche  héritière  du  Trône.  Cette  PrincefTe 
préfida  à  raifemblée  des  Etats  ;  mais  elle  ne  voulut  jamais 
permettre  que  Ton  entrât  en  traité  avec  Tennemi  5  elle  fca- 
voit  qu'un  tel  parti  déplairoit  infailliblement  à  Sa  Majefté^ 

Le  Czar  continuoit  les  conquêtes  -y  il  attaqua  les  Suedoif 
fur  mer ,  &  lui-même  commandoit  Tavant-garde  <ie  fèsr  ga- 
lères. Le  combat  fè  donna  à  Rilaxfiel  près  de  Hawgau  s  la 
vidloire  fè  décida  pour  les  RufTes.  Le  Vice- Amiral  Suedoi» 
&  plufieurs  Officiers  furent  prifbnniers  :  les  vainqueurs  dé- 
barquèrent dans  l'ifle  d*AIand ,  &  s*en  rendirent  entièrement 
maîtres  \  mais  peu  de  tems  après  ils  l'abandonnèrent. 

Charles  XII.  fe  détermina  a  quitter  la  Turquie ,  &  même 
à  renoncer  à  Tefcorte  confidérable  qu'il  demandoit  pour  pa(^ 
fer  en  fureté  par  la  Pologae.  Il  accepta  les  oâres  de  la  Coût 


nisToinn  ds  suède. 


de  Vienne  ,  qui  praytih  Ar  lui  rfoniifr  un  pilTtcc  honoMhIc 

|ar  (ti  Eun.  U  R»i  Sun-Hinqul  jrolc  lolnc  Clivict  XII, 

kfc  renilji  à  Oeux  Ponts ,  que  Sj  M.i)cflé  .SucdoUê  lui  tvoK 

\  lUî^jnéiiour  (on  Jîjour  &  pour  là  ftlilill.ince.   Charles  i>ar^ 

|Bt  de  Demir-Tocca  ju  coininciitPtncnt  ri'Oilobrc  i  il  tri- 

^(rû II  V»Ucl>ie ,  &  arriva  le  t^  a  Targowiti,  llii- Ictfron* 

"crei  de  II  Tranlilvanie  avec  une  Tuitc  d'enviro»  mille  per* 

Jiui'i.  I^(  Princes  rioni  I»  Ëtaii  étolent  (iir  Oi  roure ,  l'en^ 

ptlToienE  (te  lui  faii-e  remire  lei  hunncurs  dui  à  fi  Jicaicf  t 

UM  le  Roi  fxrigkié  (lu  rctardcmc»!  (|U(.-  le  c^rftnonial  inet- 

'    i  (4  marche  ,  fe  déguiû  ,  yr'w  avec  lui  le  Colonel  Do- 

flng ,  &  deux  domWHt(uc»  qui  rcrti-rcnt  en  chemin.    Il  fit 

ittvTiiUc  le  tour  de  rAllem4Hnc ,  .ly.int  irarerit  I.1  Hongrie  , 

te  ,  l'AuirjcIie  ,  la  IÏ4vlcre  ,  le  WirrcmlM;ia  .  le 

_,  ,  la  Wcftphalic  &  le  MctkIcmboHiH  1   enfin  ^<^■ti 

t\fiàn&  li-eize  nuits  de  cintrCc  .  le  Roi  pnrui  le  11. 

'immbrf  aux  ponci  de  Smiliml,  à  drux  heurei  du 

.  Il  }*anu<inç;i  à  la  f^niinrllc  cnmme  un  rnurîer  ex- 

Vlordinalre  qui  4|ijii>r!n>i  An  nouvHIrs  prelljntci;  on  Tln- 

TOdullî-  jinlî  i\fv,\n'  le  (î/'irt.iI  nuckei"  Gouverneur  de  cet- 

B  Plwc ,  à  qui  le  Roi  (i-  fit  .lufll-tflt  connoiire.  iSoii  arrivée 

\  annanc£e  le  Icn'temaln  n\  liruii  de  tout  lei  cunoni  Si  as 

Jp  de  toute»  le*  cloclic»,  Ce  l'rlocc ,  malari  la  faiiRue  d"»- 

|cour(c  aufli  exiriirtt'din.iirr  à  laquelle  l'Officier  tt  Ici  do» 

ffllqueideTa  fuiie  Jvniriir  fiiccnmlïf,  eut  la  force  de d(»iv 

t  lêi  Jiidlenccu  av-int  mnii ,  Si  fit  partir  dl^f-rentcoutien 

biir  aniinncrrlbn  .in-ivi-e,  J.e  lendemain  ce  Prince  monta 

fÈhcval ,  vilîrii  Icj  fortiftca-ions,  (■.ilTa  rn  revue  la  Rarnl- 

lui  fir  frire  l'cicrficc,  Ses  luin*  Te  rflmiireiit  d'au- 

r(  i<i(it  de  lim  retour  ,  qu'ils  coiiuiiciif ulçoE  àt).\  a  en  Jef^ 

17M- 

lll  t  em  de  ftrWfï  fî-c»  à  SrockWm ,  tant  pour  T-irritr^e 
I  Roi ,  qu'a  rmicafion  du  marlaue  de  la  Princclle  Rof*Ic 
Wk  le  Pfipice  Wrf'ditaire  de  Hene-Caircl, 
Lei  Mulcorlics  rtduifii'cnc  en  cendrci  dan*  l'illc  d'Aland 
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èc  fiir  les  cotes  de  Finlande  ,  uq  grand  nombre  de  Villes  de  de 
Villages.  Les  Danois  remportèrent  vers  le  même  tems  un 
sranci  avantage  fur  les  Suédois  ,  dans  un  combat  naval  encre 
les  iflcs  de  Fcmeren  &  de  Laland. 

Sa  Majeftt'  Suedoife  fit  redemander  au  Roi  de  PrulTe  ki 
Yillc  de  Stcttin  ,  mais  il  prétendit  devoir  la  retenir  )u(ciu*a  U 
paix.  Charles  XH.  fur  (on  refiis  attai^ua  Tifle  d'Htédom  que 
les  Pruflicns  occupoient  en  vertu  du  traiié  de  (cqueflre ,  Su 
\\  les  délogea  de  cette  ide;  alors  la  PruiVe  déclara  la  guerre 
à  la  Suéde.  Charles  XII.  voulut  engager  la  France  à  (e  join- 
dre à  lui  \  cette  Cour  (è  contenra  aofrrir  (à  médiation  poue 
un  accommodement  qui  ne  réuffit  point. 

Les  Pruflîens  reprirent  l'ifle  d'Uicdom.  Un  vieux  Officie» 
Suédois  ,  nommé  Kazc  de  Slerp,  n'avoit  pour  défendre  Tiflé 

3ue  deux  cens  cimuiante  fbldats  Poménvoien^  \  il  fc  retira 
ans  le  château  de  Pennamonde  ,  où  il  fe  fit  maifacrer  aveo 
les  deux  tiers  de  la  garnifon ,  plutôt  que  de  Ct  rendre  à  l'cfi-» 
ncmi.  On  trouva  dans  la  poche  de  ce  Gouverneur  une  lettre 
de  Charles  XII ,  qui  lui  ordonnoit  de  k  défendre  )u(qu*à  hl 
dernière  goutte  de  fenfàngj  ordre  ou'il  fuivit  ponâuellemcnCv. 

Une  fiotte  Danoife  enleva  plus  de  cinquante  bâtimeas  Sue* 
dois ,  la  plupart  armateurs. 

Le  Roi  d'Angleterre,  en  qualité  d*EIe<fleur  d'Hanoverflit 
ayant  des  prétentions  uir  le  Duché  de  Brème  ,  jo-gnit  queû 
qucs  troupes  à  celles  des  alliés  pour  le  blocus  de  Wilmar. 

L'armée  coiiRdérée  s*empara  de  Tifle  de  Rugen ,  malgré 
ks  efforts  du  Roi  de  Sucde  \  elle  a/Tiégea  en  m^Hie  tems  S.ral* 
fbnd ,  la  plus  forte  Place  de  la  Poméranie  ,  où  Charles  XU* 
s'étoit  renfermé ,  réfolu  de  fe  défendre  |ufqu'à  Textrémité. 
Les  afTiéceans  preflcrent  la  Ville  avec  la  dernière  rigueur  \ 
Charles ,  nahille  en  nmple  foldat ,  en  faifeit  les  fondions }  il 
tenta  ulufieurs  /orties  où  il  s'expoû  à  un  .danger  éminent  i 
mais  fa  valeur  &  celle  de  (es  troupes  ne  pouvoit  réiifter  as 
nombre  des  ennemis. 

Vis-à-vis  Stralftmd,  dans  la  mer  Baltique  eft  Tiile  de  Ru« 
gen  »  qui  ferc  de  rempart  à  cette  Place  )  le  Prince  d'Anhak  f 


CHARLES    XII, 

ita\\  (l£l>.tr<iuf'  JVC  Anufr  ri.illr  cniiiL.urJiit.    f.lurlH  »Ck 

'âvecUcLd  nii"    'i.i   ■■■     ii ijn^".  <|iil  irolg 

rcirjndit I    M  I  .     .  .■  i..u'(irlft  i, 

uwli  le» -'■  iir  donne 

conteruni'   i  i.  ■!   .  -.  j    vi    y  .:  .,  i Indcii  (ôii 

fjVOJ'l,  fie   If  tniiti.il  .1  Aiitot  mr  le  mj  )..  .ri(i|i(i'l  il   liurch* 

•Il  cnm^tuni  lorlqii'il  n-liiiriiii  ïncurc.  l)urinf{ ,  le  rml  i|ul 
X*va\t  accnmj'iuiif  «Uti*  fou  viivjftc  île  'I  ui'i|iii(-  it  SLulfiinil» 
taiiibj  mon  a  (r»  (ilnlt.  Dani  l.i  itiNtr  un  r  icutcmni  Da» 
BolirctonnutCliirlt*  XII,  illr  \<-'\<  \-\<-  I  ■ .  !-  vit.,  rcilnt 
d'uiicii).iiii(i)nf'|H'c,  Ac  rcniiiwT.  '  > '■.   .  ■  liiiy.r  de  (fc 

tewMe  Ibii  iirilïiLinicr  i  nuii  I.-  !■.■■  i     r  ■    ,.   ktos  le 

délivra  en  tlrjiir  (lu- <Tf()if)ri.  I  ......      .    ,  .i, .,:,(,  clur- 

Ici  yj.  fd'  M'-"'''.'  .■i)i"u>.'-  .]■ .  .| ,,  !„,;■,  jjiiiiiiion. 

BOLi'iii  Ij;;! |.  !■  i ....      i; ■  ..  ,  i^itouijje  fufil  nih 

dcllinK  il<-  1.     m  j  lileil  Sf  prêt  de 

.  lomlifr  Ir^.i  .      !■    '     i.  :■........      ki ,  mil  finnli-iiioit 

■U|'ri"'lf  l'i  1'  ■■( ■ '  I  ,  fi  riTin-Vini  à  ua 

(jeiii  fort  <!r  l'illf  ,  .■■.       I.   .'.I. ■;..,:     !■■   ],.(■.  .|iil  J'a- 

«lenrruivt  furent  l'Hi   ■■  .  .  . ■'■  lUui- 

mtiir  i.y«n(on,iiui  .1.  i .     .'     I "IKitdt't 

•viili  iMlK'  (ucic'llivM,,  ..     'Il  1.  i. .■...■■,  !■...  .■■'... ■.„ili',  a  ccf 

lui  .lu   KiimI'-  Su.'.\.-  .    Il   l.i.    N '  .il.M..,l,ii|.i  un  lt(:'^l■ 

mt'iii  (tuii  tiH  ifu  l'riiiec  irAiiliiilt ,  i|Ui  devint  le  411411  liiiic 
maurtilr  tcH  tiullicim-ux  hiMuçuit, 

I.c  Rtii  viiyjui  l.i  l'Uic  lui'  le  l'iiiki  il'fire  prifè  d'alHiiit , 
fe.lt<mniiu,  ii.m  llu»  l-iMutouj.  dn-cinc,  d'en  Cnir  s  il  li 
mil  41'cc  une  (l<iu;^-iinc  d'OlIkicr»  liir  un  [letit  I.JÈinn'ti'  iiul 
le  tr4iil|MU'U  hcui'cultmcnt ,  4U  milieu  dci  cuiiciiii) ,  u  lltcdt 
en  .SJiioinc. 

I.r  Ckni-vA  Duiker,  «iifîi.tAr  a|.r£.  le  M\w\  d.-  Sj  Mj, 
(eflt  .Siicd-ifir ,  dni. I4  4  t.,iij.ulrr.  I.c.  t.ii„li.i,m.!  Cua-nt 

311e  |4  KU'ill'i'il  (èM>n  |ii'i[imj|ioH'  de  gutnr  ,  à  rticc-iifiuii 
•lin  UKf.  de  mille  lioinnie-,  Siiedol*  \le  luiliaiue  I.e  K.ii 
de  l'riilU- d(  le  R»i  île  D^nnenurc  entrèrent  triuni^luui  diui 
liralluiitl  le  il.  tk  DÈïGHibcc. 
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Charles  XII.  ft  rendit  à  Carclfcroon ,  ville  forte  de  Suéde 
ilans  la  Blekingie  fur  la  mer  Baltique  :  il  fut  complimenté 
par  les  députés  de  Stockholm  ,  &  le  Prince  héréditaire  de 
Hcilc-Cadel ,  vint  le  trouver  pour  Titiformcr  de  la  fituatioa 
des  affaires. 

171^. 

Le  Roi  avoit  été  mécontent  des  démarches  du  Sénat  Se 
de  ralTcmblce  des  Etats  durant  (on  abfênce  }  il  crut  que  fba 
autorité  n*avoit  point  été  affez  rcfpedlée  5  il  marqua  alors 
{oï\  rcifentiment  par  une  lettre  trés-vivc  ,  &  depuis  fbn  re- 
tour il  diminua  la  part  que  le  Sénat  avoit  aux  affaires  de  !'£• 
cat.  II  donna  le  maniement  en  chef  du  Gouvernement  aa 
Baron  Henri  de  Gortz ,  né  en  Franconie ,  &  Baron  im* 
médiat  de  l'Empire. 

On  fît  en  Suéde  de  grandes  levées  dé  troupes  5  on  y  tra- 
vailla fans  relâche  à  remonter  la  marine.  Le  Roi  de  Suéde,  • 
dont  on  ne  pouvoit  pénétrer  les  projets  avant  l'exécution  , 
ouvrit  la  campagne  par  une  irruption  fubite  dans  la  Norwc. 
ge.  Les  Danois  difperfés  dans  divers  quartiers ,  furent  /îir- 

Î>ris  ôc  battus  fcparément.  Les  ennemis  trouvèrent  pourtant 
c  moyen  de  fe  raflcmblcr  j  il  y  eue  une  adion  générale  dans 
laquelle  Charles  XIL  demeura  vainqueur.  De  nouvelles  trou- 
pes Danoifcs  arrivèrent  en  Norwcge ,  &  ayant  la  fupério- 
ritc  du  nombre ,  elles  chaiTerent  les  Suédois.  Charles  XII. 
conduifit  fbn  armée  en  Schoone ,  qui  étoic  menacée  d'une 
defccntc. 

WifÎTiar  s'étoit  rendu  aux  alliés  à  peu  près  aux  mêmes  coa- 
litions que  Stralfund. 

^  ,1717. 
On  efpéroit  parvenir  à  une  pacification  générale  -,  le  Roi 
de  Suéde  avoit  même  déjà  nommé  (es  Plénipotentiaires  pour 
affifter  aux  conférences  de  Brunfwick ,  lorfquc  le  Comte  de 
Gyllembourc  &  le  Baron  de  Gortz,  miniftres  Suédois,  fu- 
rent arrêtés  Te  premier  à  Londres  ,  le  fécond  a  Dcventcr  en 
Gueldre ,  parccqu'ils  furent  foupçonnos  d*être  les  principaia: 


HtSTOTRS  DB  SVtDt. 


CM  AR  I   r-.S    XM. 


I  ilutcur*  d'une  cvnfi'ir^iion  cd  faveur  iu  l'iicriid^iii  >ii  Tri 

T  Ht  A'hnf^ttrK. 

I       Cet  uCtd  d'hoftilii^i  rompireni  pouf  un  (cmi  les  {irotci 

"e  S4  Mali-rti-  Suïdo'lc  ,  &  ob.iiii  U  libeni:-  .le  (m  mimftra 
X  Biirnn  ilc  G»riz  donna  de  ^oIlv<:ll('^  ini|iiiÉ[iklo  .tu 
\  Jinnci-i  iiu  Nord  i  vét  la  con^Mim  (,D'ii  '-ui  -ivcc  S4  Mi 
tcAi' Ciitricmic  m  HolI-iiidc  i  II  (orin4  |ioui  I(i 
'     gi'it  iVAUnd,  (.OUI  i-i..blir  une   \>mx   l^p.; 


c  &  Id  Kulllv  1 
>comlnuti  I»  tiL-Ri» 
me  floC-C  At>u<urlr  .|L1i 
-      blCIunuXII.  a 


ï  Roi  de  iuc< 


rlikttu 


L^lcSund 

C    UgUCITC. 


t 


I7II. 

Le  Roi  de  Suéde  mit  dci  impAti  confi-IÉrabIcI  fiif  (ê»  fi^ 

ra,  &  Ict4  une  <irin£c  d'rnviidi)  ifujranic  niillt:  liuimnttj 

'  tniti|>Eci-  Ici  inilkct  »  '1  lii  ^uITlAi  £quiiicr  uM  Aocie  qil 

oi;  i-n-  de  vn-gt  lîi  V4ilic4ui  de  Irane.    1  im  de  iirÉj'W^ 

ilUi-merem  If*  D^noii  i  ili  Te  iiim-mcrcnt  fur  Im 

nii'clciiig ,  &  nifiilit:  dam  l'iltc  d'OcUnd  où  ili  cnlcvcrcn 

rli^iie  buiÉd.  I«  U'i'un  de  Gortz  avori  rorinè  d;ini  le  CoÂ 

Il  d'Altiid  le  pUn  de  fjltci  |iro)i'ti.   J.c  Cxtf  devoir  re< 

Ir  I'lii)(i  ic  Si  une  partie  de  U  C^relie ,  rFiltlioiiic  Si  la  L' 

flk-j  U  SurJe  dcvoii  ^volr  la  l'inlmide  jvcc  i'aiiirc  vxn'u 

\»  Cjrrlic  t  niai»  rEmpereur  de  Rullie  ii'rit;;>,igeoit  d  Aida 

arlei  XII.  a  ril*bllr  le  Roi  Sainllj«  fur  le  I  rûne  de  V6- 

'.w ,  a  reiir'^ii'lre  lei  provîncci  nui  avoîcni  ht  cnlcvfci  J 

h  ïucde ,  i  lui  faire  reltituer  Stciiin ,  &  à  niHllrr  |>uiiran 

inciit  Cumrc  fe»  mneinin.   I^  Carilinal  AlbiToiii ,  iircmie 

"  ■  niflre  i'BCpagnc,  cntr<  avec  ardeur  dan<  îc  projet  de  mei 

ire  If  fili  de  jaciiuci  II.  liir  le  Trône  d'Angleterre. 

fa  Suéde  prit  (oui  la  proieAlon  lei  Corfàiret  de  Mada- 

Înlir4r,ou  pmfn  elle  chercha  du  fecoun dam cei hommti 
ttiTinluét ,  habUci  marins ,  Bt  «iiablei  des  pin  grindci 
t  t&irctiril». 
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E^VEllEMENS  T^EM»AT(,QU^B LES   SOUS 

CHARLES    XII. 
«III  ^  ■ 'Il  ■ 

Charles  XII.  regardant  déformais  le  Czar  comme  Ton  al- 
lié ,  fît  retirer  les  troupes  qui  défcndoient  fès  Etats  du  côté 
de  la  Mofcovie.  Il  entreprit  la  conquête  de  *Iâ  Norwege.  Il 
avoitdéja  fait  palier  dans  ce  Royaume  un  corps  de  dix  mille 
Suédois  (bus  les  ordres  du  Générai  Arenfeld  ,  &  lui-même  U 
$*y  préfenta  avec  une  armée  de  dix -huit  mille  hommes  ;  il 
forma  te  (iége  de  Frideriçkshall ,  place  forte  fîtuée  à  Tem- 
bouchure  du  fleuve  Tiftendall ,  près  de  la  n^anche  du  Darw 
nemarc  ,  entre  les  villes  de  Bahus  &  d'Anflo.  Le  Prince  hé^ 
réditairc  de  Hefl'e  ■  Cafl'el  obfervoit  l'ennemi  avec  un  corps  . 
de  neuf  mille  combattans. 

Le  II.  de  Décembre,  entre  les  huit  &  neuf  heures  d\jL 
fbir ,  le  Roi  s*aviinça  dans  la  tranchée  pour  vifiter  les  tra^ 
vaux }  il  monta  fur  un  gabion  ,  &  s*appuya  (ûr  un  parapet , 
cxpoft  à  un  feu  continuel  d'artillerie.  Quelques  Ofhciers  n« 
purent  le  voir  fans  effroi  dans  un  fî  grand  danger,  quoiqu*ilf^'- 
dufl'ent  y  être  accoutumés  j  on  chercha  un  (h'atagême  pour, 
Ten  retirer ,  &  Tlngénieur  Maigret ,  François  de  naifl'ancc , 
avec  qui  le  Roi  étoit  familier  ,  s*approcha  de  Charles  XIL 
Tappella  deux  ou  trois  fois ,  &  n'en  recevant  point  de  ré- 
ponfè ,  il  le  tira  par  fbn  jufte-au-corps  j  mais/  conMne  ce 
Prince  étoit  immobile ,  Tlngénieur  craignit  quelque  chofè 
de  fùnefte.  Il  appella  du  fècours  j  on  accourut  avec  de  la 
lumière  ;  on  trouva  ce  Monarque  tout  enfanglanté ,  au  mê- 
me endroit ,  appuyé  contre  le  parapet ,  ayant  la  main 
gauche  fur  la  garde  de  fbn  épéc  i  (à  tête  étoit  tournée  èi* 
arrière  par  la  violence  du  coup  qui  lui  brifa  Tos  fupérieur 
de  la  temple  gauche ,  où  il  y  avoit  un  trou  à  mettre  quatre 
doigrs.  On  jugea  que  c*étoit  une  cartouche  de  fauconneau 
tiré  du  fort  Ôfwerberg ,  qui  fut  la  caufe  de  la  mort  que  ce 
Prince  fcmWoit  chercher.  Charles  XII.  mourut  âgé  de  tren- 
te-fîx  ans ,  cinq  mois  &  treize  jours. 

On  rapporte  que  ce  Prince  étoit  fî  perfuadé  de  la'prédeC 
tination ,  qu'il  croyoit  pouvoir  s'expofèr  au  plus  grand  dan- 
ger fans  rifque  ,  comme  il  v  alloit  fans  effroi ,  difant  qu^il 
|K  lui  deyok  rkn  arriyer  4*neurcux  9U  de  malbeoreux  iasuf 


ntfsroiHn  nr.  xtrr.nn. 

(jHA  RI.  KS    XII. 


tin<  évl'«1>lr.  CiMrIrt  Xff.  h  ifrreiir  ilu  Nurd ,  ft 

fx'  iinO!  Irn  |>Ili<  rxtrjKTrcllniln:!*  iiiii  o^rm  rncnri 

"tftnr ,  iivdir  !«  luillr  luutr  K  tU-hie  ,  If  iclnt  »«' 

liliiic ,  niiiln  miibrutrl  par  le»  i[>)iir(')  df  l'^ilr  i  ■< 

ne  I»  viiiiRe  liiriB  ,  le  froni  tltifi ,  Im  ireilt  Wcu!  fc 

vit'  >i>i  birbt.  Irictitvcut  brun*,  curtiac  ni%U^»t 

"•"         eiolt  m^lmueiii  t  h  fient  île  (on  «ir  étuii  temci' 

leaiicmi))  de  ilnuceur,  nn  lui  remnr'\Ua\t  un  rirt 

□cnr  r|Ui  ne  )i«f((ilt  qiic  dci  livre) ,  6t  ()iil  6iiiii  uns  r& 

■■tut' de  lie.  On  ne  poiivitlt  ivuir  itne  cimplt-iion  pliM  rt» 

Irtifti'  it  (iiiiitite  |isr  nlin  'le  f.iiigtie»,  Il  (wrloii  peir  ft  itc* 

Uni'  pljiece  (le  timlditt.  Adonnt  niix  tmvMtn  de  lu  guer»e,  S 

«'«voit  entre;  l/i  ijtic  If  «  rinninemilrH  de  Celkr ,  A  l'blf- 

tolfed'Al'S  I'.  ?!■   '■   i*..!  'Vnk  êcrlr(|UB[(|Uei  rifltulenièfo* 

Cet  c»n\\' •;■  -  ■     <        Mili|ir'rn  i7of  imiii  II  ^rdltcef' 

Mimoi"'.  .  ■    ;  .    I'      ':■  r|e  Piiluifii.  Il  pnrtolt  tou* 

l-iiKi  fi.i ■  I-.  ,  à  m'.irt^  '[ii'll  n--  fui  i  ctie- 

Vf'     '■.(,,,  i  I      '    :         ,,  .,'     ;!"/■.■■  ■i")i"'liTn)fflt  B» 

li.'i  ...  I      ■   .  ■    .  Divrcdo 

r  ,  .  i.iikur  d« 


ee  cn.i-i<rn„  ,l<-  cuir ,  ;,vc  m,f  l<H,iïiK  ^p..  -u  mi>  dnni  f;i. 
Er'.  Se.  R.iNt^  clf  i.<Mij  -l'él.iM  i..Livr,.j,Mt  U  nLiTu lirs  ,1c  /;,n 
h,ibtr.  Il  i>«  |.,>rr..ii  nt  nuticliciref  n)  <lrfttHlci ;  .itir  iMV.ite 
de  (rf).<>n  tmtr  li.i  n.vdojToir  le  a,l,  (Je  R-.i  hw  (.fcfmie 
r<«(i<'ifrs  à  (  lu'v.il.  Il  /;•  nniirridnk  «nlinjiriinrnt  -le  iir..(l<i 
vl.iruli'i.  Il  jn.iiiiv'iirr  vite  ,  en  IWmcf  ,  0;  Tin-i  cirl„nm\.,\. 
Sn.rvuit  (Cin  <|m'i!  ^voir  tnvi'^  hwm  fl.lif/^  'l'.iH'  r  iinlr 
Itm  ny-ii  a  In  uKIr  itc  M,  (iroihiili'n  ,  i|<ti  l-ii'h  \'iaiii>\i\t 
mien*  Crvie  .pir  i.v\U-  rlii  Roi.  On  n'a  vi'i  .|M'iit.f  f.ips  ic 
Prince  fin'i.rii  |-iir  l'/viedi-  cl.un  ni,c  «undc  If fv où  tl  li'  rroi,. 
V.i  en  l''il(ij;nc  fn  lyu'j ,  n'.iyjiit  alfirç  i|t[r  <\'ir  linir  nm.  H  lui 
écti.ii'lM  en  cet  inr  Af,  [•.trnkH  lihrr»  ,  Htmt  il  lîi  l^iri'  le 
len'l(-m.fiiide««cllf<*»str)cO.[(nrîi|iiipiiiivi>irnr  en  .ivoir  érè 
oHVi.ffrs ,  &  i)  iiin  dà'i  I..r!  de  i.r  [.lu-!  I,<,fr.'  de  vrn  ,  rCi;,- 
luiiun  il  Utjuellc  il  demeura  le  ^lui  jcrjpuleiilcmem  uuM. 
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ErBHEHÈKS   %EH^%ilUJiBLES  SOVê 
CHARLES   XII. 

Il  buvoit  'At  l'eau  ou  de  la  petite  bière.  Il  (t  couchoit  d'or« 
dinaire  à  dix  heures  s  il  iè  levoit  de  grand  matin ,  s'habilloic 
lèul,  &  Ton  n'entroit  dans  Ùl  chambre  qu'après  qu'il  Tavoic 
ouverte.  Ce  Roi  avoit  ordinairement  trois  épées  à  côté  de 
Con  lit }  celle  qâi  avoit  fêrvi  au  Roi  (on  père  a  la  bataille  d« 
Lunden  y  celle  qu'il  aroit  lui-même  portée  à  la  bataille  de 
Narva  »  ^  la  troifiéme  étoit  Tépée  avec  laquelle  il  s'étoit  dé- 
fendu contre  les  Turcs  à  Bender.  Lorfque  ce  Roi  étoit  ca 
campagne ,  il  couchoit  fiir  la  paille  >  (ans  (t  deshabiller ,  Bç 
le  plus  ibuvent  avec  (es  bottes.  Il  avoit  pre(que  toujours  la 
tête  nue.  Ce  Prince  étoit  fort  ezadb  à  (es  exercices  de  pieté  s 
il  établit  une  di(cipline  (evere  parmi  (es  troupes  -y  il  ne  (buN 
froît  point  de  femmes  dans  (es  armées  ;  il  ne  (è  maria  point  % 
il  n'eut  aucune  foiblelTe  y  pas  même  la  foiblefle  oroinaire 
des  Héros ,  quoiqu'il  fut  jeune ,  dans  le  célibat ,  &  viâo^ 
rieux  :  Et  juvems,  &  cœUhs  ^  &  viSar.   Charles  XII. 
écoit  d'un  caradere  pieux ,  frugal  >  ennemi  du  luxe ,  libéral  § 
il  accueilloit ,  il  récompenibit  le  mérite ,  (ur-tout  la  valeur» 
jufques  daAs  (es  ennemis.  Il  parloit  peu  ,  mais  ce  qu'il  di« 
{bit  étoit  comme  autant  de  maximes.  Content  de  faire  des 
chofès  dignes  de  louanges  y  il  ne  vouloit  pas  qu'on  le  louât 
en  (à  préUnce.  Ses  grandes  pro(pérités  &  (es  infonunes  ne 
curent  fanuis  mettre  une  altération  (ènfible  dans  (bn  ame  i 
enfin  on  peut  juger  par  les  traits  de  (à  vie ,  que  ce  Roi  étoic 
plus  fingulier  que  véritablement  çrand.  Il  avoit  outré  tou- 
tes les  Qualités  de  l'héroïfme ,  il  étoit  dur  pour  lui-même 
&  pour  les  autres,  courageux  jufqu'à  la  témérité >  plus  (bl- 
dat  que  Général ,  &  plus  conquérant  que  Roi,  moins  ma- 
gnifique que  prodigue  y  implacable  dans  (à  vengeance,  quel- 
quefois cruel,  (àcrifiant  tout  à  la  gloire  des  armes.  Il  vou- 
loit gagner  des  Empires  pour ies  donner,  Se  il  perdit  une 
partie  de  (es  Euts ,  laiilant  la  Suéde  épulfte  d'hommes  8c 
d'argent ,  en  proie  à  la  vengeance  des  Princes  voifins.  Ain(i 
fîniuent  tous  les  Conquérans;  ain(i  avoit  fini  Alexandre  leur 
héros  &  leur  modèle,  qui  a  fait,  &  qui  fera  peut-être  mal- 
heureuf^ment  encore  beaucoup  d*esthoufiaftcs. 
Tome  IL  X 


atSTOIRS  DS  SUEDE. 


CHARLfcS    XI  1. 


On  lUrotiA  U  ntcirt  Hc  Cli^rlci  XII.  aim  fiild.i»,  jofqul 

[  ce  que  (c  nriocc  ric  Hclfc  pui  en  ftre  intormé.   fîon  eorp 

fut  envelopiif'  d'un  iiuni«iiii  gris  ,  9t  i»nrponé  en  cet  en 

Ibuii  le  nom  d'un  0|>italnc,  au  mHicu  de  Vjrin^  ,  qui  v* 

^Itcr  fon  Ruk  défunt  fhi»  Te  douter  quc  c<f  fut  lui. 

1  •    Le  Prince  de  Hetfc  lit  aardf  r  tous  lis  chemins  Je  1*  Sit^ 

[  de,  afin  d'avoir  le  icmi  d'i!c*cr  (Ur  le  Trône  U.IViuecf 

\tan  fpoufè,  foeur  de  Oli^rles  Xll.  te  puur  en  nclurc 

■  JDitc  de  HoIftcJD  qui  pouvnlc  y  avuir  des  préienûont ,  if»M. 

1  ipoull  une  lisur  du  feu  Roi.  Il  v  cui  un  CunÊll  <luu  lo 

t  4(Ui:l  011  rilulut  de  Icyar  le  (\i^  de  FridericluluH. 


1719. 
Le  Baron  de  <înrti,  qui  Avoic  bit  éprc 


-  à  la  Sucdi 


I  fc«  cKci»  d'une  puil lance  ahfolue,  fui  _.  

I  viâime  dont  lotacrili»  dcvoic  ttre  agréable  aii  Sijnat  •... 
\  (c  premier  Miniflic  avoit  avili ,  &  au  peuple  qu'il  ivaj 

£)iiirimé.  On  le  conduinc  tel  au'un  criminel  d'Eue  à  Stocf' 
olm ,  &  le  Siiiat  lui  fit  trancher  la  t6tc . 
~     i  |]|ed  de  la  poience  de  la  ville.   Cependant  le  Baron 
LCom  avoic  toujours  sfil  en  venu  dci  ordres  du  Ko)  1 
rnaicrc  t   main  on  lui  reprocholt  d'avoir  abuf£  de  Cx 
J  tfance  ,  Se  de  ne  »'itrc  ftrvi  de  Ton  crédit  que  pour  le  ^ 
~  ir  i  uu  dc^iUiuc  dur  &  dcïhoDurant  pour  û  nation. 
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I7I). 
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ilifl  i  renoncer  folemiicllcincni  à  iciut  drol 
liéréJiMirc  (îir  l-i  Couronne ,  j(in  i[u'ellc  n 
|iArui  U  irolr  que  det  lûlfbfies  librci  de  U  nt 
lion,  Le  |iauvoii-  arbiirAli'c  fuc  abia  ibol) 
lei  litJi-i  prercrlvii  riK  imc  forme  ilc  m 
nicm  qo'llilireiir  r.iiitier  |ijr  l.iPrinteH. ,  ., ., 
l'uvolr  ,  en  coullquencc  île  Ici  Icrinent*  éU 
Roi  lie  Suéde.  I.'^utorlif  du  TrAne  tut  tcnt 
ftréi:  )>ar  celle  dci  Kraii  &  du  Sinac  1  le  aott 
vernemcnc  Aie  vernit  fur  l'.inclcn  |ilcil ,  ot  i 
^icui'lc  fnt  rfiahli  Ain»  In  anclem  droiii. 

t.j  cfrfinotile  du  Couronnement  (c  fit  le  1: 
de  M»n  à  ITjilil,  lUrliiiic-fctfHniire  fut  jiïl 
cUtntï  Kiil ,  (ulvinc  In  coutume  àiibile  djn»  I 
C£rf  tnonlsl  du  Hkk  de»  Rclnei  reiiiunict  d 
Suéde.  Ce  Royaume .  dcj'ui»  (i  icumtennéi'ul' 
"ir  lesRucrrn,  avoii  liclôiu  de  le  rfiabllr  i>l 

paix.  La  Relue  ucee|it4lJinCdlail()ii  de  l'Aik 
ulcicrrci  te  eonièntit  de  ci-Afr  j  l'I-.Wkur  iJ 
Hjiiuvcr  lei  Dii[li/h  .it-  Hi.'i.u-  ,v  dcVcrdcn 
iiioycnnanE  un  niiiliiMi  d'illl^  I  ■■  1  /.n-lêmbto 

vouloir  rc|etrer  ir^m  m in..,!,  miut.  Il  fcin 

en  mer  Dvec  une  lloiu- iiii.li.lii.il>lr  ,  &  hrul 
(iir  lei  cfltc»  de  Suéde  le»  vllitt  de  Niirkopini 
NycopinK,  Noor-'l  cigle ,  Sundcr-Telf(le ,  ave 
un  ifrdnd  nombre  de  vlIliRCs  6t  de  malfoni  à 
liUilanec.  l'iciTcL  apr^ceiin^eud'liollillti,  n 
ixoporer  h  vnix  i  h  Suéde ,  nula  en  lui  déniait* 
dnni  une  L'ellîon  ïbfulue  del'Kllhonie,  dcl'In- 
Rrle  &:  de  h  Caréllc ,  &  la  eellion  de  U  Llvonlc 
l>our  qujrdiitc  uni.  La  Reine  qui  iioit  fbuic- 
iiue  par  l'alliance  de  l'AnHlctcrre ,  &  qui  ve> 
noji  de  faire  un  HccommoilcmeDt  arec  IcRv^  I 


K.M 


Ul^TOinBr^nE  SUEOK. 

KVSSCMENS  •K.XM^TiQV^aLES   SOUS 
lILRlQUE-t-LHONOKI:. 

I  ie  Pruirc  en  lui  abandonnant  Srcttin ,  rcjcita  avec  fcrincrÉ  Im 
propofiiioni  du  Ciar.  lîn  mîme  tcms  U  Sucdc  amia  une 
AoEic  I  qoi  fui  bicntfii  fonitiéc  par  une  aiurc  Soitc  Aii);lati*e. 
Le  Danncmarc  &  la  Pologac  enirerent  en  nfuociaiion,  cp 

^^fcne  que  la  RulGc  fut  coinnic  contrainie  d'acttiiidîrer  » 

^^■>iix  du  Nord. 


iu 


ntSTOtRE  DS  SVËÔ'S. 


I7»0. 

M  Trini. 


VREDEEI.IC 
I.  Prinii  M- 

Trim  J*Siir. 
JttMHui.  H, 
Min  1710. 
f*T  l'iUaitn 
dt)  EfU  *• 
frii  U  tfjShn 

Su  U  ^«iw 
Mifut-Elit- 
mtr,fiMfy,H- 
film  fit  d,r* 
CtHriHIH.    Cl 

Tfi  fut  tn- 
nmil  t,  14. 
A  M*i  fyé. 


trEN£ii£Ne  HEMunsv^aiBS  toui 

FREDERIC    I. 


1710. 

LA  Reine  convoqua  les  Etats  du  Royanr. 
\  Stuckholin.  Dans  cette  allcmblic,  qui  fi 
[ini  au  tnuls  Ae  Mars ,  Sa  Majcflé  dfclarj 
qu'elle  crovoii:  qu'il  écoit  de  l'Iniérft  public  qiri 
le  Prince  (on  époux  fut  élu  Roi .  &  nu'eJIr™ 
éioii  préic  de  lui  céder  là  Couronne.  £tl< 
alTurolt  les  Etats  que  ce  Prince  itoit  déurminL 
à  cmbraircr  h  Religion  Luthérienne ,  &  à  lùU 
vre  la  nouvelle  forme  de  oouverneihcni.  Cette 
propolition  étonna  &  cmbamfTa  beaucoup  Ici 
clprits.  E'j)fin  les  niïmbres  de  la  NoblclTe  voraDC 
les  autres  Ot'drcs  du  Royaume  d'accord,  con- 
'  " rcut  d'élire  f ji-deric ,  friiice  de  HclTc 
Ipoui-fcurSouvcrariT.  OA  Ri  encore  i{ueU 
qii»  clian[;cmeni  îk  l'admliùllrj^lon  qùc  le  nou< 
Veau  Roi  appfouVa.  Ce  Mimarquc  fuicouron- 
né  le  14.  de  Mal  daus  la  grOndc  EkUIî 
■Siockliolm, 

Ou  publia  au  Contmcnccmenc  (!e  ce  rrgne 
t»  p«lx  avec  l'Angltien-e ,  la  ProlTc,  U  l'nlogut 
ti  K  DahnéiAarc-  Le  Ctk  érAi!  le  ftnl  cime, 
ml  qu'dlt  b  Suède  1  11  ne  t'clTj  d'agir ,  &  rein- 
IKiria  (lucltiuc)  faibles  avantages  fur  les  iluo 


L'Knipereiir  de  Ruilie  avoli  t 


mf  deux 


Pléniiioienti aires  pour  le  rendre  k  Nculûdt , 
alïn  d'r  traiter  d'une  rufpenlîon  d'armes  &def 


.  côtes  de  Suéde.  Il  brûla  pfulîeurs  maj^afinj 
de  munitions,  il  ruina  quatre  villes,  fçavoir, 
|Sandcrhaiu  ,   Cudcwincltjwald  1  Sunwal   ac 


HISTOIRE  DR  SITEDS. 


n7 


FEMMES, 


LouI(è-Do- 
xothéej  Frln- 
cefTe  de 
Biandebotur^ 
mariée  à 
Fiedeiic  I.  le 
31.  de  Mat 
1700.  motte 
en  170;. 

Ulrî^e-E- 
léonore  ÇoBVtt 
de  Charles 
Xn.   mariée 
à  Fredexic  1. 
le  4.  d'Avril 
17 15.    Elle 
céda   à    (00 
mari  en  1720 
la  Couronoe- 
de    Suéde 
dont    e!Ie 
àvoit  hérité. 
Stle  monrut 
le  5^.  dé  Dé^ 
cemb.  1741. 
âgée  de  54. 
ans. 


Ftediwc  I.  ••'Fi^ÊDiRic  1. 

ï^^n'P.j;'':!Z  grince héridi^ 


Ton  Smoni  tMOriaii» 


taire  de  Hejfe- 
Câgelflipi  de 
Suéde  j^meurt 
à  Steek^olm  y 
le  5.  d'^Avrit 

175  «•  4f»  ^^ 
74.  ans  ^11* 

mets  &  huit 


P%IN€ES 
Cùfttemperaint, 


MeifimOthvneatt,  ' 

Achmet  III.  iép<i^0 
I7JÔ. 
Mahomet  V»    i7$7* 
llnflapha  lll. 


Empereurs» 

Charles  VI. 
Charles  VU. 
Erançois  I. 

Frauce» 

tonïs  XIV. 
r  frottis  XV. 


1741* 


ijti. 


toannemare, 

Fridcric  IV.  17JO. 
Chriftian  VI.  174& 
Fridcric  V. 

WoUgiee- 

Ptiderfc  Aliguftelt. 

Fridêfic'XngUAeUll 

Catherine  iUlexicw- 
na.  ^727» 

Pierre  Aiexiowitz  11 .. 
I7i«-^ 

Anne  Jv^aoowiu* 


CUfiJbet»  Bvir«^. 


174^ 
Su 


XÎY 


n* 


HtSTOtRS  DE  SUEDE. 


IREDIiRIC    I. 


ErnOanH  ,  niiiir  une  i^iaiulr  qii.iiii 
niirct  &  ie  fn-m».  Il  i>rli  &  Lm 
luui  nurcluiuU  k  vln)(tcliic|  in 

Ïiiiquii  vrnoli  d'hre  conclu  .>  : 
iiire  Itt  dciix  tiAiloni.    Les  jn  nu  i 

[   ^uc  U  Sucde  cfJerplt  au  Ciai'  l.i  ..  .  .„ 

Une  parric i)c  Li  CUrfijF ,  le  tcirliolrc  ilc  Wihoiir)^,  leilllci 
J't)clïl ,  ik  DuRcK ,  lie  Macn  i  tic  liin  cùtt  h  Ciar  rcftitU4 
\i  \i  Siicde  le  (U.iml  Duché  de  Vinbiul ,  a  l'cxcrixioii  de  la 
^riic  rÉftrvf'c  1  h  RiilTic  H.inii  le  rf'Klement  dct  [imit»  t  en 
■Itrc  Sj  Mnlelïé  Cmlninc  t'engauca  de  i<ayer  uu  Roi  uns 
^mlne  de  deux  mlllinm  d'écun.  ()ii  rendu  Ici  prironnlert, 
C  pan  Si  d';iiitrc.  Alnfî  la  Suéde  recouvra  la  tranquillité i 
n  confcniant  i  jicrdie  une  panic  de  fei  Provinc». 

171t. 

J.t  Kffl  tpyoTtA  fci  fo'm  pour  rcmfdicr  durant  U  paii 

il»  maux  dr  la  k"''''''  •  "  ""''"^  l'indudrle  de  fci  Tutd  1  il 

I  AvoriÀ  le  coniincrce ,  Il  Ht  de  boni  réglcnien»  poiir  les; 

1  ;fiDancci .  Il  rétablit  lei  force*  de  nier  Ac  de  terre  ,  non  pour 

'  untcrdciainQUËt»,maU  pour  défendre  rciHIa».  Ce  Mo*: 

~Mrque  fè  eooduKÎiic  par  Ici  loix  di  la  jiiltlce  &  de  U  tno» 

urstioDi  il  fçut  prévenir  par  \i  dutffe  de  (à  conduire  I*' 

(vllînn  (|uc  dei  rulcti  de  plainte  de  ((ucl<iuca  Mluiflrei' 

rangeri  aurultnt  pu  caulèr, 


...'  Duc  de  Haldcin-Goiiurp  dcmandolt  depuii  Ioti*< 
BtfuR  le  titre  d'Altelfe  Ktivalc  ,  Tani  l'avoir  pu  obtenir.  Ls 
_Jlol  81  h  Reine  l'Dppofblcm  i  cette  prétention  tnéanmolni 
le*  Fcatt  alTenihléi  a  Stockholm  crurent  pouvoir  accorder 
au  Duc  le  titre  qu'il  d^Tirolt ,  fan»  pnrtrr  atteinte  au  pou- 
voir dr  leuri  M^Icftfii.  PIcnv  J.  reçut  de  la  même  afiem- 
Idée  de>  Ftaiit  la  qu.illif  de  Ma|eflé  Imj'ériale  1  Ir*  nuirca 
Pidirancet  dnnn«-cm  aufli  cette  ûtiifai^lou  au  Czar ,  4 
l'unni'k  de  la  Sucde. 
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BVENEUENS  %EU^'Ë^QU^MES  SOUê 

FREDERIC   I. 

On  régla  que  trente  fours  après  la  mort  du  Roi  »  les 
Etats  pourroient  8*afrcm!>ler  de  leur  propre  autorité  à  Stock- 
holm ,  afin  de  procéder  à  l'éleétion  d'un  nouveau  Souve- 
rain ,  &  que  dans  le  cas  de  la  vacance  du  Trône  le  Sénat 
alHgneroit  un  lieu  éloigné  de  la  Capitale  où  les  Miniftret 
étrangers  &  toute  leur  luite  &  retireroient  durant  le  tcms 
de  râc^ion. 

1714. 

Cette  année  &  la  (ùivante  (è  paflcrent  de  la  j^rt  du  Roi  à 
£ûre  jouir  ks  fujets  des  douceurs  de  la  ^x  «  a  réformer  les 
abus ,  à  mettre  en  valeur  les  mines  qui  font  oombreufcs  co 
Suéde ,  à  fortifier  les  Places  fironpieres. 

171^. 

Le  Duc  de  Holflein  youloit  entrer  en  pofieffion  du  Du- 
ché de  Sleeiwic ,  &  dans  ce  deffein  il  s*étoit  appuyé  de  Pal- 
liance  de  TEmpereur  &  de  celle  de  Ruffie  ;  il  vouloit  encore 
entraîner  la  Suéde  dans  (es  intérêts  \  mais  Frédéric  >  ami  de 
la  paix ,  refu(à  conftamment  de  prendre  pan  à  cette  guerre 
contre  le  Dannemarc.  Cependant  à  la  nouvelle  de  Tarrivée 
d'une  Efcadre  Angloifè  dans  la  mer  Baltique ,  la  cour  de  Sue* 
de  arma  fur  terre  &  fiu*  mer,  quoique  lie  Roi  d'Angleterre 
proteftât  n*avoir  d'autre  intention  que  d'empêcher  la  flotte 
Ruflîenne  de  rien  entreprendre  contre  la  Suéde  ou  contre  le 
Dannemarc. 

1717. 

'  Le  Roi ,  de  Pavîs  des  Etats  de  la  Suéde»  accéda  aa  traité 
défenfif  conclu  à  Hanover  entre  la  France  ic  FAngleterre  \ 
cette  démarche  déplut  à  la  cour  de  Rufilîe  &  à  cdle  de  TEm* 
pire.  Les  ininiftrés  de  ces  Puiflânces  s^aUènterent  quelque 
tems  pour  témoigner  leur  mécontentement  ;  ils  menacèrent 
même  d\ine  rupture  prochaine  \  mais  Sa  Mafefté  Suedoifè 
fyxt  prévenir  ces  divifioif  par  la  (blidité  &  P^  ^  modéra 
tion  de  (es  répon(ès  aux  plaintes  de  ces  miniftres. 
lA  Comte  WcIliDg,  Sénacear,  fot  wAxk  par  Tordre  dt 


njsTotnn  de  suedb. 


VK  lUJi'.  R  !  C    I. 


I  COmltË  frci 

[  fcin  lie  cflle  ilii 
[  lr> 'Iciilm  miMic 


*  lie  cflW  ilii  Stn^t  &  de»  Eiati  <  d'avoir  iml  RrlminlÂr 
I  lc«  <lciilr*t  miWici  lorfini'il  i-i< 
I  di^t  de  Brènic  &  de  Ver.lrn 


Dr/iniil  i-ioit  GourniKtir  g^n£»l  d«  DtU 
e  Vefiltn  :  mjlii  le  |>rrnci|>il  chef  de  r4C* 
I.Mïiioii  imii,  d'noir  une  imclliniitce  cinitrc  aveelc  Due 
\ic  Hutflcin.  Il  fui  c»iid.imn6 il  ttrc  cakxmé.  CcSénairurf 
id'iiii  âge  .iv^iicé,  muurui  du*  le  tcim  qu'on  k  candstfbfe 
iiu  lieu  de  ti  priCuii. 

t7it- 

t»  Ruffic  armoîr  jtuifTjimnicnt ,  lîini  qu'an  put  pÉntrrrt 

Ifcrii  tttiitnt  feu  dellcin* ,  le  Roi  de  Suéde  crut  devoir  Âf 

Kncitre  a  r«l>ri  dri  lurprlfei  <  il  Rt  de  Ion  cM  de  grandi  pr0> 

,  paraiif»  de  ffuerre,  non- feule  ment  pour  Ci  proiirc  fureté, 

nuis  encore  pmir  celle  de  Ici  alli£i  ;  cependant  on  travaiUoii 

à  iflurcr  U  irantiuillli^  de  l'Europe. 

_  Le  Roi  de  Sucdc  conf^ntlt.  eu  vcrm  d'une  rf lôlmlott prA 
Le  dani  le  S£n4i ,  !i  hiivcftitiire  .tel  DucliJl»  de  BrC-tne  &  de 
■V'erilcn  en  TJVeur  du  Rui  d'Angtcccrfe ,  comme  ElcAcur  dl 
(^jtlAnuvcr. 

0«  cur  lieu  d'appr^liender  que  I.1  Suéde  n'entrit  en  aiierr^ 

conrre  I4  Poloaiic  ,  au  (tijfi  An»  iiifr.Ulifm»  fuite*  .lu  iiMlf* 

d'Oliv.i  nu  priluiltce  dci  ProtWbn;. ,  &  par  rai.pwt  i  <|uelfc 

qucï  diFFÏ-midn  [|ui  irUnleiii  1  l'f^lcr  entre  Ir«  tkut  Cournii* 

Dm,  S4  M.ikii^  Suedoile  lir  uiënic  iMlfer  de>  [raiipei  en  I' 

L  Bi^Tunie  t  HMii  hiciuAt  le  Roi  de  Suéde  r£»l.lii  h  imIx  par 

Ifvitifuncldiloni,  fliin  abandonner  k  caare&  leiiritcrfndcl 

■FroiclunR  en  Polugne  &  iilleuiii. 

"7)0. 

1  poirc/Tiondiil-undj 


'ri 


'""S 


!,eR(H  de  Suéde  fe  _       „ 

Mené  ,  à  lu  mort  du  Kitidgrnve  C)nrlcf  (Itri  perc.  Sa  Ma|afi 
lé  tiMii  le  PrrnCc  Guilliiinie  ion  frvir.  |<uiu6  A  In  rfic  de  l« 
]l(tt«""  de  CCI  Hi» ,  clic  (c  rifean  h  colUiion  dn  emidniii 
&rl1cti;iHlipré(d'dlc  en Nucdr  un confell de  Chancellerie,  I 
l<  Coinpoli  de  oiiDlllrti  4|a'clle  lit  TUùr  de  OiAcl.  < 


tiiST&BtS  DU  SUEDE:  m 

FREDERIC   h 


Sa  Ma)èftë  ztcorii  on  ôéhtM  peut'  PéttabYi  A*xxtit  etoln- 
pagnie  des  Iiicfcs.  Ce  Pridce  (t  i^dit  dans  Tes  Etats  hérédl-^ 
taireis ,  &  réViht  apré^  qùeft^ués  mbi^  d^  féiouf  reprendre  le 

gouvernement  de  la  Suéde  ^*il  slv^ôit  côkifié  an  Sénat  ât  à  M 
.eine  (on  épotrfe. 

I7J1. 

Il  y  eut  cette  année  divers  étàbnrteïrtîîfts  ew  fov^ûf  dû  ddm- 
mcrce.  On  augmenta  encorfe  les  forces  maritimes  &  celles 
àt  terre  >  parceque  la  HufHe  donnoit  pouiours  de  nouvelles 
HK^uiétudes  ;  en  eflet ,  le  âouvemenr  de  wibourg  ne  cefloic 
de  pouffer  mr  les  frontières  de  la  Suéde ,  les  ouvrages  èc  Tel 
forts  qu'il  atoi^  ajoutés  à  cette  Ville  depuis  la  paix  de  Ncil- 
fladt. 

Ï75J. 
Là  «tôhr  d'Àùjguftc  y  îloi  de  Pologne ,  fiit  rdccafidtt  dç 
nouveaux  troublés  dans  Je  Nôfd.  L^mpéfatrîce  dé  RàflSè 
âgiflbit  de  concert  âVec  la  CôUr  de  VléniTC  en  faveur  de  f  E- 
ledeur  de  Sàxe  fils  da  dietbier  "ÎLoï  \  on  crovoit  que  h  Frah<< 
ce ,  &  fur-tout  la  Sucdfe,  pttridstoît  paftl  dans  cctrt  guerrti 
pour  remettre  fiiV  le  tfônc  ïé  Roi  Staniilas.  Sa  Mà)e(ft  Stfdw 
doife  fit  de  grande  afhiem^Ss  knais  et  fut  moins  peuragHv 
4)ue  pour  îtittâ^^  th  Eut^  i  tùM^ftn. 

La  cour  de  âu^  &  eelfe  d^  Daribreiharc  fit^nt  Hh  Mlié 
d*alliawcc. 

Le  Roi  députa  le  Baron  Charles  Hopkcn ,  fon  Chtimbel«> 
fan  ,  en  qualité  d'EnVo^  ëkftnKyrdfnairfe  i  Conftantf rtople  > 
pour  éxabftr  va  commerce  avec  la  Ttuxjfoie. 

La  Suéde  rehonvellà  fen  ttxKtk  d*at)}ance  arec  la  Ru(?ie  ; 
lin  des  articles  Ak  ,  ène  le  Rt>i  &c\^%  Ëtat'b  de  Swede  ne  ipetvh 


I 


ntSTOIKS  DR  SUBDR. 


I7J<. 
Li  CAmpaanlc  Surdoilc  pour  k  comnitrcc  ifct  Inilci  >  fît 
Cacquilirioti  d'une  Kk  (iiuic  fur  lu  ctiKt  de  U  Chtnc  »  un  j 
erciiri  un  port  d^ftmlu  |ur  dcui  funi  >  afin  (juc  1»  vi)I- 
lëaui  pulTciK  ■>  iciircr  en  Hirtti. 
r  Le  Roi  proliia  du  reptri  dont  tl  jouilTait ,  &  fit  condrulre 
A  Siuckhulm  un  ntmveuu  PiUJi ,  fur  In  dclTcini  de  pluficuri 
lUbilei  Arcliiicdc»  qui  furent  iiund£»  d'iulic. 

I7J». 

L«  Etati  du  Royaume  t'alTcmhIrreiit  le  ja  du  moli  da 
Maiil'ccticanntc.  Oiiyconfirnia  ki  iraltf»  cuticlui  avec  Je» 
Puldàncn  ^tratiKevca ,  &  lr>  rfglcmriK  que  le  K')i  avoit  do«> 
Jki  jKiur  mettre  le  Kuraumc  dan*  tin  Eiai  flortiTani. 

'719- 
.   On  dépolâ  cinq  $£natcitri,  qui  Tureni  )nf,it  coupablei  Jani 
In  corn  ml /lin  nt  dont  iltavoiciir  tit  charg^t. 

On  vît  arriver  dant  le  port  de  Sioclcliulm  uneelcadre  fran- 
tBÎIè  ,  comuolî'c  de  quatre  vallTcaux  de  guerre  &  d*iine  Ut' 
utc,  foui  [et ordre*  du  Marquitd'Amin,  VIcc-AMIral.  On 
lipiore quelle  éioil  la  defllnationde  cette  elcadre.qui  ncfït 

SU  long  lîiour  à  la  rade  de  Smckliolni.  Torique  le  Marquis 
"Antin  prit  cot)f{(  du  Roi  de  Sticdc ,  Sa  Ma)t)Ié  lira  de 
UH)  cAiÉ  rf pie  qu'elle  iwrioii,  &  lui  en  lit  preicm,  difanti 
)■  Je  vou>  la  donne  avec  d'auuni  jiiu»  de  pbifir ,  que  je  fuia 
M  TUt  que  dam  toute*  I»  occaHom  vout  la  lirercz  pour 
„  tioui ,  comme  itioi  U  mci  fujeit  nous  la  tireroni  pour  I« 
ft  France.  „ 

loif  i  Kt;"  [-m.-lnlnc  rupture  entre  fa  Suéde  te 

'■:■('■  'i     :  '  il'- fi' pUioiioiidumndnombre 

,     i'i   rnrmlandc,&  S.  Ma)eftfi 

::  .'.  RuJlicfjiroltdMIervei    " 

ijijij'iliii;  ■!■  ■■  ,i)L,l..lj  runtrcles  RulTe»,  fui 

î'tpjrlanouvfllequ'onretutderallallînatcoitn 

Mil  préi  de  Naumbourg  en  SlliAe,  couire  un  Major  Sufr 
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dois  y  nommé  Saintclair ,  charaé  de  conmiiffions  imponai»- 
tes ,  &  de  lettres  adrefl*ées  au  Roi  d'Angleterre  &  an  Roi  de 
Suéde.  Le  peuple  ïbupçonna  Ja:  cour  de  Ru/fie  d*avoir  £dc 
commettre  ce  meurtre ,  pour  (è  ûifir  des  papiers  dont  cet 
Officier  étoic  chargé  ;  cependant  cette  cour  s'en  juftifia  en- 
tièrement ,  par  une  déclaration  qu'eUe  répandit  dans  tonte 
l'Europe  ;  ce  qui  n'empêcha  point,  plufieurs  £i6tieuz  d'infid* 
fer  rAmbaflàdenr  de  Ruâiè  dans  (on  Hôtel  à  StocUiôlm.    . 

X74a 

La  Suéde  &  la  Porte  condiment  on  traité  d'alliance ,  qui 
xzvkùk  beaocoapi  de  fnrpriiè  &  J'inquiémde  à  la  cour  de  Roi^ 
fie.  Vers  ce  tems  l'Impératrice  mourut ,  &  (à  mort  expoé 
la  Mofcovie  à  des  réYofudotisqiM  <ne  lui  permirent  point  de 
s'engager  ^ms  une  guerre  dant.ks  fiiites  ppuroient  être  fi- 
chcufes.  L'Empereur  Charles  VI.  étoit  pareillement  décédé. 
L'Archfdûchêfie  Marie-Thtfréfc,  fa  fille  ainée,  épmdk  da 
Crand  Duc  deTofcane,iatproclamée  Reine  de  Hongrie 
Se  de  BohêmeyArchidudiefle  d'Autriche  >&Prince(re£>a« 
▼eraine  de  toutes  les  PfôTincfS  Si  pays  héréditaires  de  r£m- 
pcreûr^'fêbn  fordre  étabKipar  la  Pragmatique  Sanâion; 
«nais  ptulieuFs  Sourerains  ne  tardèrent  point  a  Cormcr  dis 
prérencions  fur  xzette  grande  fiicceflîon. 

Il  y  etit  uoC'd^Ête  cttraordiimre^des  Etats  conroquêe 
par  le  Roi;  donc  FtHifcrcare  ft  fe  le  tu  de  Décembre^ 

1741. 

On  fléconriic  des  înteHigences-  fècretcs  entre  plafieoR 
SucdofS  employés  dans  ks  à&ires  fècretes  de  PEcu  Se  le 
Miniftre  de  Ruffie.  On  fhrit  conrre  les  auteurs  de  la  trahi- 
fbn.  ÎA^  haine  entre  les  deux  Courpnncs  fe  ralluma  -,  la  dié^e 
réfblut  là  guerre,  malgré  tes  intentions  pacifiques  du  Roi. 
Cependant  ce  Prince  toufoon  dôdle  aux  vœux  de  la  nation» 
^  ay^nt  foi^urs  l'intérêt  public  pour  principe  de  (es  aâion^ 
prefla  arec  vivacité  les  pr^iai»ti6  de  guerre.  Il  youIoÎc 
nlbaiCfmàiffb(akgWkii^9  Se  mettre  à  la  tête  de  Cm 
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•cuple  uour  aller  combattre  les   RulTu.  fi  In  tup 

ITn  tat\ii  èx!  ita'it  à  quanv  mille  SucduU,  loui  Ici  ordi 
^u  (jin^il  M4Jt>i'  Wr4[))(«l ,  fut  furprii  pv  Iciic  à  dix-hu 
■aijllc  horomct  AetroMpei  Voiflicnnai  prodicWiim^iilVM) 
^tii  bourg  de  f  inlamlc.  Ix  I.lcuttiiJitt  Gintxtl  Budocp 
•fcraek .  ^urcanqtoic  avec  le  fV»*  de  l'^A^te  à  fîx  Ikiut  « 
ce  iiotK,  ne  G(  pm  airoz  de  dJigeuccpaur^livrpr  le  jlf 


taclicmcnt  Siirilols,  oui  (îiccomba  fous  le  nombre  des 
^einis-  Le  Cif-ii^i'4l  wr^tiigcl  fut  du  nombre  An  iirifooni 
%Jl  Grande  DueliefTc  de  Mofcovic  donna  dc«  ilrdr^»  poi 


le  l'on  traitic  les  Sucdolt  ca^ tifi>  liUraDC  U  ài&iaQiQn  i 

Itur  rang. 

Il  n'y  eut  rl«n  de  remarquable  le  rettc  de  ccoe  campHf 

linon  queli^uci  petits  combats  cauc  divcr»  i^^aifi 


f,; 

-   I 

I  fne  >  lînon  queli^uci  petits  combats  cnuc  divcr» 
l  cens  dw  deux  arintcN. 

Li  Suîde  fiit  ti'ds-'cnllbic  a  la  mort  de  la  Reine  gui  i 
'^  le  ciiii)  de  D^'^embrc.  Ctvx  auaudc  Prliiccffc  lut  ci 
^onée  par  la  petite  vfrolc  dam  \*  cinquaiuc-quatriéine  aoi 
Ifc  de  (»n  Sj;e,  Scrur  d'un  Roi  lalunx  «ulqu'à  Ytxeii  4€ 
"  1  autorité ,  elle  fçut  Ronvcmer  en  rabtènce  de  Oiarlfi 
_..I.  avec  Une  fuRelie  «jUe  ee  Mouirque  ue  put  »'cmii£cltff 
U^admirer.  Hlcyéc  jtar  ki  rudragei  unantmei  dci  Suédois  aa 
Ring  de  Souveraine,  t Tlrique - Ëléotiore  cin^ilofa  Hiui  (ça 
-Wm,'loiKet  lef  rtOourm  de  lonKinie  pour  r,api)cl ter  danf 
I  fon  Roraumc  la  paix,  &  avec  elk  ie«  arts ,  le  conimcrcc  Be 
j||abotidance.  (illc  (c  (çrvit  de  Ton  autorité  )>our  rendre  à  It 
^tion  loi  ancient  droiti  &  ici  grandi  orlviligoi.  £lk  réta* 
lit  entre  le  Trf>ne  fc  lei  ficatJ  cette  harmOaicpoUilque  » 
_{[  Équilibre  de  pu  i  flan  ce  qui  <ôni  ici  principaux  fuodemcai 
Bë  l'aceroUremcnt,  de  la  filoire  &  dû  fore»  de  la  Sucde. 
Torique  étoii  ch£ric  ,  elle  Ëtoit  adorée  de  fea  lûleis  rccon^ 
|Soiliân«  :  lënlible  au  bonlwiir  de  faire  des  hcureui ,  cÛe 
uiffblt  ■  elle  rcccvoit  arec  tranlport  ce  tribut  dcfl 
■'tteurti  mai j  elle  arnît  itn  époiix  ;  cette  Aeinc  ne  t^iUtifa 
r^int  de  lui  ucrifier  fa  Coucftiiic  i  «i  td  dijIùuÉrçSEaeiiC 
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infpîré  par  la  cenireKe  conji^ale ,  con&iUé  par  la  wpaa^^  a 
tin  caradere  Yraimeoc  bérosque. 

Une  nouvelle  révolution  arrivée  à  Petcrsbouiig  la  wf'  ifi 
5  au  ^  de  Décembre ,  éleva  fur  le  Trône  de  Ri^  Himp^ 
ratrice  Elifàbech.  Cette  Souveraine ,  déiirant  la  paix  ;ivcf 
la  Snede ,  rendit  la  liberté  aux  Oficicrs  Suédois  qvi  avoic^i 
été  faits  prifonniers ,  &  envoya  Ton  d'entre  eux  ^cc  d^ 
d^ched  importantes  pour  la  Cour  de  Stockholm. 

174*. 

Le  Comte  de  Levenhanpt  s'avança  à  b  tête  it^V^Kjpq^ç^ 
Suédoise  fur  le  territoire  de  l'Empire  RuÂcn.  CçpeiidjM^ 
le  Roi  envoya  le  Baron  de  Noidrai  pour  eporer  Ç0  m{fi^ 
ciation  de  paix  avec  le  Miniftre  de  RuAe.  Le  Mar^i^x^ 
la  Chécardie,  alors  Ambailadeur  de  France  at)pr<^ 
pératrice ,  emplofta  aufS  iês  (oins  pour  faire  réu 
gociation  i  mais  on  ne  put  panrenir  à  un  accomsu^dP^jei 

La  Suéde  ne  fut  pas  peu  tnouiéte  de  l'arrivéç  ^^JDuc -^ 
Holftein  k  Petersboîurg.  En  e&:t  on  envi&Uiaxme  ce  &xf^ 
ce ,  petit-fils  de  la  Aenr  junée  Je  Charles  {âOLlMe  \%  l^einp 
Ulriquc,  fèul  refetton  du  b»g  ie  Va£i,  pourroit  ^n  joip^ 
faire  valoir  &s  prétentions  (ur  la  Couronne  de  Spcdç  |  cf. 
cccafioimer  beaucoup  de  troubles  dans  l'Eut. 

Le  Roi  de  Suéde,  au  milieu  des  embarras  de  la  gifqœe^ 
De  ceflbit  de  veiller  à  la  police  incértemre  k.  àragraiwii[y* 
ment  du  commerce.  Il  fit  creufèr  plufieurs  canaux  wjsff 
faciliter  le  tranfpon  des  marchandifes  ^  il  établit  plnueucs 
ananu^âures,  il.eaccitoit  l'induffarie  &  l'émulatipn  p^r  ts^ 
bienfaits. 

Il  y  eut  quelque  diffihrend  entre  la  Suéde  &  la  République 
^  Hollande  au  fiijet  des  navires  marchands  arrêtés  par  \s^ 
armateurs  Suédois  ;  la  Cour  de  Stockholm  avoit  anffi  conçu 
4ie  l'ombrage  par  rapport  aux  vaiflèaux  de  guerre  que  Içs 
£ats  Généraux  avoient  envoyés  dans  la  mer  Baltioue  poi^ 
-f  ftoxtfijtt  la  nav^tion  de  leurs  (Ujets.  Enfin  la  hont^ 
intelligence  fut  rétablie  entre  les  deux  iMtipps  b^  1^  f9^j|^ 
Xion  £1  Roi  de  Dannemarc. 
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On  commcnçoii  â  cniiulrc  ca  Sucitc  les  (îiitci  de  1 
guerre  contre  U  Rutitc.  Le  Comte  de  LiCâ ,  Général  Mol,^ 
covice,  pouiruit  avec  vigueur  les  opcritiun.t  de  h  camp» 
snC)  À  fâilôic  chaque  jour  de  nouveaux  pragrèii  <(ang  ij 
Finlande.  Le>  Suédois  mirent  cux-mfmes  le  feu  à  \a  F»rte' 
relTc  de  Fredcricbham,  iillîc)téc  par  les  Ruires ,  Si  lê  re ci- 
rèrent lôus  les  ordres  du  Comte  de  l.ewenhaupt ,  au-ilcli 
de  la  rivière  de  Krmca ,  o^  ktxm  encore  pounuivlt  par  L 
Giniral  Lafci,  ils  abandonnèrent  avec  prÉciuitation  leui 
cunu  avec  quantité  d'armes  >  de  rouraces  &  Je  vivres  {  il 
reculèrent  Jutqu'à  la  petite  rivière  de  Pcrno.  Un  détache 
ment  de  RulTcs  aitaqiu  avec  avantage  iilulîcurs  rËsiincn 
Suédois.  L'armée  Ruffîcnne  parvint  a  blouuer  les  Sucdoi 
iaxa  leur  camp  près  d'Abo ,  capitale  de  la  Finlande.  Le  GÎ 
néini  Lafct  leur  offrit  en  cet  eut  une  capitulation  bont>ra- 
blc.  Les  principales  conditions  furent  que  l'arroéc  pourroit 
(è  retirer  en  Suéde  avec  I»  biftixei  ft  ta  pravidoni  i  maii 
que  les  canons  avec  les  munitions  ti  toute  l'artillerie  (câ 
roicnt  remis  aux  Ruifes.  Les  troupes  nationales  de  Finla0li 
de  fc  foumirent  à  Sa  Majelté  Impériale.  I^  Commandant 
de  la  forieretfe  de  NrOoi  ii.  celui  de  U  forterc/Te  de  Ta*' 
wallhus  ne  firent  aucune  rélidance.  Ainfi  les  Mofcovltc^' 
C:  rendirent  maicrcs  de  toute  b  FinUnde  uns  trouver  d'op* 
poJition.  Les  malheurs  de  cette  campagne  lî  fatale  à  la 
Suéde  furent  attribués  au  Comte  de  Lcwenhaupt ,  i|ui  avoii 
loufours  évité  le  combat.  &  au  Général  Buddenbrocck qui, 
n'avoit  l'ornt  prévenu  l'altâire  de  Wilmanllrand,  Ces  dcu| 
Généraux  furent  arrêtés  à  leur  retour  de  l'armée ,  &  obligâ^ 
de  tullifier  leur  conduite. 

Les  Etats  avolent  été  aHemblés  par  une  convocation  ex* 
craordinaire .  pour  (biuer  fiir  Tétât  prefênt  des  affaires  i  oi 
chercha  les  moyens  d'arrêter  les  lîiices  ficheufei  d'une  guer* 
re  enireprilc  un  peu  léRtrement  contre  une  nation  devenue 
formidable  ;  on  |>i'li  U  lélôlution  d'cnoaiier  le  Roi  de  la 
Grande  Brctaitnc  à  emplorcr  les  boiu  olBccs  auprès  de  fin» 
pératrice  de  HufBc. 
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Une  autre  affaire  d'une  grande  îinv|ortance  partagea  les 
efjn'ics  ^  il  s'agifToic  de  régler  la  (ùccemon  à  la  Couronne  de 
Suéde.  Une  partie  des  Etats  fe  déclaroit  en  faveur  du  Prin- 
ce Frédéric 'de  Heflc-Caflcl ,  neveu  de  Sa  MajeftéSuedoife, 
&  gendre  du  Roî  de  la  Qrande  Bretagne  ;  il  y  avoit  un  parti 
non  moins  confidérable  pour  le  Duc  de  Holftein-Gottorp , 
neveu  de  Tlmpératrice  de  RufHe  ,  Se  petit-fils  de  la  fœur  aî- 
née de  Charles  XII  ;  quelques-uns  donnoient  leurs  fùffirages 
au  Prince  Royal  de  Deux-Ponts ,  allié  à  la  maifbn  Royale  d(e 
Suéde  -,  enfin  un  petit  nombre  propofbit  d'appeller  au  Trône 
le  Prince  Royal  de  Dannemarc  ,  afin  de  réunir  comme  au- 
trefois fiir  la  même  tête  les  trois  Couronnes  de  Suéde ,  de 
Norwege  &  de  Dannemarc.  Le  nombre  des  voix  fut  pour 
le  Duc  de  Hoiftcin  -  Gottorp  :  il  fut  nommé  fiicccffeur  au 
Tronc  de  Suéde ,  par  Tacclamation  unanime  des  trois  Or* 
drcs  de  la  NoblelTe ,  des  Bourgeois  8c  des  Payûns  5  le  Clergé 
icul  proteda  >  mais  vainement ,  contre  cette  éleâiôn. 

La  Dicte  envoya  une  députation  à  Petersbourg  pour  feire 
part  au  Duc  de  Holftein  de  (on  éledbion.  Sa  Ma)e(lé  Impé- 
riale venoit  de  défigner  ce  Prince  pour  fon  fiiccefleur  au 
Trône  de  Ruffie ,  Se  Tavoit  poné  à  embraflcr  la  Religion 
Grecque.  Le  Duc  de  Holftein  ne  put  donc  accepter  TofFre 
qu'on  lui  faifbit  ;  mais  on  dit  que  dês-lors  f Impératrice  Se 
fon  Altcfle  propofcrent  aux  Suédois  de  choifir  pour  leur  Sou- 
verain TEvêque  de  Lubeck,  qui  fàifànt  profcffion  de  la  Re- 
ligion Luthérienne,  &  defcendantde  la  maifbn  de  Holftein» 
dcvoit  être  agréable  aux  Etats.  En  effet,  cet  Evêque  fc  mit 
au  rang  des  Prétendans  à  la  couronnc^e  Suéde ,  Ôc  trouva 
un  parti  puifTant  &  nombreux.  Il  eut  pour  concurrens  le 
Prince  de  Deux-Ponts,  le  Roi  &  le  Prince  Royal  de  Danne- 
marc. Ces  Princes  eurent  leurs  factions ,  qui  fiifpendirent 
quelque  tems  le  choix  des  Etats. 

On  reprit  la  malheureuft  affaire  des  Généraux  Lcwen- 
haupt  &  Buddenbroeck,  accufis  d*ètrc  les  auteorsde  tous  ici 
Tome  11  Y 
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nuuvii*  liifcft  de  U  uucitc  comrc  I»  Molcuvjtc».  Le  pcw 
pIcfuMoul  l'ordre  ifci  |>jyûiii,ne  voiilui  coiilêiiilr  ni  Al 
cuntribucionii  ordinaire)  ,  ni  à  ccllu  hûccIUik»  )>nui-  U  h 
véc  ^c*  recrut* ,  lî  le»  Euia  ne  icnninDieiti  anjui 

|iroc^  de  ce«  Géntnut  Iclon  couie  U  rigiicui'  en  

ComtwlHaa  nommée  iw  U  dicic  coDdiniiu  le  B^ioit  Bud* 
denbroeck  Ac  le  Coinic  de  LewcnhHUM  i  perdre  U  tËie  i  ce 
I.  ^micr  t'tion  iil\a\fpt  nial);rc  la  garde  virIUikc  sui  vedlolc 
I.  miour  de  U  iiriron  i  malt  il  fut  i'e{»ii&  cuccutt.  Cet  SeU 
I  fncuh  fui-cnt  coinmc  des  vidinics  Ucritiéc}  à  ja  dure  Inl 
]  xtbiliié  lici  )>a)rr4ii».  Le  S£n»c  déclara  que  leur  liiiipltcc  n'i 
I    foic  ti^a  de  dcUiunuraiic  pour  leur  Ëiinillc. 

On  Avuii  alUnibli  a  Abu  un  cunj(ri's  i  mais  lei  propd^ 
tioni  qu'f  lîreac  Icn  I'léiii|>o[cnti(iircii  de  RulTic,  parurent 
d^JBvanca^ulca ,  4|uc  U  Suéde  le  détermina  à  faire  jet  df 
nicri  ctfur»  pour  en  ubienJr  de  meillturet.  Un  leva  dct  ii 

C&ti  CMiMnhlu,  ti  r<M  MtlU  avec  liplut  ^l'Ande ardA 
;■  arménien»  fur  icrre  &  fur  mer.  La  Rullic  ne  iiégllse< 
rien  de  Cou  cAié  pour  Touicnir  fci  Caaia  ;  elle  avoii  rcpa 
'  dadM«rmictuombi-niJccniLivonle,  en  Ëtïhonle.en  ' 
crmaaie ,  ni  Flnlaaile.  La  mer  éioU  ooaf  ertc  de  lea  v 


.    Icaua 


Les  iflet  d'Aland  pfl(rereni  fins  réiîthnce  fôu«  l«  dotnln 
tion  de  U  Rullic  i  cciiendani  letSucdott  lîreni  une  te 
ix>ur  reprendre  ce*  illei,  qui  Ibnr  pur  leur  (ituacion  cornu 
la  clef  du  joliike  de  Bothnie  i  le  C'Ionel  Maix'iu  de  Wi 
tembci;S  l'ut  cfxarité  de  cetre  eommilCan ,  Si  s'en  acquit 
avec  luocè*.  i.et  Rullèt ,  dant  la  plut  gramJc  iécuntç , 
laidvreni  lur(irenilre  t  le  viiliii|ueur  leur  enleva  leur  caillé  n 
.  lliiirR ,  avec  betiuco^  de  muniooni  i  il  fii  beaucnup  de  pi 
lênniert  Kuffiens  i  cei  demlert  furent  envoyé)  a  SiockhoJn 
ft  tr^té«  avec  beaucoup  d'ésard). 

Le  Ma|or  Ci£n£i-al  freattcnfeld  rctnporin  d'jtlTei  graa 
avanra^ei  dan»  l.i  Bothnie  uccidmule  ;  Il  défit  plufieun  ■ 
tackruKna  RiMIicik  k  il  s'avatif  a  vert  (  Ibla  chailanc  Ici  en 
ni*  devant  lui  1 1*  *>llc  ic  coûlit  a  lôo  «ppi^Klie  i  ce  bm 
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Officier  s'embarqua  pour  paiTer  à  Carelfoen  ;  un  orage  vio- 
lent poufTa  foo  bateau  contre  les  glaces ,  &  le  fit  périr  a?ec 
plufîeurs  Seigneurs  Suédois  qui  Paccompagnoient. 

II  f  eut  le  3 1  de  Mai ,  près  de  Carpo  en  Caii)ykirska ,  un 
combat  entre  les  galères  de  RulEe ,  commandées  par  le  Gé- 
néral Keith  8c  les  galères  de  Suéde ,  (bus  les  ordres  du  Vice- 
Amiral  Falckengreen.  Les  Suédois  ie  donnèrent  prefque  tout 
Tavantase  de  cette  journée. 

L*ordre  des  payfàns  demanda ,  contre  Tufàge  ,  oue  leurs 
députés  fuflênt  admis  dans  le  comité  fècret  de  la  diète  qui 
étoit  alors  all'emblée  3  cette  prétention  (buffrit  beaucoup  de 
difficultés  de  la  part  des  trois  autres  ordres  j  cependant  ils  y 
confèntirent  s  mais  on  découvrit  bientôt  dans  quelle  vue  cet 
ordre  avoit  èiit  cette  démarche  i  c*eft  qu*il  vouloit  avoir  un 
parti  dans  la  diéte^  &  appuyer  la  révolte  des  payfàns  de  la 
Dalécarlie.  En  efict  la  Suéde  ex|>o(ee  aux  pourHiites  d'un 
ennemi  formidable  >  eut  bientôt  a  craindre  les  nuux  encore 
plus  grands  d'une  guerre  inteftine.  Les  Dalécariiens,  au 
nombre  de  quinze  à  vingt  mille  rebelles  >  prirent  les  armes, 
&  s'avancèrent  du  côté  de  la  campagne  avec  quelques  pièces 
de  campagne.  Leur  deflèin  principal  étoit  de  forcer  la  diète 
à  élire  le  Prince  Royal  de  Dannemarc  pour  fiiccetTeur  au 
Trône.  Un  Officier  s'avança  vers  ces  fadieux  avec  quel- 
ques régimens  :  il  voulut  inutilement  les  ramener  par  la  dou- 
ceur  ',  en  vain  le  Roi  lui-même  employa-t'il  la  négociation 
pour  les  défàrmer;  il  fallut  (évir  contre  eux.  Trois  mille 
qui  étoient  entrés  dans  Stockholm  (tirent,  les  uns  tués  par 
les  bourgeois  &  par  les  troupes  réglées,  les  autres  furent 
pris.  On  les  condamna  au  fupplice  j  cependant  le  Roi  ac- 
corda la  vie  au  plus  jgrand  nombre ,  &  Ce  contenta  de  punir 
de  mort  les  chefs  &  les  plus  féditieux. 

Dans  ces  circonftances  malheureufes  où  la  Suéde  (c  trou- 
voit  prelTée  par  (es  propres  (ujets  ëc  par  les  Ruffes ,  l'Im- 
pératrice fit  6ç$  propofitions  de  paix,  qu'elle  accepta.  Lçs 
principales  conditions  furent  que  les  Etats  confcntîroient  à 
élirç  2ç  Prince  Adçtlipiie-Fredenc  pour  fuccelTeur  à  I4  C«|« 
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la  Soede  c&leroic  it  h  Raifîe  la  Proyince  àc 

arec  tontes  les  brandies  &  l'emboachure  de 

la  xiTîere  de  Kcymea,  appcDée  aatrement  Keltis,  en  (brte 

^qne  la jptftie'Occideocde  de  (à  dernière  branche  réfteroic  à 

ia  Socoe,  Se  ope  le  oays  fitné  à  rEft  .&  an  Nord  jufqa'auz 

Auiiitots  de  Ta? aftnns  Se  de  Sarolaz  «  demenreroient  à  la 

JUiffie;  La  Snede  abtaiclpnnala  tîIIc  &  la  foiiercflc  de  Ntûoc 

avec  onelifieit  àfOoeft  &  an  Nord,  de  la  largeur  de  deux 

Oenes Snedcrifèsplns on  moins,  firiTanr  la  fimation'dn  ter- 

'Vdn.  La  Ruflie.reftima  ce  qu'elle  poflSdoh  alors  dans  la 

Tiphnde,  Se  en  outre  la  Bodinîe  Orientale,  Biomeborg, 

'iUio,  les  Mies  d'Aland ,  ainfi  que  Tavafthns  Se  la  Nylaod , 

«rec'tDutes  leurs  dépendances.  Ces  prâiminaires  de  la  paix 

^condos  à  Abu  par  les  Plénipotentiaires  le  7  du  mois  d*Aoât 

«lurent  ratifiés  peu  de  Jours  aprds  par  les  deux  Cours.  Les 

iuffirages  des  Euts  (è  réunirent  pour  nonmier  fiiccefleur  au 

Trône  le  Duc  de  Holftein-Eutîn ,  Evéque  deLubeck  Se  Ad- 

miniftrateur  du  Duché  de  Holftcîn-Gottorp.  Ce  Prince  étoit 

fils  de  Chriftian-Auguftc,  héritier  de  Norwcge,  Duc  de 

Holdein.   Son  éle^ioo  fut  publiée  à  Stockholm  le  4  du 

mois  de  Juillet ,  le  lendemain  du  jour  qu'elle  fut  faite. 

La  Cour  Se  les  Etats  du  Royaume  envoyèrent  compli- 
menter ce  Prince  fur  (on  élévation,  &  rengagèrent  de  (c 
rendre  au  plutôt  à  Stockholm,  oà  il  fit  (on  entrée  le  15 
-Octobre ,  au  milieu  des  acclamations  du  peuple. 

Le  Danncmarc  étoit  fbupçonné  d'avoir  fomenté  en  ftcret 
la  révolte  des  Dalécarliens ,  quelques  proteftations  que  cette 
Cour  fit  au  contraire.  D'ailleurs  les  Danois  faifçicnt  de 
grands  préparatifs  de  guerre  fiir  mer  &  fiir  terre.  La  Suéde 
•juftemcnt  allarmée  fè  jnit  en  état  de  défenfe  ;  la  Cour  de 
Coppcnhague  fit  alors  entendre  fes  plaintes  au  fiijet  de  Té- 
leélion  de  TEvêque  de  Lubcck  au  Trône  5  elle  formoit  aufiî 
des  prérenrions  fiir  le  Duché  de  Holftein.  Tout  paroiifoit 
annoncer  une  rupture  infaillible,  lorfque  la  bonne  conte- 
.  fiance  de  la  Suéde ,  &  les  menaces  Se  les  armemens  de  la. 
Rufile  déterminèrent  enfin  le  Roi  de  Dannemarc  à  écouter 
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les  propoficions  de  paix  que  lui  fit  le  Comte  de  Tefllii ,  Plé- 
nii^otcntiairc  de  Sa  MajelK*  Sucdoife.  Toute  cette  grande 
aHaire  (c  rôduiiic  à  confirmcf  les  anciens  traités  qui  (ùb(U^ 
toient  entre  le  Dannemarc  8c  la  Suéde. 

1744. 

Le  Comte  de  TcHTm ,  fao  des  plus  habiles  négociateurs 
de  l'Europe  »  qui  avoit  fi  heureusement  pacifié  par  fà  pru- 
dence les  troubles  du  Nord ,  fat  dépuié  à  la  Cour  de  Berlin 
en  qualité  d'Ambalfadcur  extraordinaire >  afin  d*y  faire  h 
demande  de  la.  PrincelVe  Louiic-l Jlri<iue  »  fœur  de  Sa  Mi» 
Jcftc  Prudienne ,  pour  Son  Alcefl'e  Royale  le  Prince  fucccf- 
leur  au  Tr6ne  de  Suéde.  On  fit  en  PrufTe  les  plus  grands 
honneurs  à  rAmbafl'adcur  Suédois.  La  PrincelTe  ITiriquc  & 
le  Prince  fucceffeur  recurent  le  19  du  mois  d'Août ,  enpré- 
Icnce  de  Sa  Majefté  >  ic  des  mains  de  TArchcv^que  d'ITpfil 
la  bcnédidion  nuptiale  dans  le  château  de  Drotninfiholm. 

Le  Roi  de  Suéde  conclut  arec  divers  Princes  de  rEmpice 
un  tra'tc  de  confédération ,  autrement  appelle  la  ligue  de 
Francfort.  Sa  Majêfté  n'accéda  à  ce  traite  au'eti  qualité  <te 
Landgrave  de  Heiîc.  Les  ^utre^  confédérés  ctoient  l'Empe- 
reur Charles  VIL  le  Roi  de  PruH'c ,  coixune.  Ëjeâeur  de 
Bi'aodcboarg.*  &  TEleâcur  Palatku 

La  Cour  de  Suéde  êc  celle  de  Petersbout'g  cîmenteretrc 
leur  union  par  un  nouveau  traité  qui  fut  conclu  au  mofs 
de  Juillet.  11  étoit  ftipulé ,  entr^autres  articles,.quedanslc 
cas  où  l'une  des  deux  Puillances  auroit  beibin  de  iccours^ 
celui  Que  la  Suéde  fournîrpit  à  la  Rufile  confiftecoiten  h|Mt 
luille  nommes  d'infanterie  Se  deux  mille  de  cavalerie ,  ou* 
tre  fix  vaillcHux  de  guerre  &  deux  frégates  >  8c  celui  que 
la  RulTIc  s'engagcoit  de  donner  à  la  Suéde,  de  voit  être 
compoic  de  douze  niille  fantafilns  >  de  quatre  mille  cavar 
liers ,  avec  neuf  vaiA'eaux  de  guerre  8c  troi$  fre^jgtes.  Le 
Baron  de  Cederncrcmz»  Ambaibdcur  extraordinaire  &Mi'* 
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iouni,  négocia  cctlc  CV.indc  jfFaire  à  la  fttisfaaion  Jcs-lcot 

uifUnces ,  &  fo'  con.bli  par  l'Impirairice  de  Ruffic  d'honr 

&  de  bicnfaiES. 

te  Roi  rendit  au  mois  de  Janvier  un  t\iit  poor  accerder 
i»ns  lôn  RoT^umc  un  éiablinmcnt  &  d«  l'riviligfS  i 
5'uficuvs  riclics  familles  Juives  qui  di'lïroicm  de  i'inicrcffct 
^ans  le  commerce  de  Suéde. 

La  PrincclTc  Royale  iccoucha  le  i*  de  J.invier  d'otl 
Prince  auquel  on  donna  le  nom  de  Guftave  Adoli^he. 

On  prétendit  qu'il  scroit  formé  dam  le  Royaume  un 
nouveau  parti  appuyé  par  la  Cour  de  Petcrsbourgj  iTeffise 
de  priver  le  Prince  héréditaire  de  (on  droit  de  luccelTîoa 
■  h  Couronne;  mais  le  Mitiidr:  de  rim|ifratrice  riiblia  uàb 
mémoire  pour  détruire  ces  foupçons ,  &  les  Etats  dà 
Royaume  xlTemblés  en  Jiite  renouvc lièrent  à  Snn  AltclTe 
Elci^oralc  leur  hommage  ,  &  les  alTurancci  de  leur  (idéliii. 

1747  ■ 
Le  Prince  fitccclTeiir  ft  fit  un  honneur  de  répondre  aox 
voeux  de  rilniverfiié  dlTpfal,  qui  délïroit  de  l'avoir  pout 
foa  Chancelier  ;  ce  Prince  voulut  *trc  ,  non- feulement  la 
pro:edeur  ,  mais  encore  un  des  membres  de  l'Acidéniia 
des  Sciences. 

La  Cour  de  Pctcrsbourg  accufâ  le  Comte  de  Teflin  d'à» 

voir  voulu  mettre  de  la  méfintelli[;encc  cnrre  la  Ruflîe  ft 

la  Suéde  j  mais  les  Etats  luftifiercnt  pleinement  la  cotidultfe 

de  ce  Scigneurj  Bc  l'Éleverent  aui  priw  hautes  dignités. 

On  découvrit  vers  ce  temt  les  traces  d'une  confciratlon  , 

Il  le  but  f toit  de  renvcrfcr  le  Gouvernement  &  la  fuccel 

l  fion  au  Trône,   Ceux  qui  curent  le  plus  de  part  à  ce  eoi 

B^lot ,  K  qui  furent  arrfiés  par  ordre  du  comité  lient , 

7  toit  nt  un  nommé  Springcr ,  néaociant ,  3c  un  Médcdo  f 

Lglois  Alfxandrt  Blackwel  ;  ce  aerniei'  tni  condunnt  à  p< 
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drc  la  vie.  Snringer  trouva  le  moyen  de  s'cchappcr  de  la  pri- 
fbn ,  &  fe  rcFugia  dans  THôtcl  de  TEnvoyé  extraordinaire  de 
la  Granie  Bretagne.  Comme  il  s'agiil'oit  d'un  criminel  d'E- 
tat ,  on  obligea  le  Miniftre  étranger  de  rendre  le  prifbnnier  ; 
cependant  ce  Minillre  k  plaignit  que  le  droit  des  gens  avait 
été  violé  à  {on  égard.  Cette  affaire  mit  quelque  méfîntelli-' 
gence  entre  la  cour  de  Stockholm  Se  celle  de  Londres  y  enfia 
elle  s*accommodas  Springer  fut  condamné  à  une  priion  per« 
pétuelle. 

La  Suéde  conrrada  avec  la  PrulTe  une  alliance  défenfîve  | 
dans  la  fuite  la  France  fut  comprifè  comme  partie  inceretÇ^e 
dans  ce  traité  d*union. 

La  Ruflîe  ,  TAngleterrc  &  la  Hollande  s'unirent  pareille- 
ment  pour  balancer  les  forces  des  Suédois  6c  des  PrufCens» 

II  s*éleva  quelt^uê  diilërend  entre  la  conr  dé  Stocldboîm^d^ 
celle  de  Petersboùrg  ,'par  rapport  au  règlement  de»  limite» 
des  Euts  des  deux  Puiuances.  Le  Roi  de  Suéde  employa  tous 
les  moyens  de  négociation  ;  mais  il  prît  en  même  tttiï$  le» 
mefures  néceflaires  pour  fc  précautionner  contre  les  e»trc- 
prifès  de  la  Rudie.  Il  fit  défiler  vers  la  Finlande*des  trovpe» 
qui  dévoient  être  augmentées  jufqu*à  trente  mille  hommes* 
On  travailla  auffi  à  armer  une  flotte  confîdérable. 

La  levée  dt$  impôts  ordonnés  par  la  diète  y  cauû  du  (bu* 
lévement  dans  la.  Scanie  6c  la  Dalécarlie;  mais  quelque» 
exemples  de  (èvériaé  appaifoeot  bientôt  ces  mouVemens  &> 
ditieuT. 

Le  Roi'  toufoors  attentif  à  ce  qui  ponvoit  rendre  firn  Etae 
^riifanty  remonta  au  principe  même  de  Taboncbace  &  des 
vraies  &  (êules  richelTes.  Il  rendit  plufieurs  ordonnances  en 
faveur  de  Pagriculture ,  entr*autres  une  pai*  laquelle  il  exem- 
pte de  toutes  taxes  «  pendant  vingt-quatre  ans  >  les  terres  qui 
ayant  été  incultes  feront  mifès  en  valeur  par  le  Clergé ,  par 
les  Officiers  de  la  couronne  >  &  par  toutes  les  perfonnea  aun 
charges  defqucllcs  U  T  a  de»  Sclgacttries  annexées» 
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U  M*  renewiflf  fi»  tnifh  ■i!M»t}eg  iv#e  V  Dmo^' 
fflurc)  peu  etmmttakneer  kt  formule  II  ftuflU  le  Mtrr* 
tffltr  wi  tfMtlfbri  iuè  Im  IUm  titt  Nord. 

h  MMmi  mmm  4«  snru  pottr  Mrt  c H^utn  le  pMn 
«Il  Ir  iNvii  HoricfflaiM ,  iurimiaéiM  4$  A»  tMfimr^ . 
Im  iwfi  prmtM  «smtM  ttill«  M  WMMTM  if  i  h  tMvi' 
uilM.  Çijn4ncM(i(mti«niArMctMti)ftwljffl!9ck' 
Kom  |uHftt%  Qmuubwtt*,  tn  k  ww^Atif  (m''  ^»  **^*  ^ 
Mwr  I  if  HMfMr  ft  d«  wcnn',  ()Ht  »'ét«tNtefK  d'Ocii'Hf  m 
omMim.  Par  enffr  eemmiin)«ifM<lH  tinn  8iil»f|w  Se  m< 
ctonudftlHVHlljMUit  JtMrdtfilM  (wfjilwdMttbitéir'rfftFé 
Â  pnaén  la  rMM«  da  Iuhi  qtd  «k  icn  éwt^omlii  4*»* 

MKatMMfMdf  flHIléa. 

I7fl, 
U  IM  4t  Satét  IrMtrie  ii  H'irr .  (lafT'l ,  ',>'i  Aiipu\» 

If  tt  Mol  t?'''/-  U  Pclnecrti'  l^iiif-  Ui.ir.di/'-  ,!.■  HMml^- 
Miff»,mnM*fn  r?'-jj.  U  ('finit'» '•>  (.■fr,i..lrt  .,•.,,<•„  r/if 
M  l>i'PN«€(l«ltlM(|itP'f'.l^'UrH'rFtrc('tir  <lir  (.,)Mrl>>  Xli,  tl  »>c 
I1IIII4  t'ftiHf  '1*!  nfjn*. 

1^  Rr^jiip  <lp  frrWrrlt  fnfifif  *♦€»!  tflMt  «U  Km  l't^il/)  «-f 
fFltf  m  omiftfU  lif*  f''«  rN|.fiitn4,  (  hrii'Irft  ^ctilU  (»n  kti- 
fÂUtfVl  pur  de*  piirrrr»  tiPHUtiHdltt  i  It  ikva  ft*  iraphén  (iir 
If«  .Uhrit  ^ngUti*  A^  )titv«  il^f dltd*  t  fur  In  ruine*  iJe»  iiriP 
(Jm  vdifidij ,  A  (If  (r*  filin»  mtm»  t  il  M  vhhIoI»  de  ((loirt! 
(|iie  rcll'  un»ili-  pif  irn  nttwi  t  il  «lit  If*  vrniil  dur*- <i  i'  naf- 
Ktf»  'l'iiH  nfm)ti^r4m  >  Il  iiHl'-dnCtfrnli  Ir!!  If»*  de  f('ii  im^*  , 
HiHH"  iiVn  Hvnif  rt'rfiiiff»  «IIP  Tj  vtiiiinfé  1  il  moiinii  linti  dr 
i:«  i^l^iiril?,  fjif--Ufrii»l>/"d'iitir  v)lk'/iMr>^i'iT,  Uilb..(  U 
Si,r-\.-  f,ff"f  i  hrr  d/'tli(r/"  !■"  ff*  f(iMrini«,  l.V  rtMciii 
fiii*)!  tlH  ryilAiMF  Win  diH/j'iiti  )  (y  Mi*iMti|ii','  u-  v'iliH 
fl'HtifV  ijil¥  i"iilt  Irmlfc  fi"'  l'fitfk  Uflinitt  >  il  nUimUtima 
(miI  r^'filUiive  ft  lioii  rV}(fct  l'auutfjli  (ilf'fliM  tt  atbiirtift 
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pour  la  partager  avec  les  Euts  &  le  Scnat  ;  ce  fut  de  (ba 
peuple  même  qu'il  prit  confeil ,  afin  de  le  gouverner  avec 
lagellè  fîiivant  iès  vœux  &  fes  ufages.  Ce  I^rince  qui  avoit 
donne  affez  de  marques  de  valeur  &  d  expérience  pour  mé- 
riter les  éloges  &  la  confiance  de  Charles  XII ,  préféra  tou- 
jours la  négociation  à  la  guerre.  Il  étoit  un  père  tendre ,  qui 
ne  confultoit  que  le  bien^  que  la  tranquillité  de  fès  (iijecs» 
S*il  porta  une  fois  les  armes  contre  une  nation  ennemie, 
il  y  fut  engagé  par  les  Etats ,  malgré  iès  représentations  \  & 
l'événement  ne  tarda  point  à  fuffifier  (à  crainte  &  fà  pru- 
dence. Mais  bientôt  la  paix ,  Tobjet  de  fès  defirs ,  fut  rétablie 
par  (es  (oins ,  &  il  obtint  plus  par  (à  modération  qu'il  n'au- 
roit  fait  par  des  conquêtes.  Ce  Prince  aimoit  les  Science» 
&  les  Arts  ;  il  les  fâvorifâ  par  goût  &  par  politique ,  perfiia- 
dé  qu'ils  adouciffent  les  mœurs,  qu'ils  reflcrrent  les  liens 
de  la  fbciété,  &  qu'ils  font  les  gages  édatans  de  la  grandeur 
&  du  bon  gouvernement  d'un  Etat.  Frédéric  apporta  prin- 
cipalement (on  attention  à  encourager  le  commerce  &  à 
faire  fleurir  l'agriculture  qui  (ont  la  bafè  de  toutes  les  ri- 
cheflTes  &  des  forces  d'un  Empire.  Il  fit  plufieurs  établilTc* 
mens  utiles  &  glorieux.  Ce  Roi  donna  l'exemple  de  toutes 
les  vertus.  Il  étoit  affable  ,  généreux  ,  comt»atiflant.  Il 
employoit  beaucoup  de  tems  au  travail ,  peu  à  (es  plaifirs  \ 
ou  plutôt  les  (oins  multipliés  que  demande  la  Royauté  fai- 
fbient  tous  fès  amufemens.  Il  fçavoit  diftinguer  &  préve- 
nir le  mérite  pour  le  récompenfèr.  Il  rempliftbit  exaâe* 
ment  fès  devoirs  de  Religion.  Il  ne  fit  rien^pendanc  un 
règne  de  trente  ans ,  qni  ne  tendit  au  bien  public.  Il  em- 
porta dans  le  tombeau  les  (ùffrages ,  l'amour  &.  les  regrets 
unanimes  de  tous  les  ordres.  Tel  fut  Frédéric  que  l'hiftoirc 
doit  placer  au  nombre  de  ces  héros  bienfaifàns  oui  ont 
attaché  leur  ambition ,  &  fixé  leurs  travaux  à  faire  acs  heu- 
reux. 
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LE  PritiM  fuccclTrur  Adolplie-Prederic  Ai 
HoIRnn  Ëuiin  fut  |>rocUtn£  Roi  le  6.  d'A 
vril.  Ce  Monarque  Ëi  ju  Sénat  un  fèrmcns 
l'^ir  lt(|i)rl  ii  |iromeitoit  de  maintenir  1m  IoÎx 
lie  la  Suéde  &  de  Dauvernei-  ce  Roy4ume  TuU 
vjni  U  fiirme  £ia^ie  en  i7in.  I-a  eériinionle 
.lu  Coin-onneinent  de  leurs  MjjeftÉs  fc  fit  le 
7,  de  Décembre.  "i 

I.a  Cour  de  Rullïc  inftruîte  de»  (ènùmetV 
d'Adolphc-Prderlc  ytt\n  ditpofî'c  à  renouvela 
1er  avec  la  Cour  de  Stockliolin  le  traiif  d"Ab»i 
&  à  ri-nkr  Icî  limites  du  Duché  de  Flnlandej 


idics  i(Ui  nrriverent  i'ref(|U' 


l'iulîcui _   , .       ,_  . 

mrmc  tciri ,  confumcrcnt  i<lux  de  cinq  ccni 
ifbns  dans  la  ville  de  Stooclmlm,  dontiire{ 
tous  les  bâtiment  font  en  bol»,  I.e  Roi 
.  nira  dans  cette  occafîon  combien  il  itoll 
Ir-ndlilc  au  nullicurdefcslûieis,  iU'appliquaJj 
fecourir  ceiu  qui  avolem  été  ruinés,  lltiiaulv 
'uljcuri  étjblîlVemeiis  utile*  pour  l'éducaiion 
:  la  Ifuncllc,  Si  pour  procurer  un  aftlc  â  II 
ciIKtié  iulîrrne  &  indi(|enre.  Il  réforma  beaii4 
coup  d'ulius  dnns  I'adiniiii(lr«ion  de  Li  iullIcGtf 
en  prenant  pour  modèle  le  code  Prumen.  S 
ét«bli[  une  KDmpafliiic  d'alVurance  ,  il  fit  r',  . 
T  Irt  foriiScatioi»  m  Finlande  ;  il  cflntra^ 
;s  altiinceit  arec  plulïeurs  naiions  pour  aN 
fermlr  k-i  forces  de  1»  Suéde ,  ou  poor  (rendpf 
c  cDuimcrcc  de  ici  peuples;  H  lècnnda  Icfl 
r-ivjux  Académiques  de  plufieurs  S^nvans  pom 
j  pcrfcflion  de  rAllronomlc  Se  de  la  naviga? 
iun.  Aiiilî  ce  Roi ,  marchant  fur  les  iraccs  de 
fou  prédéeeircur ,  donna  les  plus  flateufe»  efpi- 
rouccs  d'un  gouvciDcmcoc  licui'cux  &  ftoriluw 
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ErZlttUESS   ■^EM^UQU^BLES   SOUS 
ADOLPHB-FREDt-RIC    II. 


i7n- 

I.'u&p  Ju  nouveau  (lile  fuivant  U  rî-forinc  àa  Calen- 
drier, tionnéc  p.ii"  le  Pape  Grégoire  XIII,  en  ijgi.  fut 
é»bli  d.inî  lout  le  RofAume  de  Suéde  pour  le  picniicr  Mai'» 
de  cette  anni-c.  La  diffijreoce  du  vieuï  au  oouveau  ftilc  eft 
de  dix-)otm. 

La  Suéde  a  retTeni  Ton  union  avec  la  France  ,  en  dicla- 
nni  que  Ici  héritiers  des  François  morts  en  Suéde  |>our- 
roient  recueillir  leur  (ùcce/Iion ,  Se  le  Roi  de  France  a  ac- 
COrJt  k  même  privilège  aux  Suédois. 

Sa  MAJellé  a  permit  cju'on  élevai  à  Tornco ,  dsns  la  Boih' 
nie  Occidentale ,  une  Pyramide  pour  (êrvir  de  monumcnc 
auJf  Oiiératron»  iaîtes  par  pluiieurs  Académiciens  François, 
MefTîcuri  de  Maupcnuis,  le  Camus,  Cblraut,  le  Momiicr, 
à  l'elicrde  détermioer  la  figure  de  la  cirre. 

U«  Académie  des  Inltriptions  &  Belles-Lettres  a  été 
établie  à  la  recommandation  de  la  Reine ,  qui  ne  témoigne 
pas  moins  d'cinpreiremcnr  que  le  Roi  pour  le  progrès  des 
Scieuces  &  des  Artt. 

I7U- 

Le  cuivre  lï  commun  en  Suéde  ,  8c  qpi  fait  un  de  fcs  plus 
grands  revenus ,  a  Éié  profcrit  fijr  i'avit  du  Collège  de  làn- 
vt,  comme  danceraux  pour  la  préparation  des  alimcns  ;  on 
a  lubÂiiué  en  placée  du  fer  battu  à  froïi  Se  blanchi. 

Le  Roi  a  introdijit  dans  les  troupes  ^uedoifei  l'exercice 
à  la  Pruflicnne.  Co  Monarque  louiouri  occupé  de  la  gloire 
de  fon  pays,  encotjrage  rinduftrie,  honore  le  mérite,  ré- 
compenfc  les  talenl  utiles.  On  avoic  alpréheodé  ,  dans  cei 
derniers  lems ,  quriqu'altération  dan^  la  condituiion  du 
gouvernement  -,  mais  la  confiance  cÇi  fnticrcmcnt  rétahUc 
entre  le  Trône  &  l^s  Etats,  On  voit  (cgncr  entre  Sa  Ma- 
lefté  &  les  .lifFércrts  Ordres  Ju  RoyairtuE  ccitc  harmonie 
4c  poiflaiice  5;  ce  concours  mutuel  au  bien  public ,  qui  doi- 
vent alTurcr  le  bonheur  &  la  iranqaUliti  de  la  Sucdc. 


REMARQUES 

PARTICULIERES 

SUR  LA  SUEDE. 

LA  Sucde  étoit  anciennement  appclléc  Scandinavie  ;  Se  le 
nom  de  Suéde  lui  vient  »  dit-on  ,  des  Suenons ,  peuples 
3ui  habitoient  une  partie  de  ce  pays.  Ce  Royaume  fut  la 
ernierc  retraite  &  la  demeure  qu'on  prétend  avoir  ctc  la 
plus  fixe  de  ces  anciens  Goths  ,  qui  Ce  rendirent  maîtres  de 
ritalie  ,  de  TEfpagne ,  d'une  partie  de  la  France  5  &  redoo* 
table  à  toute  l'Europe  dans  la  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main. 

Le  Royaume  de  Suéde  eft  borné  au  Nord  par  la  Laponie 
Norwegienne ,  à  l'Orient  par  la  Ruflie ,  au  Midi  par  le  GoJ- 
phe  de  Finlande  &  la  mer  Baltique ,  à  l'Occident  par  la  Nor- 
wegc.  Cet  Etat  peut  avoir  environ  ;oo  lieues  ac  losg ,  8c 
ioo  de  large. 

On  divife  la  Suéde  en  cinq  principales  parties  -,  fçavoir , 
la  Suéde  propre  à  l'Occident  de  la  mer  Baltique;  laGotbie 
au  Sud  ;  le  territoire  de  Babus  dans  (on  voifînace  à  l'Occi- 
dent y  la  Laponie  Suedoifè  au  Nord  -,  la  Finlande  à  POrient 
du  golpbe  de  Botbnie  s  à  quoi  il  faut  joindre  Ces  podeffioos 
en  Allemagne  ,  telles  que  l'ifle  &  la  Principauté  de  Rugeo; 
avec  la  Poméranic  Occidentale  ou  cîtérieurc,  qui  en  eft 
voifine.  L'Ingrie  &  la  Livonie  étoient  autrefois  Cous  la  do- 
mination Suedoifè  s  mais  ces  Provinces  lui  ont  été  enlevées 
par  la  Ruffic. 

Stockholm ,  la  c«ipitale  de  Suéde ,  eft  à  l'embouchure  da 
Jac  Mêler ,  dans  la  mer  Baltique.  Elle  eft  riche ,  très  mar- 
chande ,  bien  peuplée ,  défendue  par  (à  (rtuation  &  par  une 
bonne  citadelle.  Elle  eft  bâtie  fur  piloris  dans  plufîeurs  i{lc5, 
avec  deux  grands  faubourgs  en  terre  ferme.  Les  maifons 
y  font  la  plupart  de  bois;  ce  qui  rend  les  incendies  ftéquens 
Se  fort -dangereux.  L«  port  >  qui  eft  très-grand  8c  très-(&r» 
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fWf.«otiàhr'milto  WiiSumy  nUto  J'entre  en  cft^âr^* 

U^  icoic  aotrefbli  h  npimic  de  la  Suéde.  Cette  rWtt 
cft  aaiwMtfhtti  h  pliA  «onfidinil^  aprit  Stàckholm.  Son 
Archoèqiit  eft  Prinw  du  Rofaome»  de  a  droit  de  (àcrer 
les  Roii.  Ceft  dani  cette  ?ille  qu'ils  font  couronnii. 

li  àkk  remarquer  aua  Hôtm  SgjASfi  une  IJI$  en  Suedoia. 
iUnfi  cette  terminaikm  à  un  nom  de  vilke  défigne  que 
«ette  ytUrift  e^itoor^  dVui  ^mèfDe  Kaping  rpit  du* 
Mme  9  9l  Foo  aa^t  cetit  jfinate'pour  marquer  jei  en- 
dnltf  qui  doî¥cnt  leur  aggrandinement  à  des  marches  que 
Am  f  tenoic  autrefois  t  ou  que  Ton  r  dent  encore. 

L'tif  ver  dure  pris  de  neuf  mob  dans  k  climat  rigourei|S 
Ht  la  Suéde ,  qui  n'a  prefijve  point  de  printems  ni  d'automne* 
L'été,  quoique  fbn  court,  f  amené  des  chaleurs  d'autant 
plus  Inconunodes  qu'elles  niccédent  fubitement  au  froid. 
Cependant  l'air  7  cft  trèhâlU}  9l  le.  ciel  presque  touiours 
icivin.  La  terre  continuellement  échauffée  en  été  ptf  les 
rayons  d'un  foleil  (ans  nuagâ,  produit  en  peu  de  tenu  des 
4enrs  9c  des  fruits.  Les  lonmies  nuits  de  l*hff^  ^^  ^^' 
des  par  des  aurores ,  par  dies  crépufcules ,  par  la  lumière 
de  la  lune ,  &  par  le  reflet  de  la  neige  qui  courre  tout  ce 
pays,  CD  force  que  les  habiuns  voiragenc  la  nuit  comme  le 
Jour. 

Les  hommts  jouifTenc  communément  en  Suéde  d'une 
famé  robufte,  lorfqu'iJs  ne  s'abandonnent  point   à  l'uuge' 
inunodérc  des  liqueurs  fortes  &  des  vins  étrangers  que  les 
nations  Septentrionales  (èmblenc  rechercher  avec  d'autant 

5 lus  d'avidité  que  la  nature  les  leur  refu(è.  On  a  vu  des  Suc- 
Dis  parvenir  jufqu'à  l'^ge  de  ixO|  &  même  de  130  ans. 
Ce  pays  ed  presque  tout  en  montagnes  >  en  lacs ,  en  fo- 
rêts. La  terre  y  eil  peu  fertile  en  bled.  Les  endroits  que  l'on 
peut  cultiver  ont  à  peine  un  pied  de  bonne  terre  :  plus  bas 
ce  n'eft  que  gravier.  On  fc  cdtitentoit  autrefois  de  jettcr  la 
fcmence  (ur  les  cliamps  fans  leur  avoir  donné  de  labour ,  & 
de  répandre  des  cendres  par-defTus  \  mais  comme  cette  fa- 
^on  d'amcliorer  la  terre  condimoit  une  quantité  exceffivc 
de  bois ,  le  gouvernement  a  défendu  de  la  mettre  en  pra- 
tique. 

Dans  les  Provinces  les  plus  reculées  du  côté  du  Sepren- 
mon  \  les  habitans  fc  nourrÂlTcnt  dan^  4^  tcms  4e  difette 
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tYCC  une  (brte  de  pâte  faice  d'écorce  de  boulcan;  i^ÀUtccM 
mangent  du  poidon  fec. 

Le  fel  6c  le  vin  manquent  en  Suéde.  Il  y  a  de  bons  pâ- 
turages i  les  troupeaux  y  (ont  abondans ,  mais  de  petite  c^ 
pece.  On  v  trouve  beaucoup  de  loups ,  d'ours ,  de  chats 
(àuvages ,  de  renards ,  d'élans ,  d'hermines ,  de  nunres  8c 
plufieurs  autres  animaux  qui  fournîlTent  des  pelleteries 
eflimécs.  Les  aigles,  les  faucons,  tous  les  oi  (eaux  de  proie 
j  font  aufit  fort  communs.  Les  principales  denrées  que  l'oa 
tire  de  la  Suéde  (ont  des  poid'ons  (ècs ,  de  l'huile  de  poiflbo» 
des  bois  pour  laconftruàion  des  vaiiTeaux^ducaÎTredonc 
il  y  a  beaucoup  de  mines  dans  cette  contrée ,  du  fer ,  de 
i'acier,  du  plomb,  de  la  ré(ine  êc  de  Belles  Curares.  Il  f 
a  aufli  des  mines  d'argent  à  une  profondeur  immenlc,  dont 
l'exploiracion  eft  três-difficilc  Se  peu  lucrative. 

11  n'y  a  point  de  rivière  con(îdérable  dans  ce  Royamiie, 
La  mer  du  Levant  forme  deux  grands  golphes*,  dont  Tan^ 
qui  s'avance  du  côté  du  Nord ,  eft  appelle  le  golphe  de 
Bothnie,  &  l'autre,  qui  eft  du  côté  du  Levant,  eft  ccmoa 
fous  le  nom  de  golphe  de  Finlande.  Le  golphe  de  Bodmie 
a  environ  i^o  lieues  de  longueur  (ùr  6o  dclargtor,  &ce^ 
lui  de  Finlande  iio  de  longueur,  &  |o  de  laraenr. 

Les  principaux  lacs  de  Suéde  font  le  Weter,  ie  Wcner  9C 
le  Mcler.  Le  premier  eft  fîtué  dans  l'Oftrogothie.  On  rap- 
porte qu'à  l'approche  des  tem|)ètes ,  ce  lac  tatt  entendre  utt 
bruit  horrible  &  continuel ,  (èmblable  à  celui  du  lonucrre  ; 
fes  glaces  (c  bri(ènt  quelquefois  (î  (ùbitement,  qu'il  dcvienc 
navigable  en  une  demie  heure ,  en  (brte  que  ceux  qui  y  voya* 
fient  fur  des  traîneaux ,  !or(qu'i(  eft  glacé ,  conrenc  rifiine 
d'être  furpris  avant  que  d'avoir  le  tems  de  gagner  les  bords. 
Enfin  Ton  prétend  qu'il  a  dans  certains  endrpits  plus  de  trois 
cens  brades  d'eau ,  quoiqu'il  n*y  en  ait  pas  au-delà  de  diH 
quante  dans  les  lieux  }<rs  plus  profonds  de  la  mer  Balrique, 
Ces  lacs  (ont  aiTez  abondans  en  poidbn ,  (ur-tont  en  ftm- 
lings ,  (brte  de  petits  harangs  dont  on  fait  commerce. 

Les  Suédois  ne  s'applicucnt  que  depuis  peu  d'années  an 
néeoce  maritime  qui  e(t  aujourd'hui  une  des  principales 
relTburces  de  l'Etat.  Ils  ont  auffi  établi  des  manufàâures 
de  toute  efpece ,  Ôc  ils  ont  appris  des  ouvriers  étrangers  ^ 

3u'ils  ont  attirés  chez  eux ,  à  fabriquer  beaucoup  de  cnofcs 
'u(age  dont  ils  écoienc  obligés  de  le  palTer,  ou  d'acheter  des 
autres  nations. 


.jl»    ASMAUÇVMS  rAMTICUUËRSS 

i.  tXf  Sitde  ptat  iMenr«>/iir  :plcd  k  «urunir  mu  trmév 
me  lolitaDte  mille  nomma.  ,., 

..  lA  Mndltbn  dn  mùat  cft  n  Sutile  pltu  heurcuA» 
klm  libre  anc  ptr-tout  allkun  i  lit  fonncni  nn  ordre  pult 
.  Itar  du»  rkut  I  lli  ODE  le  droit  d'cnrofcr  laun  Dfputdi 
■lu  dlitcii  te  l'on  Dc peut  Uni  Icun  conientcincDi  prendre 
■ncune  riwlutlon  Importante  llir  kt  Impoficloiu  &  fiir  In 
lUtrci  bointi  du  HouvcinciiiL-nt. 

ij- Lci  Snedoli  lôm  communÉment  bUn»,  bicnfàicii  de 
bdk  ullk,  robiilUv..  u.lroiri.  bi'jvcw  liant  Buerrleri, 

CtplUcldc  lÔUtCriii    II'    I  lii'.  :'i  ..i,,|. '.  l.ri"Li' 'I,  poliiac  HA- 

UfiuulACocU  '.'.I  leura  hablllc- 

nnu  Ae  dini  leui     '  i  «liAiiyofugat 

'die  cultivC'lei  Sdr .'    h-,  y  ■■.'    i  -n 

Lci  femmci  du  in-ni'k  fom  l.ii>iii;('iifiAj  fortei,fcciiv 
idM^et  «u>  pliu  rudct  crtvaux. 

U  LtiMife  Suédoise  participe  molni  de  U  Tcutone  qttc 
Ik.  Duelle.  L'£nide  dei  Languii  Allemande  &  f  raufdA 
Mtrc.daiu  In  ctcrelcei  d'une  bonu  éduatlon. 

L«  principale!  monnalei  de  Suéde  Amt  le  Ducat  d'or  A>a* 
litil  II  llv.  il  lôli ,  argent  de  France  i  le  Tlulcr  ilc  banque 
valant  <  liv.  I  &\»  9  den.  1  le  Thaler  courant  4  lir.  1C.6  Aen.  ^ 
le  Thaler  d'argent  1  liv.  i^  Toit  1  le  Thaler  de  cuivre  il  (Ôli , 
le  Mark  d'arf^cni  1 1  T  «  dcn.  1  le  Mark  de  cuivre  4  f.  £  dcn, 
la  Ploctc  )  liv.  I  fols  9  tirn.  )  le  CJrolin  i  liv.  7  fo\s. 

Lci  anncs  de  Sucdc  font  irojg  Couronnci  d'or  au  clmmp 
d'aiur. 

Maomij  IV,  Roi  Je  Suéde,  Inftituacn  ijj+  l'Ordre  de 
Séraphin  ;  mt\s  cet  Ordre  fut  aboli  en  infmc  icmi  <iuc  U 
Relifiion  Romaine. 

La  Reine  Clirillinc  établit  en  i€fi.  dans  une  fficfialame 
l'Ordre  de  YAmaranthe,  qui  ne  fubfîftc  plu». 

Le  Prititc  Ailoljilic  Frtdcric  ,  &  U  Princellc  Wlriquc  Ton 
Époulc ,  iliftriliuei'cnt  le  14  Janvier  1747 ,  à  (■Uificiirs  per- 
'^  ics  de  diftindion  un  Oritrc  nouve.iu ,  dont  l.i  mjrquc  cft 
une  petite  iiLique  ronde  ,  £iin.4ilICe  de  bUnc  ,  fur  I^i|iidle  on 
voit  l'Etoile  [mlaire  ,^&  utic  Chaloupe.  Cette  |iUi|iif  lieiu 
par  quatre  basons  brilô  d'un  î'Ventail  à  nti  anneau  d'or  (ûr- 
monté  du  cliifTi'e  de  U  Princellc ,  Se  fc  porte  a  un  petit  ru- 
ban Jaune.  I.a  légende  cH  d'un  cfiré  :  La  Divifion  me  perd  ; 
le  de  l'autre  :  L'Union  ou  eonfirv*.  Cet  Ordre  doit  fvn 
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iR^igme  i  un  évenuil  de  la  PrincelTe  >  qui  fè  bri(â  lor(qu*elIe 
entra  dans  une  chaloupe ,  de  donc  les  parceHes  furent  paru* 
gées  parmi  les  Seigneurs  .qui  étoienc  préfèns. 

Les  loix  qui  règlent  Tétat  &  la  tCHrtiiiie  des  paniculiers 
font  en  petit  nombre  >  &  très  -  fùccintes.  Il  f  a  plufieurs  }u- 
rifHidions  où  les  af&ires  fè  portent  ^ar  appel.  Les  frais  dtf 
procédure  (ont  modiques  ;  chacun  a  la  liberté  de  plai« 
der  fà  càufè  dans  les  matières  criminelle^,  {.es  grande  cH« 
mes  font  punis  de  mort.  Le  fùpplice  ordinaire  de$  hommes 
condamnés  à  perdre  la  vie ,  tft  d*ètre  étranglée  ^  &  celui 
des  femmes  d'avoir  la  tête  tranchée;  Les  coupables  de 
larcin  font  obligés  de  travailler  toute  leur  vie  aux  fortifica^ 
tions  ou  autres  ouvjrages  publics.  Oh  leur  met  au  cou  ^ 
pour  les  rdconnôître ,  un  collier  de  fer  ftrvant  de  fùpport  à 
une  clochette  qui  leur  pafTe  par-defTus  la  tètt. 

Le  duel  entre  gentilshommes  eft  puni  de  hlôrtfar  celui 
des  combattans  qui  Cutvk ,  &  la  mémoire  de  Tun  ëc  de  l'au- 
tre eft  notée  d*infamie  :  fi  aucun  des  deux  antagoniftes  n'eft 
tué ,  ils  (ont  condamnés  à  deilx  ans  de  pr]fbn ,  au  pain  Se  à 
l*bau  ,  &  outre  cela  à  une  amende  pécuniaire.  Les  points 
d'honneur ,  en  cas  d'affront ,  font  renvoyés  à  la  cour  nacio» 
nale  de  chaque  partie ,  oi\  Ton  oblige  l'agrçffeur  à  fè  retrac* 
ter  &  à  taire  une  réparation  publique  à  roftenfë; 

Les  biens  de  patrimoine  paÂent  aux  enfans  )  les  garçons 
ont  deux  portions ,  &  les  fille^  uiie  :  les  pères  ne  peuvene 
difpofèr  que  du  dixième  de  leurs  acquêts  en  faveur  de  ceux 

Su'ils  veulent  avantager.  Il  faut  une  lentence  judiciaire  fbn- 
ée  fur  l'ingratitude  &fùr  quelque  crime  grave,  contre  les 
héritiers  naturels  ,  pour  changer  l'ordre  des  fùccefuons; 

On  ne  connOifloit  pas  autrefois  en  Suéde  les  titres  de  fia*^ 
rbn,  de  Comte,  de  Marquis,  non  plus  que  les  noms  héré- 
ditaires dans  les  maifbns  :  ce  rut  le  Roi  Eric ,  fils  &  fùccefi 
fcuf  de  Guftave ,  qui  introduifit  le  premier  dans  ce  Royaux  * 
me  les  Comtés  dt  Baronies.  On  fe  contentoit  i  fâivant  la 
coutume  des  peuples  fèptentrionaux  ^  de  joindre  le  nom  du 
père  à  celui  du  Eh-,  aihfi  Eric-fin  y  CarU'^fins  fignifioient 
fils  d'Eric ,  fils  de  Charles. 

Le  Chriftianifrhe  rat  reçu  en  Suéde  veris  le  cbmmedctf-' 

ment  du  IX.  fîecle.  La  réformation  commença  dans  ce  Ro^ 

yaume  immédiatemeilt  après  que  les  pavs  voifins  d'ÂUenuH 

gne  eurent  embrafiféles  (èntimens  de  Lutncr.  Guftaye  conyc^ 

Tomt  II  2 


*\\i*  ï  Oi'cbro,  lapliJtk  ilc  h  Nirictc,  k  Ckr^c  dt  fon  Koirja> 
n)Ci  A{  cmc  iillémblùc  naiiini^c  rc^ui  lu  totiIclIidD  d'AuC*  ' 
[  buurg  l'tuir  rôjjlc  ilc  foi. 

M  Ln  RcIisiMi  l.tith£t'kiinc  ttl  \a  H-ule  |ierniilc  trn  Sii«le.* 
bct  CnlvliiTlla*  fc  kl  C^ihullqun  </  Imit  à  pcino  (Mtùt. 
W  ■  L'EftIllè  lie  Suedr  cft  guuvci'ii^-.-  |mi-  un  Artlievii|uc  Hc  par- 
f  d»  1iv^que« ,  liniK  le»  revenue  lî>i|i  mnilucn'ii.  t-ci  t.vhiUk't 
vvni  loiK  riii  %r  "Il  liuit  .Vutimciuljiiiï  <(U(  ont  iiiui  amorl' 
I  tf  <l'Ëvii|iit-» .  l'Hit  ïii  jv»ir  le  nom.  Il  y  4  un  Vicvin  mi  DiM 
I  «M tic  la  minjiuuiic  Je  Jiï  f^iittix  lijîiiK'ii  ouu't  Je»  Chjpo« 
IfclH»*  Je»  C'iiri»,  CïU  le  Roi  4m  uoiiimt  uui  tvCtlié»  """ 
nu  Surinteiidanceii. 
Gulbv;  AJoIplic  riublitlci  VluivcrUt^UeSucle.  U  Reti 
ftf  Chriltliic  1 1^1  lilie,  fit  venir,  à  lùn  exemple,  il»  p.ty«  âir^in 

■rn  i>lulii-iirK  linnunn  cjlùbrci. 
,     I.'llniyefllté  ,l'U|iftl  cil  U  plui  céia«-e  1  ollc  eft  c 
IA«  <l'uii  CImiiccIUt,  qui  cit  (iraïut  Mliilltre  a'tir.11 
l'Vitv-Cluitcdirr  ,  (|ui  ei\  ArcUevCtiue  ,  ^  d'an  Re£tcur  tll 
F  ou  caT\<%  <ltt  ['1  otcll'i-ui-i.  Le  nom)») 


"Xq 


Ici  6iu.ilaii*elt  toiH 
lilurieun  pi 


.  _ij  corp»  <1( 
ioiitt  tiU?.  coulidirïblc.  Le  Roi  y 
lioDiiiiIrcii.  j^ 

11  y  a  deux  auuetUnivcrritÉi,  l'une  i  Ahodtmle  Duclio 
ie  Finlande  |  U  IcconJc  i  LuiiJcn  Jani  le  jiayit  dt  lichuiicnt 
Le  uouvernemBUC  a  encore  (uliii  d.iiii  cliaijuc  dlucJlê  dti 
^olïi  pour  apprendre  "■■'  —''■-■  '-■  ■— .-.■■-^  ;,ii.___.  j_ 
l'éducicl'm. 


(  eufint  Ici  ^rciulerit  i-lcincnl  d< 


La  voloniû  dti  )>«reni  falr  entlercmeni  Ici  rairUocih   1 
"     iari*jc»  cunJal 


|«ft  ru' 


I  ru'e  uu'on  entende  parler  en  Suéde  de  1 
la.  Le  dlvurcc  Se  auirct  fcpm'ailuni  c  . 
vnrriveni  pfef(|ue  Minai  1, 
_f   Oeuuit  ki  itiiii  lii  pliii  rcniiïs ,  le  ti^uvol 

fSuedeiWi,  ! ■  rii  .■Inl  ,N  .  r,  ,!■  ,|,,i  ■.'.' 


Il  plUh   f. 

iltErAtioi 


Jci  Roli  et 

.l..n[  itfervi 

.'lu-,  r^dml. 

Immcd* 

L-.  I'[.||(  cita 

loiuiUneca, 
,>rt)udlce  de 

Ît  druiLtt  &  de  leum  pi'iyilâ]{».  Ce  fui  alnl!  ([ue  lei  Hl»i 
tlîftei'ciu  de  leur  imlllùnce  i  h  d\iie  de  mlo.  tn  h- 
lur  du  Roi  Ciiiirk'«  XI.  Mjii  ki  inallieun  fit  l'apiircl^ 
V  qu'llt  épi'oiiverciit  (ùuk  Cliai'lci  Xil.  le*  dti 


HÛA  tÂ  SÛÉÉfÉ.  iif 

riim&cût  à  (aiiir  l-otcafion  favorable  qui  &  pttftétéit  ni^ 
turellcmenc  à  la  mort  de  ce  Roi  pouf  rétablir  Tancienhë 
forihe  de  gouvememenc.  La  Reine  Ulrique-Eléonore ,  Catûjé 
de  Charles  XII.  &  ^igtie  rejettoà  dtt  (àng  de  Wafà ,  appelléé 
en  171 8.  au  Trône  de  (es  ancêtres,  ofBice  lle-mènie  de  ren- 
dre aux  Etats  leurs  anciennes  prérogatives.  Cette  Princefl*e» 
auHi-tôt  après  la  mon  du  Roi  fbn  frère  >  écrivit  aux  di^rent 
Ordres  une  lettre  circulaire  qui  mérite  d*être  rapportée^ 
parcequ'elle  fait  un  titre  important  pour  les  Etats  de  Siiede^ 
&  une  époque  célèbre  dans  les  faites  du  Royaume.  Cette 
Reine  s'exprima  ainfi  :  "  Animée  par  un  defîr  (înci?re  pour 
,,  le  bonheur  général  de  vous  tous  >  Nous  ne  nous  fpmnles 
I,  point  laifTé  décourager  par  la  fituation  déplorable  des 
j,  affaires  i  &  fins  perdre  de  tenis,  Non»  avons  pris  pôfTeflSba 
yy  d*un  Trône  >  qui ,  après  le  décès  fatal  de  feu  ^a  Majefté 
„  notre  très-lionoré  &  très-cher  Frère ,  Nous  a  été  dévoM 
yy  par  droit  de  fùcceffîon.  An  nom  de  Dieu,  &  en  invoquant 
„  ardemment  Taide  &  l'afllftance  duTrè^-Haut,  Nous  noué 
^,  fommes  dé/a  chargé  des  foins  du  gouvernement  ^  dànl 
,)  Tadminidration  duquel  Nous  nous  (bnimes  ferm<!ment( 
„  proposé  par  la  droiture  de  nos  intentions ,  pour  la  préP' 
„  périté  &  le  bonheur  général  du  Royaume  &  de  tous  noi^' 
„  fidèles  fujets,  &  Nous  avons  déclaré  au  ^âat^commi^ 
yy  Nous  le  déclarons  auflî  à  vous  tous,  que  Nous  Vt)uloQ^ 
„  remédier  à  toutes  les  nouveautés  qui  le  (ont  introduites  f' 
„  6c  abolir  entièrement  la  Souvef aineté  à  l^uelle  iSJous  re*' 
„  nonçons  par  ces  Préfentes  pour  Nous  &  poUr  nos  Suc*»- 
j,  ceflcurs ,  à  perpétuité  i  &  à  ^exemple  d?  nos  Ancêtre» 
„  les  Rois  de  Suéde  de  glprieufè  mémoire ,  qui  ont  mis  le 
3,  Royaume  &  la  Patrie  dans  un  Etat  flpriffam  i  Nous  vou* 
yy  k>ns  remettre  le  gouvernement  du  Royaume  dans  (bki 
„  ancien  ordre,  qui  dans  tous  le^  tems  a  été  fi  heureux^ 
„  étant  fermement  perfuadée  que  notre  PuilTance  Royale 
),  ne  (çauroit  jamais  être  mieux  affermie  que  lorfque  par  la 
„  juftice  &  par  la  douceur,  Nous  Taurons  établie  dans  l€ 
„  cœur  de  nos  fujets.  ,* 

Les  Ëtats  acceptèrent  l'offre  qui  leur  étoit  faite.  La  Reine  ^ 
pour  doqner  plus  d'autorité  ^u  nouveau  gouvernement, 
publia  le  II  de  Février  17x9:  une  Déclaranon  folemnelltf 
ibus  le  titre  à*affurances  gracieufis  données  par  Sa  Ma^ 
\tJU  aux  Etats  aJTembUs  tn  ii&t  à  Stockholm.  L'aiftkla 
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IV.  dl  cnnoi  en  <«■  icnn»;  "  V)»ot  le  commcnccinci 
,t  de  nuire  Reaiie  nuui  ne  rf3Uilo[i!i  dopocr  nui  Luil  4 
I  w  hiibîMiii  itu  Kuyjutue  une  ineuve  )iUii  furie  &  (iluicui 
n  vainc  a  me  de  U  lïiic^rlii  île  notre  biciivcilUnce ,  ([u'c 
n  1 6111  oifina lit  tout  comme  eux  un  tu{tc  élulxncmciit  peifl 
„  lu  Souveraineté  un  pouvoir  .iibitmire  iloii:  lei  effeit  un 
n  C4af£  tant  île  iloniiiiAgci  H  >le  ;ieriri  au  Ruyaunic 


'4Hbn,  Nul 
celkiir»,  ÂJJin 
léatuillbna  riuicr^ 


„  roni  prelqu'ciir  1er  cillent   Ji-rojé.  I'hl  . 
„  d£clari>ii*  i<our  Noui  Se  iiuur  no)  Tuei 

„  que   N(.m»  uholiil'oni ,  rcltitou»  &  au ---^ 

[  f,  nteni  far  ce«  rrilèntu  tout  pouvoir  fouveraiu  5t  abjblu 
■  <t  Déclarant  en  outre  «  comme  le*  btao  l'uni  Ak)t  tkli ,  qii 
L|)  celul-iA  doit  CiiG  <lécl)u  (luTrAiicA  firc  rcft^rJé  comm 
W^  ennemi  du  Kiifiume,  qui,  foit  uuvcrtemcnr ,  lâii  pa 
wCy,  dca  Intrlifuci  lêcrcicii ,  (t  voudroh  «rrogcr  une  fcmblabl 
Pi,^  autorité.  „ 

A     Suivant  u  nouvelle  forme  de  gniivcrnement  le  iiauvot 

fiblblu  fui  ikfhli  aux  Kiai*  qui  ^iit  regardé*  comme  I 

K^Urnnce  lifiiflatricc  :  Ik  riulmliiLilraiioii  d«  alfalrei  tu 

■'yubllt|iiet  que  civil»  fut  cnnfif  c  bu  Sénat. 

*     Le  Uiiat  nomme  aux  gruiidci  chii){ei|  en  proiiotûnc  iro 

llùlcii  d'entre  icfqiicli  le  Roi  préU-ic  celui  quil  vcuL  i 

^Ma)e(U  dlli>o(c  det  niolndreti  eniploli  ■iiréi  avoir prii  l''V 

'  ïi  Stnitcuri.  C'cll  au  Roi  à  pruiNjfer  lei  nutierei  qui  doT 

.  :ni  Crre  dllcutécK  <.\ia%  le  .Sénat  t  lei  aA^irei  s'y  décident  1 

la  plurallié  de*  volz  Jlc  Sa  Majefté  liunc  le»  cxpéditioni  de  ce 

"  llîoni.  Le  Sénat  cil  reIponfal>le  de  (à  comluitc  aux  Etal 

,     t'aflemlilent  ordliMtrcmei)[  loui  Ici  truii  ani ,  pour  en 

nincr  l'ad  mi  ni  lirai  ion  déi  aflairei  publiquei ,  |iour  rvdreflÂ 

W*  ]irief«  de  U  nation  t'jl  n'en  préfcnie ,  pour  promulguer  d 

~|ouvclk'i  lolx  li  le  as  l'exige ,  li  pour  nommer  aux  clurgc 

Je  Sénateurs  l'Il  s'en  trouve  de  vacamei. 

J.e  Prince  I-rédrricde  Hcllc-Call'cl ,  À  Ton  avènement  i  t 
Couronne,  contrada&ratj^a  lc«  mîmca  cnfta^emcni  qilc  Ii 
Kcine  Ulrli|ue-tléunorc  (on  éiioufc.  Le  Souverain  aâucllc 
~     II  régnanr  a  cunfiriné  la  même  forme  de  gouvernemcn 

.ttontanr  (iir  le  1  rAnc  St  dcpuli-  Cciicndani  il  r  a  eu  datt. 

Ûulîeun  liléccade  vivci  commoiiuni  qui  icndolcm  i  U  ruin 
Se  la  préJcme  conniniiiuu  du  Royaume.  Sa  MaielK  a  en 
MCvolr  former  de«  préiemloiii  qui  ont  allartné  le  Sf  iiai  te  le 
wtDtreiu  ordre»  de  la  Suéde.  Lci  Eu»  oui  tntmc  ordonnl 


S&R   LA   SVËDB:  Hf 

ie  faire  un  tîhibi'e  pour  (ùpplécr  i  la  fignaturc  Ju  Roi  en  ca» 
de  refus  de  fa  parc. 

Les  Etats  oht  étendu  leur  attention  ju(t)ii'4  former  un  plan 
d'inflrudHon  pour  le  Gouverneur  chargé  de  l'éducation 'in' 
Prince  Royal  8c  des  Princes  héréditaires  de  Suéde. 

Pour  donner  une  idée  plus  particulière  encore  &  plus  pré- 
ci  fc  des  lotx  fondamentales  Se  du  droit  public  de  Suéde  $  jV 
jouterai  ici  un  extrait  tiré  de  Ta^  concernant  la  forme  dur 
gouvernement  établie  par  le  Roi  Frédéric  de  HefTe-Caflel  ôc 
&  par  les  Etats  «  le  i  Mai  1710. 

Cet  ade  prelcric  Vunité  de  Religion  &  confirme  k  droit 
des  Eglifès ,  mais  fans  préjudice  des  droits  du  Roi ,  de  la 
Couronne,  6c  des  Communes  de  Suéde. 

La  protedion  de  la  juftice  eft  confiée  au  Roi*  C'eft  i  S& 
Majefté  au*il  appartient  d'interpréter  le  vrai  (cns  de  la  loi  et», 
cas  de  difficulté* 

Les  Princes defcendans  en  ligne  droite  du  Roi,  (ont  It»^ 
héritiers  du  Royaume  j  mais  aucun  d'eux  ne  doit  monter  Hur- 
le Trône  qu'il  n'ait  auparavant  11  ans  Accomplis,  qu'il  n'aie 
donné  (on  affurance  dans  l'afTemblée  des  Etats,  qu'il  ne  (c- 
(bit  fait  connoitre  6c  qu'il  n'ait  prêté  les  fermens  at^  la  loi 
de  Suéde  prescrit.  Avant  ce  tems,  les  Euts  (è  réiervent  le 
pouvoir  de  veiller  eux-mêmes  à  l'éducation  de  ces  Princes  6c 
de  les  f^iire  élever  danft  les  vertus  du  Trône  6c  dans  let' 
principes  du  gouvernement. 

Aucune  loi  nouvelle  ne  peut-être  faite ,  ni  obliger  les  Etats^ 
contre  leur  conlèntement  (  aucune  ancienne  loi  qo'ils  ont: 
admi(è  ne  doit  être  altérée  ou  abrogée.  Cependant  le  Roi  a  le 
pouvoir  dans  l'intervalle  des  diètes  de  (aire ,  de  Pavis*dir> 
débat,  quelaues  Ordonnances,  Edits  otvRéglemens  6c  ceL^ 
pour  quelqu  avantage  indifpenfàble  de  l'Eut  ^  mais  alors  cet- 
Réçlemens  doivent  être  examinés'  6c  adoptés  dans  la  pro« 
chaîne  diète  pour  avoir  force  de  loi  générale  6c  exiftante* 

Le  Roi  ne  doit  pas  exiger  de  (es  fujets  des  impôts^  (ubfides»* 
pour  la  guerre  >  uxes ,  péa^s^,  levées  de  (ôldats  6c  autre» 
charges ,  ni  les  étendre  au-catk  des  termes-de  la  conceflion  p^ 
(ans  le  con(èntement  des  Etats* 

Il  faut  une  délibération  ,  8c  la  ratifiicatien  d'une  diéce- 
pour  commencer  la  guerre  contre  des 'peuples  qui  (bnt.eur 
paix  (  mais  dans  le  cas  de  (édition  dans  llntérieur  iw, 
RoyauuKx  ou  d'atttquc  imprév^ue  des  ennemis  du  dehors  x,  Sat 

Zii) 
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SUR   LÀ  StriEDÊ.  uf 

tes  Scnatcort  nt  doivent  pas  fe  difpenfer ,  lorfqu'on  traite 
des  affaires  de  TEtat ,  d'afllfl^r  aux  délibérations  :  ils  doivent 
au  moins  alors  être  au  nombre  de  (èpt,  sll  ne  peut  j  et» 
avoir  davantage,  &  ne  point  laifler  tramer  les  aâaires  im- 
portantes en  longueur,  fous  peine  de  répondre  de  leur  ab* 
fence  illégitime.  Les  affaires  fê  règlent  à  la  pluralité  des  {ofira- 
ges.  S*il  y  a  égalité  de  voix ,  Sa  Ma)eC^é  décide. 

Lorfque  le  Roi  efl  en  voyage,  ou  qu'il  eft  mafadé ,  îe  ^ênat 
prend  à  fa  place  le  gouvernement  en  main  &  ligne  les  cxpé-^ 
ditions  qui  ne  fbufffent  aucun  délai.  Si  le  nombre  des  (u^n'a- 
g€s  efl  alors  égal  de  part  &  d'autre  dans  les  délibérations»^ 
fopinion  du  plus  ancien  du  Sénat  prévaut.  En  cas  de  vacance 
du  Trône  ,  làns  qu'il  fe  trouvât  de  Prince  héréditaire ,  les- 
foins  du  gouvernement  (ont  confiés  au  Sénat,  jusqu'à  ce  que 
les  Etats  puiflent  s*à(rembler  &  délibérer  fur  rêle6tion  d'un: 
Roi  &  fur  ce  qui  intérefle  le  bien  &  la  fuTeté  du  Royaume. 

Les  Chevaliers  &  Gentilshommes  doivent  être  )ugés  pour 
les  chofès  qui  concernent  la  vie  &  l'honneur ,  par  la  Cour  de 
juftice  du  relTort  de  laquelle  ils  dépendent.  Ces  Pkrlemens. 
ont  une  in(pe6bion  fîir  les  Juges  inférieurs  des  vilîes  &  de  la 
campagne ,  auili-bien  que  fur  les  perfbnnes  chargées  des  exé-- 
cutïons.  Nul  accufc  ne  doit  relier  long-tems  aux  arrêts  ^maifr. 
être  auffitôt  entendu  &  jugé.  * 

On  compte  quatre  Cours  de  jufticc  au-deflus  defàaellcs 
le  Roi  n'a  point  de  tribunal  fi4)érieur  ;  fçavoir  à  Stoeknobn^ 
pour  la  Suéde  propre  ,  à  Jankopingy  pour  la  Gothîe  3  à 
Ab<x^  pour  la  grande  principauté  de  Finlande  ;  à  Wîftaat^ 
dans  le  cercle  de  la  bane  Saxe,  pour  les  Provinces  d'Allemagne^ 
£>umifès  à  la  domination  Suedo.ifè.  Les  Cours  de  Juftice  (ont 
compofêesd^m  Préfîdent»  d'un  Vice  Préfixent ,  &  de  plulleur»; 
affefleurs. 

Il  y  a  en  Suéde  un  tribuoal  nonnné  le  Collège  ie^  Gu^Pft». 
compofè  d'un  Préfidcnt,  ifun  grand  Maître  d'Artillerie ,  d*ua^ 
Général  auartier-maître ,  &  de  pluficurs  Confcillers.  Sa  fonc- 
tion eft  de  prendre. foin  de  farmée  de  terre,  de  Tartillerie  ,.. 
des  fortificatioiïs ,  des  fabriques  de  canons,  des  armes,  des^c 
munitions  de  guerre,  des  enroUemens  ,  des.  recrues  &  re- 
vues ,  de  l'habillement  des  régimens,.  &c. 

Toute  l'armée  >  Ibit  de  terre,  fbit  de  mer,  avec fès  Offi^ 
ciers-Majors  &  fubalternes,  doit  prêter  honmiage  èc  £brmencr 
de  fidélité  au  Rôî ,.  an  Royaume  8c  aux  Etats ,  fiiivaùc.  Icz 
formulaire  qui  a  été  dreÛ&.à  (icc  cfiet..  Z.  iy.- 


3fo  nSMÀRQUES  PÀnTICCLFBRSS 

Dans  le  Collège  de  \'Am\tiuié  il  y  a  un  Préfidcot ,  &  fouP 
afTcircurs,  tous  les  Amiraux  &  Commandeurs  qui  le  trouvent 
HT^fensi  çc  Collège  tient  Tes  fiances  a  Clfcrone  ville  de  la 
R'avlnce  de  filclcingic  fur  h  côie  de  U  mer  Baltique.  C'eft 
BS  fon  jiort  que  (c  ralferoble  le  plus  ordinaire mcni  la  floue 
liilolfe.  Ce  Collégf  prend  foin  dci  vjiircauï  de  guerre, 
n  flottes ,  des  mariniers ,  de  leur  entretien ,  8c  gÉnéralcincQt 
a  infiiciSiOii  fur  tout  c:e  qui  concerne  la  iiurine, 
i  Le  Collige  qqi  fuit  rAmirauié  eft  la  Cliancellerie  dit, 
Jlovauine  a  laquelle  vriHiie  toujours  un  des  Sénateurs  qui  a 
ftour  afleU'euri,  un  SCnaicur,  un  Clunccliier  dt:  la  Cour, 
rois  Secrétaires  d'Etat  &  quatre  Conftillers  de  Cliancellerie. 
^eti  dans  ce  Collège  qu'on  drelTe  &  expédie  tous  les  éditi, 
k^Ôrdonnanccs  S;  recès  qui  concernent  le  Roïaume  en  ginira] 
"Se  les  privil^Res  particuliers  de  certaines  villes  on  per/onnei, 
[curspaitnies,  lettres,  inandemcns  &  ordres,  A  ce  CoHiÏBO 
l{)partjei)i)eii[  epcorc  les  mémoires  ^  ducumens  des  diété^ 
K  aiTeinblées ,  les  alliances  av*:ç  les  puiQiinces  étrangères ,  kl 
^  ^raitfs  de  paiï  avec  les  ennemis ,  le  foin  de  faire  la  prélèDCa- 
tion  des  envoyas ,  de  leur  drciTcr  leurs  Inflru^lons  3c  ije 
donner  audience  aux  Miniftrcs  Etrangers  :  de  lui  dépea* 
dept  ttulTi  les  r^lblutions  prilês  par  le  Roi  de  l'avis  du  Sioai  « 
les  rcgillres  qui  doivent  en  itrc  tenus  &  tqut  ce  qui  efl  cxp&> 
à'it  au  nom  Se  avec  U  fignacnrc  de  S.  M-  Ce  Collège  doit 
avoir  de  plus  lout  le  (oin  nicclTalrc  des  poiles  dans  coû- 
te r^Ecnduc  du  Royaume  Se  des  Provinces  qui  eu  d& 
Jicndcnc  >  cnlbrce  qu'elles  foïmz  maintenues  en  bon  ordre 
bus  rinfpeAion  du  grand  Maître  conllitué  dans  cette  v 
Le»  affaires  doivent  êtrcpartagtes  entre  les  Sea-éiaires  d'fi  , 
(Je  fiif  on  que  l'un  ait  toutes  les  affaires  étrangères,  l'autre  celles 
de  la  guerre,  k  le  troifiémc  le  relie  des  aflaircs  de  l'intérieur 
ju  Royaume. 

La  Cliambrc  des  finances  e(t  compolïe  d'un  Préfîdent 
dont  les  alTeffeurs  font  les  quatre  Conlèillers  ordinaires  de  U 
Chambre.  C'cff-là  que  ceux  qui  ont  quclqu'cmploi  ou  af&ire 
concernant  les  revenus  8l  les  dépcnfes  de  la  Couronne  doivent 
recevoir  leurs  ordres  &  rendre  raifon  de  leur  geftion,  " 
foin  de  ce  Collégeconfî (le  â  faire  enfôrtc  que  les  revenus  t 
trcpt  cjcaftemcnr ,  &  fuient  augmentés  -,  que  le  pays  fôii  l 
_  cultivé  Si  amélioré  par  une  bonne  œconomie. 

le  comptoir  de  l'Etat,  ilya  ifnrïéJideacpanicuIici:^ 


SUR   LA   SUEDE.    Û         $€t 

Jeux  Conuniflàires  d'Etat.  A  ce  Collège  appartiencjde  diipofor 
&  de  faire  ufàge  des  deniers,  &  c*efl  à  lui  que  cous  ceux  qui  les 
ont  en  manimenc  doivent  fe  préfènter.  Le  compte  desdépcnfèf 
doit  être  drefTc  chaque  année  &  de  bonne  heure.  On  doit  ré- 
server une  certaine  Comme  à  la  difpofiticn  paniculiere  du 
Roi }  &  en  afCgner  une  autre  pour  les  dépenlès  ordiiuiret» 
de  laquelle  le  Roi  di(po^  de  Tavis  du.Sénat. 

Le  Collège  des  mipes  a  fon  Prèfidenc ,  deux  Confèillers  des 
mines  &  quatre  aflcfleurs.  Les  fondions  principales  de  C9 
Collège  font  dç  veiller  à  Tentretien  des  mines ,  &  a  Jeur  amé'» 
lioration  .  -,  c'eft  pourquoi  l'on  exige  aue  les  alTeCreur^ 
iàchent  à  fond  toutes  les  parties  de  la  métallurgie ,  aufC-bicn 

Î[ue  Tart  d'exploiter  les  mines ,  ôc  l'ccconomie  qu'on  doit  y  ob- 
erver,  Ce  tribunal  connoit  également  des  airaires  civiles  8c 
criminelles  qui  (ont  de  (à  compétence  ;  &  il  a  (bus  Ûl  juri(3ic« 
tion  des  Juges  inférieurs. 

Le  Collège  de  Commerce  a  uq  Préfident,  deux  Confèillers 
&  quatre  afl'efTeiu's ,  le(quels  doivent  entendre  parfaitement 
le  conunerçe  de  mer  &  de  terre.  Lorfqu'il  fè  préfèote  des 
affaires  importantes  concernant  le  commerce  8c  les  Ëibriques  • 
le  Collège  dpit  diredement  ou  par  l'intervention  des  Magi^ 
trats  confulter  les  Bourgeois ,  nègocians  &  fabriquans»  avant 
que  de  conclure  &  d'exécuter  rien. 

La  Chambre  de  révifîon  eft  compo(Se  d'un  Préfident  parti* 
culier  &  de  pluûeurs  aCrcffeurs.  Ses  fon<fHons  (ont  de  décider 
conformément  aux  loix ,  les  affaires  litigieufcs  >  de  revoir , 
d'éclaircir  &  de  régler  définitivement  les  comptes  annuels  de 
la  Couronne, 

Le  grand  Maréchal  eft  un  inembre  du  Sénat  qui  prend  foin 
de  tout  ce  qui  coqcçme  la  Cour,  le  Château  8c  la  maifbn  dû 
Roi  i  il  règle,  il  ordonpe  8c  di(poiè  ce  qui  regarde  la  table  dç 
$À  Majefte. 

Le  grand  Gouverneur  doit  veiller  fur  le  Château  8c  h 
maifbn  dq  Roi  dans  Tenceinte  de  Stockholm ,  8c  en  qualité 
de  chef  de  la  ville  8c  de  la  Bourgeoifie ,  il  a  attention  conjoint 
tement  avec  le  Magifh-at  au  gouvernement  de  la  ville  8c  des 
fauxbourgs ,  aq  bon  ordre  &  a  la  Police,  aux  privilèges,  Bâ-* 
timens  publics  ,  revenus ,  commerce  8c  autres;  chofès  decettç 
nature.  Il  doit  défendre  la  bourgeoise  contre  toutes  fortes  d<^ 
violences ,  oppreffions  8c  injuflices  -,  prendre  connoiffance  des 
ït}(wçsÇcd^i^mc^  4ç$  Çourgeoii>  garder  fpigneufèmcmki 


cffru  At  Va  Coiironnc  f|tii  ir  irnuvrni  ;i  Sioi  kliolm. 

'fini*  ir%  iMWly^'-n,  Ik  1»''>  priNniiirn  i  ntiditti/To  m  ili/rnif^ 
Hoivrm  rrndir  coiiiinr  tic  Iriii  imuUnir  jiix  KLit*)  (1jii«  1c« 

Nilf  ^ir^llfT'-r,  flri|l|f-If|tir  tullhlii  r  Mil  (|lMlil/' fiU'il  (f lir  .  Mf 

Iiriii  /'HT  rini'lfy/'  «Lm';  .mr  iiur  ({r*;  i  )ur^r«  <{ii  KnyjuiDr,  lUiil 
r  lujrr,  nu  linii  'ii|  |'-iyi  ,  'i'iril  lYi.K  tiiflii.ilM'  ou  (  ivil. 

Il  A  /'i/r  Àitl-'i-  <|ii<*  (  oiiiiii'  il  y  ri  ni  Suffi''  plir.  lir  un- 
M 'di'  «iir  !»•  KnyfliuiM'  lir  |ii  iji  r||  hl|>|«M  K  t'.Sj  M.i)«  11/'  Vn||f|t-4 
liicfi  iif  |»liii  r,(.itif|ft  |ii-i/oiui'-  lie  rp(  Il  nr  wi\t\r  )u(i|ir4  cC 
i|iir  lïr,it  «lu  IfMy.iiirii''  jMiilIr  \r  iirrinriir*'. 

'liMf»  In  iror.  .iir,,  ,iii  tiiilini  f)r<  f,itivirr ,  Iri  ï'.ui»n!nivrf?r 
ll'fiflriiitilri  fit  (y  ttouv  r  i/'iiu)^  ,  fnii  (|iril  .unir  h(- 1  oiiVOf|ii^| 
p;ir  Ir  Ko),  fciir  i|iiViik  uthun  .)  Ia  Muidiifiiiii  ik  Ij  dicfC 
lnhfiUurc  ir  /oîmi   iMrrv/i  d'hiv  iouvomii/i    D.iii'»  (CHC 

Mf|('|iiM/'r   lU    fjnivriit    rxiltliuri    tr    (|ti)  nV(l  |>.l(l/'  flquiU  b 

drnilnr  Hirir  ,  /*•  jurudir  l'OimniH.iii"'  »!''  IVr.if  oiî  /c 
froiivr  I4  VAu'ir-,  Si  li'  Koi  l'r  tiotivc  ulii'nu  ,  iii.iU'lr ,  ou 
îAtcM  f  ntt  l'il  fuivinit  iMifliiij'j( udnit  \n\\t\lvu  «Iriiin  Irmicl 
tr  fjliir  Hii  Mfiy.iiiinr  fv  Li  IiIkti^'  tU-h  r.t,ii(t  foinii  m  <uii- 
tf iT  ,  Jloli  Ir  S/ti.ir  jjlrjhlil^  ru  (ni)»')  roiiynniir  1^  ilirir.  Si 
]r   liAtK*  i\rv'inn  v4(  .iiM  f-^  <|u')l  f.iill''  )>ioi/(|rr  J  iiiir  noii- 

Vrllr  /Iri'hoii  ,  If  ".  j-.rjf»  (fiiif   nlilip/';  ilVux  lli/'Ui»  *»  'î^   f^lfi'i  .4i|- 
lie  MiiiV'M  .illDii  <|f-    (r   Kiiilir    4  StiM  l'Jiolin  Ir    M  Mit  n'inc  )f  ;i|| 
J))M''i  l.i    Ili'il  I    (lu    V  iH 

Si  f|l|r'l(|U''  li^j'Ut/-  r(|  .iir.iijii/^^  iMl  Jii.ilil.lit/  nijllfl' liir'tK  y 
fîilt  i\r  [iJinli-,  lui»  i\'ri\r\  |rfiii|.iiil  j.i  i|ji-|r  j(f«  MiM/r  ,  (  n  y 
;ill.nir  (III  .1  (iiii  M  tdUi  ,  .i)'l  <  'i  .iVMii  l.iii  (fiiMinilM-  f|r  i|Ur||f- 
COiiiuii/lioii  1]  /'toir  (li.ii;'/  ,  iiic  i<  llr  vi"I«  ik  <  f' i  .1  |i|jii|(* 
«oiiiiiir  un  n'ilii'  (  ,i|i|mI  I  fii  ()/|'iii/  ic*  |i<-iii  pj-.  mni  pliit 
flM'   .II'IiM/    .1    liinili*;  (|iril   ii'     |(i|t    (lll  )'l  i';  'l.iir.  (U '.  (  UlIKti  i|<^l}  • 

ÎM.IV'i,    i''      4I11I'.     (111     (Il      (l<lMII(|.|     .UiIIii/M    (.<>IiII(m(I.I||'  <■     AM% 

1.1  iiiil.I'fl'-  fin  Fdy.Munr  tioiiiiti''  fil'  nn'/ii'"  I'"  M.ii/*(Ii.i| 
Je  I.I  i|i'  I'  ,  /'-'  I'  '.  .1111 1('.  (iiili'i  •,  I«  \i\\  (  >i.ir«  iri'j 

Je   Hn\   J'iit    iiintilMiM    11111".  I' *,  'Il  f!l  < ':    d'    l'Il.ii   d.ii)-.   Niilr 
pi  iviN';'/ .'.  ,  l'i/i"'.' Il  iv« -.  ,    «li'iji'. ,    /'-'   Iil/'it/'.     f  .'ni  j-nvil''."* 
iKiii  v  iii  ''lit  I  '  :'   1 1!'     nu  iii  <lt  '     '  II.  i<  I    II'     {•'  iM  (  .  1  f    .11  I  f  II  I  II' 
fjij',!!  I  '  .  I.I  l'.M  le  ip.^iKin  ,  I'";  1 1  |»i  •' (1  ijt.i»n;ir.  •'     I'    t'infini» 
fliMH  •'.'     t'iW.  I' ••  (ihIh'j  ruluiiiil' . 

\.rn  ]'.i.ii%  (|r  'iuf/l(*.  jflciiililii'.  j  Si»k  hliuliu    rml  Kiulu  '.int 


SUR  hâ  SUBDX.  fif 

détlaratîon  foleiiindle  le  17  Oâobme  171?»  tooEmtcln 
jnême  jour  par  le  Roi,  concemaBC  les  diètes.  Jen  firrai  coa» 
noîtrt  ici  qiKlqucs  anicks  priocipttix. 

Si  le  Roi  ni  le  Sénat  ne  conToquoient  point  les  Etaa,  oi| 
tour  la  diece  ordinaire  oui  te  tient  tous  les  trois  ans ,  ou  «par 
le  jour  que  les  Etats  Ce  Icroient  à  eux-mêmes  prefcric  drs*a(^ 
fèmbler  y  dans  ùli  tel  cas  il  eft  ftatué  que  tour  ce  que  le  Rôi 
&  le  Sénat  auront  fait  pendant  cet  inccrv;dle  fera  nul.  Lor& 
qu'il  ne  paroit  aucune  lettre  de  convocation  de  la  part  du 
Roi  ou  du  Sénat  iufqu'au  15  de  Novembre  >  le  grand  Goii« 
verncur  de  Stockholm  &  les  Baillifs  des  Provinces  en  doM 
vent  auffitôt  donner  avis»  afin  que  les  Etats  puiflent  d'eux* 
mêmes  (è  rendre  à  Stodtholm  pour  y  être  vers  le  milieu 
dii  mois  de  Janvier  (ùivaat.  Alors  la  première  affiûrc  que 
ron  examine  >  c*eft  la  rài&n  qui  a  pu  nire  négliger  de  coii« 
Voquer  les  Euts. 

Il  doit  k  trouver  aux  diètes,  i®.  on  membre  de  cbaqiio 
famille  de  Comte  ,  de  Baron  &  de  Gentilhomme  qui  aie 
accompli  (à  vingt-quatrième  année,  i^.  Les  Evèques  êc  Ica 
Sur-Intendans  »  ou  un  membre  de  chaque  confifloire  élu  ft 
muni  de  pleins  pouvoirs  pour  le  Diocéfe  entier ,  dt  un  Prtot 
député  par  deux  ou  trois  Prévôtés  réunies.  5^.  De  chaaue  ville 
up  ou  plufîeurs  députés  nommés  par  une  libre  Se  régulierb 
éicâion  conformément  à  la  forme  du  gouvernement.  U  ^  4 
en  Suéde  lof  villes  petites  ou  erandes  qui  ont  droit  de  dé« 
putcr  aux  diètes.  4^.  Un  Pa^run  de  chaque  tcrritoitc  qui  f 
poiTede  une  demeure  fixe* 

Le  député  qui  n'efl  pas  préfênt  à  la  diète  au  tems  marq^  , 
eft  cenic.  approuver  tout  ce  qu'on  a  fait  en  (on  abiènce. 

Le  Roi ,  ou  à  (on  dé&ut ,  le  Sénat  fait  annoncer  par  aa 
Héraut  kumdc  trompe  le  iour  où  les  Etats  doivent  s*affi^n* 
blerdansla/ài/e  dtf  liojraaiiir. 

On  traite  dans  la  dicte  non-feulement  de  ce  que  le  Roi  ^ 
fait  repréfènter  par  (es  propofitions  ou  autres  écrits  expédiés 
&  contrefignés  de  Tavis  du  Sénat ,  mais  encore  de  tout  ce  que 
les  Etats  jugent  eux-mêmes  pouvoir  intéreifer  le  bien  généra] 
du  Royaume.  S'il  fè  préfènte  des  affaires  de  nature  à  ne  pou^ 
voir  être  rendues  publiques,  on  en  traite  dans  le  Comité 
fècret ,  ou  dans  quclqu'autre  députation ,  ou  dans  une  corn* 
miflion  particulière  qsic  Içs  Etats  JMgcut  à  propos  d'établir 
poiirççtçfet, 


t$i     REMARQUES  PARTICULIERES ,  *e. 

Le»  Pai-ticiilieis ont  droit  de  |iorier  leurs  phintos  Snaat  lé»  j 

Beau ,  nuis  feulement  dam  le  cm  où  lit  ne  peuvenr  irouver   [ 

ailleurt  k  red  relie  me  ne  de  leurs  Rricfii,  &c  au  rilque  d'hre 

VfDDts ,  l'ilt  ne  prouvetic  point  qu'U  leur  ait  ttk  fait  injutlicc   I 

Mçeagc  le  fcni  clair  Bt  formel  d'une  loi  ou  d'une  or^oo'  j 

Le  Comité  fee ret  doit  être  eom)>ofï  de  Tit\nnit  tiréi  in  I 

premimofilrei,  de  manière  »iue  le  nombre  des  Dépwé»  1 

1  noblelTe,  fôit  toujours  égal  a  eelni  des  D^|iiit£-i  ie%  i 

i\a  autru  ordres.  Le  Maréchal  de  la  diète  a  la  dircâion   ] 

.  Comité  lècrei. 

Dani  l'Ordre  de  la  Noblelfc  chaqne  famille  a  une  voîi  t 
celui  du  Cler^  chaque  EvSqiic,  Sur-Intendant,   4c 
ité  du  conliftoire ,  &  chaque  Prêtre  Député  a  (à  vols  : 
.  l'Urdrc  Hei  lIourKeois  ,  chaque  Dét>uié ,  Si  dini  l'Ordre 
Payûns  chaqu'un  des  meinhrcs  dont  il  c(ï  compoÀ,    | 
j„-ne«[  km'  avii.  Si  un  Député  cft  chari^dei  pleins  pou- 
R*  min  de  plufieurs  qui  ont  eux-mSines  voix  &  iéance  (  ce  4Ui 
^m  aflei  ordinaire  1 ,  il  n'aura  |iauriant  pas  plti»  d'une  voue 
Lorlqu'une  affaire  aéré  cétôlue  dans  un  Ordre,  cette' réfolti- 
'  >D  efl  communiquée  aux  autres  Ordres. 
Djti)  kt  chofcs  qui  dépendent  Également  de  la  volonté 
'.  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  cliaquc  Ordre  a  (x  voix  * 
les  voix  des  quatre  Ordres  (ont  dans  ces  cai-lâ  égalcmenE 
lui/cs  iiour  former  une  réfolution.  Ce  qui  a  été  unanime- 
réfolu  par  les  quatre  Ordres,  ou  (culemeni  par  le  pli» 
.. ..  nombi'e  (  hors  ce  oui  regarde  les  lilwriés  des  Etats  8£ 
,  _  privjléscs  de  chaque  Ordre) .  a  valeur  Bi  force  de  réfo- 
lution des  F.tatSh  Se  l'Oivlrc  qui  a  été  d'un  avis  différcnc 
IC  peut  après  cela  s'y  oppolèr  en  aucuns  fafOR. 

Uacdiétc  ne  doit  pu  durée  au-delà  de  irojs  moisi  mai*  ' 
onpeutlatenniner  piucât,  {î  cous  les  Ordres,  ou  du  moltu 
trois  Ordres  le  luttent  à  propos,  ce  qu'il  Ëiuc  néanmoiu 
communiquer  auparavant  au  quatrième. 


j 


ï 


ABREGE 

CHRONOLOGI  ^U  B 
DE    L'HISTOIRE 

DE  POLOGNE. 


E  S  Hiftoriens  s'accorJcnt  à  faire  Jécendrc  les 
Pal OD ois  des  Sarmatcs,  aDciens  peuples  qui  de- 
puis fureni  appelles  Slaves  ou  Efilavons.  Ces 
Nations  n'ayanc  point  encore  uu  eouveTDcmenc 
certain,  en'oieDC  lôus  lacotiduiiedcciieB  entre- 
prenants. La  guerre  ftojt,  comme  dans  l'origine  de  tous  les 
Ëiats,  leur  lèul  refuge ,  Se  leur  principale  occupation.  II 
faut  que  la  violence  règne  où  manque  riodullrie  :  mais 
lesdcjordres,  les  fedîons  ,  h  licence  qui  naificnt  t)tctC- 
ûirement  de  l'anarchie  font  enfin  recourir  à  rautorité 
des  loix.  Les  hommes  font  d'abord  fôldats  ,  &  devien- 
nent caruiie  Ctioyens.  Les  Efclavons  s'éiant  fournis  à 
l'un  de  leurs  Généraux  Ce  fixèrent  dans  le  pays  doni  ils  s'é- 
toient  emparés.  Ce  pays  plat  Se  uni ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  fut  nommé  Pologne  du  mat  Pale,  qui  dans  lalanguc 
Elclavone  lignifie  une  plaine. 

ÎSO- 
,'  Leck  L  e(l  regarde  comne  le  foudaisur  de  la  Pologne. 
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M'tK  I.  XII.  PAI.AIINS    CRACUS. 


e  Prince  chiTclunc  un  lien  pour  là  rûtiH^ncc  nttcorirra  oa 
M  in^  I  ce  i|ul  lui  pai-ui  d'un  (i  ixuj'Fni  |>ii[jgc  itti'll. 
\  biiir  donik  mfmc  cmlmlc  un  Clùtc-iu  ■.{\t\\  apfvUlt 
U^ni,  Je  Gma^J'i ,  Krmc  J.nit  k'i  I'oIo.k.h  fc  ftrvcn» 
Dor  «(iCtraci'  ini  nU.  Ce  fin  .lufTi  I4  railôn  [«utr  l.iqucllc  il 
le  meure  im  Aigle  ikni  Ici  arnuti  >lc  U  naiioii.  f^ck  Bl  Ri 
Jiecelliiurt  ne  )>rlrrni  (|uc  la  uualltiiic  Diat ,  cnmme  pln^ 
;oiiVcnjb[e  «  itn  uruplc  i|ui  n  »  iioint  rncnrc  i^erdii  le  lou-- 
Hnlr  Àe  ion  lnilii>eii(l.i(Kt,  La  rurcciTion  de  cet  Puci  cil 
réilneeriiine  :  ee]'en<l.im  (|uclqiies  Ecrivain»  rapi>onail 
nie  Wlflîmirfui  le  Titcwirnir  dr  Leek,  ((u'i]  x'çmiara  delà 
vincc  de  Juiland ,  &  de  h  Sc.inlc ,  &  iiu'il  m  connrnlnj 
_%  vMIn ,  l'une  upvcll^  fV^fmar  k  l'iuiirc  Daia^ck.  - 
Vxt  Polonoli  iToltfnt  Ibuttcri  imiiiKlemmciit  h  dwilna- 
w  de  Icura  |<reiiilert  iiulires  )  c'efr  l'ourimol  ,  Inrlquc  la 
mille  de  Lcck  lui  iieinic .  iU  chotiaerent  u  Moiuithlc  ca 
Ûpubliouc.  La  conduite  de  l'Ëiat  fut  confia  \  douiC  P^l> 
bii  ou  Guuvernciiri  :  le  i)cu])lc  lé  rcfcrva  une  iwrtlon  da 
puinrlc^  Ccite  nouvelle  forme  de  {louvernemeni  ne  pui 
^ÂlW  tong-cenit  par  la  divifïun  dci  chcfi.  Cca  dout*  Suu>J 
7nln)  au  lieu  d'un  lèul  cherchoicmdft  former  dei  vint*, 
d^clilroiem  la  PoloRne ,  loin  de  la  difendre,  I.*  n  ■•■■-  ""- 
CDUB  le  louK  de  le»  v/vira ,  &  rcmli  le  gouvernail 
Uaini  d'un  brul  l'rlncc. 

icore  ninl  j/Fermlc,  fiourflilvle  par  in  vol- 
e  aux  RiKtret  liitellin»,  a  bcfoln  dant  en 
ifr  ,  d'un  dief  qui  J)i  U  valeur  U  t'ex|>6- 
..  _     .         .   .■ral.UicItnce&Uprudeneert'unLtxIflucurt 
..llct  fureiii  In  i|ujiit<')  (jul  rfunireni  lc«  ruffi*;)!!»  en  faveur' 
deCraCiu.  Ilnvonfif  un  d»  douze  Palulni.  Ce  grand  hum-' 
me  luftlHu  le  chiili  de  fis  fuie»  doni  il  fuc  le  df («nfcur  5e  IC;^ 
Père.  Ou  inËEeiul  qur  len  Iluhfinieni  frap|iji  du  bon  ordiV 
lU'il  avait  mil  dana  Ion  Royaumt  Te  (ounilrcni  à  fci  loix.  Ca 
'^Ince  nouriii  i  Cracuvic  rir  la  Viriulc  i  II  avolt  yUl  ccin 
fait  la  capitale  de  tôu  Sinpire. 


^     Unrn 

^^RKilced'i 
^■wlle»  fur, 


"M 

"1 

\ 
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WKEMIttt     CUHI. 

»W    •«    U>  Ml    M~ 


Vtaàt ,  Rlle  de  Cnctii. 
rricmlflu  L  ouUaAe 

I-  TtO. 

Lrfikolt.  (11)4. 


Poplïl  1. 
Vciaitl  II.  Au 


XoleflU  CtriM,  fMMbr 

HlcdOtw  U.         lo*!- 
Calinilc  I.  lui. 

BolcOu  II.  M^ 

iDleOil  III.  Kn/mi^. 

VlKtiOulI.  1140! 

SotcOit  IV.  It  Cïif. 

■  147. 
HiKintwhPVni.  Il^t. 
CUJmlr  II.  U  Jtft. 

IIT8. 
Lcriko  ;*  BImi.    inu. 


La  FnilTc  ■  prit  Ton 

nom  (Pbb  inclcn  ) '- 

Serihe     au    lin , 

nommi  BintA.  Ce  pwi 

l'tnici,  qaTnirEniioii- 


■n<nui|HPI*iruruH->% 

ciuo  fttHilnrprliKlpi 
nifu,  Il  ninl  qui  piiToi 


IfôSiïHl  de  11  Chili  crue, 
lurolcni  du  fini  de 
cheval  M  da  Uli  duH 
l*«n  fritlHi  Ui  haM. 
lolenilct  foilti.  llavl- 
voltni  de  nplnei,  k 
Aiiroitnt  dM  IrrupiloAt 
fiJaiicnindini  le>  Eiail 
voifini.  Bntn  Conrad, 


lidiaoriâfea   dâi  Yrut 


{fAllen 

tne  4c  de  Volatne,  pi 


tçArjtm 


a.  Prilm  «toit  BoMM] 
de  nulon.  Il  anh  ai 
nORiind  Ertque  de  Pi*i 
lue;  mda  m  umniM 
«>n«rtirkiii>Tln-d; 
ron  part,  Il  léttmlam  • 
Eilchi  .  n  pan  en 
Hmerle,  ot  ha  tBt 
■ui  de  innditiKcéh  II 
*1M  eritUu  en  Mo- 
fM,  ni  il  fui  AKltèvê- 
efu  rie  Gattw,  Sa  e»- 
elnple<<((rilnflni««M  ^ 
Bient  dam  ce  HoraHM^  ^f' 
beaNConp  de  pmKlrlei. 
Il  renonf  >  >  Ton  AKta> 
rtcM,  k  piHien  PnÂ 
pour  i  préchei  la  Bill> 
lion  ChrAienoe.  Il  ic- 
fui  dîna  ee  paya  h  cw^ 
reonediimantM.  m, 
KidlubaonXidTBUÉi 
rviiKHiildaXanHnr. 
de  liMiilondiIfllkia 
Aii  Evtque  dé  Cnw> 
Tiei  11  renlInnH'MM 
de&>i(dinit(MMMC 
un  d'Andrenr ,  le  (Ma 
braHÏ   la  ttUt  de  Çh 


«el-.r-    -, 

dn  de  CaGoIr  It.  «rïl 


Inehldolred^ 
ietainmtef' 


t;'!?S 


Rnri.Evtquede 
lit.  Il  a  conpoU 
Chconillue    alCca 


m^cnu  di 
ie_  iufQB! 


Clodilur   tacaku. 


tnsToiRs  DE  poioom. 


IJ£CK  11.  VtNDA.  XII.  l'AUNNS. 


Lcck  II.  lîli  Je  CrAcut  Ce  Snt»  le  clicmln  du  Tr/itit  |Mr 

ttntic  Ar.  fon  l'rere  mitè  II  nr iir^ifiiii puim  Inngtcitu  i 

Ix  (le  fôii  crime  i  le  peuple  Indigna  le  chilfa  nnntrul 

,   _  cm  I  d'diiirri  liillurirni  illlcm  nvcc  |>lui  de  vralfctnblaDi 

qu'il  muurut  Uat  colim. 

7  fa 

Crieui  droit  UKTé  une  lilla  nummfc  Vendu  i  rllc  éiolt  g 

Mbit  pir  ft  hrauTé ,  de  cnrtirr  |>liii  itar  I»  ttualiid*  de  le 

"SBlir  &  de  fim  cfiirit.  I.c  peuple  voulut  l'ivoir  pour  Rein 

..liligcr,   Trlntc  Allcrmud,  lui  tnvain  de*  Ainbiitrâdcif 

tour  irAiier  de  (nn  mui'Éagc  avec  cdr  t  iii4i«  VrinU  .avolt  fï 

n  vécu  de  viruiiiité  \  ou  (ilmAi  elle  CMiniioit  île  rcmett 

^auiorIf6  lôuvcraine  don;  elle  étale  déi'olitilrc ,  entre  li 

Wtlni d'it[i  énuux.  Siun  reiiitpjiriit  unpuii-aK<:,  ti  Kilattiri 

àutrrc. Vniiiii  remit*  U  tCic  de  roii  prui'lc,  elle  mxrclia  g 

liutrricre  amxt  KIftIytr.  Ia  vur  <lc  ceitc  ttclne  <\i.(ur:& 

I  AIlettMndi.  Klmutr  nbnndonnf  dco   litiii   le  donni  I 

m.  VcndJ  ti'lnmphantc  rciDuiiia  i  f:fAcuvlc  où  par  \a 

ftltion  ci'urllc  elle  Te  leiidlt  clle.ini^mr  U  vlftimi  d 

e  <|u'cllc  ofK-lt  à  Tri  Dieux ,  tt  Ce  iiréclpica  diu»  I 

dei  douie  Pdltiilni  remplit  encore  et 


-iï[ni:  ,  iii(f|ii'j  ce  (|iie  di 
)'ure  <|u'im  tori'i  ell  (i)u)i 
La  l'iilo«iir  ttn\i  aniiiiu 
elle  /mi/)ri>l(  ]<iiii 
iMoravleti»  irUrr 
illlnn,  lioinmedti  i<rii|>]<' 


^.ill.'t 


ir  lei  p. 


lin  ccdaii 

I  r  cju'att 

■  Ijiiver  I 

,  fi.  .lifcuri  fou 

,,--—-  - ,  ; -  -. 1  coiiraie  ,  (Tifin  I 

■.clioim  |Kiur  l'ci^cuiliiii  de  f<m  drilein  une  nuli  trjt>obrcuni 
^  Dei  frut  ullum^  l'ur  mu'  liaiiirijr ,  &  de  valni  laniAmtl  d 
1  troupe» ,  fÏKiirfi  en  embiilc.ide,  atilrrni  IVrinrinl.  Cependati 
IPnciiiinJi  avec  A  (leiiie  irou|>c  le  gllllc  dm»  le  c^my  >  y  )CR 


Payle.  Il  «rtemblc  une  I'    ,, 

julTrr  d<na  lirur  aine ,  ririi|i('tiio(i[^  de  (nn  ci 
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s  V  1  )r  s 
DE9    KOI» 


MieciOaw  U 
fmti  U 

1102. 

inadiOas  LaskÊmugL  laoj. 
I.enlto  /#  BUmt  ievnm 

1205. 

BolcOas  V.  U  CM*- 

1227. 
LeTxko  U  Ho».      i279« 


Aa  m  m  9È 
PB    VatSTOlJLE 


Les  Chenlien  llea- 
toniqaes     tomncient 
leurs  ibiccs  contre  Is 
Pologne,  afintrenlererl 
)  ce  Royaume    Fastre 
paftie  de  U  ProlTe  qa*ll 

rsirédoitf  <c  de  la  réunir 
leurs  conquêtes. 
L*Ordre    Teutonique 
lut  lonff-tems  mainie  de 


Przemvflas  II.        1295. ,  laPrn^;mais  la  dureté, 

Uladiflas  Lok#f#k.   1290.    de   Ton   fouTemement 

WeaceOts,  AMirAo*/-   excitolt  tans   ceflb  des! 

nr.  ijoo.  ]  feditions:  les  principales 

Uladiflas  LOoÊt^tmtmn  \  Tilles  de  cette  Prorince 

fur  U  Trêu»,        1306.  !  fe  foulererent  <c  Te  mi- 


Cafimir  lU.  Ihmommé 
U  GrMi*  1333* 

iKmis ,  MM  iê  ffMfm. 

1370. 

Tioistijra  Classa. 

UladiOas  Jagellon  V. 

1386. 
UladiOas  VI.  M  filt. 


Cafîmir  W.  fécond 


iïn: 


rent  Tons  la  proteAion 
de  la  Pologne,  en  14^4. 

La  Pologne  Ac  TOrdre 
Teutonique  fe  firent  des 
guerres    continuelles 
pour  Toutenir  leurs  pré- 
tentions refoeftives. 

Albert  de  Brandebourg 
renonça  en  Ta  qualité  de 
Grand-Maître  de  TOrdre 
Teutonique  à  la  partie 
Occidentale  delaPrufle 


JmgtUm*  1 447.    en  fkveur  de  la  Pologne; 

]rean-Albert ,  fUs  à*  càfi' .  il  Ait  reconnu  en  même 
mur,  1492. ,  tems  que  la  partie  Orien- 

A1exandre,/m«ir/f«ii-- taie  refteroit  à  TOrdre 
Alitft.  •  i^oi.  '  Teutonique ,  mais  com- 

Sigifinond  L  frtr*  à' A-  >  me  un  fief  qui  releveroit 
itsumàrt,  i$û7.  :  de  la  Couronne  de  Po- 

Sigi&nond-Augufte  l,filt  logne ,  dont  le  Grand- 
if  Sif^immU  I.     1548.    Maître  devoit  faire  hô- 


mage  en  perfonne.  Ainfi 

la  Prufle  fiit  divifée  en 

deux  parties 

La  première  partie  efl 


Henri  de  Valois.   1573. 

Etienne  3athori  ,  Frmcê  •  appell'ée  Pmfle  Royale 

it  Trmtfilvmm».      I576.  '  OU    Polonoife,   COOfflC 

Sigirmond  III.  Prime*  Je   ayant  été  cédée  an  Roi 
Sutit,  i$87. ,  de  Pologne. 

UladiOas  VII.  jUt  de  Si-       Les  principales  Tilles 
gifmoni  m.        1632.    de  la  Prufle  Roy  aie  font 

lean-Cafimir  V.  frtrt      .  Dantzick  fc  Thom. 
fWmiifim*  Kll.    1649*       Dantzick  eflr  une  des 


ICchel  Coribnth , 
Tonu  IL 


▼illes  les  plus  confidé- 
nUct  derEwope  par  (a 


SÇ  AWAlSê 


CuftocSe  de  TEgliie  dft 
Pofiiaoies  ll.eftlec(Mi«* 
ànnaiear  de  li  Chroai« 
que  de  Boguphal.  Soa 
Onnage  eft  en  Latin. 

1271* 
Jean ,  anteur  d*uii» 
Chronique  de  Pologne» 
Le  Latin  de  cette  hiltol* 
re eft  fort  groifier.  Onr 
trouve  un  abrégé  fidâe 
de  ce  qui  s'eft  pafTéde 
plus  remarquaUe  en  Po- 
logne iufqu'â  la  fin  da 
Zfn.  fiécie.  nco. 

deTnlki,  (Sbign^^ 
Cardinal  ,  Evêque  'de 
Cracovie.  Il  avoit  été 
d'abord  Secrétaife  dv 
Roi  Uladiflas  Jagellon» 
St  avoit  fuivi  ce  ^nce 
dans  Tes  expNcdlticns  mi* 
litaires ,  où  il  eut  le  bon* 
heur  de  lui  fauver  la  vie» 
Olefniki  fut  toujouRiCo 
taché  aux  intérêts  «r  )  Is 

gloire  de  la  Religion» 
u  Roi  gc  de  la  patrie. 
14$  c. 
Dlueoff,  (Jean)  die. 
Nirdiielsko.  Il  étoit  de 
la  Maifon  deVieniava, 
qui  eft  U  tige<Ie  celle  de 
Lerzczynski.  Il  fe  borna 
à  être  Chanoine  de  Cra« 
covie ,  quoiqu'il  eut  été 
nomme  à  TEvêché  de 
Prague  «t  à  l'Archevê- 
ché de  Léopol.  Il  a  écrit . 
en  Latin  une  hiftoire 
aflez  étendue  de  la  Po> 
logne.  1480. 

Copernic,  (Nicolas) 
célèbre  Aftronome,  Phi- 
lofophe  <c  Médecin ,  i»£ 
àThornen  1473.  L*£v6« 

Sie  de  Warmie ,  fon  on- 
e ,  lui  donna  un  Cano* 
nicat  dans  fon    Egiife. 

1~  On  connoit  le  fâmeits 
f/ftêne  aoqudUadoa» 


(?•     msTOtnt  DE  rciooNt. 


irgNIiUHNS   HtM^ieVutLlt   tout 
rJtZEMYlLAÏ   I.  011  LUSZXO  1.  I  ESZKO  I 


l'ilUrme .  rjll  un  «nul  («m.iflc-  dn  Mor.i*ieDi ,  cmyorit  i 
kur  b<|Agc  ■  k  ocUvrc  U  roIb|inf, 


Il  JoHi  ' 


<».»[  \  i;>n  Ubinitiir  Ji  fw  IiM 

'"        ■  t   ru  Duc  pilt  le  Doi 

<Mii  i  fd  iDûn,  pat 

«  civil*,  lofi 
loi»  lie  lui  tio\HM 
iiui  rrMporwrsl' 

, .  lie  frHuJr.  Cfl^S» 

...  .'iu|>it>ir>t  l'irillia*  1  tl  tlt  CM 

,.w^  _.r-......i(efer|iuur  .ii'rlwf  fcirlMW^ 

CCrubm  marunci  nn  Itmlrr  iiu'll  iiuuvolt  uk 

-^    "  -'■■'■  •'     •  '  r  «u  IxHtr  de  11 

irtr  pur  un  lenM 

Miitc  fui  Iw  It 

)li('U[  eu  fav«l| 


H  Duc  fc  fit  nommer  IxmIco  II.  pour  ripjwUti 

(Kitii  ,|'<iii  l'iiiac-  uni  tiii  ^;oi[  ctier ,  &  amiuc 

>.„T:|[lulrt(feM>l>lult 

■'.    pjr  U  Rrandcuf 

'  MK'llI   (|u'l  »'4)l|lldtM 
"^niivi-ulnqul 

f  «Diinoilli.K  iMi  (41.1...  '■  '-■- 

I   COIi'lliloiii.  de  lr<   K. 
I   L'occidon  le  rendu  : 

1^\iX,tt.  l'eniit  ii.n( 

e  vtriincni  .lum   )>.>«  ,!r  la  luilUiicr,  naii  ite  h 


nicnti 


BJSTOIRM  DS  POLOanm         ijT 


SES  itoia 


1874. 


.',*12- 


Pivri«TlE-Annll«  II.  M- 
Mb»  A  Iw.    rtn. 

fmLbi  ubctrûiki. 
tmdEric-ABioAe  11.  ' 
tunlUu  Lc&ciyiukl. 
^ndcric-ABfBlIc  VU. 


J^KCBtVitCHi. 


KlMlfe 


te.'tn" 


nJwUi  dùu  U  U- 

r^i  dtiu  ItPariU' 

Hwtki.dimlil' 

Vainia.  dont  lefiA* 
«n  I  HclUb«  du»  !■ 
tTBlTc  ,    Ir    V-J**' 

iL^.dinlJaVaVi 
Dit.  A  iridini  cet 


d»»M4à 

SI  iL-aiiroïKi 


tnndfaiipirrNrichd'-  ntifannom.  itii. 
h.  pi^  Iilwnrf3i(ï«  '  oCeMn.ThJaloiia- 
éàiicti,  IcCtuaatpti  rraicflm . irf I Ldpfic, 
Ion  ewuMTCç .  qU  cod-  ,  nstt  à  VlRciBbni .  «1 

Mnl.  CiBDR.    {  Mutin  J^ 

Dumlek  efl  an  non»,    teli  SI(  iTunpijrdnila 

»K    do  Tllln  Anr«ul-  ,  Ilm  riiiM  [e  Piliilni^ 

iVi'tthM, 


l'yiSmt.  Elle'/uns'i^    TrîtrijiniuM^ 


Il   I 


-1  roi  11  qui  fc 


BIT  Afin-  I  Tiic-U'cdeliPoloïne.. 
r  PMtfgnc  I  >sJ. 

otilt    dci       Cochlnu  ,    <  ton  ) 

..  rrndue  rn  k«rf ,  mon  ISkQiu,  Il 
Li plûpirl tlîi  1  boBcouuécrii.  isja. 
'  ICI  Mailitni)  '     Orlchcviut .  (  Simir.' 


Klltion.  rcrli  pour  ft  coince  \n 

Thom.  CelKïlIleen    Pioicfiini.  ijûi. 

iiu»njrl>vmiilp:dle  K>(li<Vii.  (Hicoliil  p». 
'toit   iDUFtôii  AnUui-    \àim  Ar  Wiliu  .   Iiiuile 

111C.  Elle  iouii  «icore  WnAtl  ft  ifli  Pmirf. 
c|iuul|)iit'll{lt).  Ce  !  lui).  Ce  Au  lui  qui  fit 
lii  l'Onln  TfaiODlque  1  mnulK  k   imprimer  Ié 

Ïil  II  Gi  blilloiiij;,  .Bible  en  Langur  Folo^ 
_qui,Au  «oiuntnt  âç   DOlfc.  1;^. 

,..-  _ ^  — '™flli  t™mfe, 

(lolphe.  RoldcSuedc.  (tavini   Mfileilii.   Il   ■ 

l'iS^ea  iniilleniNU  CI  aonnf    In  irioalei   d* 

i«W,.  Chiilti-Çlujtatt  SiléGc  II  de  Brcflnt. 

Hodcevluf .  SecrAiIre 
de  SliirmOTid'Aijiiune. 
Son  pnndpii  ouvnge 


'»^f     din'r  ,     p^rce* 
«"•Ut    «eil    fsiHdfc 


EL 


'■Mjmmmnj>i9<Mo-ZfO'at(9i 


MySNEttENS    TitM^-^QU^tLeS  SûUS 
LEÏZKO  m.  PUPIEL  1.  pqriEL  II, 

.  porter  devant  lui  dnn  k's  c^-r£iiiOQlca  publiquci  1»  lubitt 
tju'll  avolc  uvJiit  d'être  Tev&iu»  de  h  ]<oiir|>rc.  Il  vouluii  paC 
CCI  uf^ige  lîiigulkr  rcnouvcllcr  Ici  ivmolf>n,ieM  de  Ct  rccon' 
noilTALice ,  3c  fali'c  connoitre  à  les  fulcis  «lu'illè  rclTouvenott 
de  ion  anckii  é»t  jKiur  mieux  remplir  1»  devoir*  He  Sauve», 
nia.  On  il  prétendu  dm  trop  de  roiidcmmc  qu'il  Fui  vainctf 
parCWIcm^Hnc,  àc  iu£  duni  le  comlut  pur  le  fili  ainédtf 
CCI  Empereur, 

■■  ■  -«ï*      ■ 
■  Léftko  III,  At  dlsM  de  fituAder  i  Gm  vèn,  iiat'si  ' 
taltà  la  ûiteflé  Oitiii  b  pili;  ft  li'.TiInir  dtai  li 


MBT  8e  df  k 
AttUffiMAn 

._     .      ^ .    >r  Mi  daini- 
('cDgager  à        '  '    ' 


IMICÙCK  4e  Chntenagne  »  Ini'  cnron  dei  Attlifl 
S^T de  jprtreu^  iAIx-UÉGhapclk,  pW^ 
te^fiMi  anutli,  ft  ('cDgager  à  ne  plu  diwner  de  li 
*  Al  CDumli. 

m. 

Poptel  I.  fut  |e  fèul  (ils  légitime  que  Lenko  bilTa  aprf i  tul  \ 
mail  il  avoic  eu  de  pluficuri  concubineu  viii^t  enfans  niSlei 
CDtre  lefqudi  il  uartaf^ca  c|Uel(jueii  Proviticei  de  fei  Krau. 
pour  leur  fervir  trappana^ei ,  fc  dont  ili  dévoient  l'Iiommaoe 
â  leur  frère  régnant.  Topiel  ne  prit  lei  armei  que  luiur  &- 
Â:ndre  fei  fronclerci.  Son  indolence  naturelle ,  flc  Ton  go^e 
pour  les  plalfirt  dans  Icfqucli  il  aimoic  i  tt  plonger  à  l'ombre 
en  quelque  foite  Jk  dang  le  lîlence ,  lui  firenc  abandonner  le 
Kjour  de  Cracovic  i  il  fc  retira  dam  le  Cliiteau  de  Gnefne , 
tt  en  biiii  un  nouveau  à  Krulwlck  i  qu'il  quitta  encore  pour 
fi  retirer  plus  avant  vcn  le  milieu  du  lac  de  (iujilo.  II  mourut 
I>eurcareit6defet  fù)etipour  le  bonheur  delqucli  il  n'avoic 
rien  rat. 

8jo. 
>  Ce  Prince  foible  eut  pour  (iltAc  pour  fuccclTcur  Pa}ilel  II. 
d'ungenehant  viclem  &  d'un  caraâcrc  iËrocc.  I.a  fige  ad-, 
mlailEndeu,  6i  lu  confeili  de  &.%  oacJe»  durant  la  miaoriié 


BisTOinB  DE  PoichafrÈ.     iri 

tiÉ—i— ■  —————  Il  I  — — ^— j» 


ARcaErBscnÉs 

£r  En  ac  HÈ$ 

de  Pélogiu, 


êc  un  Evêque  Grec.   ^ 

Mfiniki,  dans  la  8»^ 
mogitie. 

Culmenfi*  ic  Ptmeftm» 
•lans  la  PruflTe ,  unis. 

BrWIaiv»  dans  la  SU6- 
fie. 

Le  Sut,  dans  te  Mar- 
quifat  de  Brandebourg. 
Cet  Ev£ché  fut  fécular 
rifé  en  1556.  par  la  Mai- 
fon  de  Brancfebourg. 

Ctmmint  dans  la  Po- 
Biéranie.  Cet  Evêché  a 
été  Aipprime  par  la  paix 
de  Weitphalie,  la  ville 
étant  paflée  fous  la  do- 
mination .  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  qui  ell 
Proteltante. 

Smoletuko ,  furies  fron- 
tières de  Molcovie. 

Archevêché  âeLéopot, 
autrement  de  Lembtrg, 
dans  le  Palatinat  de  Ru(- 
£e.  L'Archevêque  de 
Léopol  eft  le  fécond 
Prélat  de  Pologne.  Les 
Arméniens  ont  auffi  à 
JLéopol  un  Archevêque 
qui  eft  uni  au  S.  Siège , 
&  les  Grecs ,  un  Evêque 
qui  dépend  du  Patriar- 
che de  Conftantinople. 

'EvMét  fuffragant, 

ViXfymfia  ou  PreniyJU  , 
dans  le  Palatinat  de  Ruf- 
fie. 

Cbeîm,  dans  le  Palttî- 
mat  de  RuflSe. 

Kiow ,  dans  l'Ukraine  > 
appartenant  \  laRnffie. 
Kaminiêck ,  capitale  de  la 
FodoUe* 


Aïïttût 

DE    L'BlSTOltLS 


comme  un  Duché  9c  ^ 
comme  un  fief  relevant } 
du  Royaume  de  Polo-  j 
gne  ,  fuivant  l'accord  ) 
fait  par  Albert.  Prince' 
de  la  Maifon  de  Bran-  ! 
débours ,  £c  Grand-  Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutoni- 
que  en  i$2$. 

Joachlm  II.  Eleâeur 
de  Brandebourg ,  coufîn 
d'Albert ,  fit  en  commun 
avec  Albert  -  Frédéric , 
fils  de  ce  Prince ,  hom- 
mage de  la  Pruffe  au  Roi 
de  Pologne ,  &  en  rôçut 
rinveftiture  en  1569. 
C'eft  le  premier  titre 
que  les  Eleâeurs  de 
Brandebourg  ont  eu  fur 
la  PruiTe  ,  qui  leur  eft 
échue  en  idi8. 

L'Elefteur  Frédéric- 
Guillaume  fit  en  1^6. 
un  traité  avec  la  Polo- 
gne, 8c  obtint  la  cctCtt- 
tioii  de  l'hommage  que 
fes  prédécefteurs  avoiét 
rendu  à  c&  Royaume. 

11  fç  fit  reconnoitre 
'en  16^.  Duc  Souverain 
&  indépendant  ;  mais 
on  convint  en  même 
tems  que  fi  la  branche 
Eleâorale  d«  Brande- 
bourg venoit  ^  nun- 
3ncr,  le  Royaume  de 
ol«gne  remreroit  dans 
fes  droits  fur  la  Prufie , 
^  qil'elle  feroit  poffé- 
dée  '  en  Fief  par  les 
bunchca  cadettes  de 
Brandebourg. 

La  Prufte  prodiût  a- 
bondamment  en  certains 
endroits  du  bled  ,  du 
chanvre,  du  lin^  Il  y  a 
beaucoup  de  lacs  8c  de 
bov*  Une  de  fet  prin- 
cipèles  richefiet  eft  Vam- 
bre  jnnedom  la  pêche 


9Ç  A  VA  NS  ' 


Phllofophie.  i<74« 

Patrice ,  (  André  )  iça- 
vant  Polonois.  Il  a  écrit 
divers.  Ouvrages  de  Bel- 
les-Lettres êc  de  Con* 
troverfe.  is8|* 

Paprocki,  (Barthcle- 
mi)  Gentilhomme  Po- 
lonois ,  de  la  Maifon  de 
Jaftzembiec.  11  a  com» 
pofé  dans  fa  Langue  di« 
vers  traités  concernant 
l'Hiftoire  de  Pologne. 

Samicki,  (St«nllbii> 
de  laMailbn  de  Korwin,. 
né  à  Lipiic ,  dans  le  Par^ 
latlnat  de  Ruffie.  Il  a 
compofé  en  Latin  les  an- 
nales de  PolMne  êcdu 
Duché  de  Lithuanie» 
Son:ftiIe  eft  élégant.    • 

Heshufîus,  TTileman- 
nus  )néà'lMe{e^,  Théo* 
iQli^esi.de  la  ConfeiBoa 
d^ulbdui^.     V  .    1(88» 

Zamosfci  y'i  Jean  )  Punr 
des  plus  grands  Capitai- 
nes &  des  plus. habiles 
Miolftres  d*£tat  de  l'Eu- 
rope ;  il  mériu  les  tiireli 
glorieux  de  Difèt^ftûr  i» 
U  Pairie  ,4rdê  Frot'effemr 
èet  Sciences,  160$.. 

Keckerman ,  (  Barthe« 
lemi)  né  l  Dahnlcv 
Ecrivain  Calvinifte,  il 
a  enfeigné  l'Hébreu. 

Guarnini ,  f  Alexan- 
dre ).  ne-  àr  Yerooê  •  mort 
à  Cracovie.  -Il  reçut  dea, 
lettres  de  Nobleflc  de  la 
République  de  Pologne 
qntl  avoit  fervi  dans  la 
guerre  •  &  il  obtint  le 
Commandement  de  Wi- 
tepsk»  Guagnini  adon- 
ne en  Latin  un  recueil, 
de  tnùtét  &  àé  diplOmet- 

Aa  iij 


f^4        SISTOÎRS  DS  ^OIOGIM. 


KVEHEMSNS   HIU.^XQ.^-*H-BS   40US 
PIAST.    ZIEMOVIT. 


se  corriji<^i'cni  poim  fn  m:iuvair«s  inclmaiioni,  11  fut 
^ine  CD  aje  de  gouvcnter  par  lui  -  iii*mc ,  qu'il  tyo\ 
une  femme  t.an  woial  cruelle  que  lui.  Ces  nouveaux  cm 
ne  poovjni  fiipporicr  la  vue  Si  le»  reprélinuiioM  de  l«i 

Ereiu  vci'tueui  lét  firent  cnipaifbnner  [  ili  Uillcreni  mh 
liv  cadavres  uni  (Epuliure.  On  dit  qu'une  mulmudc  de  n 
J  (Snis  da  corc»  de  ces  Scrpncuis  inkiriiuics  vcnucteot  ' 


.-     .     -.s  Selsr.._      -  -     -     „ 

.    rt,  b  fil'enr  périr  mîKr.il.lfmeni  le  Duc.  fa  ftmim 

kfii(àmillc<|ul  âchcreni  en  vMo  de  fc  ft^ranttr  de  la  pourTuI 

l^eeeiienouTelle  elpecc  d'ennemis ,  en  fefaiSni  cnvlrmn 

far  l'eau ,  &.  par  le  ftu,  H  eft  affei,  or.tinalre  aui  anci« 

BifloricRi  de  forcer  ainfi  de*  prodigei  plutAi  que  de  Idlt 

M 'mpuiil). 


î 

î 

r 

Ici  grand*  CL ,.., 

L»  Po\agne  eut  encore  heaucoup  a  lôulfrir  dn  étGnia 
flui  font  fa  fnîie  ifun  (ntcrriane,  On  ï'alfetnbla ,  Scfon  d 
«ï>ira  quelque  «m»  fur  la  torme  du  goiivcniemeni.  Rl 
teurtfiâioQsdivifoicnc  le  peuple,  cniitiaucuiKincpour) 
ôrévalair,  cllri  t'acrordercnt  â  s'exclure  mutucllsiacnc  ^t 
Sonnèrent  leui^t  Jîii&agea  à  un  filiale  habitant  de  Krolvil 
ibnt  Li  Cu)avle. 

PUft  fût  le  rraitifmc  Dtic  que  la  nation  etinllît  êan  ' 
(In  de  la  mÉdiocrlic,  puurlaijouverucr  i  ficelle  eue  cncol 
Rttc  fois  lieu  de  t'en  applaudir.  La  fàae  adininidration  de  o 
Prtnce  rendit  !a  paix  à  tous  lei  ordrej  Je  reiat,  II  tianiifcriit 
Cour  i  Gaelbc ,  où  il  vécut  jufiqu'à  Utk  igp  trés-aVanci. 


Son  fil»  Ziemovir  lu)  lîiccéda  j  II  lît  c.  _.  .  .  .     ., 

«M  suerrier  par  le  foin  qu'il  prit  de  dijcipliner  Ici  croupe»^ 
h^  de  leï  inltmirc  dans  l'an  de  combattre.  Lui  mÉtnc  i 
b'tèie  d'une  artni^e  a(;urrrle,  il  fnrfa  les  jicuplci 
■  ftnlr  de»  terres  ufiirpiis  au  delà  de j  .incte nnc i  lii 
p Pologne  t&  ce  qui  eJl  rare,  ce  Prtoce  vaillant  (çui  bornel 
Kt  vlflotrcï  pour  cil  faire  S<tj)ieT  trai»iii!lîement  le  fruit  i 
ut  m|cu. 


msron»  sa  rotocHt.     m 


fa  Vrlnen  de  Lombv*  LaKcll^oaaiiiWBui- 
jtlc lui  cnrararnl  one  ic  de  cctluicniiPro- 
mimit  i  UqHcUï  le  toi-    lelUaw.tuituiiliCen- 

EUreni  plnfieun  f<r-  f(JEcind'AulbaiiT(:a)ili 
DMi  picolct  oui  «I-  Id  CuhoUqwi  r  tovit- 
myrlrcai  pu  d<*«laa  (tm  iitC  <t>  libietUT' 
k  TOfi|c  de  U  TcRc-'  dcc  de  Irar  lellflon. 
Wim  I  d«c*Mnlml  LacniuledeUPinC 
rfM«nt  ta»  AUanuidi  fcDsMlecItKor"  - 
àul  dfliir^i 1  •  .  —  - 


__jn  tfâcTc 
«oie 


EonlÂèt» 


irdre    TeulooLiiiK 


Akit  de  11  luttan  lU- 

duu  let  (uenct  de  U 
TeriE-Silnie. 

L'Ordre  TeniMiiqi 
dcfoli  (tte  n  atta.. 
mmt  nilltiln  «■  hofol- 
«lliec.  Sci  pitmlen  fli- 
•ttii>«itraBireiui)c1«i 
MnoicM  i|iu  Wt  Che- 
**lien  qui  CcrolciK 

tMteOc 

•reemloii  r'hâMuUié 
•men  lu  pAecui)  rie 
kor  DiUon.  Cdte  fsni 
iwion  fW(  ippRavéï. 
BU  IXmpaenr  Henri 
VI.  *  «mttn^  pu 
■ne  Balle  de  CBcHin 
Ul.  l'in  iigi.  Ce  Pipe 
ordoniift  que  Ici  Che- 
«■lien  rerolim  irêiiu 
Aa  brtlt  blMC  ,  tu 


diede  Irandeboerg ,  cil 


nfe  (tai  U  Gprfe  ,  ... 
[■ode .  belle  ■  k  fwi 
.^rchinde.   Le  Kol  de 

rdûi ,  iiec  une  i 
(Mque  noBibtevI 


Poiidim  Fit  n»  THi- 
*el  ■  enn  Inodeboun 

ftSetUn.  C'en  un 

DeaveDe  qui  devi 
'ym  en  ktar  phu  can- 
fidiraMe,  sA  le   — ■  - 
4l4bll  dei  Bunuf 
eillmcei  i  ce  qsi  y  ora- 

confiiténble ,  te   

bciDCoup     riTiAbltanr* 
kc  KdI  1  AliblilrdBU 
eeue  ville  un  Chliew 
CipcTbe. 
Frédéric. iroilîAneï- 

IcAcw  dt  SnndctwMTi. 


__jr|.fun>u  Théolo- 
gien Luih^rien-  iSir- 
Mtaffbcvec .  (  BUo- 
OHHiJ  ni  i  CiudcBV 
dut  le  Pdiilui  dk 
CuIdi.  Il  ■  <crii  CD  L*' 
Inl'hinolre  deUPplo-- 

Cie  jnTau'ut  rcfne  de 
^ûnniïdai.  lAO, 
ClBiitE,  (Ihilipuï 
■<  1  DiHildi  en  ii%. 
"Bon  i  Lerdi,  fei  oa- 
ji^M  de  C<ainphi« 
HHii  cOlma.  tOlf. 

Cîenrd,  (Jeu)  net 
Qnedliiiiboaci  en  ijRk 
Anen     Tlitoloaien 
Pioicftut.    U  a  (>e(B>' 
fcrit,  ISJT. 

-..•loi,  rxlirah^i 
Dominiciln  f  slsnoli.  B 
eonpalri    n»    imw 
jnbte  d'iuitncu.  Le 

_ironi»i.  i«j7- 

Ouiiiui.  (It>nlig}ii< 
1  Erelliii.  M  ■conlpolE 
dci  Pojfiei  Lulaei  « 
AlIroHni^ei.  tijg, 

KlrflenliU,  (  Fierté  J 
ne  1  BicOm  en  1577.  h&- 
bU(  Ucdecin,  tt  (^ 
fiuc  duf  kt  Lutfuef* 

Labieniltr,tSluiiaai> 

Poionoit.  d'une  funillr 

celle  de  Poûilwi.  evCquc  - 
de  Tloeilto.  U  »  eom- 


>le  det  Eitquci  de  ta 

Rige,  detdircoun  pc 
liilquci ,    «c    plnliAi 


HISTOIHB  DB  POLOCyB. 


EVENEMENS   %!■  M^tidV^BLEi-   SOUS 
LCSZKO  iV.  ZIEMOMISLAS.   MIECISLAW  I. 


.  j»  milÎMirc»  de  Zicnmvit  ne  [inlTercnt  point  a«< 
le  TrAne  à  Con  fili  qui  le  fit  nommer  Li'i/Jco  IV.  (an  rcffii 
fut  doux  &  paifiblc. 

9IJ-  ,_ 

ZiememiflM  h£rl»  de  la  Couronne,  &  cm  le  cara Acre  piri 
cifique  de  Ibn  perc. 

MieciUaw  1.  Ton  filt  furnommé  Mit\ko,  parcequ'll  ftoftf 

Eè  iveuele ,  tpoufj  Dambrowha  fille  <Je  Bolcfl.ti  Duc  de  Bch 
ème.  Cette  Prtiicefli;  éroit  chrétienne  i  cUc  engagea  fot» 
^poQi  d'embralTer  fà  Rcllftion ,  &  de  l'fublir  dans  fc«  Eiatb 
La  Pologne  adoioii  pour  lors  des  Dieui  du  PaBanifine,  dom 
b  culte  fut  ïboli.  Ce  fut ,  dit  MonJieurU  Pr^denc  lUnault^ 
i|)c,  tige  dej  Birons  de  Pernfthcin  d'où  U  malfbn  d« 
ntki  tire  fon  orijjine,  qui  poru  la  rï!ij{ion  chrÉtknoC 
|tlnt  ce  Royaume.  Mtecif]awdonn4  un  dcipremieri  l'cxeiv 
de  en  recevant  le  bapifme,  &  rfiiudianc  tcpi  feinmo  auxr 
pellei  il  £[o)i  aitacné. 

t  I^  Pape  Jean  XIII.  cnvoïa  dei  miflîonnairM  dani  c^ 
"lOTaume  <iui  prêchèrent  \t  ia\,  &  qui  firrni  élever  det 
mUIci  dans  les  principales  villes.  On  érigea  aulTi  iCncrnc, 
Cracovic,  &  dan»  d'autres  endroits  des  Archevêchés, 
t  Evtché»  avec  des  revenu»  confidérablei,  L'ublërvatlon 
loii  du  Cliriftiamfme  fut  ordonnée  fbut  let  peine»  W 
rigoureiifis  i  on  punifToit  ilor»  par  un  léle  outré  ,  com-' 
,.  des  crimes  d'Etat  les  pétlié»  contre  la  chafleié,  lelefioc, 
ibllincnce,  &c.  Le»  Polonol»  qui  portoleot  le  (àbte  d«- 
oienr  le  tirer  a  moitié  hors  du  fourcau  lorfquc  le  Prttrc, 
pfeli  l'EvanjEile  à  la  Mrllè  ;  afin  de  mootrcr  qu'il»  étoicnt  d£- 
rouéi  à  la  déTenfe  de  la  Religion. 


\,Ia  PrlnulTc  A^Uc  Ugaï  de  Mieeiftaw,  fui  âotatt  ta 


BisToint  DE  TOLOOirn. 


Cioii  noire  de  11  lin 

de  celle  de  S.  Jein  .. 
]erur>leiii  ;  qn'llt  poite- 

Croix  (Uni  leur  Eten- 
dvi ,  dont  le  fond  féroU 

moiriejîenSnqu'ilirnl- 
troieniliRéiledeliini 

Vt  ngt  •  quure    Frerea 
Liici    &   lépl    ttttn. 


nlTe  furie  dot ,  <c  ïéfte 
■D  cOtë.  Lei  Confkrei 
devoienlponetlibuibe 
loiaue ,  le  coucher  Tnr 
Bn  r>c  rempli  denllle. 

Ln  Prince!  CEicAieiu 
«cconJetem  beiucoBp 
^P'i'Nege"  i  «"Ofr 
dorini  le  droii  de  pol"' 
der  1  peip^iDiit  Ici  ■> 
reaftleiProilnceiq 
let    Chojlien     po» 

Infidflej.  Phi  lippe- A 
infle ,  Roi  de  Truie 


êct  Ëleon  de  Lfi  uix 
□nilre  exti^il^i  de  fi 

Henri    de  Vilpoth , 

de  rÉmpire,  fiitchaifi 

Ctwid-Uiln  de  l'Ordre 


CenUlhomnie  AllemSd , 


Loulfe- HeniiMie  d'O- 
ise, première  femme 
,.  f  lederic-Guillauine , 
Eleflear  deBrîdeboiui, 


première!  nûcei 

belli-Benrieiie.fi 

~    IliumeVl.  Lu 

le  BelTe. 

vit  11  mort  de  Bén- 
ie,  Frédéric  fe  retn»- 
—  mec  îophie-chu- 

'fuioire  Emeft-Auïur- 

lui   depaii  devint  fioi 


Angleii 

Frédéric  négocie  lii 

pir  lequel  l'Empereur 
l'engife  de  ic  reconnol- 
tie  pour  Roi  de  FiufTe , 
I  eoDdtaian  que  ce  Prin- 
ce entretiendroli  1  la 
Fni!  un  lêcoun  de  dii 
mille  hominei  duii  li 
ine  l'Empire  *• 

■pire,  l'Anfle- 


Fredeilc    lé  Si  cpo- 
ibrem  que  riini  la  ce- 

■rince  Te  mit  Inl-nilme 


SÇ  Ar  AH» 


coup  de  netteté.  iiSia. 
lubleinki.rHuhltc 
£iplr)  néduiiIelM- 
é  deMifovieeniws. 
entra  cher  let  JeTuitet 
i»ii.  Le  Roi  LadiOu 


te.  Sutiewtkl  eicell* 
iua  la  Po^Se  Lillne, 
rui-ioBi  din!letOdei, 
non  en  ia«a. 

Okii1)ki,(  Simon)  de 
Il  HiifandeBiw^ciM 

.'Ordre  del  Frerei  Prê- 

hiflaire  de  Pologne, 
terile  en  Latin .  ^-un 
lile  unpoBl  j  «i  ftiiran^ 
Iqne.    Cène     h  i  noire 


,  "^; 


natif  de  Leipéc.  IlAdt 
habile  Boiuilfte.  iSci. 
Sachfc.  (Jean)  0?ï 
riinllMlienPolofne.  Il 
:n  iiuear  du  inii<  u 
cul'  l^iM'i'  toltmct. 

LoUeUleldiI.ISiuiHl 
.u)  Geniilhomme  Po- 
lonoli ,  né  1  Kuoile  en 
ibi.  hmeni  MlnlOn 
Socinien.  On  a  de  cet 
Ecritaïn  pluGeun  O^ 


Coméi 

lajj'.'ÏBiilchi 


fJeunTné 


né  beiBConp  d'ouï™. 
Eeicurifui/uil'hiftoire 
-itnrelle.  lO/S. 

PlHoriHI)  (lOKhlMl 


BrSTOIJtK  DE  POLOGNE. 

griStMBNS   YiV^1tei''^ll.<«  S004 
MIECISLAW    1. 

r  Duc  .^^-    HuTigric  :  elle  eoovenit  pttMille> 

■  ntiuïcllc  illi^cc  ivcc  k  Dn 

tr  l>'V  i<-  Honjpic  cnRor^unK,  mti 

llrrfurj  crue  ûvi-ur  i  Micc./ljw,  f-uvcauc  ce  PtiiKC  H 
fanK  p*>  i  U  Cour  de  Rome  rntieremem  oitacM  ée  (an 
'knnc»  crmirs  i  en  «flec ,  ù  l'on  en  croit  qurlquci  AnKun 
hmbrowciu ,  (t  femme  ,  étant  inorre ,  H  éi»nilâ  une  Ke 
gueule  nommic  Odj ,  &  il  en  eut  trois  cnuu. 

,68. 


DnK  Selj^uri  &iniiit,  fcjvsir,  k  Man)u{(tît(M,4l 
SifteAnT ,  Comte  ic  Walbckc  le  lijttiereni  conire  Micci(hw« 
ft  fuKot  ritfjiu  d-ii»  uo  premier  romtiii  <iite  le  Duc  ki 
Cm.  L'Empereur  Otinu  1.  |ë  noroiru  t'arbitre  de  km 
JifféreniJs  ,  èc  lenr  arilonna  en  in^me  lemf  de  po&r  II 
arme»,  lorrqu'ili  (c  pr^^roieiii  i  de  nowelln  »tixuK%.  '. 
f  *  «pparmce  ipie  la  Pologne  itton  mi(è  ilon CoatU  fn 
Kâioa  dei  Emiiereuri. 

Miccidiw  atttn  U  inerre  dint  (m  Eiju  par  rimprodoK 
ce  qo'il  eut  >)'eiitrer  lUt»  \i  ceadAirKtoa  du  Aoi  de  Daw 
Bcmarck,  da  Due  de  bohimc,  &  de  (iluliean  Prjiien  AJk- 

nndt  contre  nrton  II.  qu'ils  rrftriêreiK  de  reconnnwre  i 

Ripercor.  11  fallut  c&ïcr  a  U  force. 


_  Iji  Pologne  eut  encore  a  lôutfrir  de  TAnibition  dt  1.  _ 
btlimit  Duc  de  Kiovie  Se  de  Nowo^rod  i  m^ii  MtocUtnl 
Ofipoù  hcnreulcmcnt  une  bjrricrc  à  Ict  coaquËECi. 


^^       OlTOD  I 


OiTOD  m.  fîtt  (!fcUrë  chef  de  TEmpiix,  malgrf  hs  pifrl 
-■— Jg  Ooc  de  ftwlwe  sw  «»o*t  déH     "■  "      


BisTOtKS  DS  rotooira.     m 


S homme  ™  Minile.Ce 
nnri-Uidtreriin     ' 
un ,  coinL>it  avec 

Ûta  Ordre ,  Jeta , 

Jcrulalcia.  Ce  Prince 
Urnilit  DIT  McoqnoIfriD- 
ce  luChriill  RI  de  pa^ 
Kr  snE  Croix  poRficfe 
<f  or ,  qui  «oitlM  nmn 
du  Xoyiiune  dejcnifi- 

.  Hennia  abi<  ai  cncoip 

du  Pape  &  de  IT 

tau  Fifdf rie  de  i 

£i.iHïe.  pour  fc 
eipuccqnll  hjiii  ht 
Smedluion  ippillnlu 
nfrenh  qnl  fiolenc 
«lire  la  Coai  de  ~ 
Acelleilel'Einpci 

Conrad,  Mingn..  ... 
TurlnKCi  ^enrailedaru 
l'Ordre  TeuoniqBe.  On 
compiolr  «Ion  deni 
mille  Cheraliert  de  la 
Brnnlf re  NablelTe  d'Aï- 


Toniquel 


neiiyani^cf  çhir- 
c  Jenifalcm ,  ron- 
ir  Frédéric  tr  CotK 


Crtni  i  l'Ordre  Teatoni- 
■|Be  doniilon  delaPro- 

Lei  Chevilien  p  .... 
polTcSion  de  ce  paya  aa 

Iteouia  Sei  Palonoli  lei 
Pnifliini  idoUirei  da 
Palitlnat  de  Culm. 

Lei  Hobletouicntre- 
■eni  du»  l'Ordre  Teu- 
«onique,  Inl  procure- 
KDI    M   |rand   Crfdiij 


dei  Chevallcra  de  l'Ai- 
tfe  Hoir. 
Celle  nbne  tnn^e ,  le 
aUTcauBal.llalbllI- 
.ittrfan  de  laKtlncIbn 
époiire,  filluU  i  B(  " 
l'icadfoiie  dei  Se 
cea  ,  doof  le   fain 


Lclbnli 


ShedE  i    celle  illlibee 

Me  llreinciiCb     fbniiDe 
dei  Sucdoii. 

Le  Roi  de  PnHe  Te 

inl  MiltionMiih. 


lasronShK.tc 

que  rAUde  le  la 


ire  Afollolique,  Co- 

iick',  HinaiioiTaphe  du 
Roi  ee  Pologne,  trc.  Il 

ihrtg(  rie  l'hiAblrade 
Pologne,  qu'il  anonmC 
^lOrai  PcibiDcDi.  Il  * 

^/cr>nnnîani  l'hinairs 
VcPolaene.  SânOllef 
le  la  vhraciW  »i  de  i'«. 
érma.  ifirO- 

Sunllui  .  (  ChrlR(^- 
phe  i  ni  i  tConlflberg 

Tnl^  "  "'"(HoT. 
Thomrtui,  (lacqoeiïi 
-JiHoricn  ,  Willoftiiph» 
kPiotéiïenrd'élaquca- 
-     •    l-:lpfîPimaf-  " 


'ÏSjÏE 


léiien.  ifiES. 

HCTelke ,  (  Jean  )  ni 

bttc  Aflronone.  Ce  Ait 
laïqule  pre> 


H  fin»  qu'il  n 


l'année      PrnlGenne 
Fl^  butflle  de  Tu- 


ma  le  firm 


mie.  Ce  Scitant  dit  ul 


ilV.  "fil  dei  i>e 


plulieun  Ouirafei  eDi- 
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MIKCtSI.AW    I. 

mmÊm^mmamtmmimmmmmmmmmm^ÊÊmmmm^ÊmmmmÊmmmmÊmmmmmmÊmmmmmmmmÊmmmm 

(cMitcvi  une  Piirtlc  du  NonI  cdutrc  (  )tton  1 1.  Mlccin.4W 
«ffiflii  cctic  h>l(i  rKinjfrrcut'  dttiiM  feu  rxpéduioitN  ,  ^  lui  lie 
Phrtmmitge  A^  [a  ucrfonnc  k.  de  Tcr  Ku(n  ^  conduite  qui  lui 
ttiérltu  une  pnncdllou  <iont  11  retira  dîtni  k  fuite  uu  grand 
«vtintiige. 

I.f  Duc  de  noli^mr  fulvl  dm  LuAcIcni  qu'il  Avolt  attirés 
daul  iim  parti ,  vint  londrc  fur  le»  lUatM  de  MIecIflaw  % 
mail  rKinperrut'  fôutetiu  p4r  Ich  OimtCH  de  Saxe  t  ai  w\\\* 
dpaicmcnt  de  rKv^qttc  de  MagdrlMMU'gnlor»  tttS  pulnanti 
écarta  dci  frontIcreR  de  U  J*olojl|ne  Ttirage  cpil  1a  meuaçokt. 

Mort  de  Micclflrtw  I,  qui  fut  un  Prince  (uflcmcnt  re« 
grctié  d'un  peuple  qu'il  gouyeriu  eu  Roi,  Ac  qu*ll  défendit 
eu  tiéroi. 
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nul!  l'naintlitf,  IttJlc 
chiiiubte ,  U  piAf  * 
Ici  innvi  •cnoi  Chré' 
licniin  qui  devoiEnt  t* 
nSiinitt  un  Onlre  itr 
bLi  pour  titnAte  liRe 
llglon  te  pDUT  roulifci 

dcTiai  Ici  bînu  icmpi> 


I.I<onie  ai  de  li  Coi- 
hndc.Difbndercniduii 
Inn  conqnClei  <1cl  B- 
*fch<i ,  <i  lîreni  bliW 
dci  ville) ,  do  chtmin 
qa'lli  pcuplireni  de  co- 
lon! et  Alltmindo.  Lh 
Chenlicn  poncm» 
Icun  *niif>  hUqa'cn 
iBSicponryâiblirli 
KcllfiODChrAlenne.ni 
^impuercnicn  iiJJ.de 
Il  Simo^lk  ,  fufani 
■niln  biHc  Tiir  MOI  ce« 
qui  ne  vouldem  polni 


ii«   de  l'Oidre  jeiu 

Fnnce  ,  Koninglierg: 
«'elt-l-dire,  MHiifu  J 
Ko>.  Li  pilnclpile  Mil 
(an  de  rordre  fi»  Aibli 
d'ibont  î  Mirpundirii 
IrCerclcdnhiul  Viin, 
cnblle  1  Kuieabonv 


lyim  dci  draiu  t\ 

irf  d-hWtier  de  l 

rua  d*OTtw.  Cenr 
SoDTenJneléfiiI  liTiirfc 
lliHilfonde  rnUTipi 

LeKoipiiireldelro 
n  nOcei:  il  tfpou 
rrincelTe  dcAecI 


nei   fe  diniMDeiK 
Ittlie  te  ta  Flindro 
1AHde  une,  lui 
tllM  d'Oidcnude  ti  1 1 
1  townét-  de  Milpli- 

Ïiiei  ,  oa  le  Prince  I 
oril,  liltdn  1l<A  ,  dork- 
-|  de)  preniaderaT»- 

Le)  Pnifien)  Kttml 
emplorit  (bni  lei  ordrei 
dD  Prince  d'AnhilIauI 


ZleflcT.  (Ofpvd) 
■riTcDiirnlie  cAébre.  n« 
_  Leiplic  en  lOii ,  mon 
i  Tinemben.  iDpb 
Huiler,  (lodr^}  «t 
i  Grefléinhue  dn)  la 
Poin^nnie.i^KUliduii 
le>  LuiEoei  Oilentilei. 

Pofinularf,  (SÛduel 
de)   aé  9  Fleh.   pedi 

coup  éorii  rud'HiAolr* 
ai  (nr  le  Droit.  iOm- 
Hennui,  [Pul]  ni- 
tlf  de  Uill  en  Sne.  U 
Aali  c^fbre  BouniDe. 

Huinoch.  (  ChriAo^ 
Ediet  II  fmPnféffeui 
Çhom  .  enfniie  i  Ko- 

niiOcri.  Il  i  ^crli  eu 
Laiin  un  OiiTn|e  ,danl 
'  U  première  putle  cm* 
I  ileru  In  liinle)  phu  t» 
I  muqud>lei  de  rBiRolie 
I  de  Fok>tne  ;  b  recnnte 

public. 


^mlne  occaiionrHÎe 
le  piiTtge  de  phi- 

ri  annéei^mngeies 
UrpiflE.k 


lie  dn   DroK 

TcS,  mail  bju  urfàicnt. 
I  IdnS. 

Inlfloij  (  ThoBHt> 
célèbre  Proféiteiir  ak 
Th^lofie  1  Leipfle. 

SirykiDi,  (Sumelj 
I  né  i  {.euien  duu  lé 
Mirquiru  de  Btijide- 
ibaun,  en  iKio.  c^lAre 
JurilconTulEe.  I?io> 

Knnçkel.  (lein)  ni 

Cliyœine.  tl  ■'■luchi 
d'abord  3  rEledenr  de 
Sue,  enfnlre  )  l'Elec- 
levr  de  Bruidebourf .  H 
t  donnf  pluflenn  On- 
incei  en  Alkmand  (fc 
es  Lliiai  od  eDlmepaN 


[m 
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tyintHiHt  %Bii^nev^aiEJ  sous 
BOLCSLAS  CH&OD&I. 


CFriatt  ;m 
Dm.  Ilfyt  h 


liumti-tl'M 

CmiliCfuo- 

*  .     /»*■   /« 


'DOIcO'ts  Chroliri  I.  inonti  fur  le  Tr&nc  da 
Jj(oiil>crc.  Ce  Prince  éloit  pour  lori  (Imiiii^ 
Vmilr,  '-' '-■•-'■-'■ ••      -     ■■- 


OcTon  III.  vint  k  Cincrnc  en  Poloute  païqr 
tUcquitur  ij'un  vcdu  ^'il  avoic  fxii ,  (Jaui  udb  ' 
nuliilic,  au  MUriy  S,  Adatbcn,  Archcrtene 
lie:  (.ctic  vilk.  BoltU^i  accueillit  î'Ëoiiitffiir 
arec  uni;  giimlc  iiiAgnificcncc ,  Cf  il  en  rvfuc 
j  fun  Kiur  lUti  t^-moigu^fieii  de  rcconuoilTuce 
&  de  g6ntru(îtL'.  Ueiou  ne  trut  pouvoir  mieux 
^'acquitter  cnvcft  lloIcIUi,  i|Urji  lui  doiithuit 
le  litre  dr  Koi ,  &  eKciii|>ian[  fei  Euti  4t  coU 
tribut  Si  tic  tom  h«iiiin.igc  cnvcrt  l'Eiuiùrci 
L'iûncucur  lui-jiiÊinc  ixil^i  U  Couronuc  lor 
t»  thc  <lc  Holcllu  a  la  cfriinonic  du  Sioc. 
Lci  drux  l'rlncci  jlfcrmifcnt  cntart  Icui'  aau> 
vcflc  alIlUKc  par  le  marijgc  de  Richfâ ,  tille 
d'Ëhrrrifrol ,  Coinic  P^ati»  du  lUila .  Bc  iiifct 
de  l'Empereur,  avec  Mieciiljw,  tilt  de  Bo- 
ledit.  Cette  unlou  Irrita  b  laloulic  d»  IVlucca 
voilîoi ,  (nr-tout  du  Duc  de  BwWme ,  qui  &t 
une  Irruption  tiibiic  dans  la  Palugoc ,  meituu 
lout  i  Ku  4c  à  fâng  dans  Ici  lieux  où  U  puc 
pénétrer. 

lûoi. 

Le  Rot  envoya  de»  ArabaRâdeurt  au  DuO   ' 

Bohême,  jtour  lui  cortcr  le*  plainte*)  I«    | 

Ouc  (c  iccu-a  !  malt  forfïfu'il  vit  la  l'olopta 

rouir  d'une  tàulTc  l?curtté ,  il  vint  une  têcondc 

Toit  y  Tendre  llallarmc  &  la  délbiatioo.  Bo>    ' 

IcHu,  i  cciic  nouvelle,  alfcinblc  it  U  hi«  un* 


HtSTOIMt  OS  rOLOaSS.        )t| 


Coand  m  pou  lac 

Voppi  iTOItoilliif. 

Brin  M  tutccThiuTcn. 
■niuo,  Eenic  M 


CpOfHJlfal 


pi)K>  (A  Pll(  «I  rtqacl- 

—  mre  1(1  Dulni  du 

de  bviTt  (I  de  ra. 

rar  delntr.  La  U- 

fÏÏÎjuMili,  Il  1( 
--  I  ZKhMo. 

;»■_. 


■Ulroi  d*  Fnchniu- 

"Shiilei  tt  Tp*>m. 

WenwT  <rvif(ten. 

Ladolphc.    Duc    de 
lnnr»k. 

nieirlc ,  coate  dTAI- 

dtOllMMUI. 

ftodolphc.  Doc  d«  S»- 

HFiHt  île  Dnrnu. 
Henri  de  xiœpfU. 
Conrid  ZtUncr. 
Connd  lie  Vdiod. 
CoiukI  dit  luoliipie. 
UIftcfi  rie  Juiilngar. 
Henri ,  Coâne  de  fl*- 

HÎchet  de  Biertiert. 
hul  de  Itudolf, 
Cannddc  HerWln 

Lmtit  de  BtridUa. 


dsR^ï^ediK  d'e  1 
m   le  lilib  mou 


UbIId  TmchdM  de 
WccihaoTm, 

leandeTlelbi.d^mi 
IU«AKraaill!eile*uine- 

Vieditli ,  Duc  de  !>■ 

Alben,  Hnquli  de 
•tindetHmni.  Ce  Tui  de 
<M  KM  «W  ta  CDc-  { 


FredRlc  I. 
K  innM  d'une  nuuif 

■"c'eSKSf'.MriiMMOa 

(»)•  nwMtee.   Da'  pv- 

mleinutluenlaull  une 
Stit  qal  Kii  nulee  >u 
rnnu  hMdIulie  de 
HdTe,  depuit  ftal  de 
laedc;  du  (bcd  ' 
ilue  nlqoli  II 
OnlUnnir,  qulluinic- 
tiit.  Il  r^adliltuol- 
A^oïc  mnae. 
^BlRoIre    rept^bnic 

Prlacepali.conireftK, 
Il  d'une  nhlfloiuuiili 
commune.  Il  liuliter, 
auniflque,  (Mueux. 
rrMeilc  >  Cul  lleaBK 
Aoli  ai  i  lerlln  le  J( 
d'AoUl  de  ruM^e  tOn 
L*  Vrinec  K  rU>»fivD 
■ccofdereni  lu  Kol  rie 
PraAIeiiirerieMitMl' 

Cinii  ti  proieAlon  dn  toi 
dcPrulTclKlIlede  tiet' 
iln.jiUceriinedeliPo- 
nfunle  ,  tUlfit  ptt  \ti 

Vtt^it\c  '■  CalUume 
/•il  l'icqwlitiiiFi  Oi  II 

l.e  loi  de  pnillë  ii- 
duc  lj  ïUCrrE  il  Chulci 


Ûnte    i  i'iinrtc  dei 


.-.grrmui,  1  Ood»- 
(Vol)  u<  l  Lciplle.  U 
loi!  r<»irii  Xiu  kl  . 
.tnniet  une  iinnei.  i?!*» 
zJmlli,{AndrW3iFT- 

Wumie ,  *  Gmd- 
ChuKelicc  de  Poloine. 
Il  iliimnnrecurn% 
leurei  Lsluet  l<  iui- 
Hiruiiei.  i>ii. 

Coeiie  ,    (  Ceone* 

Snri }  aé  1  LelpHe.  B 
Il  rcaiwt  II  vM  La. 

Ceiu^.  JCiMlicI))  cc< 
fUieProTeOiaren  droit 
-UipHc.  Il^endinin. 
ïu<  DH  (on  fmdlUnn. 
Qn  I  de  lui  Bne^dlilan 
de  IcIiAe  iiec  de*  no- 
ie! f  (UarfM.  iTirÉ 

Cr«e  ,    (  HMhuila 

telen  («i.  loTnKH. 
blKnh&iin  du  Rot  éa 
FnXIï.IrrrpAlTeurda 
ffhlUirophle  1  lerUn,  e» 
U  cA  mon.  U  le  il  if  •- 
bord  KiKdidin ,  rnful- 
N  11  abltu  1  BUe  la 
Reliclan  CmIioI^k-  U 
Âali  IçiiHii  duH  le* 
Linnei    inclcnnca   II 

l'MUlulw.'  ITJO. 

KlKh.fChrtn-Frinl) 
ceUbK  AAioïKWMdelB 
Incl6<  ILOfile  det 
IcIcncH  de  ■eclln  ,  « 
Concl)>II0d«nl  de  Tltc»- 
d^mie  dei  tclencei  d( 
Pirli.  Il  «  donn^  pls- 
isui*    oUTeniUon)  lue 
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EVENEMESS   T^.BM^'KdU^iLES  SOUS 
BOLESLAS    CHROBRI. 


armce ,  &  marche  contre  Tennemi  qui  prie  la  fuite  >  mais 
avec  un  bucin  confidérable  &  un  grand  nombre  de  prifen-- 
niers. 

lOOJ. 

Le  Roi  de  Pologne  fut  obligé  de  remettre  à  un  tems  pluf 
fàrorable  la  pourfuire  de  (à  vengeance  i  cependant  il  fit  tout 
les  préparatifs  néceflaires  pour  raflfurer.  Audî-tôt  oue  la  (ai- 
(on  le  permit,  BoleHas  entra  (îir  les  terres  de  la  Bohême i* 
l'ennemi  Ce  fàuvoit  toujours  devant  lui ,  abandonnant  (et 
places  à  la  difcrétion  du  vainqueur. 

lOOJ. 

La  ville  de  Prague  fut  prifc  &  livrée  au  pillage  après  us 
(lége  de  deux  ans.  Le  Duc  de  Bohême  6c  Ion  nls  Jarorair. 
évltoient  le  combat,  dans  lequel  le  Roi  cherchoit  k  les 
engager.  Ils  Ce  retirèrent  dans  le  Château  de  WilTcnrad , 
&  bientôt  ils  furent  obligt'S  de  Ce  rendre  au  Roi  de  Pologne. 
Le  Duc  qui  avoit  été  rinjuftc  agrciTcur  de  cette  guerre  eut 
les  yeux  crèves  par  Tordre  du  vainqueur  &  à  Tiiiftigation 
des  Polonois.  Son  fils  Jaromir  fut  confie  à  la  conduite  des 
Urzyn,  i>erft>nn.i2es  dlftingués  d.insU  Bohême ,  tjui  avoicnc 
(îrcondé  Bolcflas  dans  fcs  expéditions.  Le  Roi  unit  à  ià  Cou- 
ronne la  Bohême  ôc  la  Moravie  qu'il  venoit  de  conquérir  -, 
bientôt  après  il  remit  ces  Etats  .1  IJlric  fécond  fils  du  mal- 
heureux Duc  de  Bohême ,  mais  à  condition  qu'ils  feroicnc 
iriburaircs  de  la  Polo>»ne. 

L'Empereur  all.irmc  de  h  rapidité  de  ces  expéditions ,  lève 
une  armée  à  Marfcbourt».  Jaromir,  échappé  des  mams  des 
l.Jr/yn  avoit  .uifTi  allcmblé  quelques  troupes  j  ces  Princes  Ce 
réunilU-nt  ,  &  pénctrent  dans  la  Bohême.  Prague  ouvre  Ces 
portes  à  Jaromir  &  l'élevé  fur  le  Trône.  Cependant  Bo- 
IcHas,  &  niric  trahis  je  pourfuivis  de  toutes  parts,  chcr- 
choient  une  retraite  dans  la  LuCicc.  Les  Impériaux  l'y  fuivi- 
rcnt  &  l'obligèrent  encore  de  l'abandonner. 

1006. 
L'Empereur  &:  Jaromir  tentèrent  une  dcfcente  dans  la 
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la  Praire  ,  lioai  lu  prio- 
rlpiJn  tOIm  Te  rooml- 
■CRi  de  pliln  s^  au 
Kol  de  rolotnr.  Alnfi 
Il  rnilTe.  qHl  était  un 
Fiff  Eccléfiillitrae  k 
■cfuDR- ,  paoâ  ToB)  nnc 
dominaiiDD  Kenlinc. 
Allwn  BcofelA  1«  Itcll- 

leconnut  le  droit  qnc  le 

Hoi  de   ro1<qni<^.  »Dll 


Di  L-ai*roii> 


4uoM  le  dei  Duolb  ' 
Let  lueHoli  fom  vain- 
cu. La  tille  de  S[nl-. 
rnndeR  prlliepurvméc 
dei  (lllfi.  te  Kol  de 
FiBlTe,  rtuu  ' 


FiBlTe ,  rtuu  le  ptnue  • 
^  Te  fil  aJandïicon-; 
HatKI  Tur  let  Suedoif ,  ; 


tÇAVAIIt 


noii  Prouninl,  nj  I 
Duiiilck  en    lOSa.    U 


Gil>lnmel«c(lciLuh4> 
lifiu.  U  a  donu^la- 
fieun  ouviagn  deTh^ 
logle,  «  un  iitie  qa!* 


Hcaii  de  Bobenhau. 

HniBiltlen,  AichVctac 
«TiairtdiB. 


_. ,  ..  . .  I  demi  Ppif- 
nrca  t*ennf  cm  A  dea 
inoiiea  iiCclpei>qB«*. 


fStfC        UISTOIBB  DE  POLOGNE. 


EVE  NEMENS    H£  M-^1i,e.U^V  L  ES    SOUS 
0QI.fcS  LAS     CHRQBRI. 


I  Pologne  lîour  i' jfToiKIir.  Uiir  .iniice ,  .iprts  une  nurchc  I 
l'k>rk-urt,  «ffiv,i  tiii-  les  bords  de  ij  Sinchc.  Ricu  iic  fSp 
l{u(>ii  t'wpoKr  «.W»  t)Atl~4ge.  Un  premier  J>:i.uliEmi:[ii  ci 
I  irqir.tïfL'n-iivcrfïT  C«tcn»iere  ;  mJlSMncorjiï  dç  PolonG 
fejljul  lÛECùcliE  j  l'iuix"  liordt  ca  ciubi^cadc ,  IVnVk'Iop^i 

r< (IçiactKiiwiK  fitivit  le  iwtinicr ,  Hc  fut  (ùivris 

.  tes  ImpfiUivc  çiirCQi  4u  «iTouï.  Cet  içktc  to 

Se  Ici  découTAttcr ,  1»  aninta  di^vanoet.  L'Einiicrcur  cei 

l^tH  fl  route  wrs  ûViUfe ,  «:  frwicliK  le  Bobcr  &  fCWM 

u  In  yeui  aifuic  des  Polonoif  ré|uniiat  au-^e4i  du»  1i 

,xtip»]ines  Je  Croflén,  Bolella»  oc  crijt  pas  devoir  b^lVdi 

nconibUi  U  Ta  làuvA  pr^uiuniincnt ,  abandoBouic  t 

^gASet,  de  pai'vim  lu^u'am^es  de  PQlii»»ie,  ville  à^  V* 

KMnwp ,  Ai-chcriimc  de  M«S'tebuurc ,  Je  négocier  U  pçi\ 
~  '    "il  obtiQt  f^ns  i>cirK.  L'wiBea  (jiipk-cillc  «voit  t«siuccHr' 
Iftci ,  &  ua  denunJoic  qu'un  iiréieiit  pour  lu  reiircr. 


I..»  Pologne  ne  ioUit  fis  loBg-.tcms  de  fi  ti'anquîHhf  ■  Ellf 

^E  iroiiUce  iw  ucc  nouvelle  ilcclai'ai:i«i)  de  gvcrre  de  H 

vt  de  l'Emperwr.  BokC.is  ne  pcrdli  pomt  de  tcnu^fl 

_«  une  Lfi^utuiua  fubitc  daoi  k  Ondià  lic  Mi.ttkboufB;!  r 

m  attira  dans  lôn  vani ,  auian;  par  mmocc*  que  f-n'  i>rcfenf 

KÂ  l>Iiluari  da  nabiiaw  d«  ^erUl.    Tout  le  luys  ^iiî  c' 

l«irre  roder  &  l'Elbe  fe  loumi{  à  le»  armes.  L*  v»He   i 

l^AïKïeii  ne  titic  icpir  devaot  liu.  Uuc  telle  rapidité  étonq 

s  AIlcnidDds,  &- celle  guei'rc  fus  ittaSéit  Aàd»  fa  ■ 

r  Le  Roi  de  Pologne  n'uyaoc  plu»  rie>»  4  érjïB 
-  Etats, -dirigft»  fis  farces  ccmtrc  les  Riïlt'cs.  Suaiicope 
1  des  eiifjiis  lie  VVolocJiiuir,  étoic  venu  implorer  i 
lion  contre  les  poijrliiiics  de  Jaroflaw,  fon  frère 
;  Novogorod  ;  lïcJelljs  regarda  ccne    otc^iïtHi  C 
Eivorable  pour  &  fen;:^  des  dégâts  que  Wulodimir  avçisll 
^'~i  autrefois  eu  I^ogUL*.  U  èMiH  iou  ajTfVla  ccPriwil 


HISTO-IRK  Z>«  FOLOGNt.        jtj 


DIDXE    Mti.trAIW.e 


Jim-Enflidic  ée  Wrilirn»* ,  yen 


.  L'&cclilduc  Clurlct-.Jalcph ,  oor 


plHlîcun  prDtlnca.Tcuglr.  rn  i^IIn 

eb«,  deCoWcnj.  f  Eihb.deFM. 
cDHlr  j  de  Billr.  *  SicIRn  ,  de 
Wêilpiultî ,  «t  Connlnc,  *  Wid^ 
nagï.di  Suc,  i|:iM«chl-  ChHoE 

ïrtirince  i  Cm  Comiiunclf-' = 

"      ""  ''relld*!     "  '"" 

toni  logml.  .a  Cti)>^-| 
lenHiK  lou  fKcF,  quti 
-  ■ '  "altnile 


de  SiIRboBif  A 
rure  .it  liadifioal 
l'iJi  proAtToicoi ,  Ti 


Iriio-GiilluiiM  m^k  laa  tU 
^„  jTcc  une  PrlntcÔc  <te  BnnF- 
vick-Bfvon  ,   niAx    4(  rioipCn- 

Lc  Koi   de  PiuOe    otHiciK  ilc  ■• 


Bnf,  a  fncepaon 
DuAcUarf  ft  duiic 
nilJlc,  le  lont  iln  l 


nuDi<run  prend  Icilu*  de  eimmi 

■    "    ,î-SS!rtV 

Lel    Coi 


Eriea  Seioienn  Allemodii  fiMJt 
m  rie  dimlUti  iHitMlitHi.  iT^ 

en  ■  i<e  Luihfrieni;  imlilliilolHni 
■  vdcc  le  cclil»[.   del    Ordre 


oasis    MtLÎT^tHE 

tu  Cinnliniftni-01il¥nd,LKfiH. 

Iltinhicd,  niiLf  de  Lubtci.  lo- 
rtonca  dani  li   Ll>oo1*  l>  Keliiion 

cède  frlivlnre.  Il  eni  pour  rncnf- 
lejir  fimiiold  ,  A\M  de  l'Ord'C  ds 
ne«i.   Li  HI!W  OirMenne  que 

(ïPtflMMoliiffciabWepow  dma- 


si    L-Hi5Toiai 


■,."*^ 


>nl|di 


nfeiid) 


Fiàteric-puUllDinc 
Hii  de  crite  viai^r:.  »  .»>  ..«> 
^pinrfï  en  itc;.  tonhle-Baradiée. 
itie  de  OtOfiF  d'KinOvre ,  qal  da- 
im ■«  (TAnElFtcrrc,  Dectniiriin 
.jlqnii  Chulri-Frcifrric  II.  qui  iBi  ■ 
faccM^i  Iniroii  r rince* ,  AuisAt- 
-  ■■  Rine,  FiWfTic-Henri-lQui» 
nifte-Ferdlnjnil  ;  iCTFrtufrm» 
InUiw,   Mir^iive  de  Bvelih f 

— —    "- -'vtWHtUMqM. 

Anélia,  Abbelto 


I  ^loll   utUne  diint  fe* 


FrAlfric  11.  ■  Inftini*  fïBe  tnntt 
l'Dr«rt  en  Mt-ui.  doialananiDceft 
iiiUCfoii  d'Df  finaiilA!  d'uni  ïhnK 
polmei.  Cène  Croit  _e(l  WitCnçe  I 
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greseUEss  %tM^nQtJ^nLzs  tous 
B  O  I.  F.  S  L  A  S    C  H  R  O  B  R 1. 


en  «MM 


■  Huoique  lullcfiiciir  yalhiuri  %  cjuru  iln  mcurtrci  ((u'I 
I  «voit  ctiminli  (le  Ae\\\  ilc  kt  frerc»  Jjni  le  Az<X<:\a  ilc  \' 
I  farer  de  leurs  DucUt. 
I  Ixt  ?»\auo\i  lie  lencontirrcni  aucun  i>k(tiiclc  )ufqu< 
I  ftr  les  borih  ita  Bo.^  >  lionc  jArup^W  à  U  iCtc  At  l'élite  d 
l 'lut  irouiici  leur  diri>U[;i  <|ueli|ue  tcmt  le  piCiftc^  mil*  6c 
LJeliJ*  animant  (êi  llilci»  \<m  \a  force  de  IViemiilc  fe  |ciM< 

Ïn4fte,&lbn  armfc  fr^ncUlt  Jvcc  lui  le  fleuve  >  U  VW 
:  n.niienii.  I.c  coiubac  ne  lardi  point  à  Reneiger.  I^  Ra 
Vit  ?o[(3UiM  eut  ravjiit^gc.  Le  vuiumcui-  invcltii  ic  t'uamf 
Bw  de  Kiovir.  Le  butin  fut  confîJiT^b'e.  Su.imopclcll  n 
l'ÀcbrÉ  Souverain  de  cette  ville  4t  de  pluficurs  tutrei.  C<^^ 
Mndiinc  Bolcflu  avoii  niii  dani  ce»  ville*  mit  ft^rnilôo  Pg 
Ibiml/è  ,pour  faire  exécuter  fcs  difiMliciona .  &  afièrm! 
I  rftablilléincnt  du  nouveau  Duc.  7'aui  iiiroiiroit  en  Vgif 
I  ttiice  iraiitiuillc  ^  mail  Aim  le  lîleuccdc  »  nuit , 
pit  emUlcFiei  aux  Oflicier)  Polouoi*,  Jlf  il  je\ 
foiin  quelnne»  un*  de  mairacré*.  On  lUctmvrii  que  ç'étol 
tuanc»pclc!ç[ui'nnémci|iil  cxeitoit  f^i  lii|c(iicet  aHanlniu 
mnx  le  dcllêui  lànt  doute  d'attaimer  bkmAt  le  Roi  Ion  Ura 
bitcur.  Se  vof^nt  découvert .  il  prit  h  fultr.  Bolcflji  jctti 
un  courroui  fur  Ici  j>lict«  dont  A  avolt  rends  moiire  c 
'Trlncc  Ingrat  ;  W  Wytt  Ix  ville  de  Xlovii:  lui  ildnuuei  tt 
f  l'avidiiÉ  Au  ToUat. 

•  AfiTM  ce»  exiifrlii'on»  l'arniÉe  Je  Pnlojçne  fe  reiirol 
Site  un  riche  tiuri;i  :  une  p»rtre  avait  djj.i  rciufTé  le  Ho« 
ll)rf<|uv  Jaroflaw  l'arut ,  Si  atm^ua  l'«rriiT(.''fiir.le.  Bi>lrll4 
|a'tuc|>a*le  tcmi  de  réunir  luuicirciiroitpei,  il  fallut  com 
I  kturc  *Tec  un  avaoïrinc  musa!  jniut  le  nombre.  I*  Ro 
I  mamra  dani  cette  )oiimJc  toute  U  prudence  d'un  nutti 
T  Gùii^rul ,  Se  toute  J'judJce  d'un  brxve  fold&i i  «niln  ilTCDl 
'  porta  une  vittciiic  cuinnlne. 

^Jroflaw  vojraut  la  df  route  A  le  aiaijit  Aet  fient  prit  I 
fiuK>  Lct  RuSci  IVappé*  de  l'air  tnciu{aut  Bt  furieiii  À 
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CXDH    imiTAlMX 


«  qui  Atltaiciit  ptoftSon  dD 

- janifmc,  ht  l'oiIflUic  dcl'Oi» 

lire  Kiliiilre  an  tara  imne-CUiict 
qui  l'fiablircni "~  


BKn,  de  l'Ordre  de< 

de  priler  li  k^rc  dê~  Glwuiî'.  .- 
têtu  donni  pour  kl  diAinfocr  nne 
robe  dt  Tinc  blanche.  *  )■  chiH 
noire ,  Tut  litqnelle  lli  ponoieni  dn 
c6ii  de  l'AuiUe  nunie  one  %iéc 
^oiOt  de  noir ,  te  fur  l'ënô- 


de^l  qnil)  liiînu  Domorfi  lei  Fttrtt 
tr  Cbmiitn  ftni-Oltim. 

Leur  pitnler  Gnnd-Hilire  fm 
Minno.  Le  ?»«  Innocetu  ni.  w- 
"Vrouri  en  Ordre  en  i»:j. 

Cependant  le*  Che*>IIen  pme- 
Cliivet   <uiu  trop  Ibibki  contre 


Chiriei-Ttedcrlc  1  

Mirtnie  de  Brindebourg  ,  Archl- 
Chimbellan  k  Piigce-Befleur  du 
1;  Emplie  -        -      ^-        - 


del'(^fheTe«tiHiic 


'SiniMIdii 


àievilien  Teuloniimeii  iruii  ibin 
(tannf  II  Retliion  Cuhollque  pou 
fuivre  celle  deXiulier ,  la  Chevalier 
t>one-01ilTci  •'■Shnchlrenl  >  oioy- 
ciuiim  une  (simae  d'vfent ,  de 
l'ob^lCance  qulli  deioleru  1 V  Ordre 
Teotonique,  li  t'en  Kpirerf  i 


Ce  Tiiœeqni  rempllirunîtcride 
Ton  nom ,  ell  Inl  TeuT  en  mf  rv  lemt 
U  CAiénl  defet  inneei ,  le  Uinlllre 
de  Tel  Eiui,  le  Ugillueui  de  Son 
peuple  .  le  nie  de-  fa  Itaieu.  Il  ell 
I^uifl  detSfnuH.lebieoaiienrde* 


im>jiï''Kfn 


5 in,  DucrieUaideboHti.deClevet, 
e  julien  &  de  Ben ,  de  Sieuin, 
'  PoiD'nnle ,  de  CiOible,  dei  Wuir 
let,  de  Kecklenbonrg .  de  SilfStt 
de  CralTeD-i  Bourmnve  de  tta- 
nberg.  Pnnce  de  Kilberllidt ,  d« 

Schtrerin ,  de    Hiiieliuig  (c  de 

njri,  Comie  de  Hahen-Zollem, 
Ruppin,  de  11  UiTck,  de  Ki- 
nftcrs.  de  Holienliem,  deTerk- 
ibDurg.de  LinEtn.de  Scliwctin, 
Buien ,  de  Leerdam  *  de  Cliii  g 
irquli  de  Wer  Ce  de  FlelTiniuer 
iineur  rie  Riucnllein .  de  HolfocPr. 
Siiigiird.  de  Lime nboHij ,  da 
iiDW.  de  Bredi,  de.  &c 


■a)7oll  anS  pour  fa  princiniux 
Me miiret  l'ifChe'eqiie  de Jllii  li  le» 
Eviquei  de Deipi.de Cad indi 

fc«t  Mofcoriiei  nvigneiii  la  LfTft- 


doths,  *  qu'il]  portoieni  ancienne 
Cite  ?,™t.e™vem«  P.r  lé.  puç. 


I 


f  ■  I 
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EVEHEMEKS   -lie  U^K,QI/^BtES   SOUS 

UOl.liSLAS    CHROUK.I.  , 

poiclbs,  l'ji'jjclia'ïi"  en  leui-  Uhruc  Càmtri ,  i|ui  veut 
dire  l'intr^iée ,  nom  <\>m  1«!  Hidoriciis  onc  courcrve  à<C 
ffincc.  ' 

leia. 
Le  Roi  conr^cra  une  )>a('t'ie  i,ks  J£|)Oi)>llcs  f|ii'il  avoïK 
pdi'l'orttîi  d«  la  Rufljc,  à  enrichir  (K-«  Kslllts  tic  IWognc» 
Ik  k  fonacr  un  Couvenc  du  D(ii^!idlns  Aam  le  mnh  Jt 
Scn^tomii-  fur  lei  bonis  ■le  \i  Virtule.  Sieck-cli ,  Pâjaiin  df 
Cracnvie,  conrilbu-i  aulS  i  cette  fondation  pjr  Je$  Ubâ^. 
ntit^.  . 

'  Balrflai  j'étoit  retiré  à  C>!of;aw ,  d^n*  h  Siléfïe.  L'Einpe^  , 
Tcur  avec  une  armït- ,  â;  ties  Princes  conftdirf  s  vinrent  atta- 
quer leur  ennemi  oominun .  5c  lïcheivnt  de  l'enKiecr  dans 
un  combat  ;  mal'  le  Soi  de  Pologne  n'afant  pii  riuolf 
toutes  Tes  forces  ne  loriic  yo\m  de  k  pUce  où  il  s'étoiicn- 
frrmt.  Les  Impériaux  voy^int  ft  rifolution,  abandonnèrent 
le  lîégc,  ils  /ireiit  queli|u;:s  dËgii  aux  environs,  &  s'en 
retournèrent. 

101). 

Les  PolanoiS)  animés  par  la  vcnjjcancc,  a(Iicj{crent  Le> 
luIT,  viilc  du  Brandebourg,  s'en  cjiinarcrem,  &  In  mirent 
i  feu  &  à  ûnt;.  T.es  environs  de  Coldiz  furent  mis  à  con* 
tribution.  La  Mifnic  ,  le  Magdcbourg,  la  ville  d'Hildef* 
tieim',  le  Mfckribouro  i  tout  le  pays  mit  comprend  au* 
jAurd'Iiiti  le  Hoiftcin ,  ic  SIeftvig ,  &  le  Jutland  rubi»HuiB 
^r  let  Polonois ,  en  dsvinrcnt  trlbmilren.  RoleOas  fit  élerct 
au  confluent  de  l'FIbe  &  de  U  Sala  trois  colonnes  pout 
ffiarqiier  les  bornes  de  fes  conquêtes,  &  (crvir  de  monil* 
mens  à  là  gloire. 

1014. 

Selques  Hiftonens  repré/ènicnt  vers  ce  tems  Bolejlas 
nt  homm.ige  à  l'Empereur  par  députés  ;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  ce  Roi  avoit  confènti  de  regarder  ies  payi 
qu'il  TCDolc  de  conquérir ,  comme  des  FKâ  «  l'Empirei 
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ORDkE    MJtlTAIRE 

é<t  Cbrvditri  porte^laivet  df  Livonit, 


nir,  &  firent  prifonnfer  Cuttlaumc 
de  FurftenUerg,  Grand -Maître  des 
Chevaliers  iwrtf-Olalves,  en     1556. 

La  Polo:;ne  s'empara  de  Riga  6c 
dei  places  'qui  en  dépendent.  Enfin: 
Gothar  de  Ketler,  dernier  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  des  ChevaHers  por- 
te-Glaives ,  fe  fit  Lmhtfrien ,  Se  céda 
folcmnellcment  les  droits  te  nrlvllé- 

la  ville  de 

Iga.aSi _   ' 

Pologne ,  en  1561 

Gotiiar  reçut  en  échange  rinvelti- 
ture  des  Duciiés  de  Curiande  le  de 
Semigalle.  Ain(i  l'Ordre  des  Cheva- 
liers porte-Glaives  fut  entièrement 
aboli. 


Ses  de  Ton  Ordre»  avec 
jga ,  à  Sigil'mond-Aagufte ,  Roi  de 


VVCHÊ    DK    CVkLAlfDE. 

La  Curiande   étoit  autrefoU  une 

Province  de  la  Livonie:  elle  rorrtie 

«njourd'hui  un  Duché  cfont  le  dief 

ell  Cous  la  proteAioo  de  la  Pologiie. 

i$6i. 

Ce  fut  cette  année  que  ce  |>ayf 
commença  à  être  gouverné  par  Co- 
thard  Ketler,  reconnu  prettiier  Duc 
de  Curiande  par  SigUmond  «  Roi  dé 
Pologne.  ~ 

Il  eut  i>our  fuccefleurFrlderîcron 
flis.  Ce  Prince  cotrnt  rifqne  4e  per- 
dre Tes  Etau  dans  kl  guerref  die  la 
Pologne. 

Î658. 

Jacques,  neveu  de  Friderle.  fiit 
l>lu8  prudent ,  éc  plus  malheureux.  Il 
voulut  conferver  la  neutralité  cfans 
la  guerre  des  Polenols  CMitre  les 
Suédois  ;  cependant  ces  derniers  l'en- 
leverefit  avec  Ta  famille.  Ferdinand , 
l'un  de  Tes  fils,  s'avança  au  fervice 
de  i'EleAenr  de  Brandebourg  Ce  du 
Roi  de  Poloçne. 

Vrideri''-Ca<imir ,  frère  aîné  de  Fer- 
dinand ,  fui  élu  Duc  de  Curiande. 

Ce  Prince  laifTa  en  mourant  un  fîlf 
en  trcs-basLge  ;  Frideric-Guillaume- 
Ferdinand  eut  la  Régence  de  ce  Du- 
ohé  dttraiK  lamiiiontédcfoiiJitffcs.' 


D  cr  r  M  f 

if# 

LITHUANIE, 


1240. 
Mendog ,  fils  de  Ringolt ,  f^t  décl»> 
ré  par  la  nation  Duc  de  Lithuanie  4e 
de  b'amogitit.  11  profiudes  viftoirer 
que  fon  père   avoit  remportées  l'ur 
les  Ruffes  pour  le  foufmiire  â  leur 
domination  ae  pour  leur  refiifer  le 
tribut.  Les  Chevaliers  de  PnifTe  9c  de 
Llvonle  i*unirent  à  lui ,  âc  l'aidererti 
ft  l'emparer  de  Smolensko  ir  de  lA 
Province  de  Wolhinie.  Il  ravagea 
une  partie  de  la  Pologne  9c  de  la 
Ruffie  ;  il  éommle  beaucoup  de  d\£- 
gais  dani  la  Mal'ovie  9c  la  Gmiavle» 

I2$2. 

Ce  Prince  embrafTa  le  Ghriftianif^ 
me  avec  plufieufs  de  fei  fu)eti  ;  U 
céda  par  LMtrM  Patentes  tout  loir 
pays  a  l'Ordre  Tetitoniqitf . 

Le  Pape  innocent  iV.  lui  permit 
de  fe  faire  icôuronner  R«l  de  Uthut* 
nie. 

Mendog  1^  rénèntlt  d'avoir  cééé 
fcs  Etats  aux  GheValiers  Teutoniquetf 
il  renonça  au  Chrifllaniline ,  retour- 
na au  culte  defes  idoles,  it  pona 
le  fer  te  le  feu  dans  la  PrafTe.  Let 
RuHcs  joignirent  leurs  armes  aux 
tiennes  pour  défoler  la  Pologne. 
Stroinac.fan  petltrfiU,âeDoirmant 
fon  gendre ,  lui  ûterem  l«.vie  t  ainil 
qu'à  deux  de  (bs  fili. 

12(54. 

Woifisllt,  antre  nU  de  Mendof , 
quitta  l'habit  de  moine  qu'il  avoit^ 
pris,  tut  Stroinat  le  meurtrier  de  foi» 
père ,  ft  fe  rendit  redoutable  ft  If 
Pologne  éc  à  la  PrufTe.  Il  fut  tué 
danI  un  Monaftere,  où  les  Ruflct 
l'afBégerent. 

Le  Dec  Urenus,  de  la  famille  det 
Kiites ,  fut  fon  fncrefîeur.  Ce  Prince 
foutint  plufieurl  guerre*  contre  les- 
Iluilc5  Se  let  Chevaliers  Teutoniqves. 

Swintorohui ,  fon  fil* ,  hérita  de  f» 
puiA'ance  ;  mais  ton  règne  fut  de  petr 
de  durée. 

Germontus  vécut  f  eu  de  temi.  If 
lailTi  deux  fiH  ,  Trabui  Se  AlifM» 

bb  iv 


)9»        HISTOIRE  DE  POt.OGMt. 

IVENB  MENS   'KtAf.^'l{iiîr^BI.KS   SOUS 
BOI.r.SI.A.S    (  IIKOIIKI. 


r  '1^ 

l.e  KM  lie  Polnj.«nc  j|i|irciuiit  c|Ur  ri-'iii|irrri]i'  s  cioit  ri«- 
g.if{c  Âi\\%  uur  rx|i<riliiicin  ci;  Iralic  ,  lui  iii  rlpfrrr  lic  Ir  (r- 
cdiitlfr  I  riuiii  il  .ii^llloic  en  K-crct  lunir  ilivifî'i'  ii-%  larcin.  Il 
envoya  fôn  fiU  MiecilUw  à  1  Mric  |)iic.-  dr  Htihfiiir  ,  jfiii  de 
lui  rjppcller  les  fcrvicrs  i|u'il  lui  «ivoii  ri'iiiiu«  jutuf'oibi  \ 
i'.iuirrr  iIàm  une  lii'ur,  l'tiiui'tflir  tluf  «K  rHn|iirc  »  luiciMi' 
(eilUui  lie  proHrrr  lir  tWciliou  i|Ui  ic  |Mi-f(iiit)ii  pnur  y\i* 
venir  rjmhitiuii  d'un  Prince  puiiium  ilitiu  iln  avoiriit  /pa- 
iement a  craindre.  Ulric  (rIJih'i  du  tiU  du  Udiiil  fii  muu|o 
rir  la  plûiuri  des  SVii'iu-uiiti  île  (à  (îiiie ,  (k  fi\\\i'iiin\i\ci'  les 
autres.  Ce  Pue  ViUitoii  par  ceiie  éiraiii>c  ccniduiie  prouver 
a  rtimpereur  coinhlcn  11  ^uiii  aiuclu*  a  lo  uuf  rci»  »  mais 
uni  de  cruau'éii  firent  horreur  aux  enneniiN  ini'niei  de  la  Po- 
lo>'ne.  L'Uinprreur  réclama  Miecilliw,  ^'  l'otiiinr.  Mctli-naft 
rriiniunda  foii  fils  a  THnipereur ,  ik  lui  d'aliord  vcl'iill ,  riifin 
l'aviN  dc-N  priiKipaux  niemlires  t\c  riûnpirr  pr^v.ihir  :  nu 
rrnvoya  Miri  .lUw  .ivre  un  con/'i^c  (Diivcu.kiiU-  a  {.\  liii'.intr. 
(.('p(i)d.ini  If  Koi  i\r  I'(ilo^;nr  iiuli^nu'-  du  icjiin  île  ilinpr- 
rcur  .won  alicinlilr  nnr  puiilanir  anncc.  Mic-uH-uv  inniva 
(on  pcir  i|Ui  l'.Ui('i\iitin  a  I.)  U*ir  de-  1<  •,  iidupc*.  ,  A  (|ui  lui 
m  I  ou(i.i  anfliii'ii  le  (  iinnn.uid(-nuni  ,  viMil.ini  i(*n)(-iii<- m- 
rrr  fci  ni.inri  Ir  (oin  de  {.\  V('ii)',i-.nii  c  I.'i  inpi  i<  m  f'  uni 
rti  MLiulic  ponr  pirvcim  ini  c-nnenn  niiir.  Il  li*  pii'lrni.i 
(in*  Ir*.  liiir<i.«  di-  !'(  )d( r  ,  ii.ivc*i(.i  K*  firnvr  iii.il}',i(-  IMIiiii 
dt  .*.  l'uliiui)!*' .  ^-  l<'in'  livra  le  (omli.ti  ,  U  vu'lunr  fr  |.ni- 
•r.i  i!c  U\\\  i  n\i-  ,  Mif  (  id.iW  Iv  vn  (iMll'r  t\r  ir  HUHI"  m  ilr- 
iH.ltv'  iiinionis  puni  iiiivi'i  par  I-  •  Iiniu'ii.inx  ,  nin*.  il  fui 
TniVi'  p.il  nii  <  III I'-.  tic  Moiipci  i\u''  ll-'li  Ile.  i  (Mnin.:ii  iiui  ,  i\ 
.ivi'«  l'ciiii-j  il  l».i|i'I.i  I( -,  \'.iMH|tj»  ir  ■.  I 'l'inji' iMii  ii.iiiMiii 
il'r.if  iul'"iii.i"  p. M  I  ■■  1*1  in  .iiiin»*-  d'il  p'ii  i/.  lin  (il*.,  i\ 
l-  ifir.l  l..il{.iii'  f'-:i|f-|tr  Dt  un  lii' i.k  li<-iiii  ii.  iji-  fi  ,  luuip**. 
fui;'.  !■(  C<'i>dui-(  lie  l'Aii  lu  v« -|U('  lic  M.i^;ili  iKiiii^; ,  {oui  iL'- 
/i  u'ir  I.'.  iM  !■  •.  i\f  ri'.nipiir. 

l)|ii(.  )  Ouc   ^ic  lliihciiK',^  IIciUi,  Mai  (pli)  irAuitidic, 
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HISTOIRE  DE  POLO 
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9  V  e  ■  A 


T7I0W 

Frideric-GnilUiuDe  goinrenu  par 
lui-même. 

171 1. 

Sa  mort,  arrivée  cette  année , de> 
▼oie  faire  pafler  la  Cnriande  fous  la 
domination  de  Ferdinand  ;  mais 
Pierre  1.  fous  prétexte  d*amirer  le 
Pouaire  .d'Anne  Jwaoowna ,  Sk  niéce« 
veuve  du  dernier  Duc ,  fit  CKCuper 
ce  pays  par  Tes  troupes. 

La  Pologne  dil&ra  toaionrs  de 
donner  Hnveftiture  de  ce  Duché  au 
Prince  Ferdinand.  Elle  avoit  deflUn 
de  s^approprier  ceue  Priocipaoté. 

I72<S» 

Cependant  les  Etats  du  Duché  in- 
formés de  l'atteinte  qu*on  vouloit 
fiure  à  leur  privilège, s'aflTemblerent 
<c  élurent  poqr  fuccefrcur  de  Fer- 
dinand •  le  Comte  Maurice  de  Saxe , 
fils  naturel  d'Augufte,  Roi  de  Po* 
logne, 

La  République  de  Pologne  annulU 
une  éleoion  faite  contre  Tes  vdes<e 
les  droits  qu'elle  prétend  fur  le  Du* 
ché  de  Cunande. 

1727-^ 

Le  Prince  Menxlkaff voulue  fbrcer 
les  Cttriandois  à  choifir  fon  fils  pour 
leur  Souverain;  mais  la  dilmce  d<e 
ce  favori  du  Cxar  délivra  let  Etata 
de  Cttriande  de  (es  poorfuim. 

17J7. 
Llmpératrice  Anne  de  Rnfie  fit 
nommer  Duc    de    Curiande  Jean- 
Emell  de  Biron ,  fon  fovorû 
1740- 
Le  nouveau  Duc  d«  Curiande'  fut 
diffracié  par  la  Cour  de  Enffie ,  te 
envoyé  en  exil. 

1741. 
i:^  PrinoefTe  de  Brunfiriclc*  Ré- 
gente de  Ruffie  •  &  mère  de  t'£m> 
pereur  Jwan  III.  fit  procéder  ^  une 
nouvelle  éleâion  en  faveur  de  fon 
mari  EmeA-Ferdinand  de  BrunTwick- 
Bevern  j  mais  ayant  prefan'aufi-tôt 
été  obligée  d'abandonner  la  RâreiK 
ce  «E  dç  céder  Iç  TrOac  I  l»Plilh 


]>  v  e  m  t 
LtTMUJtltiE. 


Trabur ,  Due  de  Lithuanie ,  fe  ren* 
dit  recoinmandable  dans  la  raenre  et 
dans  la  paix.  U  laifiâ  cinq  fils  •  fça* 
voir ,  Narimund ,  Dowmaiu  »  BolCen  » 
Giedhit .  Troiden. 

Narimuixi,  comme  fdné,  fhtéis 
Duc  de  Lithuanie;  ce  Prince donou 
difitérens  appanages  "^  Tes  frères ,  qd' 
tous  étendirent  leur  domination  fée- 
la  force  8t  le  bonheur  de  leurs  iv* 
mes.  Les  cinq  frères  fe  réunirent 
pour  attaquer  enfemble  les  Rufe» 
les  Polonois,  les  PrufiieDs  <c  letLi» 
voniens. 

Dowmant  enleva  la  femme  de  N»-; 
rimnnd  fon  firere  ;  ce  qui  fut  le  fuid 
d'une  grande  guerre.   Dowmant  ntt 
vaincu.  8t  peraitfes  Etats. 

Troiden,  fiere  de  Narimund,  Inl 
fucééda  dans  le  Duché  de  Lithuanien- 
Ce  nouveau  Duc  rempoita  phifieuRi 
avantages  contre  les  Rudes  le  let 
Pruffiens. 

Dovmant,  cet  inf&me  ravlflênr, 
fe  rendit  encore  coup^>ledelamoft 
de  Troiden,  il  le  nt  affaifiner.  fl 
voulut  s'emparer  de  la  Lithuanien 
mais  il  trouva  un  vengeur  dans  R>» 


munt ,  fiU  de  Troiden ,  qui  abandon*, 
na  rétat  monafUque  pour  fe  mettre  à 
la  tête  d'une  armée. 

1X79- 

Content  d'avoir  Immélé  rafTaflùi 

aux  mânes  de  fon  père  ,   Rinuitt 

rentra  dans  fon  Clolnet  fc  céda  fei 

dioiu  àWiten,deUfiiBUledesKil> 


uSa. 

Witen  eut  de  firéquem  cooibait  m 
fotttenir  contre  les  Ruflet  ft  letPo- 
lonois ,  il  liit  vaincu  par  Lecko ,  Sott* 
verain  de  Pologne. 
1299. 

Un  des  Officiers  de  Vhen  le  fict 
mourir.  Ce  Prince  étoit  d'un  carac- 
tère cruel ,  6c  perfecuteur  des  Chré* 
tiens. 

IJOQk 

Cediminus  ,  raflaiEa  du  dernier 
Duc  de  Lithuanie,  pticpofldfioQd^ 
têt£tais« 


m        «riSTOIRK  DR  POIOGNK. 

KOKhSI.AS    (   IlUOliKI. 


Mi 


d^illiitt'iii  anilî  nuiiu*  K'9  PoIdiihi'..  (IIiu  sVtoit  rnidu 
in.llirc  il'iiiu'  l'.inlr  «if  I4  Silinr  1  Henri  .ivim  ru  l'.lv.iiiU- 
fjr  irui^  (|tii'li|ii('  coitiliiiN  )urtiiiili(-i»  .  III  UN  Uiiti  ll.r;  .s'.iiii- 
iiut;i  j  \à  viir  ilii  liMU^rr,  iroiivA  lik'iiini  «Liiii  fnii  Lnin.i;;r 
ijf  tUm  fôii  fX|>i'ric!UT  If  iimycn  de  moin  Ivh  pfnrfc.  Il 
(ùipi'ii  In  Iinturiatix  9  &  kt*  mit  ni  iliTniiii',  apuw  Inir 
avoir  tti/**  li(*.iii('nii|i  (Ir  nirindc,  A  .wolr  fait  un  ^raiiii  luim* 
lire  ilc  phfimiiM't'h.  I.cn  (nmpi'ft  i!ii  M4ri|iiiK  irAiiititlic'  eu- 
irnr  le  in^^inr  fort .  Mla'ill.iw  vlnr  iiicrrrc  \r  li^^t»  ilrv»mr 
Mcldrii  i  une  (iihiir  îiunubrioii  itr  l'MItr  iliTniilic  ccrtc; 
|>l4i'c  doncHrs  ;ilti/i»LMii!i  iivnirin  iU')à  Imi'iIi'  li'«  r.mKlKitir)v« 
r*F.in()crciir  rtfr.iy^  Ac  I.1  li^iiMifc  vi>^.(iutriifi*  liu  Roi  lU- 
Poktuiir  lui  fit  iU*iii.inil' r  U  p.ih  &C  c1i.ii  [*('•'  rArriicv^itiR 
Hr  M.iycnrr,  (diii  ilr  M.if'drlKiin^,  à{  ll-.v/'t|itr  ilr  M4I- 
brrllatli  d'en  W^jrr  lr«  toiniiiionH.  MoIriJiM  rd'iifà  inhiie 
dViitnidlT  I  r-M  il^mtii'n ,  ÎV  |i".  uiivoyj  (.'ins  Iriir  diiiiiicr  i\e. 

Vi'\n\uli\     l.'MlIplIlil.llli  (*    OU    li'l     hil|'(li.lU«     l'itMi'III    .llnf.   di' 

ijrrr  VïMi'jiMiKf*  ,1c  «n  nlliMir  ,  iM-rinit  .tu  K«ii  di-  PciliïjMii- 

dVxL-iUlCI  (nii  .|>-|Ii  ni  \{\\\.\  l'rnllc  ,  il  ViMllnlf  le  |i|rnill"c' 
imii  I  r  t\i]f  II-,  I  )ni  s  (î-.  pu' il«-(  <  iNiii  ■.  m  i  n|M»i(  m  .niin  (m'. , 
Vrni'ri'  11'  ni.iiiyii-  ijnr  i|i->.  l'iulliiin  .ivnirnt  (.ni  liiiiliin  .? 
Won  it'i  I)  Al  i  !ii-Vi'(|lK'  ili' (iiiclni*  ,  l-lli*.  1  oniiU  loti-,  le  iitnii 
d'Ail.tllici'1 ,  l'iilin  ii.MiIn*  le  (  lii  illi.iniiint-  tl.ni%  1  .*  p.iv.  ^ 
te  «pj'il  cxt'-i  in.i  .tVi'i  plii'.  lU'  i.iiiiiU'  «in'il  ne  ptuivoii  i'i(- 
yhrr. 

I..1  Prude  di'fi-ni'iM'  pu  Ia  pinpic  litii.it inn  n'avoii  iin'à 
iipjMif^r  <|i|iîi|n'"'.  timipi',  .ni*:  <lleii  t*.  de  H(»|f|l.i'.  ,  pnni  l'.n  • 
U'UT  ,  m  iin  I  r  Pi  m  c  iiii  nniil.i  u  llrnii'iii  h  ■•  li.iliii.iii-.  di-  c  cik- 

(l>MMi'-|*   pu    1.1    ti'IMIl    Ht     (cm   IiDIII    l|iril   tliMlV.I     )'..l    liMII    II". 

p.ilj.u»' *!  Iiliii*.,  •'-  ij'i'll  iif  (■•  l'iMiii.i  p.!'.  iiK  ni'"  l.i  |'(  me  t\r 
p.iuoiMil'  l(»iiii'  l.i  l'iii.K  |>i>iii  1.4  Khilic  iiilinl.ntc  di-  i.t 
i.  ii;iiniuir. 

I'    ir. 

l,r  Roi  loiiiyn»!  .»  I  »uir  C'ti  p.i- ;  dii  (iiiil  i\r  (•■'.  c  iinipii' !».■< 
&  A  fuiir  ifMi'iur  j  (un  priiplf  Ici  Inix  d'un  (.n'/'  p,'»nvnn'*^ 
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V  V  C  A  t 
CUKLANDE. 


ccfTc  Ëlifabeth  ,  fille  de  Herre  le 
Gr»nd ,  la  R^'çabliqve  de  Pologne 
n'a  point  ratifie  cette  cleftion. 

1759. 

le  Prince  Charles  de  Saxe  reçut 
Iblemnellement  TinTeftiture  àes  Du- 
chés de  Curlande  9c  de  Semigalle  le 
8  de  Janvier  1759. 

On  divife  ce  Dnchc  en  Semigallie 
à  l'Orient ,  ic  ert  Cuilande  propre  à 
r Occident.  Cette  Principanté  peut 
avoir  Toixànte  te  cimi  lieues  de  lonf  * 
<c  trente-cinq  dans  la  plus  mode 
largeur.  L*air  y  eft  humide ,  rroid  9c 
inai-rain.  Le  terroir  eft  aflet  ftntileen 
bled ,  en  lin ,  en  chanvre ,  en  pâtu- 
rage 9c  en  bois. 

La  Religion  dominante  eft  la  Lu- 
thérienne. La.  Langue  de  cepaySeft 
peu  différente  delà  Polonoife. 

La  Noblefle  de  Curlande  a  le 
droit  de  vie  9c  de  mort  fur  les  pay- 
ons. Tous  les  Nobles  font  égaux.  Ils 
font  naturellement  adonnés  aux  ar- 
mes. Ce  pays  eft  gouverné  par  des 
£uts»  en  Tabfence  du  Duc 

Mittau  e(l  la  capitale  de  ce  Duch^. 
Cette  ville  efl  fituée  Tur  le  bord  de  la 
rivière  de  Bolderau. 

Goldinguen  »  la  ville  la  plus  con- 
fidérahle  après  Mitun«  a  un  beau 
Château  fur  la  ri? iere  de  Wede. 


D  V  c  Ht 

if 

t  1  VmVA  NIE. 


IÎ04. 

Ce  Souverain  rcmpona  plufîeiurs 
viftoires  contre  les  Prufliens  &  let 
RuiTes.  Les  Polonois  eurent  aum 
beaucoup  à  foufirir  de  fea  e3((4Mt- 
tions.  11  périt  les  armes  ik  la  main  eo 
combanant  contre  les  Chcvaliert  dé' 
Prufle  dans  laSamogifle.  Gédiminvt 
avoit  partagé  Tes  Etats  entre  fept  nia 
qu'il  laifla  après  lai ,  fçayoir ,  Mofr* 
itvide,  Narimund«  Olgerde ,  Jama» 
KieAut,  Koviac  fc  Lubar. 

Janut,  le  quatrième,  eut  le  titrd 
de  Grand  Duc  de  Liihuanie;  maia 
ceue  préférence  déplut  à  (es  fireres. 
OT^erde  9c  Klellut  (e  liguèrent  côntite 
lui.  Kieftttt  s*empara  de  Wllna»  « 
mit  Jannt  dans  les  ftrs. 

Olgefde  fht  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie.  Il  fit  des  conquêtes  dans  la  Prul- 
fe ,  dans  le  Brandebourg  9c  la  Rdme. 
11  épouTa  Marie,  fille  du  Duc  dt 
IVerc,  dont  il  eut  onxe  Prince*. 
Jagellon  Talné  ic  fon  rucoefieur  ftat 
élevé  fur  le  Trône  de  Pologne.  Ce 
ftit  ce  Prince  qui  unit  a  cette  Çour» 
tonne ,  le  Grand  Duché  de  Lithua* 
nie  ;  mais  l'union  ne  fut  bien  par* 
faite  que  Tous  Alexandre,  dernier 
Roi  deU  poAérité  de  Jagéllofi. 


.  C0  fuir^  di&nUUU^ 


Nota. 


logat»  w  ésat  in  Ktwmt^tu 


-« 


p<        ///JTO/ilS   DB  rOLOCNU. 

IVKNtMimt  HEM^nQU^êLtJ  tous 
HOLESJ.AN    C  H  II  O  mil, 

meni  I  mail  l'iimhliioii  As  (ci  vollin»  i|ii'll  n'.ivoli  (|Uc  riuy 

Mite  |ui'  lit  vii)>lolu  l'jt'i'clU  t  do  nouveaux  cuml)>il>< 

IC117. 

,  .    .r  «volt  fuit  afl'citiliTcr  une  dlrite  iGalUr  pour 

ïf/tt  Ici  Rcii»  ilc  rtJii|itvc  1  l'CuitIr  loitt»  leur*  fbretl 

I  U  robfinr  Ruldl.»  nfcuM ,    laiitlia  qu'il*  (I(l|b6> 

.  Ce  l'rliier  aiTA<|iu  &  ilifii  un  corp»  lie  U^varoil  ) 

|l>cill4U',  ^>ii  lilx ,  |ioii.<  VII  iii^iiK'  ti'iiii  lu  (léliilatlon  datil 

I.    li    lu.iiiii  ini  C4iii|>u>(ni: . 

■  M.    .i.^i.  :..  ,SiIi-lH-.  I.e  Roi 

.:,   I.    1..1U1  ,  &:«iicci(«t. 

n.i'.  lur.  Kiin',  (k  imiidft. 

.  k  |.,>vr,  uii>6  ei]ii'c  l-Elbe  A: 

lui  tiuclqucii  t<riJoniiii;n. 

IUIS. 
*'-BBlfll«  acccitin  la  p.ilr  r|ii-  l'I'iii|.iiT  lui  fit  nr-oiirrer,  ft 

raffermir  i>4r(bn  nui.. ^   .   i.r  H,- oïj,  fille  . l'Ek- 

lur.!,  Mw.iuli.  lie  Ml ■    ■.    1  n.i.  n    K-  rrn.lri- an  «• 

<oi  »\\ïi\  Iruud    il    .il|H....i.  I..11 i.ii.iliriw,  Hue   tU 

•  ilTir  ,  roliiiji^  ilf  i.|.>ii..hv  ..U..U  1,^  jrmi'i.  Ce  DnB 
•VOli  foi'c*  U  u^riiiloii  Je  KIovic ,  il  iVioit  lendu  muiirc  m 
criir  pliitf  &  lie  iiliilidii'ii  4mrv>  uu-it«lik  lU  Bnrlflhcike  i  II 
avDit  fomni*  II»  f"li<)ii'''i  *  k'jvjii(«n  vni  I.1  l'oloftuc. 
Ba1fn.)a  m-ircli4  n  ù  ii^iiiniiirr  ,  \i:>  ilciii  arin^ct  cni^ciuici 
fr  ti'iiKvrrcni  en  |>n'lri.,  >'  I  ui.>  .i>  l'.niiii-,  liir  Iri  rivci 
onKiIffi  .lu  lliiu,  lt...l.|.:-  i.i  u  .,  ,  .luliiii.iit  k«  Ruilci 
ai>|.eilm-ui  .lu  laoïiiv  .  i<  .l<\  "  '  . .  i.  .ulh.  «c  les  dmx 
parili  t'ciiHauciTin  4lhl>  '>i>".  m..  ...  i."i.  j.i'iil'i'jk.  Ruiclla» 
Friuehll  !c  iïeiive ,  il  .lu-ifi.-  l'ai  .(n.r  .U  li  »  ii-ou|'C»,  &  filc 
l'avantitAe  Hc  Ion  cAvf  |mi-  l'IiuLukif  de  Ù,  mmfravTt.  Ll 
irrreiii-  ii'rm|i^rE  dci  Kulct  i  kur  rlieF  ri'eiKl  b  fuite ,  uvM 
jilulicuit  dtt  lien».  Ceux  oui  iclloiem  rurcni  di'«-brt  llvri» 
au  Ut  d»  rnlouuli.  Mul*  le  Roi  viiluqiieur  ai'rfu  le  uruM* 
gc ,  A(  le  EOiuciita  de  fjlre  dct  |iriroanicri. 


l' 
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SVENEMENS  %EM^%ilUUBLES  SOVS 
BOL£SLAS   CHROBRI. 


1019. 

La  conquête  de  îaRnffiefiic  le  finit  de  cette  viâolre.  Bo- 
kllas  vouiar  paroître  auffî  géoéreax  après  la  vidoire ,  on'il 
étoic  terrible  dans  la  guerre.  Il  n*ezigea  pour  toute  (àcimc* 
cion  de  la  Ruflîe,  qoim  tribdt.  Il  rendit  la  liberté  aux  pri* 
/bnniersy  &  maintint  Jaroflaw  dans  la  pofTeffion  de  (et 
Buts.  Sa  clémence  fie  plus  que  n'auroit  produit  la  yengeau-i 
ce  i  elle  calnu  l'efprit  des  Rafles  >  &  enchaîna  l'ambitHNi. 
de  leur  chef. 

Enfin  le  Roi  de  Pologne  put  conlàcrer  paifibiement  la  fia 
de  (à  vie  à  faire  régner  ayec  lui  la  juftice.  H  établit  un  con- 
ièil  de  dpuze  perfonnages  moins  rccommandaUes  par  ûxnc. 
HaiflancCy  Gtie  par  leur  expérience  èc  leur  ûgeilé.  Leurs  au* 
guftes  (bnaions  étoient  de  faire  entendre  la  voix  de  la  yé* 
rite ,  U,  d'être  les  niédiateun  entre  le  peuple  ic  le  (buve* 
rain.  Telle  fut  (ans  doute  Porigme  du  Saut  (qui  s'établit 
dans  la  fuite. 

102  j. 

Mort  de  Boleilas.  Ce  Prince. doit  occuper  une  place 
didinguée  dans  les  faftet  de  la  Pologne.  Jamais  il  n'oublia 
qu'il  etoir  le  père  &  le  défènfèur  de  fès  ui)ets:s  il  eut  tou^ 
)ours  en  Tue  leur  gloire  en  même  cems  que  kbr  bonheur» 
U  Ait  Roi  9  &  point  conquérant»  Il  ne  f£para  fioint  la  pru- 
dence de  la  valeur.  Souvent  fès  retraites  loi  valoient  des 
viâoires  ;  &  il  les  préféroit»  opand  elles  dcv<^ent  le  déli- 
vrer d'un  ennemi  qu'il  auroit  pu  attaquer.  Mais  quand  on  le 
for^ojt  à  une  aâion ,  il  coipbat]toic  9c  trioniplioit.  Boleilas 
eut  les  qualités  d'un  Héros ,  quali^Ès  qu'il  ne  pot  traaimeii» 
tre  avec  Je  Trône  à  (on  fils  &  (cm  fuccelTeur.  - 


HtXTOtnS  DS  POt.OGNt. 


irmiMetiJ  ntM^nQu^êLts  tau» 
M  I ^  c  [ s  r-  A  W    II. 

lènrL'  ilv  frt  Eui«.  Son  jnnfc  fiit  conj^fJlfc  i  fon  itcïili 
"■"     i  de  futrllltiier  W»  ntgiicijiloni  «  la  guem. 

1010.  

1^1  Couvcrncura  qut  Uolrll^i  «volt  ^blti  dini  |<lHlInm 
nion*  dr  la  S4ic  crurent  l'occillon  (nvorMe  prrur  {h  CoaCi 
filn:  i  'n  (iotn)  liât  ion  d'un  Prinrr  cÀi^minf'  ,  fie  n'crljfrr  (fl 
.  jIm  dri  |ibcc«  (luiii  iU  n'ivoltiit  iiiir  l.i  K^rdr,  lli  A 
Pifrnt  fÔui  II  pr»[tAlon  lIc  Conrad  II.  l-.iii|ici'i'iir  d'Altc- 
Uoe.  IcIIe  cil,  liilvant  t'dpininn  commiKii?  de*  Aiivun 
ofoiinil .  l'oriKl'"!  de  U  (ôuVerainnf  dri  DiiiJi^t  de  Mtc 
knbour^,  (rAlicnlioura  .lani  lj  Mifnk.  île  cm  de  Rtigcit 
V  Ici  bord)  de  U  mir  B^ltiiiuc  &  il»  auir»  >|«l  ('£lcrnviiC 
ini  la  r^miraiiir.  A  la  nouvelle  de  ce*  rfv»lin  Ici  Sel> 
mra  Polonol*  le  dlliolùreic  d'eui  m^ni»  atdéfvndre  Irt 
_rcllu  de  la  Patrie.  Ce»  yrt^àruif*  &  Im  murmurn  du 
(lo  •mclurciii  Mietlltaw  à  Ton  indolence.      | 

lf)|l. 
!  Troll  Prlncei  HuniRroii  actumpifti'ereiit  le  Roi  de  Vt 
iofpt  d-in(  roii  ri|>6.liilOn  coiiire  l.i  roiii^rinie,  Ce*  PrlA* 
ce»,  fill  ilf[.jdifl4»îe  Cluuvd,  |riiHnoieiit  ln,'JI|ri>ii|i  d'eqtfc- 
«Icnce  i  iit)  f;ranrl  cnimgc.  Mieci^JW  leur  i^ui  le  fiKC^di 
ttlie  einii>Juii<!>  '-^i  l'oinf-rahlcm  fwm  MUtft  en  baull' 
^  It  Tiin^te ,  éi  p\u(iruti  de  letiri  du  ri  y  |'(rireni  t  •ludquci 
Btrei  ayjnt  iiiyri»,  rultireis  I4  mon.  neU  fvi  pannl  " 
HonKrolf  celui  (|ul  le  ililUiigilj  le  plni  |ui'  ù  i^leur  Se  , 
%n  habllet£  dam  le  comli^i.  M'ecid^w,  en  rwoimollUnc* 
fl  JaArvîcei,  lui  doDiiit  li  II  le  en  mariaiie,)h|<our  iloi  | 
,..e  de  Duc  4Vec  le  GouferacmcoE  nu  il  «enolt  de  rf* 
ïquérlf.  T 

.  lOU. 

l  1,'Armie  Polonniredeirundoli  i  mircher  contre  lei  au* 

If  peuplei  rÉvolif".  l.»  >ibirc  te  l'Ini^rh  Hc  U  C'Uironnc 

IVolt  j  rnfii])ter  MlecKUw  i' m«ii  ce  Rnl  voli)|<iuciii  tiur* 

■  Tel  iravaui  pour  t'aUndo^ner  emlercinem  «111  exc^i  dt 

T  It  lUbuuclie  ,  i|U)  iprOi  lui  ni^ir  6iriaj^^■  fcCytit  t'entr<)i»< 

I  noi  daiu  le  tontlicau.  Il  niouiit  i>cn  rejrettt  «It  Ibo  ye<t* 
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EVESEMENS  '^EU^t^QU^ELES  SO,US 
MIECISLAW    IL 


^ 


pic  pour  lequel  il  n'airoic  jpoinc  régné.  Il  ne  lailTa  qu*un  fils 
en  bas  àee,  nommé  Caumir.  Richfà,  mère  de  ce  jeune 
Prince  >  me  fà  tutrice  »  &  Régence  du  Royaume. 

I03Î. 

Cette  Reine  y  fille  de  Gaude&oi ,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
avoit  formé  fbn  conlèrl  d'Allemands ,  qui  la  portèrent  à  abH« 
fer  du  pouvoir  (buverain.  Son  orgueil,  fès  iniudices,  & 
tyrannie,  (buleverent  \çM  Polonois  ^  ils  robligerenc  à  & 
retirer. 

105^. 

Richfa  (è  (àuva  en  Saxe  avec  Ton  fils ,  &  fè  mit  fous  b 
protcdion  de  l'Empereur  Conrad  II.  (on  parenc  Cette 
PrincclTe  prit  dans  la  (ùite  le  voile  dans  FAbbaye  de  Brun* 
willer.  Pour  Cafimir  on  l'envoya  à  Paris  ;  ceae  ville  paflbic 
dès  ce  tcms  pour  la  mère  des  fcienccs,  &  le  centre  de  Tor- 
banirc.  Cependant  l'Empereur  fit  quelaues  tentatives  fiir  U 
Pologne  pour  rétablir  le  jeune  Prince  dans  (es  droits  :  mais 
il  abandonna  bientôt  ce  projet  qui  Tauroic  cntrainé  dans 
une  guerre  longue  &  cruelle. 

10)7. 

La  Pologne  étoît  tombée  dans  1* Anarchie  ;  chaque  Se!« 

fneur  avoit  des  prétentions ,  &  une  fadion  pour  les  appuyer» 
Tn  ceniiin  Ma(bs ,  ou  Maflaw,  échanfon  du  feu  Roi ,  s'en- 
biit ,  les  armes  à  la  main ,  dans  cette  partie  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  Palatinat  de  Mafbvte. 

X038. 

Les  malheurs  de  l'Etat  s'accrurent  encore  par  les  guerres 
étrangères.  Prediflas,  Duc  de  Bohême,  vint  fondre  dans  Is 
Siiéfie  \  il  afUégea  Breflaw*  ëc  en  abandonna  le  pillage  à 
/on  armée.  La  ville  de  Poinanie ,  celle  de  Gnefiie  Avenc 
(àccagées  &  brûlées.  La  Pologne  (ans  chef,  &  divi(£e  par 
&s  tyrans  domeftiques  »  n'oppo(bic  aucune  barrière  à  l'en* 
nemi.  Elle  alloic  ca  être  la  nroic.  fi  rfiinpereur  Conrad  Ih 
TqimIL  Ce 
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MIECISLAW    ir. 

n'eut  lui-infinc  menacé  la  HciWmc,  Se  foret  Prdilla»  H' 
venir  prendre  la  dcfcnfl'.  L»  Buhémlcni  rciirfi,  l«  Rail. 
[  vinrciti  d'un  miite  cAié  rfpandrc  l'^lUrmc  &  la  déJùUtloi 
I   j^rolldw  mil  loui  à  feu  fie  à  (àng  daai  la  ro^Uqi 
10)9- 

Erlrime  Pobox,  Archtv^ue  de  Gncfiic  ëe  tatcndre 

Rûmc  fu  pljiint»  contre  les  attenitti  tfu  Duc  de  Boh 

ne,  jùrcoui    >  caufe  de  la  iirofanjiiian  dea   Eelilè*! 

du  vol  des  vafcs  làcrfs.    Le  Duc  fuc  clif  au  tribunal  e^ 

fâini  ^'tic.  Il  envoya  des  d^purfi  pour  lullllicr  (*  cou 

«luicc.  Oii  le  candjinnai  eiicoiiii'4uei>ce,  U  foudre  de  l'c 

ConiBiunlcation  fut  Uneéo  comre  ce  l'riiice,  Si  il  ne  dcvo 

ca  firc  relevé  qu'apri!»  avoir  reriltu£  à  la  Pologne  Ici  ir 

,  Caa  Qu'il  en  avoic  uilev^-s.  Ccucndani  rrcdidAi  auiam  pj 

[  têt  prelèiu  auc  pat  Th  u^ociiitioiu  fyix  rendre  cet  >uatM 

y  jBc  Uni  ïHéi. 

>040. 
.La  Poloona  aijtKi  ffauficri  leui  les  malhcun  <|ui  lôiit  ! 
I  fuiic  d'uu  interrègne,  voulut  In  Taire  celler  en  Je  choifii 
j  Jîuic  un  maître.  Let  avli  furent  iguelquc  tenu  partagés 
§  Uifc  réunirent  enfin  pour  rappcllcr  Cafimir.  Un  i^nuroitc 
■■uMttoit  devenu)  H  fallut  «votrrccouri  à  Kichia  qui  décoii 
•  «rillOBaiyie.  Ce  l'rlncc  avale  perdu  l'dpéranee  de  rcnianu 
YAr  le  1tt>m\  Ici  Éiudes  ,  Oi  pcut-Ëire  (a  dlfgracei  II 
I  Rrolcnt  Inlplré  Au  çflAx.  pour  la  yir  MnuaJïiquc  %  il  i' 
Lloli  retiré  hm  l'Abbaye  deOugnf  où  il  étoii  proftiAc  n 
Knic  Diacre.  Du  Anibailàdeur»  vinrent  lui  apporter  les  vœ 
mii  le»  honmiagcs  ile  la  nation  )  m.iU  les  cnRagcniens  qu 
l'CiuRmir  avoit  coutr;iaé9  fsrmolent   dci  empédiemeni 

Ïn  eut  recour»  à  Rome  (  ft»  licni  furent  rompus  n  . 
mi  un  tribut  appelle  le  4Mtr  d*  Saine  f^Um.  On  l. 
I  incorc  ^uc  le  Pape  exigea  des  Polonuit  qu'ils  portalTea 
fleura  clicveuxen  fcn'ine  de  couranne,  comme  Ici  molM 
':cetem»,  ac  i|iK  1»  nobles  euUcin  aux  grande»  iîic*, 
IV  ét«lc  de  Im  au  Ml  duRuii  l«  lunt  du  iun$ce. 


Cei) 
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CASIMIR    I. 


1041. 

CAfimir  I.  vint  prendre  (loflelfioii  du  Trône 
^u  milieu  des  acciamacioiis  de  Tes  fùjeu. 
C'Éioit  l'Archevêque  de  Gnrlhe  mii  avoir  |>cr«  ' 
iuiât  a  la  naiion  de  rap)icllcr  a  Prince  i  ce  fut 
ce  m£tne  Prdat  qui  eut  h  faiintUftion  de  cou*  . 
ronncr  Ton  légitime  Souverain.  Caiïmlr  fcut  ' 
i>jr  un  gouvernement  iâge  Si  gioliiique  rendre 
le  calme  à  la  Pologne  >  dans  ce»  leiiu  diAicilci 
où  les  lïmcnces  de  h  «Dlcorde  &  de  l'Indépen- 
dance termentoicnc  encore  dans  tous  ki  Ordre» 
de  l'Erat.  Le  Roi  chercha  tnfuiie  à  prévenir 
l'ambition  des  Puillîincei  voifmc».  JaroHaw, 
Duc  de  Kuilîe,  étoit  l'ennemi  dont  ii  avoic  le 
plui  i  craindre.  Il  lui  lit  demander  Ton  allian- 
ce, &  oiFrit  de  la  rendre  durable  par  l'on  mt- 
riagc  avec  la  loeur  de  ce  Duc.  Il  lui  rcftitu» 
en  même  tcms  l'Iulïeurs  villes  &  quelques  con- 
trées que  Bolcllas ,  Ion  afcnl ,  av^ic  cnlcvéci 
à  la  RliUIc.  Ces  dcun  Puidanccs  couiiMdereni, 
à  CCS  conditions,  une  paix  qui  leur  étoic  de- 
venue  également  nécclTaire.  La  l'olojînc  avoii 
à  Te  rétablir  de  l'épuifcmcnt  caulé  par  les  guer- 
res civiles  <  la  Ru/Iîe  vcnoii  d'armer  fur  mer 
contre  Conftaniinople ,  &  avoit  beaucoup  pci^ 
du  dans  cette  entreprlic.  La  l'iinceil'c  que  Ca- 
fîmir  époufa,  étoli  fille  de  Wolodimir,  Se  d'Anne, 
lïrur  de  Bafile  &  de  Conltanùn ,  Empereur» 
•i'Orleni.  Elle  avoit  été  élevée  d:in5  le  Rie 
Grec;  mais  bientôt  apr^s  (on  mariage,  elle 
profella  la  Communion  Romaine ,  &  Te  fit  ad- 
mioilli'er  de  nouveau  le  Baptême. 
10+1. 
Jaroflaw  fournit  à  Cafimir  Je  l'argent  Se  dei 
iraupet  pour  â  veuger  «lu  perfide  Mafot.  (^ 
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FEMME, 


Marie  Do> 
bcogneva  r 
fille  de  Wo- 
iodimir    I. 
Duc  de  KuC- 
fie.»  &d'An^ 
ne,  /beur  de 
Bafile   ôc  de 
Conâantin  , 
£mpeieuis 
d^Oiient>ma- 
riée  en  1 041 . 
motte    en 
10  s  7. 


ENT^NS^ 


Bt^LB9I/A9-iIa 
UtAUISCAS  I. 

ruriiommé  Httman. 

Othon,  tncit  eo 
bas  âge. 

Mieciflal,  qui  ne 
furvécut  que  pCH  de 
tems  à  fon  perf . 

Suientochna,  ma- 
riée à  Wraiiilaw, 
Dac  de  Bohême* 


1058. 
-    MO%T. 


Casimir  K 
le  Pacifique  > 
meurt  te  i%» 
de  Novembre 
1058. 


L 


1 


p%is4:es 

Cèntetnperkins, 


0aim(e  Ik-  T«48r 

S.  Léon  IXr  io$4» 

Viaor  II.  I0f7. 

Etienne  X.  losS» 

Empereurs  fOrien^ 

Hlchet  fV.  .  .i«4l« 
Michel  Calap^atet. 

1042^ 
Cohflantin  XI.  io$4. 
Zoé    4c  Théodorm. 

1056. 
Michel  TL  iépofi, 

fiàxc  Comnene. 
Ba^ereitrt  ^Ocçiientm 


Hanri  lllï    . 
-Henri  IV.  •  , 

l^tUJKM. 

Ferdinand  le  Grani, 

FlulKCf*, 

•r 

• 

Henri  V 

H^ 

Suêie, 

Emund  Sienne. 

^                               .       I04llr 

Baqnin*           1059. 

c 

Harde  Canut.  1042. 

Magnus.  104S.. 

SAenon  II.  1074» 


CciiJ 
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SySHSMEllS  %Eît-A%Q_V^BLtS   SOUS 
CASIMIR    I. 

■ne  fut  inquiéife  par  Jes  Iccours  que  les  (laicis  oppofci 
demandcrenr.  Catimir  aprôs  avoir  ËKtemenc  lemporifc 
ns  fts  riponfcs  ,  &  dans  ['exécution  de  fès  promefles , 
irnit  enfia  des  troupes  à  l'Emiicrcur  qui  combattou  pour 
■s  contre  les  Hongrois,  L'Empereur  eut  avec  ce  rcnfon , 
fHitage  de>  itrmes ,  &  ne  s'en  ïèrvit  que  poui  licablir  le 
Ime. 

10J8. 

lort  de  Cafim^.  Ce  Roi  mî-rita  le  nom  do  pacifique  par 

mention  à  entretenir  la  tranquillîiû  dans  les  Eiats.  II 

â  acquérir  le  titre  de  Grand  s'il  eut  été  plus  lènfible 

'aire  qu'an  bonheur  de  fcs  fujets.  Mais  ce  n'cft  point 

Enivre  Jes  Héros  conquérans  que  les  peuples  lônt 

heureux.  Les  premiers  exploits  de  Ofimir  avoienc 

!ioitri  fn  talent  ^our  la  guerre  ;  &  il  eut  le  cou- 

rvbac/a.  Sa  politique  donna  à  la  Pblo^ne  le  tems 

.  dani  le  rtp09 ,  fcs  forces   ihlnjcs  par  le  fcti 

ci?ileg.  Enfin  ce  Prince  s'appliqua  à  Être  It 

iroicâenr  de  toutes  les  verms.   , 


^' 


k     V 


I 


4bi     ntsrotnn  on  poioGpfH. 

(AMMIK    1. 

rckllf  dlfreiiiiiv  ^ii'm  (nttiiliiili  cnnirt  tiil,  n'tm  |<m  II 
pnirfviici  |il*a(lfi)ilrr'  crrralni  ii('U|ilri  du  U  rrullV  ijui  J«4 
volent  1*  ixcûnAa  t  il  iiiKadCJ  Ir  lumbâi  ■  Si  fut  iMUu 

1041- 

Cfti*  ylAnlrr  nr  ui\n>  fn  ^mitrvntm  U  hnnnt  iê 
libli.).  Il  rtcm  ilii  ri',',),ii'>  .It  Tih  fllhii ,  ft  l'v  yrl-kw»  a*e« 
yn<  i"'nièi'  l'Iiii  fiMmidjMc  (|Ur  l.i  iiifiniiir.  (:>i(iintr  ll'il* 
«ttli  jinitir  un  iiuinlttc  luhI  de  loldun  >  ii'i'riidjm  11  Ht 
nfolî  l'otni  fl\..  VMM  jii>  rnnlni  uyc(  r..i._r.iiu'ml_qu;t( 
tui  iHiun  U  bIoiic  ili'  v.iiiii 
"   '      i;.iKl'irvt.(i'iir 


ftrtr»,  Mi|oi7iiKl'ir  vtKi'ur  chji-gr 


I.  l'.'i  .1,  lin  rjutriir  .le  li-iir»  iiioiii.  lll  II 

'.       1 .1  M.i((ivlr  rtniri  dm»   l'o- 

Wltlunic     f.      '.ini  |irfvi-iiir   Ir  cniicrciui    et 

ÎiiiÎMH  l'il ,  .)<i  un  tnbiii  &  le  iiilrtut  oliifi 
tun-iubuu  ^  U.u.  L  .i.  I l,..iit, 

1044, 

La  lk)htmc  (wU  tici\t\>ic  i  (ê  il^friidre   ronrre  l'Rm> 

ISïmir,  C^liiitlr  n'jvult  rir»  t   iiMlinti-r  <lc  cr  (Aif'.  Iran- 

Julie  liir  /ùu  'tr^iit  II  fiiiiKci  k  ilonitvr  do  ^Nhlillcineni 
U  l'clluiDii  tt  Htiit  jrci.  l.ca  dnitrri  m  finlciit ,  lUn*  cette 
nuli  dei  trin»  ,  lr>  Ituk  ili|><i(itiili'ci.  it  hiiirr  avult 
^1^  lui  ■  inenM  i^pnolii  dca  £iud»  ,  &  il"  vri'tui  ttei 
RrllRlrid    de  Cliigril,    C'ell    t'ouniuol   aiiraiic    y*r    une 

Iuftr  L'onfidfratlnn  ,  mic  pour  lailar^lre  lîi  moiiiinlf^ 
iiiicc  I  II  riiv»râ  de*  i(£|mieii,  chwatt  ik  l'r'lnii,  dani 
CCiK  Abbujre  ibra  U  iiluitt'ltbre  de  ruiilvri'*.  Dnu/r  Uc- 
ll)|lcux  vinrrnt  ni  l'iiliiffur.  l,e  Itnl  leur  rumlri  ilnix  Mi»  > 
naUrrci  I  Cf lui  de  lynlcc  lipr  Iroliordadrln  Vllliilr,  l'i-oclie 
Cntovlf  I  ti  celui  de  t-culxii  (iir  k  fleuve  d'Odn'  iliu»  la 

mùc. 

|l  t'^oli  ficvi  une  r£volut^n  en  Hongrie  1  ilom  Ij  r»* 


CASIMIR    I. 

logne  fut  inquiétée  par  les  fccours  que  les  partis  oppof2t 
lui  demandèrent.  CaHink  dPFÉs  »»ofr  fojement  tcmiwHirÈ 
dans  (es  réponfes  ,  &  dans  rcxÉcucioti  de  &%  promelTefs 
fournir  enfin  des  iroup^  à  l'Empereur  qui  combattoii  pour 
lors  eono-e  les  Hongrois.  l'Çm^ejcur.eiitavtf  ce  renfort^ 
l'avMicagc  de*  armes ,  &  ne  s'en  urvlc  ^ue  pftur  liublir  le 

1058, 

Mon  de  Cafimtr.  Ce  Roi  mMn  k  nom  èi  pacifique  par 
fon  attention  à  cotrerenir  la  tranquillicé  daif  fes  Etais.  II 
eut  pu  acquérir  le  titre  de  Grand  s'il  tvtl  bi  plus  feufiblc- 
à  là  gloire  qu'an  bonheur  de  fes  Tajets.  Maïs  ce  n'eft  point 
iôus  l'Empire  des  Héros  Eooquérans  que  Iti  peuples  font 
les  plus  heureux.  Les  premiers  exploits  de  Qifimir  avoient 
fait  counoîtré  (es  talent  ^lo&r  la  guerre  ;  Û  il  eut  le  cou>. 
rage  d'y  reatiijçer.  Sa  pOliti^iUe  donna  i  la  Ptilogne  le  tenu 
de  réparer,  dans  le  rçpqs  ,  Tes  forces  ihltiles  parle  fen 
des  guerres  civiles.  Enfin  ce  Prince  t'appliqua  à  Ëirc  I« 
modelé  Se  le  pioTcAeur  de  toutes  les  venus.   | 


ntSTOlRE  DE  PV>10GNB.' 


BOLSStAS 
II.    ,*™« 


BOLESLAS     II. 


10!». 

BOIcn^s  II.  \'ùnt  (les  Alt  de  Cirunir ,  Tac  fÔM  j 
SuccclTcui'. 

10Î9- 

ptufïeurs  Princes  Etran.ncrs  vinrent  rucefRirfl 
;mcnr  à  la  Cour  de  Pologne  ciemancicr  tf 
afyle.  JzaOjw,  fils  du  cclébre  Jaroflaw.  Dd 
de  RtilTIe,  ïvoit  reçu  en  parlante  à  U  moR  d 
fou  pcic  le  Duché  de  Kiovic  i  mai»  il  vQult 
CHCorc  s'cmiiarcr  du  gouvernement  d'Wftrilfl 
ion  frcrc,  &  Ce  conduJlit  avec  une  Krocli 
qui  révolta  les  RulU'i.  Cependant  pjufîeut 
"rinces  coiiiurcs  prenant  le  parti  d'Wiîedaw 
c  tirèrent  de  la  j-rifon  où  le  Duc  de  Kiovt 
'ivoit  fait  charger  de  fers  i  Ils  cotnbat tirent 
.1;  mirent  en  fuite  l'ururjiaicur ,  &  établîml 
fon  rival,  non-fèulctncnt  dans  fon  souvenu 
ment,  mais  encore  dans  le  Duclié  de  Kiovk 
Ce  fut  cet  Jwflaw.quc  troi/  d'ambition  a voi 
perdu  t  qui  le  retira  anprf  s  du  Roi  Je  Potogbi 

10(0. 

Bcla  avoit  dit  le  Trâne  de  Hongrie 
frère  André,  quoiqu'il  eut  fcul  droit  d'f  pn 
tendre;  il  préftra  uour  lors  le  gouvimemci 
de  la  Pruile.  Andrt  avoit  un  ÛU  auquel  11  voi 
lut  de  Ion  vivant  afliirer  la  Couronne.  Il  atTea 
bU  pour  cet  ciTet  Tes  Etats.  B^la  Icntit  dlo 
l'ambition  fc  réveiller  dam  fou  ccrur,  i 

entendre  Iks  plaintes  ,  Se  cria  à  l'iniullicc  i  i 

ne  lé  croyant  plus  dès  ce  moment  en  /ùrei 
dans  le  Royaume  de  Ton  frère ,  il  vint  fc  mC 
tre  Cous  U  prole£lion  de  BokH.». 

10*1. 

Après  la  mon  de  Sj-jtthnéc,  Due  de  Bohi 
me,  Wratiiliw,  fôn  freic,  qui  avoit  éié  obi 
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FEMME. 


Wieciilavaj 
fille  d*Jza- 
11a w  »  Duc  de 
KuHîe^  mor- 
te en  xolp. 


ENFLANT, 


^^^^'     I    Conumpêrains. 


Mlexriatf  ♦     mort   BOIESLASlI. 
Tcril  «11078.  UxcommunU 

I  pat  le  Pape  , 
&  abandenni 
par  fet  fdjets  y 
efi  ebli^i  de 
fuir  &  de 
quitter  le  Trô- 
ne en  loSi. 
On  croit  qu'il 
moumt  vers 
Van  1090., 


I 


Fofei. 

Nicolai  11.  ro6r. 
Alexandre  II-  1071. 
Grégoire  Vn.  ioS$. 

Wmpern»!  ifOrienu 

ConlUmin  Dacif. 

1007* 
Romain  Diogene. 

1071. 
Michel  VU.  iépi^. 

ïcrfi» 
Nlcéphore,  iéptifé^ 

1080. 
Alexis  Comnene» 

1118^ 

Empereur  i^Oeeiient, 
Hemrl  lY.        iio5» 

Ferdinand  le  Oreni. 

iod$. 

Sanchc  IL       107|. 

AlphonTe  VL   iip^» 


Wrenee. 

Henri  I. 
Philippe  !• 


tiflf. 


f»Ml#b 


Racnin. 
StillUtl. 
Ingo  111. 
Hddflan. 
Philippe. 


10». 
-  loot. 

îâfc 

ItlO. 

Dêantmare. 

Snenon  II.    .  1074. 
Herold  Vil.      io6$. 


r. 


2^*^^- ,  I  iiol^ 


HinToinn  DU  poi.naift. 


ous        M 


tFENEMENS   liEM^imil^eLBS    SOUS 
Bnt.  RSLAS     II 

i  de  fillr  pour  éviicr  ù  peilïciirion,  tut  ra|<)<clU  par 

ItljEncuri ,  ft  élrvé  liir  le  Trâiic.  Ce  hue  Ce  cundulfH  r 

tfnéralitt  cnvei"»  fis   frfrcs,  Ottoii   Oc    Conrudi 

>nna  i  l'cri'^'ulii  U  MuraVIc,  Mais  Jji-otnir,  le 

■  (iê  rnres,  iiant  fins  rlêéiancc.  avo)[  i>ri»  l'Eiat  Mt 

i|uc ,  &  lYtolt  fiig.igi  sang  les  Oi\irc>.  C^cpcinlanc  l» 

Je  ^jiitilinée  lui  paroit  iinc  occafion  de  Wiir  du  CIol- 

,  I!  n-preiv1  l'ii.ibii  Jïcutltr,  «:_va  iiwivn"  WMtiniw, 

,  loin  lie  l'aiiiurifer  ddni  Icsidclleins,  (lé(j|>)'rnuvc  bcau< 

■u|>  là  coïKluice ,  Se  l'oblige  de  le  retirer.  J«ramlr  comr 

[lie  lôii  ni^ionteiiiemeat  à  )ilufîeuri  Seigneur*)  A:  À 

e  avec  eux  en  Pi)loj(iic. 


.  Wratifljw  rcj|ard»  le  Roi  tic  Polngne  comme  Ion  C 

r  M  pat'  h  retraite  qu'il  accoiiduii  à  Jaromir,  11  (c  mit  à  11 
(.fête  de  (H  irout>c!i,  traverlâ' la  foi-tir  d'Hercynic  i_  Se  vin) 
t  aucune  déclaration  de  guerre,  le  |>riViiiiccr  fur  la  SI 
e.  Boledaii  rtiarclic  cortric  ks  Bolij iiitrni ,  IcK  [urpi'rad 
■r  Con  aAlvlt^,  &  Ici  tient  enrcrniéi  daut  un  Mt  fpalï 
|Q  ils  dcvoicns  |>f^vir,  s'il  «vnit  fçu  proiiter  Tur  le  chàimj 
'e  fan  arantaRC  i  le  Hue  Je  Oolifme,  dans  cette  cxtrfnii- 
tj  lie  dn  |<ra|)ollrloi»  de!  paix  qui  rurrnt  rcjciifci  aveê 
pMiRnrftien  -,  enfin  réduit  au  d^lèrpoir ,  il  «'apperçut  de  h 
PçonfiMtcc  des  t'otonoit  quljtcmpnriloiciii  pmir  reprendre 
'nim  forces.  Se  combattre  i^ec  plui  d'avaniafte.  WraiiOaw 
k  flllumcr  ici  feux  dans  fatf  camp,  fitdulfit  |iar  ce  (lratMi~ 
:  l'annte  qui  l'nbfrrvoic.  tt  uuva  fês  iriiupet  en  Icd 
.«lit  dUGIcr ,  i  la  favirur  de  la  iriiit ,  par  des  fentieri  ttrolufl 
.ndonnant  (es  ^-quipaçtes ,  qiii  fcrvlrcni  li  retarder  la  pour 
nte  de  reniiejiil.  Doleflas  tilDmp6  &  àiCcCrtré  ne  put  U 
^    '  :  les  Bohtmieiiii  \  il  jàtta  toute  ù  fùvcur  Air  la  Mo  1 


Le  Rvi  «le  Pologne  lit  de  Rrindi  pr^pamlfi  de  guerre  J 
foOr  ■  tint  vtageaiice   des  ,  Oohànicns  ,  nifdt  WracUbw  1 
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fbngea  pour  lors  à  détourner  cet  orage  qui  menacoit  (es 
Etats  &  qui  pouvoit^es  abîmer.  Ses  propofîcious  de  paix 
écoienc  fî  avantageu(e|i|u*elies  valoient  des  vidoiresjon  k« 
accepta.  On  convint  de  donner  à  Jaromir  ritvêché  de  Pra- 
gue i  les  défordres  des  guerres  furent  réparés  par  cerac 
oui  en  étoient  les  auteurs  ;  Talliance  des  deux  peuples  fut 
fcellée  par  le  mariace  de  Suientochna)  fœur  de  BoldOias  » 
avec  le  Duc  de  Bohême. 

10^4. 

Les  Pruflîens  profitoienc  de  ces  tems  de  trouble  pour  s*af« 
franchir  du  tribut  qu^ils  dévoient ,  &  faire  des  incurfions 
dans  la  Pologne.  Ils  avoient  même  bâti  un  fort  fur  les 
frontières ,  pour  leur  fèrvir  de  retraite.  Ce  fut  là  que  les 
Polonois  vinrent  les  atuquer,  mais  la  fituation  avanugeuie 
de  la  place  jointe  au  courage  des  a/Hégés  les  oblisea  de  Ce 
retirer.  Ces  fuccês  remplirent  les  PrufOens  de  confiance  ,  JC 
les  animèrent  de  plus  en  plusi  \  cependant  trop  foibles  pour 
combattre  en  pleiqe  campagne,  ils  fe  retranchoient  dans 
des  marais  &  dans  leur  fort  lorfquUls  étoient  pourfùivis. 
Boledas  alFeâa  de  k  retirer,  &  parut  prendre  toutes  les 
précautions  poffibles  pour  que  fes  troupes  ne  fuITent  peine 
narceiées  par  ces  brigands,  il  fit  rompre  les  ponts  qui  étoient 
derrière  lui ,  &  marcha  ainfi  jufqu*à  la  nuit.  Les  Pru/EenS 
ne  croyant  plus  avoir  rien  à  craindre  k  répandirent  poui* 
exercer  leurs  brigandages  dans  les  pays  qui  lembloient  leur 
être  abandonnes  -,  cependant  fioledas  revint  fur  iès  pas 
prenant  des  chemins  détournés  &  profitant  des  ténèbres , 
il  enveloppa  les  ennemis ,  ks  furprit ,  &  les  contraignit 
enfin  à  (è  (àuver  dans  leur  pays ,  &  à  payer  le  tribut  accou- 
timaé. 

lO^f. 

Bêla,  Prince  Hongrois,  fe  fcrvit  de  Tambition  &  de  la 
paflion  guerrière  de  Boleflas  pour  rengager  dans  fà  que- 
relle. Les  Polonois  ayant  leur  Roi  à  leur  tête ,  &  Bêla  (uivi 
(^  parti  atuçhé  à  lès  im^,  &  diviièreBe  ai  trots  coi- 


«n      ni.iTotnn  on  rornaKt 


I 


u(ii.t S I, AS  n. 


le  l'oti^ru'iii  du  i.>'>u  ûc  Uii>  .    '' 
RicffriliK.  L«  Alli-m^nJ»  *  1- -■  '■■  :■  "     ■ 

hl   fwtn  fie  IlAlion  par  Ici  iii.i'Li-<<i n 

tflhtit  «niiiirti  de  fil  pwlbnne.  Uda  lui  »_ ,_.    .- 

m»  trlDRipnantr  ^  Allw'Rciriik,  &  tlcv(  fur  le  TrAot' 
(te  nmifti'ti:.  HnlriU*  t'Viourna  dint  (èi  lituti,  inidiUni  iM.. 
uouvirllu  i-X|ii<4irlun»  L-unirc  \*  KiilTic.  < 

1^  Kol  Av  J'oliiuiic  ne  [jvda  \\o\m  i  rialilcr  fi;*  prolcti, 
Il  £|>uiirj  iinr  l'i'liiccllc  de  Riim^,  WKu'lUv»,  <|>il  «vole 
dvi  l'riiciHimm  (iiv  idiiticiirs  doin-iliit»  de  teiic  timiri»  \ 
tl  (c  iKcIarj  en  iiinne  iciiu  le  |ii'oicdciiv  d'h^ll.iw  quk 
^ttlkliolc  ((111  .i|i|ini  I  &:  CM  dilt^rr»»  iiioul'i  l'-iuiurilswuc 
à  accAt|uer  U'«  lUilli-i. 

Wlyediw.  Pue  dc_roloe».k  ,  A;  décUré  SiiiiveMln  .le 
Klrtvlc  j  l.i  |ilj(o  dr  (ou  iVeri;  IïjIIjw  ,  iiunlu  iiii  ■  He- 
V*'ir  Hr  U..l'll.ii  .ivi'!-  tinc  ii..tiil,ri-ulV  urtuir  dr  W:ilj.,itc» 
K  dr  ItitlI.A.  (  <■  l'niu.'  |im  a  livirr  !.■  loiiiI.Jt  f.i<  f.i.li 
df  friv»*!!!'  .  •'''  ^l'iriiiiiiiM  li.lii-iiinii  i;>  iiiiii|m,  i|iii  n'.iy.mt 
V\W  dvJid[:L,,linuir  uid;iuidiv.   ilnt^iuullr  iW.iWlC 

lii  l'i'^niilu'  i|uc1hU(-n  viiil>i'iih>'»  .iiu  l\di>n<)iM  ('di ,  |>oiii'- 
t|Uol  il]  t'jvauïcvciii  toujoiu'i  hvcc  iiUcuitiuu  )ii(>|U'.iui( 
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environs  de  KiovLe.  Cette  ville  avoit  député  aux  Ducs  de 
Percalkw  &  de  Czcrnickovie ,  pour  rappcllcr  Jzafliiw,  & 
les  rendre  médiateurs  de  la  paix.  Les  Ducs  firent  fçavoir 
à  Jzaflaw  la  propolîtion  des  Ruffes ,  &  l'engagèrent  à  rcu'- 
trer  dans  la  poil'edion  de  Ces  Etats,  &  en  même  cems 
à  écarter  les  Polonois.  Jzallaw  ne  put  cacher  à  Boledas 
les  offres  avantageufes  qui  lui  étoient  faites,  &  les  accep- 
ter fans  lui.  Mieciflaw,  fils  d*Jzallaw,  s'avança  vers  Kio- 
vie  pour  s*a(furcr  de  la  vérité  des  intentions  des  habi- 
tans.  Des  députés  vinrent  au-devant  d* Jzaflaw  -,  les  portés 
de  la  ville  lui  furent  ouvertes ,  &  les  Polonois  raffermirent 
fur  le  Trône,  en  diflipant  le  rcfle  des  mécontens  ^  mais 
ils  exigèrent  des  RufTes  de  fortes  contributions  pour  les 
frais  de  la  guerre ,  &  pour  Tentretien  de  l'armée  avec  la- 
<^uelle  Boleilas  féjouma  quelque  tems  en  Ruflîe. 

1070. 

Le  Roi  de  Pologne;  porta  les  armes  du  côté  de  la  rivière 
de  San,  dans  la  Ruflie  npire.  Tout  Ce  fournit  d'abord  , 
excepte  Przemyflie ,  ville  cauitale  de  ce  canton.  La  fîtuacioa 
de  la  place  Se  le  nombre  des  habitans  la  défendirent  queî« 
que  tems ,  mais  les  afllégés  ayant  fait  une  fbrtie  ou  ils 
perdirent  beaucoup  de  monde  ,  le  refle  de  la  garnifon  fe  re- 
tira dans  la  citadelle  qu'elle  -fut  bientôt  obligée  d'aban- 
donner. 

1071. 

La  mort  de  Bela  fut  l'occafîon  de  nouveaux  troubles  en 
Hongrie.  L'Empereur  Henri  IV.  éleva  fur  le  Trône  Salo- 
mon ,  fbn  gendre.  Geyfc ,  fîls  de  Bcb ,  Ce  réfugia  à  la  Cour 
de  Pologne  avec  les  Princes  Ces  fils,  Se  engagea  Boleflas 
dans  fà  vengeance.  Le  Roi  de  Pologne  mit  garnifbn  dans  les 
(principales  places  de  Ruf&e ,  Se  marcha  contre  la  Hongrie. 

.1071. 

Salomon  Ce  crut  trop  foibic  pour  livrer  un  combat  i  11 
iè  retira  dan^  la  BaUfe  •  Hongrie  >  à  Mgfbu  ;  c'éteic  une 
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.  f\àca  trji-rt>riiritc  <nl  il  tKiiiri>li  loiifi  icim  le  malniM 
L  contre  I'aiuiiiic  de  rcnnciiii,  Cri>eiiii4iii  oufiqii':»  EvCqu 
I  fe  rtiiilirnit  inJ>IUiciiii  >lc  U  |i.ili  ciiirc  Ici  Jeux  lYtnç 
I  coniuriti».  l-cur>  tit]t<icUtluni  léuirircni.  Njlomon  cM  . 
I  VaiM  It  liirc  lie  Hoi  uouvern*  b  moWii  ilu  R(>r*"'*>*  I  Gc) 
ft  Âc  In  tleui  frrrct  iwllétlcrriii  l'Auirc  purtlc  (oui  1«  uin 
I  DiK'lii-  BoIrlUi  exl^ci  une  i.flnti'kbut|oi]  de  en  PrlnCHi 

awiri  4vtt  lÔQ  annic  en  Kiillie ,  où  u  ivilciu 
ïiln. 
W  107  (, 

B     Ualltw  vtOoU  d'hrc  clmlll  de  Kiovle  p*''  '^*  C^M*  ' 

B-lhnt  mil  rjynitni  tut-nitmci  a|>pellt  au  TrAuc  1  Â  

f  prince  ru||liit'  l'èiolt  retiré  «  la  cour  At  Poloane ,  Tni 
l,a»  Roi)  jxrlÎLUiéi.  UuHUi  ciureiirii  de  le  rti,ibllr  <U) 
I  r»  l'Util.  Il  ati^ijuj    .|-j|.urii  b  Votlirnle  «;  mit  le  fi(| 

icvjui  liitku,  Ville  fiiwit  fui  la  Rivlcic  de  Ster.  Le  fit) 
(  mie  ]<Uce  lune  fut  bnf) ,  in<tis  lÂ  iwilc  rendit  In  P 
I  IMit  nuiir»  de  luuie  la  coutrie. 
I'  1074- 

I  I.'iin  dei  Printti  ulùrnitniri  ètnit  mort  t  Wltclm 
Vlvllnli  lëul  iiulltlkiir  dct  fuit  ik  ItnHaw ,  ac  le*  nuuvti 

■  'ftieis  rilRKiWt  &  le  |>i(lïr<<lcni  i  Irur  mulire lé)4ttimc. 
K tartli-mn cru  le  tt<iii1<ji  ^iiit  I'kIhikiIi  qui  t'.(v.in^ii|rni  m 
^XiovieJVlioii  l<ii  ljiiftU»u'  i  eiilin  U  vidoU'c  le  dfcIdA  1 

L  1071. 

B  I.c  rninquctir  rri'iil'j  en  Poloiiiir  «vrc  itn  hiitin  Inutiml. 
M-fil  de  luinvrlIcKlevrct.  A  h'viul  .m  niiiiienil»  |iroelut 
HlIUger  Ktovir.    IiaH.I'.t.     i.'    .1.  h  n.lnvni  J'iloird  ivf 

■  eonniRc  i  ntiilxuiu' 11. .       .  |...  .  n  jgr'^iH  nioilfonti 

lunc  firjnde  lidrili',  .V  .    ■  !:.:.   ,lr 

■iôumlrenc.  BoIenj%  ii'i"  i<<  ■■  i<  >(< .  unllinii'i,  leviruluavee 
|biininlU.  Ce  Rui  i*f rjMii  Im||.>»-  ,\.\»,  (m,  Durbé,  imIi  It 
mi  teodli  rn  mttax  icmt  trlbuialit ,  6c  df'pciid>ni  de  U  P** 


ilfonn 
,   lllj 
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iogne.  Il  panagea  aufli  entre  les  fils  de  Izaflaw  une  parck  des 
Etats  qui  appanenoicnt  aux  Ducs,  leurs  ondes. 

107^. 

Boleflas  chercha  dans  les  plaifirs  la  réconipen(è  en  quelque 
Conc  de  (es  travaux.  Kiovie  étoLt  la  ville  du  Nord  la  plus  vo- 
luptueu(è  ;  (es  mœurs  efféminées»  &  (es  débauches  infiinfif 
retinrent  les  Polonois  ,  qui  trop  fidèles  à  fùivre  l'ezen^pik 
de  leur  Roi ,  s'abandonnèrent  comme  lui ,  à  toutes  (bnei 
d'excès.  Cependant  les  femmes  Polonoi(ès  fè  crpx^c  aban* 
données  de  leurs  maris ,  Ct  livterent ,  par  un  compjpt  géii6* 
rai  y  aux  embrafTemens  de  leurs  Efclaves.  Il  nV  eue  que  la 
femme  du  Comte  Nicolas  de  Zemboczin ,  (  Thiftoire  a  conlerr 
vé  (on  nom ,  )  qui  ne  voulut  point  violer  la  foi  promifèà  (oQ 
légitime  époux.  La  conduite  des  autres  femmes  enâama  Far- 
inée d'une  jufte  colère.  Ils  accufèrent  le  Roi  d'être  Favicar 
de  leur  honte  «  &  impatiens  de  (è  venser  ils  dé(ènereiit  pccsF 
que  tous ,  laiflant  Boleflas  (ans  défenic  au  milieu  d'un  pafS 
ennemi.  Les  vainqueurs  de  la  Ruflîe  eurent  de  nouvaax  fie- 
ges  à  former  pour  rentrer  dans  leur  Patrie;  en  e0èt  les 
cfclaves  animés  &  fbutenus  par  les  fenunes  Poloooilib  sVm- 
parèrent  des  places  principales  &  combatirent  qudoues  consi 
dans  ce  défbrdre  affi-eux  les  efclaves  mafTacroient  Ktvn  nai- 
ures,  les  filles  leurs  pères,  les  femmes  leurs  époux. 

Boleflas  arraché  du  kin  de  la  moUelTe  par  la  dê(cftiaiit 
d'une  panie  de  (on  armée  ^  &  par  les  murmures  des  txoupes 
redées  auprès  de  lui ,  revint  en  Pologne ,  où  fè  laifTant  ggi»- 
verner  par  une  fureur  aveugle,  il  fit  égorger  des  milliers  de 
fenunes  avec  leurs  enfans ,  fruits  malheureux  de  leur  débau- 
che. Il  punie  avec  la  même  barbarie  la  plupart  des  (bldatsdé- 
icrtcurs  ;  &  leurs  chefs  firent  livrés  aux  (uppiices  »  ou  préci- 
pités dans  des  cachots. 

1077,  Qf^iv. 

L'Evêque  de  Cracovie,  Stanldas  Szczeponowski,  repii- 
ieataatt  Roilesiiialhcundc  (^^«iipks,  &  Ici  fpywaksdp 


4,tf         HISTOIRR    DE  VOLOCNZ. 

EVEHEUESS    XEM-IT^QV^BLES  SOVS 
BOhE  SL  AS    II. 

Xa  conduiic;  mais  ces  vcprochcs  paiTiculicrs  ne  prodttiûni' 
point  leur  cFec ,  le  z£le  l'cmiiuru  ;  &  il  fulmitid  contre  Bolfli  '■ 
las  une  excommunication  en  prétciice  du  pcuplu  dans  l'Eglifè 
dcCracDvie.  LeRoi  jur^ide tirervengeanccd'tm  tel  atïroDlti 
Sixnillis  Ce  déroba  iiendant  un  an  à  lii|>aurfiii[f,mais  apprentat 
E  l'excommunication  n'avait  rien  produit  fur  les  mcrtui; 
...  Boleflas,  cet  Evïituc  Tortit  de  fa  retraite  BL'Tincun)ourk'^i< 
porer  au  palTagc  du  Roi  qui  vouloit  entrer  dans  l'Eglilè.  H  lui! 
.reprocha  encore  publiquement  fcs  crimes ,  &  réa^^ravi  Te»-' 
'temuuniutiou.  Boleiias  re:  int  pour  lors  les  mouvcmcns  dc 
M  colère,  mais  il  envoya  des^ard  es  pour  tuer  StanlflM  dans' 
nn  petit  oratoire  oH  il  c£l£broit  la  McH'e  ;  les  gardes  &!&< 
d'un  làiat  rcfpeét  pour  le  niiniftre  &  pour  le  lieu  ,  n'ofërent' 
tetcUier  les  ordres  donc  ils  étoient  charges  ;  cnfînlc  Roi 
fiit  Inî-m&me,  lôn  cimeterre  à  la  main  ,  porter  le  premier 
coup  à  fbn  ennemi ,  &  le  livra  cnfuite  aux  meurtriers  qu'il 
veuoit  d'animer  par  fan  eieinpie. 


loSo. 
La  Cour  de  Rome  folliciri  par  les  plaintes  des  Evfquci 
lan^a  les  foudres  fur  le  Trâtie,  &  chargea  d'un  interdit  le 
Royaume  de  Pologne,  Grégoire  VII.  occupoitalors  la  Chaire 
de  uint  Pierre.  Ce  l'ape  prérendoit  être  l'arbitre  fouveraln 
des  peuples  &  des  Rois  :  il  affranchie  la  Polocnc  du  ferment 
de  fidélité  ,  Si  défi'ndii  aux  Evoques  de  cet  Etat  de  couron- 
ner  déformais  aucun  Roi  fans  le  cotifentemcnc  du  iàiat 
Siège. 

loGl. 

Bolcflas  frappé  d'anathfmc  devint  aux  yeux  de  (es  fujets 
un  objet  d'horreur.  Les  Evfiques  accréditant  les  prétentions 
injuHes  du  Pape,  ne  celVoicnt  d'inculquer  à  la  nation  qu'elle 
n'avoit  plus  de  Souverain.  On  inieiTompit  le  Service  divin  , 
la  fuperilition  s'empara  de  tous  les  el])rits  ,  enfin  Bolcllas  fut 
obligé  de  fuir  Ton  peuple ,  que  les  minières  de  la  Religion 
venêiencderouIeYeriiaruDaveuglciiuDtouparu&fMutilJBe 
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horrible.  Ce  Prince  fe  retira  en  Hongrie  ,  emmenant  avec 
lui  MieciHaw  fbo  fils  pour  lors  âgé  de  douze  ans. 

Rome  pourfuivic  ce  malheureux  Roi  jufques  dans  Coïl 
azile  i  elle  fit  un  crime  à  Uladiflaw  frère  de  Geyft ,  qui  oc- 
cupoit  le  Trône  de  Hongrie ,  des  égards  qu*il  avoit  pour  fio- 
Jeuas ,  égards  dont  l'humanité,  &  la  reconnoi (Tance  pour  les 
(èrvices  rendus  à  (on  prédécefteur  &  la  Religion  môme  lui 
faifoicnt  un  devoir.  fioleHas  fut  donc  encore  obligé  de  & 
fauvcr  i  il  fut  Quelque  tcms ,  diftnt  les  Hiftoriens ,  errant  Bc 
vagabond ,  ennh  il  tomba  en  démence  &  fè  donna  lui-même 
la  more.  Qucloues  Auteurs  rapportent  qu'il  (c  recira  dans  un 
Monaflierc  de  la  Carinthie',  ou  il  exerça  jufqu'à  la  fin  de  (es 
jours  le  métier  de  Cuifinier.  D'autres  allurcnc  qu'il  périt  à  la 
chalTc ,  &  qu'il  fut  dévoré  par  fcs  chiens. 

Bolcflas  II.  fut  nommé  Vlntrtfpide,  à  cau(è  de  (on  cou* 
rage  &  de  Tes  exploits  guerriers.  Il  (c  montra  dans  les  pre« 
miers  tcms  de  (on  règne  le  père  de  (es  fujecs ,  le  défen(cur 
de  (es  Etats ,  &  le  protcdcur  des  Souverains  per(écutés.  Il  fut 
toujours  .vainqueur  deics  ennemis,&  clément  après  (on  triom» 
phc.  Ce  Roi  eut  été  (ans  doute  un  héros ,  s'il  eut  été  mpins 
heureux.  L'orgueil  &  la  molleiTe ,  qui  marchent  (buvent  à  la 
fuite  de  la  proipérité ,  en  firent  un  tyran.  Les  grands  cœurs 
réfiilcnt  aux  coups  de  la  fortune;  mais  il  eft  rare  qu'ils  Ce 
défendent  des  traits  cmpoiibnnés  de  la  volupté. 


Tom  II  Od 


HtSTotHE  DP.  por.oar-fn. 


II.ADtSI.AS    M  ERM  A  N, 


U: 


I.,iilHl.n,  fiirnnirimi'  Ihrman ,  frerc  Je 
noIt'Hux  n,  ){ouvui'ii;i  1.1  l'oloync  Itiut  k 
I  lie  Duc,  CNixiiinc  lie  (I6|<l,ii4'c  uu  ïU^t, 
vctiult  lie  [iruiLTirc  le  liire  île  Roi.  I> 
>ii.r  (iim  de  ce  Prince  foilile  0c  iiveuglé- 
:  I  iiiJiilB  k  \»  Cour  tic  Rome,  l'utiVy  <n-' 
<  un?  aiiib,ilti(le  rolcmncllc  pouf  falr« 
I   l'imerdit  \  ce  qu'il  obtint. 

igS). 

WrnTill,i\c ,  qui  vcitoit  île  (è  flilre  nommïT 


Ror  lie  lliiUfmc  I 
[irofiioit  de  l«  foll 
i\i.tginciiter  la  iimil 
'— •  ulllMice,  &  t|i'i-, 
._ .  (lui  l'avoit  cNi  . 
IciJe,  fille  d'Audiû, 


■  Hmrl  IV, 

-U:nc  pour' 

Mjciiercha 

.    ■'.■  iirPrlr*. 

,„.<i-ri  d'AO- 


Mlcfiaw,  liI»duni,illiajrn,*Holdl,»,viiit 
ic  retirci'  jiiin'iU  de  lûn  oncle,  {iin<  douie  d.ini 
l'cliiinuice  de  Kilre  iiii  jaur  V4lnlr  Ici  droid 

rll  itïolt  fur  [e  li-ûrw  de  l'uloKnc. 

].A  n<itl>(;l!'c  rntr  »\\  moiide  iiti  liN,  (|ii;  Aie 
ijijiii^  lluIdLiiicll<:jiiuui'uu|U^ii'eiricili>;ijifiîf, 

luRB. 

IlLidlIlii  o'^lViira  de  U  |>ri><ci:il>]»  de  Henri 

IV.  l'jr  fini  iiiJrlJUu  4vct  Sojdiic  ,  veuve  de 

'"  '    11011 ,  Krii  <lc  HiiiiKrk- .  St  Cciir  de  l'Kin. 

11-.  t:ei.niil4iu  Mi(-(ifi.iw  aiurii»  fur  lui, 

TcH  veriui ,  le»  regards  &  k%  fulli'JKe»  de 

iiloii,  qui  luruill^it  le  dc(ii-ir  pour  tiuil- 
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aprfs  avoir  fiîi  d'inutiles  tentatives ,  pour  attirer  ce  peuple 
au  combat.  L'armée  de  Pologne  £:oit  prête  de  palfcr  le  No- 
tecz ,  loriquc  Con  arricre-garde  fut  attaquée  par  les  l'ruflîens. 
ïl  y  eut  entre  les  deuiNations  un  combat  long  &  cruel  près 
d'un  lieu  ap)>cllé  Drzcn.  Lcs-Polonoîs  reftcrtni  maitres  du 
champ  de  bataille;  mais  leur  pêne  fut  11  conlîJérablc  qu'ils 
ae  fc  crurent  point  en  état  de  tenir  la  campagne. 
.L'armée  de  Pologne  fc  foftjiîa  d'un  grand  nombre  de 
""ohemiens,  &revini  avec  ces  fecours  attaquer  de  nouveau  le» 
ruffiens.  Le  fort  de  Nackel  lîiuc  fiir  le  Noteci ,  étoit  la 
le  partie  de  la  Prullc.  Les  Poionois  en  lîrciit  le  (îtgc  ; 
I  étoienc  prêts  de  s'en  rendre  maîtres ,  lorlqu'unc  terreur 
pique  les  précipita  au  milieu  de  la  nuit  vers  un  bois  où  ils 
Vent  faulfcmcnc  apiicrcevoir  un  corps  d'ennemis  qui  ve- 
fc  pour  les  fuiiirendre.  Les  alTiégés,  profitant  de  cette  re- 
■c,  mtncrenc  tous  les  travaux  des  Polouois,  Si.  les  coa~ 
Knirent  de  regagner  leur  pays-. 

*  I09I. 

'adiflas  rt-para  l'année  fuivanrc,  la  gloire  de  fes  armes  ,, 
ufliens.  plièrent  de  nouveau  lôus  le  joug,  8c  donnèrent 


~e  Duc  de  Bcinn  &  de  Znaim  lui  avoit  fùccédé  fous 
'  Duc  ;  Breiidaw  fils  du  dernier  Roi  étoic  alors  Car 
Ce  Prince  lac  à  peine  coiaoaat  qu'il  fit  nnc  iiTD^ 
•  Siléfic,  &.U  livra  au  pUagc. 
ÏO91.. 
'.:  >,-ivie  ,  potu  ufèr.  de  rcpréfàîncs. 
■.iKoct  dans  un  igc  très-tendre  ,. 
■■  i^ie  de  combat^  fous  les  yeux 
<^  remarquer  dans  cette  camp* 
^^r  du  aâloM  de  valeur. 

eirde  la  Mon- 
liij. 
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Kyr.NiMr.NS  %t:M^n.Qii^aih.i  sous 
tlIADIMAS    IIHHMAN. 


ttt.  Il  Tcniiii  ilinnuiirt  h  i'i'lucclk  tuiloik,  liilc  tic  Suut* 
iHlioliik ,  OuL-  de  Xiuvle> 

I.'«xirlifR[cni  d»  [■olonoU  pour  ce  Iruiir  Ti'lncc  allarnu  , 
ItOuc.ll  k ht  tmt>rirnnncr,apri}iravaii'rcin|)ll (l'une faillît  I 


li  liiliij'lioiuljlc. 


/Lient  Ton.  I-adml- 
s  ,tMis  &  fier»  (j:- 
i-riliii  k»  lubltaill' 
I  un  )ouy  lievchii 


tafi. 

Cftif  rfliellitin  fiircotimif  un  fiRns!  pniir  iMPriifflcill  le 

If-  l'.m,/|-. .,;-.-    ,    .1^  m ^.U;,.  .\..  ,..-.,.,    !-■■',  I,r  Ciiv  U  Pa^ 

!■■  ■  ....  I       .Il        .  .  I       I..      JFr|Mr  (on 

M.        .  !.„,«,   1.8 

VJlimiKiii  (i:  triiyojL  vi'iit;('  ,  Si  k-  liiiruii  ,l.mi  if^  iMJnlorP 
^^\^c  l'ennemi  icvint  a  la  tluini.'  .ivcl  idm  ili-  Imcnr  (|u'aii< 
puruvaiit.  I.a  ililtJi>Iiiic^  lit;  r4i')ii(r  J'iiiDiiiiilc  ri-iiiJiit>li4  en- 
core lUi  cin)>urtenit.'iii  >l'iiri  ikTrljxtir  uvriiglc.  Ci'^i  vlf.lnire* 
(toient  Ml-liKJpak'iiK-iii  .lui»  .t  l,i  v.ilciir  &  .1  IVhii^iIiul-ciIq 
Slcckcli  l'ulaiiu  .II'  (.;r.u..vi<- ,  ki-ih.I  C,i;,i-,j\  .U-  VM-iuiv  .le  I4 
Coiu'uiiiic.  MjImi'  uiitriicr  i|iii  (laviiti  (.oiiili.iurc ,  ne  Ita- 
voM  |>ax  inoliirr  .le  l^«  av.mr.iKe»,  Il  imfuCi  a.  »  Jmx  Ij  ,lu<-e< 


aux  1' 


[>M  11, 

i'rufli 


«lu'il  lis 


t  .Lui 

lO'Jl. 


iclli[£  .1 


Ces  peiiiilen  m;iii;itivi-nu  l.i  iilûiun  Jr.i  «.nuidins  1  &  re- 
(loiiMUt  I4  venKcana-  >lr  l'crinuiii  ,  IN  il-  liinu  mi  rniiiuii  .le 
leurs  (bii'i» ,  <n\  ih  tr.ui(j..,rrcrnu  leurs  lamillei.  &  leur»  ri. 
(Iiellb.  Le»  l'oliiuuja  jy.iiu  u  leur  ifie  l  il.i.lill.i,,,  &  \itu«li 
it'olcreui  l'o^liu- ilriuii  r^lMilléur  ik'o  Lud,  «  le  re[ir«reui 
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après  avoir  fait  d'Inutiles  tentatives ,  pour  attirer  ce  peupre 
au  combat.  L'armée  de  Pologne  écoic  prête  de  paflcr  le  ^fo- 
tccz  y  lorfque  (on  arriere-^arde  fut  atuquée  par  les  Pruffiens. 
Il  ycuc  entre  les  deuibNations  un  combat  long  &  cruel pr& 
d'un  lieu  af^ellé  Drzen.  Les'  Polônois  rcftcrent  maîtres  dtt- 
champ  de  bataille  j  mais  leur  pêne  fut  fi  confidérable  qu'ils 
ne  Ce  crurent  point  en  état  de  tenir  la  campagne. 

L'armée  de  Pologne  (è  fortifia  d'un  grand  nombre  de 
Bohémiens,  &  revint  avec  ces  (ècours  attaquer  de  nouveau  le» 
Pr 11  (Tiens.  Le  fort  de  Nackel  fitué  fur  le  Notecz ,  étoit  là 
clef  d'une  iiartie  de  la  PrulTe.  Les  Pdonois  en  firent  le  fiégei 
jls  écoient  prêts  de  s'en  rendre  maîtres ,  lorfqu'une  terreur 
panique  les  précipita  au  milieu  de  là  nuit  vers  un  bois  oà  ils 
crurent  fauflement  appcrcevoir  un  corps  d'ennemis  qui  ve*- 
noit  pour  les  furprendre.  Les  affiégés,  profitant  de  cette  re- 
traire ,  ruinèrent  tous  les  travaux  des  Foboois  >  5c  les  coa<" 
traignircflt  de  regagner  leur  paysv 

Uladidas  répara  l'année  (ui vante,  la  gloire  de  (es  armet '^ 
les  Prufliens  plièrent  de  nouveau  (bus  le  joug,  5c  donnèrent 
des  otages. 

Wratiilaw,  Roi  de  Bohême,  venoit  de  mourir:  Conrad 
(on  frère  Duc  de  Brinn  5c  de  Znaim  lui  avoic  (uccédé  (but 
le  titre  de  I>uc}  Bretiflaw  fils  du  dernier  Roi  itoit  alors  fiir 
le  Trône.  Ce  Prince  fut  i  peine  couronné  qu'il  fit  tme  iimp» 
tion  dans  la  Siléfic ,  5c  la  livra  an  pillage. 

1094. 

Sieciech  entra  en  Moravie  ,  pour  u(èr  de  repréfâilles. 
Bolefbs,  fils  d'IJIadidas  ^,  encore  dans  un  âge  tres-rendre  y^ 
demanda  avec  indanceà  (on  père  de  combattre  (bus  les  yeux 
de  cet  habile  général ,  5c  fe  fit  remarquer  dans  cette  camp;i* 
gne  par  une  conduite  (âge ,  5c  par  des  aâions  de  valeur. 

Lei  Poméranieos  >  pour  arracher  les  Folonoir  de  la  Won*- 

D  d  iih 


I 
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m.AtlISI.AÏ    IllUMAN, 
vit  «U»<iiiti-i-iii  Ici  rmiiilcrn  ilr  l.i  kimiuI     l'iil.ijiiii',   VU  | 

luM   .hlblii     l<     I Ir    Minl/VK'I/   .    i I'       r l'.ol 

.1.1.- ^.r,l,IH(,,„v.|,.,.,lll,■^,.l    „.M,MI r 

.l'.ll' I.»i iM'IVtD.nnI    IrPi I ' Il 

I "I   'I     '  ■   ■   I' ' •.  .iVi'li' I i.VdIfl 

.'■     ■ ' ■■■      I    !.,v. |.(,Hli-i..li«l'..ln,„.|'..U-lHi 

(■ III  .1.    ..  .,|.  .1  ( -,,■■,  '.r,i|,',ll.lï,,|l  ■iN|,.|1t|(l||1«i 

lMi|iir  It  liinr  lu[  1  oiirntii*. ,  vli"'i  aiu  .|ih  \vi  ij.  ti.>  i  CMilKiiiriil 

pi'«tltjU4lil('    r.lji|<lri|  lll'    ih    l.l    |i|u<-     (.>|>iiiJ.iill   II".  l'oin/'lil' 

3 Imi  voyant  Iri  ini^Lnui-iUiiiIlt^^tt,  \  .mu^wu  v^t  vlvvtt 
»tn*nikteni  4ni|iiiiilri'  Il  Icui'  (iit  l'crini*  ili^  1*  tEiicwrilAM 
leur  ptjr*  «vcc  Icui i  iirtitti  at  Icui*  UKidrii 


dlitcUcl>,  litfMkru 
1(141.11  r^Kiinll  li'iiMUi.im».  IHI^inK. 


ttljUlVIItlnll    ITIII 

|*nuviiltiit  UiLmcc 


Cù 


,M  ilu.li.iru',   ^.1.    I-   ,l,,|.,iri  (i,,-. 
"Kl    lwr,h„>'     \r  vr.uRilift 

tiilxi''»,  l.i|'l<'l|">ii  l'oNiMoii,  ilrvani 


limtlItMK'-    li    IrW   ll'dvr ICHU  Ht"',      t  i  |"'iil.iiii     Sl.i(iii{'e 

«iMM.IhhlIi''     llV.lil     ITK     U    u.w     <U-     Kllllwi.l,   Mil    IIm.mIV* 

iii>riti'itii''r.<.'l'iiillir,i«|.ihr>i  iMr  l.i.r  j  <rll.'  .W  l>(i|..HMr. 
Li  blidlllo  Ib  llvr<  aiu  ciivli'ont  ilu  Im:  <Ic  (Juj'lu.  Les  l'ulit- 
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nois  curent  l*av.inrai»e  \  Sl>i;»nt*f  roinb.i  cnirc  les  nuins 
de  Ion  père,  &  tur  jerté  H.ins  itnf  érroirc  prif()u  f.es  Bo- 
hémiens revinrent  à  hi  clîari»e,  ils  ])crcerenf  dans  la  .Siîcfic^ 
di'vaiterent  le»  bords  de  la  rivicre  de  Neill',  démolirent  le 
fort  de  Bardo ,  6c  élevèrent  dans  ce  canton  le  cliiiteaii  de 
Kaminiec  dans  une  fiiuarion  plus  avantageufe  pour  eux.  Ula» 
dillas  occupe  à  (è  vfnger  des  IMulfiensncfaifoir  rien  nour  ar- 
rêter les  progrès  de  liretillaw  J')uc  de  Bolicine.  Jxs  hahitani 
de  Krulvvîck  furent  ]>unis  de  l'azile  iju'ils  avoient  donné  à 
Sbignée  -,  le  vainqueur  après  avoir  abandonne  leur  vilic  au 
pillage ,  la  Ht  détruire  de  fond  en  comble. 

1097. 

Martin,  ArcbevèquedeCinefhc,  avoit  engagé  le  Duc  d'af- 
fîfter  à  la  confécration  de  fôn  F.gli/è,  6c  avoit  auflî  invité  à 
cerre  cérémonie  la  plupart  des  1! vt^ques  6c  des  principaux  Scl- 
gneiH's.  Ils  (e  réunirent  tous  jH)ur  demander  la  grâce  dt  Sbignéc 
6c  l'obtiiirent.  \  Ihulillas  voulant  })réve:nr  les  (luerclles  que  U 
rivalité  pourroit  faire  naître  après  fà  mort  enrrc  Tes  deux 
fils,  jïartagea  fès  l!tats.  Il  deftina  a  Holeflas  la  Siléfîc  avec  les 
Provinces  de  Oacovie,  de  Sendomir,  de  Siradie  j  il  promit 
à  Sbignée  les  conquêtes  de  fès  prédécelleurs  dans  la  Poméra- 
nie , avec  les  Palarinats  de  I.encici ,  de  Cujavie ,  6c  de  Maibvic. 
'Icllc  fut  l'époque  de  raRbiblKlemciu  de  la  Pologne. 

1098. 

Les  deux  jeunes  Princes  fouflroient  impatiemment  le  poij- 
voir  (ans  bornes  de  Sieciecb,  Ils  réfolurent  de  perdre  ce  ininii^ 
tre ,  &  pour  exécuter  leur  projet ,  ils  levèrent  une  armée  nom- 
brcufe  i  elle  éroit  nécell'aire  contre  leur  ennemi  qui  avoit 
k'S  plus  K)rtes  places  du  Royaume  ù  f.\  difiïofi'ioii ,  &:  qui 
avoir  fait  bâtir  à  ils  dépens  la  fortereife  ife  iSci«*tieckow .. 
d.ins  la<|uelle  il  pouvoir  loutenir  un  fiége.  1  lladillafi  allarnx 
du  cledein  defès  fils  alla  .1  leur  rencontre":  enfin  le  Palatin  de 
Çracovie  fut  Sacrifié  à  la  haine  publique,  il  fe  retira  dans 
ion  cliâceau.  Les  Priuccs  coni'édérés  le  pourfiiivirent  cacorc 

Ddiv 
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dam  en  a/.i'r  '.  le  Duc  Je  l'olojtni;  ne  voiilui , 
ncr  Ion  tiivnti  a  U  cakre  tU  Çv%  lîli  t  il  lui  le  jnlnilrc  Jcrra- 
icincnr,  Am*  le  ilclfcin  de  le  ûuvcr  pu  f^  |>rélcncc  ou  j( 
licrif-ivri;  lui. 

Bolefl**  fit  Shignéc  He  niui  en  plui  irtiif  t  de  l'aïuchenuiit 
du  Doc  ptiur  l'oiiln  de  leur  Iuinc,&  cr^lgiuni  U  ))ulflMCl 
de  cet  homme  qu'il*  ne  l'nuvoient  abinre  ,  fc  mirent .  dtt 
vivant  He  leur  |>cre  Bc  de  leur  SuavrNin,  en  poflrlTion  dt 
rhériuee  qu'il  «voit  lui-mime  AiftKnk  i  •jliacun  d'eux.  Ploovt 
fco  fi»  U  leulc  |il-ice  qui  refta  (\àk\t  a  I  Il^liilj*  k  ce  PriM» 
&  (on  fjvon  vinrnit  pour  la  déCcndre.  tnlïn ,  rArclieriqu* 
de  (inefne  fc  rvndri  inrdiateur  de  la  paii:  :  il  dit  convenu  ijU^ 
le  Palatin  lëruit  cxilf  du  Royaume  de  Pvluftne  fani  pouvoir 
y  être  jamaii  r3t'|>cll£.  A  cette  condition  lc>  Prinu:»  reiiire- 
tvni  dan*  leur  devoir ,  le  rcminut  au  Duc  1»  pUca  qu'il! 
ivoiem  ufuri'fet. 

1095.  (too. 

Ln  Poméranicni  faifbient  <Ie«  incurfîon»  fur  Ici  bordi  du 
Noieci ,  &  rormnicnt  le  fî£t(e  de  Z^ninclc  ;  ShiBnéc  fuc 
chargl:  d'éloigner  ce*  |iru]ilc(i  'li'iiii  )>aT)  qui  dcvoli  kre  une 
partie  de  fim  ^ppanagc  ;  il  ne  rLUlHi  |ioirit  d.inn  cette  ex- 
|i£diiion ,  il  lûuffrlt  infmc  que  In  ennemie  Hàtillent  une  Tor- 
terrlTcqui  r^cilitoit  Irur*  courf».  liiildUn  plut  c  m 'frime  nié 
vini  au  freoiirt  Hc  i'im  frcrc  ,  &  olilic.ra  lu  l'oniù^nien»  à 
(t  retirer.  Iliilcfl^ii  Dut  de  Biiliùnc ,  onilc  de  ce  jeune 
Prince  ,  fut  (i  tliarmi'  de  f.i  valeur  qu'il  Ir  rendit  m.iitrc  du 
fort  de  Kptrnicniet  danf  l.<  Silific.  &  le  créa  fon  i.r.rtc-GUivc  j 
Ul^diHat  voulut  lui  <<nnncr  lui-intmc  le  baudrier. 

Cette  cértinimic  oi)  le  jeune  lli>lclljt  alort  .i){r  de  quinze 
ani  .  devoii  fire  ariiil:  jiar  Ici  maint  de  drux  \oiiverainl, 
;iu  milieu  des  j>r:ncl)Muir  dr«  deux  f^uis,  fut  ri-iinlfc  par 
Ir'.  iiitorriini'.  (ul)iiï»  que  le*  Poni£i4nirin  firrni  dan»  les 
i.f,.mc(  de  7,mincl,,  Ridi  Ojs  .'nVança  crtnirc  eu- .  le»  difit 

&  j.ut  CJ.il.rllir  dr ■'-  -1 '  -  '-    '■- '■-'-■- 

)>our  l'iuvcfliturc 
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IIOI. 

Les  RulTes  firent  de  nouvelles  tentatives  contre  la  Po- 
logne j  Se  Boledas  eut  encore  la  gloire  de  les  combattre  & 
de  ks  vaincre. 

XIOl. 

Mort  d'UladJflas.  Ce  Prince  avoit  des  vertus  foiblcs  &  en 
quelque  forte  timides ,  plus  propres  pour  un  particulier  que 
pour  un  Souverain.  Il  n*eut  point  le  courage  de  faire  par  lui- 
même  le  bien  de  fès  Eues  ;  &  il  confia  Con  pouvoir  a  un  fa* 
vori  qui  en  abufà.  Ceft  Tordinairc  :  les  vues  d*un  miniftre 
en  faveur»  ne  (ont  pas  les  mêmes  que  celles  d*un  Prince  qui 
gouverne.  Le  {îijet  (àcrifie  fôuvent  Tintérêt  public  à  des  inté- 
rêts privés  ;  le  Roi  au  contraire  envifàge  le  bonheur  général 
de  la  nation  dont  il  eft  Tame  &  Tarbitre. 


iilli  :  I  Hi(  ilo  Xlnvx.  Çrite  imtmiciti*  ^ 
l'i i  M'iftnf * I  il Idiig» Il^l-len i  < 

I :.  Uiii'  .II-   lli.lifiiii-,  emr* 


n-ric  j'i'i-iiili'ii'  inimilve 
Irirfiii.lr»  !liil)finlnM, 


l..,V«'.   I 


iin^. 


Hnlcd-i»  riiv")-!!  Il-  Ciimir  ZcMliw  ruriirm- 
Hre  ft  niv^a"'  1*  MniAVIp.  l.r  Dur  ilr  llll||^ 
me  vliii  Hii  (i'eriun,  l.r  tniiilinr  lin  Imi^i  flc 
l'mfll*"''  II''  'Ifili  nrm(T«  (i-  (i'|viini(i(,  A: 
'  .iiiinii   ft  cnt\  ti<i|'  iLTililr  I I   viiiiliiii'  11,). 

'tli'i-  lin  nouvfiiii  I 


'4  lui  I 


u<)   .1  h 


<n>ll.ilu 


Ci'j'Cti.l.iiii  !EMKM^r<iv'ili  .iiiiif'  li't 
iilriii,  Uolt'iUt  Luiiiiuil[ii|i  [(  f\iuic  >[' 
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FEMMES. 


Sblflava  , 
£lle  de  Suan- 
topdk»  Duc 
de  Kiovie , 
époafê  Bo- 
ledas  Ill.ran 
1103.  Elle 
pieurt    en 
1108. 

Adieïde  9 
iœur  de  Hen- 
ri V.  Empe- 
reur d'Occi- 
dent. 

Agnès,  fille 
de  Léopold 
IV.  Marquis 
d'Autriche  , 
morte  yçis 
l'an  1144. 


ENF^NS, 


Uladislai   il 
né  en  1104. 

BOLKSLAS   IV. 

MiECISLAW    III. 

Henri  ,  Duc  de 
Sendomir,  tu^  dans 
un  comhat  contre 
lei  Prufiiens,  l'an 
1167* 

Caximik  il 

St^entellova ,  ma- 
riée'S  Suantibore, 
Duc  de  Poméranie. 

N.  maric'e  3  C0I0- 
man  ,  Prince  de  Ha- 
Uca. 


II59. 
MO%T. 


BOLESLAS 
///.    meurt 
lUn  1 13p. 
après  Mn   rr- 
/»e    de     37. 
dns. 


P7(INCES 
Contemp0rditu, 


Tapêt. 

Parcha]  II.  u\f, 

Gélafe  II.  1119. 

Calixte  II.  1124. 

Honoré  II.  1130. 

Innocent  II.  IJ43. 

BtHfêmrt  mOriêWi. 

Alexis  Comnme. 

iiit. 
Jean  Conmene.  1 143. 

Empttntrt  i'Oeciin*. 

Henri  IV.  iiofS. 

Henri  V.  iiî<. 

Loihaire  II.  1130» 

Conrad  III.  1152. 

Alphonfe  VI.   1109. 
Alphonfe  VII.  1137. 

Alphonfe  V1II.I1$7« 

France, 

Philippe  I.       1108. 
Louis  VI.  1137. 

LonU  VIL        liëo. 


Siuie. 


Philippe. 
Info  IV. 
Mfwald. 


Nicolas. 
Eric  III. 
Eric  IV. 


IlfO. 

1129. 
1140. 


113c. 
113B. 
1147- 


Rnffi*. 


Wolodimir  II.iiKS. 
Wifzelvold.  11 20. 
Jaroflaw.  1182. 


1——P  I     ■■  H.       iW 
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Eleii  qui  f^iifoii-nt  la  niii-rre  [i.ir  rurprilè ,  3i  qui  fc  rcUruienÇ 
■rCqu'ou  iii.iiclinit  cnntrc  eu».  C.'tft  poui(|uiii  il  feignit  dff 
■'av^iicci*  vi'i'^  I.i  ilolii'nii'  >  IT1413  ciiruiic  il  vint  pir  dct  bolf 
éiuis  K  des  tk-lilfi ,  cil  riinn-unlci  il  iiitommoda  beau- 
coup ColhiTg ,  U  (n'ineiiulc  villt,-  de  cent  tomiéc  ,  &  hilCk 
aiu  environs  de  ecitc  ji!.ice  de  iriftei  iiijr»iucï  de  ù  vwi* 
getace.  ,■ 

Ij  Boln^mc  fc  U  PriilTr  firent  de  noLivcAiix  effom  con- 
tre la  P(il.>.'i-  ..iir  n.-lCi.  l'iilnn  .:..ill  tAt.  Ixi,  Pomfr»-' 
nicns  toiii'.'  ,   ■  ■  ■■■  iviilh-ciir  cntore  ao'i 

reffcntiiii'i  '■    !...■     .NM,!  le  (ii'jit:  de  Bel-' 

RJrd,  vii; .    .■..,.:■!■.,&  r^rVnoinbiA  j 

.1cr-!ii.'         I  .■■  .mr  jiji- Joii  courage  J 

-r  ■:  1        ■.;,■.■,  I  :i'iii,iiit  les  nouffuitc» 

^i ,!  ,,■,.,:.!.  i.:luTdKr(!i.i  amitié. 

Ilk>lJU^L.'.il-;.:i,  ^  <..ii>.  iiituni  •|Lni  ,l<.'liit)i[ ,  mi\i  Sbi^iiéc 
l'ODij'U  lêt  (tiiiiais  mnud  d  ci  ui  en  iniiivei'  l'oLiMlion  favo- 
rable. Li  Itulitine  Bi.  h  PomL-ranic  citérieiire  nrinoieiit  en- 
core pour  le  Iccoiider  1  lioltll.is  fc  détermina  à  le  mettre 
énns  riinpiiillance  de  lui  nuire  d.ivantnf'c.  I.cs  Ducs  de  Hon< 

§rie  &  de  Kii>vic  eiiijii'i. lièrent  iju'il  ne  recni  du  lèconrs 
C  fes  aliiis.  Sliisiiie  le  retira  dam  le  Jbin  de  fo  l't.iis ,  où  il 
fut  at«i|ué  (  tout  r.ikindoniia  ;  enfin  i-rt't  à  nmiluT  entre 
les  mains  de  Itoldl.is,  if  il-  fetta entre  les  l.ias  de  ll.iiidouin 
Fvf.|uc  de  Ci-jcovie,  &  vint  fous  fa  proi 
k<l.'i,Knrtdefônfrcre.<|ui  e  "  '  ' 
grâce  ,  in.iis  il  lie  Ini  Uillll  (|UC 
iif.H, 
I/jinliirinii  &  î;i  i.iloufie  de  S|.ii;nfe  fi-  raniiiierenr  dan<  fou 
Ab,ii[lement  ;  il  Te  lii  encore  un  p.u-ti  piiiir  ree.nivrei-  (b  lium 
&  s'tmiMiei-  de  ceux  <k  Holeflas.  Il  lut  (l^ccuiveri ,  fl;  cïili 

f,ir  t'uvis  lies  Seinneuriî.  Il  fè  retira  en  l'oiiiéranie.  Certe 
l'ovincc  vudlut  eiivalu^'mbralj'er  Tes  imh'iïis  ;  U.  fut  pris  les 


(|ui  eur  la  ufiiéroftié  ile  lui  faire 
il  i|uc  le  Duclic  de  Mafovic. 
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armes  à  la  main.  L*armée  de  Boledas  opinoic  pour  fà  more 
Mais  ce  Prince  fe  contenta  de  luf défendre  l'entrée  de  la  ï*o- 
logne.  Sbignée  erra long-tems ,  fit  des  tentatives  inutiles,  eue 
encore  recours  à  la  clémence  de  fbn  frère ,  le  fléchit  &  cons- 
pira contre  lui. 

La  ville  de  Wollin  en  Poméranie  s'étoit  révoltée.  Boleflas 
en  fit  le  fiége.  Une  troupe  de  Poméraniens  tenta  la  nuit  une 
attaque  imprévue  dans  le  camp  des  Polonois.  Elle  fut  repout 
fee  &  Ton  arrêta  plufîeurs  prifbnniers  ;  Tun  d*eux  étoit  Sbi- 
gnée. Boleflas  lui  nt  encore  rendre  la  liberté ,  mais  il  le  me- 
naça des  derniers  fupplices  s'il  rcparoiffoit.  Gnievomir  Prin- 
ce de  Poméranie  &  l'auteur  de  leur  révolte  périt,  d'une 
façon  indigne ,  fous  les  coups  de  bâton  que  lui  donnèrent  fès 
propres  fbldats.  Sa  mon  remit  la  tranquillité  parmi  les  prin- 
cipaux des  Poméraniens. 

1109. 

Boleflas  avoitfbutenu  ColomanRoide  Hongrie  contre  les 
pourfuites  de  Henri  V.  Ce  fut  pour  en  tirer  vengeance  que 
cet  Empereur  ravagea  la  Siléfie.  Les  Polonois  attendoienc  du 
fècours  des  Hongrois  &  des  Ru  (Tes ,  pour  combattre  l'ar- 
mée ennemie  compofée  de  tous  les  Etats  de  l'Empire,  & 
renforcée  par  les  Bohémiens ,  les  Bavarois  &  les  Saxons.  Ce- 
pendant l'Empereur  faifbit  le  fiége  de  Glogaw  viie  confidé- 
rable  fur  l'Oder.  Les  habitans  firent  des  prodiges  de  valeur, 
l'avantage  étoit  égal  de  part  &  d'autre  lorfque  les  allégés 
demandèrent  une  lufpenuon  d'armes,  promettant  de  fè  ren- 
dre fi  le  Duc  de  Pologne  ne  venoit  pas  dans  cinq  jours  avec 
une  armée  aflez  forte  pour  faire  lever  le  fiége.  Ces  propofi- 
tions  furent  acceptées  des  Impériaux ,  &  les  principaux  ha- 
bitans de  Glogaw  donnèrent  leurs  enfans  en  otage.  Boleflas 
aveni  de  ce  qui  fè  paffoit  fit  dire  aux  affiégés  de  compter  fur 
un  prompt  fecours ,  les  exhortant ,  leur  ordonnant  même 
d'attendre  au-delà  des  cinq  jours  ,  &  de  fc  défendre.  Le  délai 
paflc,  on  fit  fbmmer  la  ville  de  fè  rendre,  elle  le  refufâ.  Le 
£égê  recommence  ,  les  habitans  font  des  forcies  qui  Icm 


fflSTOinS  DE  POLOGNE. 


£y£SEU£NS   ■HEU^-K.QV^tLES  SOUS 
EOLESI.AS    III. 


tlutCiSeat  i  éon  ïEmpeteut  iiu^^iii!;  de  Elire  4Cuicher  uocpa 
lieducnÈiniqu'iUvuu  caiîugc  anx  pieds  du  pililbdnt 
de  placer  les  4utres  à  la  lêie  des  truupci  ()ui  monioieiu  ir«_ 
uuc.  Le*  alTif gés  uc  UljiiCerenc  point  d'immoler  cci  ntalhai 
rcutet  vidJinci  à  la  patrie ,  Se  remti  du  limg  de  Icun  prO|tri 
&\t,  ils  n'en  devinrent  que  pluj  furieux  conirc  rcnnetiu.  t>C 
Impiii'iaux  acMbléi  lic  traits ,  npoulli-t  Se  lou^  c6t£(,  8c  ùl 
tigués  d'une  telle  réRdaacc  tioienr  fur  le  point  de  fcrcdn^ 
larA|ue  les  Polonoi»  ariivercDt.  L'année  impériale  £yiu  I 
combat ,  Se  le  liiit  dan:  fes  icir^achemcni.  On  rappoFtC  ^ 
Bolcdas  conçut  le  projet  déceft^blc  de  faire  lucr  cQ  trahlltt 
par  un  alTalTin,  Suaiuoprkk ,  Dut  de  Bulieme,  &  l'un  de 
principaux  cbefs  de  l'armée  cDacmic.  Ce  qui  fut  «icHt&i 
Cette  mort  mit  de  la  confulïau  parmi  les  Inuifrlaux.  L*£qh 
(>crcur  voulut  Te  retirer  Se  fiii  pourfkilvl  par  Bolcfljtf.  Il  féal 
a  un  mille  de  BrtlliW ,  dans  une  valle  plaine  ,  une  ai^ion  fài^' 
gUoic  cuire  les  deux  annics.  Celle  des  Impériaux  fut  ems^  ^ 
remcDC  défaite ,  l'Empereur  en  danger  d'être  pris ,  quiiU'Iei 
marques  de  (à  dJ];ni<ci  pour  Ce  (àuver  plus  facilement.  U 
pUiac  où  cette  lanalante  bauillc  Ce  donna  ,  fut  appdl£é 
nundsfeld  ,  c'efl  à-dire  le  champ  des  chiens ,  parceau'uite 
grande  Cjuaniiié  de  ces  animaux  vint  dévorer  les  caaavrci 
rcdés  fans  ^puliurc. 


Le  vainqueur  offrit  la  pai;[  à  l'Empereur  j  elle  fut  CceWêé 

Eu  une  double  alliance.  Bokfljs  alla  trouver  Henri  à  Ban^ 
erg  dans  la  Franconie  où  il  époolà  Adlcïdc  (œur  de  c«  Em- 
pereur ,  oui  lui  remii  aulTi  fa  lille  Chrilîinc  pour  la  maria 
avecUUdilUs,  fils  du  Duc  de  Pologne,  lorrqucl'un  4:  l'.iu-   ■ 
tre  feroicnt  enàee, 
Boraywoi  &  Uladifl.»  Ton  frerc  étoi' 


pour  le  Tr6ne  de  Bohême  depuis  la  mon  de  Sujntopelclc' 
Le  premier  avoit  l'appui  des  Polonois,  le  fécond  éioit  fôu- 
tg^u  par  les  Impériaux.  Henri,  à  la  léte  d'une  armée  ,  te 
en  état  de  donner  la  loi ,  Ibmma  Tes  deux  frères  de  yinit  m 
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ce  voir  Es  ordres  à  Rockizau.  Il  fit  arrêter  Borzywoi,  & 
renyoya  Uladiûas  à'  Prague.  , 

ZIII. 

L'Empereur  étoit  paffé  en  Italie  pour  contraindre  le  Pape 
à  le  couronner  j  Boleflas  profita  de  cette  diverfion  pour 
fondre  avec  toutes  fès  forces  fur  la  Bohême.  II  obligea  ITla- 
diflas  de  céder  la  ville  &  la  principauté  de  Satz  à  Sobieflas  Tua 
de  {es  frères  ;  mais  il  ne  put  rien  ftipuler  pour  Borzywoi  qui 
étoit  enfermé  dans  une  vxitxtÇk  au  milieu  de  TAllemagne. 

iiii. 

Les  Poméraniens  venoient  de  faire  une  irruption  dans  la 
Mafbvie  :  les  peuples  (c  retirèrent  à  rapproche  de  Boleflas 
derrière  leur  fort  de  Nackel ,  dont  les  Polonois  entreprirenc 
le  fiége. 

1113. 

Un  corps  de  Prufïîens  s'étoit  joint  aux  Poméraniens.  Ils. 
le  tenoient  en  embufcade  dans  un  bois  >  en  attendant  Toc* 
cafion  de  furprendre  les  Polonois  dans  leur  camp  dont  ils 
n'étoient  pas  éloignés.  Ils  firent  en  effet  une  attaque  impré- 
vue ,  mais  elle  n*eut  pas  le  fucccs  qu'ils  pouvoient  fe  pro- 
mettre. Scarbimir  Tun  des  généraux  Polonois  &  Boleflas  op- 
pofànt  la  valeur  &  la  difcipline  à  la  fureur  aveugle  &  au  dé- 
lordre  des  ennemis ,  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  vic- 
toire fut  fuivie  de  la  prifè  de  Nackel  &  de  fSufieurs  autres 
places  importantes. 

II 14. 

Sobieflas  ,  maître  d'une  petite  Principauté ,  étoit  (buvcnt 
inquiété  par  les  prétentions  des  Miniflres  du  Duc  de  Bohême. 
Vacek  l'un  d'eux  paroifTant  le  plus  animé  devint  Tobjet  pria- 
cipal  de  la  haine  de  Sobieflas ,  qui  eut  la  lâcheté  de  le  faire 
attaflîner.  Uladiflas  fe  crut  alors  autorifè  d'enlever  à  fon  frè- 
re les  Etats  qu'il  avoit  été  forcé  de  lui  céder.  Boleflas  re- 
vint en  Bohême  pour  rétablir  ce  Prince  fugitif^  qui  im- 


4U         riîSTOfHB   Dti   PÔhOGKS. 


ZriN£MESS    HlM-lUQU^SLeS   SOUS 
BOI.ESr.AS    III. 


11.,.  *./l»v. 

AbH.itKiqutcui'Hii  TiAuriJiiDaiinfmarcuvoit  fait  m 
Hr  Henri  iôn  Roi  S:  Ton  frcrc.  Le  Due  île  l'ubj(nff  al 
contre  le  Trna,  df livra  le  Royaiiine  .le  Cm  oii|>rdreuri 
rcvinc  avec  les  crËlôrt  île  l'iiat  uui  lui  tureiu  remis 
««pôt. 

iij».  nij. 
.   Ce  Prince  Inficlnble  iioli  louluun  armé  pour  U  d£Gi 
'  des  oiipriinft  i  kl  pÎDÉirs  Jeux  fi>ls  en  Huna>'<e  i<oar  f  Ç 
nlf  1»  pr£tentli>iiii  îles  cof^iis  d'Etienne ,  Roi  de  cetie 
atv  >  &  Ici  délivra  de  Oiii  nul  ï'éiuit  ciiiiwri  «le 
luccelTiou. 

.   Sobiefla»  Jcvcmi  Duc  Je  Bohdin; ,  voulut  itrmcr  «r 

ToMw ,  foo  bieiif*iicur  j  |ç  Duc  Je  l'olçnne  le  privini 

t ,  f  uuli  Cou  lusrailtude  iiar  1»  ravages  tiu'il  tic  dans  Âl  Et 

IIM. 

L'Empereur  Lotlialre,  fuccclTcur  de  Henri  V.  (à  ref_ 

^  tniaiatcur  entre  Ice  Du»  de  Bolituic  &  de  Pologne ,  ft 

Hc  eonfentlr  i  une  trêve  de  troi»  ans. 

<    Jnrnpelk  Duc  de  Kiuvle  avoli  tàrmf  une  ligue  «VK 

'   lihia  {lulllima  IVIiKU  de  Rudic,  )>oiir  aiuqucr  6oleflati< 

Comie  Wloll'zowicti  l'olanaii,  cutifuc  le  |<i-ii{ei  d'floljp 

ldelà{>uirlerur4i{equll»menaïoic.  Il  lù|>|)o[j  dcsdirBrar 

>  «Icfuinda  un  atllc  au  Duc  de  Ktovie,  K  urutit.i  de  U  c 

I  :£aticc  6c  de  l'amitié-  de  ce  Trlnce  [lour  le  truiiir  &  l'c 

Wcr  :  Il  raïucati  lui-niémc  par  des  dicnilns  dhounub 

Pologne. 

11)$. 
Walîlfcoo,  Ris  de  Jaropclk,  duni  le  drlTcin  ilc  *enHtt' 
_de  délivrer  (on  pcre,  uls  du  in(nie  IliatiiReinequc  le  pa 
'  "*-  ^^olonoii.  II  Corrompit  un  HongniiK  ipii  s'avanea  i 
ir  de  l'olajiuc,  0:  cgul  obtint  le  souyeraeincut  de  VJfllt 
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dans  le  Palatinat  de  Sendomir.  Peu  de  tems  après  le  Gouverw 

3eur  livra  cette  place  ^ux  Rt^lTcs  (|ui  h  réduifirent  en  cea« 
re ,  après  avoir  fait  tous  les  habitiMis  pritoivûcrs^  .f' 

IÎJ7.  :, 

Ce  premier  ftratagême  ayant  réu/Iî ,  Waiilkoa  en  lentâ 
un  autre.  Il  dépoùMla  Jaroila'^v  de  fbn  Duché  de  Halitz  (iat 
le  Nicftcr  :  ce  Prince,  ami  dés  Polonais  vint  leur  demander 
du  fècours.  Quelaues  habitahs  de  Hàlitz,  gagnés  parWaiSl* 
kon,  furent  enméme-tems  trouver  BoIeflas,'&-iui  firent- en« 
tendre  qu'un  pçtit'  nombre  de  troupes  de  fa  préfènce  ,fuS« 
l'oient  pour  rétablir  1^  Souverain»  fioleflas  trop  crédule 
partit  feulement  avec  rente  de  /on  armée.  Les  kufTes  bien 
lîipérieurs  en  nombre  l'enveloppercnc  &  l'accablèrent!^  Ia 
Palatin  de  Cracovie  qui  commandoit  l'aile  droite  -de  •  l'acv 
mée  PoIonoi(è  prit  la  fuite  au/fi  -  t^t  qu'il .  vft  du  dapger  % 
&  caufà  un  défordre  que  toute  la  prudence  6c  la  valeur  dç 
Bolcflas  ne  pût  réparer;  enfin  ce  PHhce  fut obli^  pourra 
première  fois  ik  chercher  (on  (àlut  dans  ime  compte  re- 
traite. Il  punit  la  lâcheté  du  Palatin  en  lui  envoyant  uii( 
peau  de  lièvre,  une  quenouille  &  un  fuftau.  Ce  Seigneur  rié 
put  (ùpporcer  un  tel  reproche ,  &  fc  donna  lui-même  la  more 
qu'il  avoit  craint  dans  le  combat. 

La  difgrace  duDiàcde  Pologne  le  plongea  dans  ta  plus  noire 
mélancolie,  &  l'entraîna  dans  le  tombeau  après  un  an  de  mala- 
die. Ce  Prince  s'êtoit  trouvé  à  quaraite-ftpt  combats  qui  furcnc 
prefqu* autant  de  vlé^oires  fignâlées  j  il  fut  digne  de  ces  fùtcès 
éclatans  par  la  juftice  qui  armoit  fbn  bras  i  par  le  courage  &  la 
prudence  qui  le  guidoient ,  parla  clémence  qui  couronnoit  (es 
triomphes.  I!  étoit  avec  (es  (ùjets  comme  un  Père  bien-aimé 
avec  (es  enfans.  II  n'en  impofbit  point  par  (on  fafte,  mais  par 
fcs  vertus.  Il  étoit  affable,  &  même  familier.  Il  (c  (bumic 
toujours  le  premier  aux  loix  qu'il  fai(bit  exécuter.  On  re* 
trouvera  cependant  l'homme  dans  le  Héros ,  fi  l'on  fait  at« 

fie  i) 
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Ul.  ADU- 
LAI II-  r-h 


ULADISL  AS    11. 


,Hn.&/ui^ 


llUdldji  £iul(  d'un  earaùttt  foibk  &  &cJl« 
ailnmliiFri  m  lomniTt  Chttnme  ,{im  évouC», 
fillt  Ot  Jirur  irEnipricuM.  uvini  iin  ïfprif  fier 
Ik  uinkilriii  (  tllc  K'i"''""Ol'  ^"'^'  *""»  ''  •"»■ 
lit  fini  iiurl  C'tue  l'Jinrdlc  (ôiilfhi  Iin{t4iiei»- 
nicni  ijLii;  dm  iUK'tlii  fut  tUviUr  ptt  le  |)4rt>' 

ilc  U  ililtiiiHKi  nnur  In  l'i  im:» ,  Se  un  nriiuie 
pour  iViii|>4rir  .le  kwh  iluiiiiliiri.  Elle  kur 
impor-i  li'fiioriort  iiiiiiiil'tiTiiini.uu'Ht  ftippitr- 
tatmU,l\-yU,u,Ur  Kniincllr  -rtml./-.  Irl 
tiau,  &  ïlli- Jiiiinc  ï  fit  vnir  pitrundiicouri 
v£Ji6nciu  qu'il  fulEfuit  d'un  jfiul  miittt  i  U 
Pnlogne. 

II4I- 

tllidiriji  prit  k  Cm  frrvirr  dri  (MutStaC 

fm\»  i|iil  fitrcni  di(lriliii£i  dant  lu  Duchii^ 
l'rlntci  (|ul  n'ofci'cni  l'f  op)iolVr, 

l'44- 
Clirlftlnr  &  llUdidjn  nr  p<-r.lnli-ni  point  At 
vue  le  pro|ei  oWleii»  d'iiiiaqucr  lr«  l'nmf  »  leur» 
l'rrrM,  9e  de  In  d^j>riiiillrr.  I.i  |ih'in4rt  de* 
Seiuncnri  uni  parolUulenc  tttc  oppiiff)  i  une 
icifr  «mbliifln  .  4V(ileni   tit   (l'\u\i»   par    de* 

rroinvilf'ii  ou  gnaiié*  pjr  drt  nrfici»,  l'ierrs 
ïufiio.  C:<imie  de  Shrirn,  Gouvernrtir  je 
iirclUu ,  intli  le  fïul  qui  ofiilt  encore  fe  mon- 
irer  itri4clié  nu  pin)  le  plut  )iifl(:  .Se*  nf»m\tt 
ncMvi  le  Cm  créillt  lùr  l'erprit  du  peuple 
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Chilûine , 
£lle  doHenii 
IV.  Çmpe- 
icur  d'Occi- 
dent j  morte 
àAitenbourg 
en  ii5^. 


EHM^ANS. 


Boleflas»  Dnc  de 
Breflan. 

Conrad,  Dvc  de 
Clogaa  fc  de  Crof^ 
iên. 

M!eciflas,    Dnc 
d'OpoIen  9L4.tMA* 
tibor. 


Ulaoislas 

11,  fftt  détrôné 
parfis  frères 
en  1146.  Jt 
•nMumt  ét^lm 
tenkmrg  te  4. 
de  Juillet 
II5P-  On  • 
ertit  qt^ilfitt 
impeifinné» 


{ •  • 


PK^INCES 
Centempehùns, 


- -^  .. .    ■* 


Innocent  II.  xi47«. 
Celeftin  II.  1144. 
Lfice  n.  :  1145; 
Eugène  m»   '  iis^* 


BMtferettrt'  •^QivmM» 


:» 


.    • 


f 

••    .  '■•     \ri 
■"«.V*    «"I.  !^  »  ' 


■*  1. 


-;    i  »n 


^ 


f 


Jean  Conmene.ii^ 

Emmanbèl'  âmnne* 

ne.  liSoiii 

Emferenr  ^Oeeiientm 

Conrad  m;     'it$2, 

Âlplidnfê  VÙI.  iT^Ti 
FrM€§^ 

'  s 

Louis  TB.  ~     ?i9o«^ 


■  v#    ■ 


S«eihchei^.      xitfo^ 


k  ■ 


Svenon  -ft-Ctnat.  -' 


IfiepUInb 


Sc^ 


jfi 


# 
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EyesBMtNS  -neuaneu^atES  soi 
ULADISLAS    II. 


ous  ■ 


» 


SDuvoient  le  rendre  rcilooiable  ;  trop  de  liberté  dai»  Itf 
ifcoan,  une  r4iUrc  échappfc  coaire  l'honneur  de  C^ilti- 
W  ,  toute*  CCI  confid£rjtions  entrdncreni  d  pcne.  ChriC 
fine  le  fit  enlever  au  milieu  de  Bicflju  ,  dins  le  icms  fflionc 

Îu'il  y  célébroii  les  nfices  de  fj  fille  avec  le  Duc  de  Serbie, 
«ite  PriDceU'e  cruelle  &  viiidkCiilve  lui  lït  crever  les  ycua 
Se  an'acher  h  tutgue, 

"■<!■ 

Botedu  *  Miecifla»  Ce  virent  eoiitr»inM  d'abandonaer 
îeurs  terres  i  ilï  fc  retirèrent  k  PniTunic ,  place  afle*  (otUf 
la  feule  qui  renoii  à  Henri.  Uladiilas  >  h  lËce  des  RulTct 
pourruivit  (es  frères  dans  cecce  ville.  L'Archevêque  de  GneGia 
it  dci  députés  de  U  part  des  Princes  vinrciii  dani  le  «imp 
j'(.IIadift»s  pour  le  flÉebir  i  cette  démarche  le  rendk  enco- 
re plus  fier  &  plus  intraitable.  Les  alfiégés  Te  voram  donc 
Uns  redburce  ne  prirent  confcil  <tue  de  leur  défefpoir.  lÛ 
tcmerênt  une  vive  foriie,  dant  laquelle  ayant  fiirpriiIeiRnP 
ftsen  défordre  &  difpcrffs,  ils  en  firent  un  horrible  c 
ge.  UladiflasTcfauvaS:  fui  le  premier  à  porter  2  Cracovic  la 
Bouvellc  de  (4  défaite.  Les  crois  frères  ligués  reprirent  totll 
ce  qu'ils  avoieut  f  crdu. 

114*. 

ITIadi/las  vaincu  ft  vit  abandonné  de  la  pliîpart  de*  Sel* 
gneurs  de  fi  Cour ,  &  de  fts  fnicti  mêmes.  Les  Princes  cnn 
renr  devoir  profiter  de  ces  troublca  pour  abattre  un  cune- 
ni  dont  ils  .ivoient  éprouvé  l'orgueil  &  la  dumé.  Ils  mar- 
chèrent vers  Crwovic,  UladlHas  uofa  leur  rffiftcr.  Il  (c  rcd- 
ra  en  Allemagne  auprès  de  l'Empereur  Cyrad.  La  ville  de 
Cracovic  ouvrit  fès  portes  aux  vainqitciur  «  &  'a  citadells 
ne  fit  pas  une  longue  défenfc.  ChriAigir,  cette  femme  Im- 
pérleufc  qui  avOK  juré  la  p4rie  de  ■ttax  mfmct  dont  cil* 
£toit  prifonnicre,  Toc  rcnvoféc  avcdlcs  coEau  uxptit  de 

tfÔD  OTOf  1. 


# 
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BOLESLAK 

ÏÏc"T' 


b: 


IM7.   II48. 
■Olfilai  IV.  comme  l'ainé  (1«  deux  autre* 
,  entra,  de  leur  cnnfèntementj  eiï 


.i^jTiiicci,  cnira,  uc  icur  conicnccnicai,  ca  , 
palIcHitm  An  titata  imiadiflai.  LcsCroiuJei  ' 
un  la  eitpûdiuonf  milltaîr»  jKiur  h  conquto 
des  lieux  Citma,  faifoient  alors  le  fftnd  objet 
de  l'ambitioa  &  de  l'hÉroirmc  det  Prince* 
Chrt-t  leni.  L"£mpci'eur  Conrad  étoit  fur  le  poinc, 
de  partir  pour  la  Terre-Sainte  ;  c'eft  pourquoi 
il  DC  put  accorder  à  Uladillas  Se  à  Chriftine 
mii  foliicitoieiit  (on  appui ,  qu'un  petit  nombre 
de  troupes.  Cet  Empereur  pall'a  par  la  Pologne  » 
oilBolcllas  le  reçut  avec  tani  d'egardt  &  de  nu- 
gnificencc,  qu'J  Ût  celTcr  tout»  I»  koftilitét. 


Conratl  étant  de  retour    en    AXieaafpte  « 

IFIadillas  &  Chrininc  le  prdrcrcnc  d'exécuter 
Ici  promcll'cs  de  leur  rétabliiremcni.  II  envoya 
une  députation  à  Bolellas ,  qui  oc  voulue  (e 
prêter  a  aucun  accommodement.  L'Empereur, 
irriié  dr  ce  refus,  lè  joignit  au  Duc  de  Bohê- 
me, Se  loarclia  contre  la  Pologne.  BoIeAas  ne 
néuligca  rien  pour  fa  défcnlè;  mais  il  ccnca 
d'ccancr  par  [apolitique,  (buvent  plus  forte 
que  la  valeur,  la  t;ucrrc  qui  le  mcnafoit.   Il 

■  '  1:  un  Ûuf-conduit  de  l'Empereur,  l'alla 
tri  dans  lôn  camp  m^mc ,  &  fut  adroîi 
dans  le  Conlcil. 
Le  rcfinc  lyrannique  dTIladiflns  &  de  Clirill 

.iCi  d'un  auirc  cfirÉ,  laiufticc  &  la  modéra- 
tion de  Ton  ;(ouvcnicment ,  qu'il  eipola  avec 

éloquence  pciTualivc,  qui  eft  celle  de  la 

I  &  dt;  la  vérité,  &  qu'il  fortifia  encore 
par  des  préfens  donnés  à  propos ,  réuaireni 
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Anaftaiîe , 
£lIedeWike- 
volodîmir  , 
l)uc  d'Ha- 
Jitz^  mariée 
à  Boleilas  en 
3 151.  moite 
en  1172. 

Helene>  fil- 
le de  RofciP> 
law ,  Duc  de 
fzemiilie. 


EUF^ÎfS:  ' 


Boleflas  8c  Lefzko, 
Dnc  de  Cujavie  &  de 
Monvie  »  morti  jeu- 
nes. 


'  >A4     -^    >     . 


■     I 


o.;   . 


••  •  I  «j 


••j  > 


IÇOLESLAS 
IV.  m#Mrr  e» 
1173.   affrh 
un    règne   de 
26.  ans.  Il  fut 
emerré  ■  dans 
l*EfUfi   du 
Chheau    de 
Cracevir» 


•  i  I 


:  ■    } 


K  ji<  -.. 


P'^INCES  ' 
Ceniempordins, 


Eugène  III.  un* 
Anafiafe  IV.  iiss- 
Adrien  IV.  1 1Ç9* 
Alexandre  III.  iiSi. 

Empereur  éfOrieut» 

Emmanuel   Comnb- 
ne.  ii30. 

Ew^ereurt  ffOecUèm»» 

Conrad  III.  li^u 
Frédéric  I.        iiço. 

Sanche  IIÎ.  -  11^ 
Ferdinand  II.  1175. 
Alphonfe  IXf   1114. 

Frmee» 

Louis  TII..      )i8o» 

Suéde» 

Svetcher.  ii($b. 

Eric  IX.  1162. 

Charles  Vu.  ii6S. 

Canut.  1192. 

DuunemércJ 

Snenon  8t  Canut; 

Valdemar  I.     1182. 

tiM$e» 
MiedOaw.        ii8i|» 


nrsTornK  dr  poiogne. 


iioi.i'.sr.A»;  IV 


SI  [Il  fuvcurlctliiflrauri  ilu  ConfHI,  1,'trinfc  Imptrlali 
pji'A  iimlgiV'  l'iipjiomlim  du  Uuc  àx  Uoh£mCi  qui 

obllgi  Me  ciller. 


1 


I 


I.'rtmpri-i-ni'  tcent.U  à  ITliillllaa  tt  jk  Chrinino  (l'K'quH 
Iti'rri,  Vnlhlv  ilé.loimtmwcn'e'M  ilc  leur  diiolniiic  atanAavtt 

\\n\eUt  iviniU  A.i-fUlie  ,  ft  Mlccld.i. .  (bu  ffei-c,  <>b* 
llnt  M  nui'Uuc  liiiiluiik-,   6II1;    Ai  WlkvoWlinlr,  Dtlff 

J'Hollra. 

lift,  &,f^tiv. 

.km  h  mce  I  11 

li-rri  de  Mtte  PrO* 

il  l'u)ipullUn»4t' 
m  .{xiiilKuknt  m 


avait  tntiii*  Hc 

vIdhi  itiiil»  holclU*  II'  l'^'.liiilJ! 

nuliv  pur  I.1  inili'  i(ir  im  <lcii> 

;»  ivnci  •|u'llUljll.ii  m\miW  ,     .    - 

^t^rfci'lt  IJarUroullc  uviili  IulU.!^  ,1  n.iiii-lic  uprèil» 
'nion  de  Conud  (un  oncle,  tlluilllUn  Imi^lonijc  (rcoiii-ii  de 
Cl'  iiMivel  Kiii|it-i'<'iir(  dt  n'IiufrclU  en  fii  ùvexit  \  nu  uliiiÀt 
ïiV'iIrrlc  Càïlit  l'ocu(ion  i|uj  le  iiiéreiuuU  tl'wuibllr  U 
FoloKuei 


m?.'  iM", 


L'iimi'ei'riii'  eommuiil'iiu  foii  |tro|ct  nm  Pt«i  «Ifembl^ii 

JlfUït^binii'H'  ti  illiie  fiif  .l'avl»  <|«'on  cnvoyiil  d'abord  une 
f'^ii[<i[)iiii  A  RolelUi  le  i  (ri  frerci  l'niir  leur  deiiwndcr  II 
ruf l'tl  d'I  tIddilU* ,  ou  un  irlliur  onmiel  de  cii^  cen*  inarei 
d'ai'^rni  envri'i  l'['.m|iU'e  ,  l'Ila  viuilolent  ctiiirervcr  tcuri 
,C6miiiC'ii'«  I  l'vi  |ii'<>i<olUloii>  Aireiic  rrletifn  uvrr  m£]irli. 

hrMrt'Ic  n'avmitj  avi-c  inif  «ritife  nomhrcnd  d'AllenwnJi 
A-  de  lliili(miriii.  l.ei  l'i'hiiT» cnnffdtrf «  jviilqn  rËunI  kuri 
fwri'i't ,  mflii  II»  ne  ffiirrni  mt  *  iirt))>(«  ilc  rl(i|ner  le  (ôi-t 
d'une  jilion  udiiiralc  \  t'elt  )<<)iinim>l  1I1  iMnajiercnf  lenri 
iroiii'ru  t'Dur  narfiiiiiierlt'i  Isii'fi'luux  i|iie  ifAi*embtt(cniteii. 
il  l'Ottr  lei  L'oinlidiirc  (tir  (iir|ii'llé.  Ili  lllelllln^me  le  ta- 
vagu  de  leurt  jiroi)rei  icrr|i  pour  imv  aui  cauemli  Im 
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noyens  de  fi]bfifter,&  ils  démolirent  les  places  qui  n*étant  pas^ 
aflez  fones  pour  les  arrêter,  pourroient  leur  fcrvir  de  retraite. 
Enfin  les  Impériaux  fans  ceflc  harcelés ,  manquant  de  vivres , 
Se  las  d'une  guerre  où  ils  périfToient  en  détail  làns  pouvoir  en« 
sager  un  combat  décifit,  défirerent  la  paix.  Boleflas  &  Ces 
frères  eurent  une  entrevue  >ivec  TEmpereur  s  elle  fut  conclue 
aux  conditions  que  les  Princes  céderoient  la  Siléfîe  à  UladiA 
las ,  &  qu'ils  fburniroient  trois  cens  lances  à  Frédéric  pour 
}'e34>édition  qu'il  méditoit  contre  l'Italie.  Cette  paix  Ait  con*. 
firmée  par  le  mariage  de  Mieciilas  avec  Adléide  (œur  d* 
f Empereur* 

Uladiflas  ëtoit  en  chemm  pour  aller  prendre  pofTeflîon  de» 
Btats  qui  venoient  de  lui  être  cédés  s  mais  il  fut  arrêté  à  Alten* 
bourg  par  une  maladie  dont  il  mourut  peu  de  jours  après» 
Quelques  Hiftoriens  rapponent  qu'il  fut  empotfbnné.  Cndfî 
«ine  &  fes  trois  fils  n'oterent  entrer  en  Siléfîe. 

Boleflas  fainé  des  fils  dTJladiûas  fervit  dans  l'armée  Impé« 
llale  qui  &iâ>it  le  fiége  de  Milan.  Ce  jeune  Prince  s'attir» 
j;>ar  fà  valeur  &  par  fès  vertus  l'amitié  de  Frédérics  il  obtinc 
pour  récompenfe  de  fès  fcrvices,  des  lettres  par  lefquelle» 
l'Empereur  engageoit  Boleflas  de  l'établir  lui  &  fes  frères  dan» 
la  Siléfîe.  En  même-tems  des  députés  furent  chargés  de  faire 
jréuf&r  cette  négociation. 

La  Siléfîe  fut  partagée  entre  les  trois  fils  dlJladiflas.  L'ainé 
tut  la  Principauté  <Ie  Breflau  s  Mieciflas  les  PrincipautéSk 
d'Oppelen,  de  Ratibor,  de  Tropaw,  ôc  de  Tefchen  ;  Con- 
rad eut  celles  de  Glogau ,  de  âoOren,  &  de  Sugan.  La  SU 
léficravoit  été  cédée  comme  un  fitf  de  la  Couronne  de  Polo- 
sne  s  mais  jamais  aucun  Souverain  n'en  fit  honunage ,  &  lef 
Sis  d'UMmi  s'i^Uquerjcnc  à  fubfUtucr ,  chacun  dans  leac 


HisToinK  pK  fiof.oorvn. 


il  OJ.  KM,  Aï    IV, 


I 


doiluinri  le  lnli  k  I'  hn^\i*  <l«  riliii|>li'a  mi  inuturi 
aui  uù)|t*  >li  \*  l'ulufc», 

11B4I  un. 


Il  Uhrit 
crilntf 


àulltKM<llllM'l'l'l>Mll<M>l<'U>   MV.N,   I.L,<    .J. 

'""•  I     '         Â 

Xjh  l'i'ullltni  ffiiillIi)Hi'  Ici  cunirlViuilunt  qu'i>ti  «ilfivMl  . 

rf'rui  t  <i  i-dvoitti  >ltf  la  ilurail  fc  du  fa(tii  iiilitjttnt  il*  tsiMl 
t|Ul  Aiiilviii  |ii^t*i*lï>  l'uiir  Uvrr  {«■  lrit(ifl*,  lv»nicr)r«t  0^  • 
long  liuiiii'Ux ,  &  |>tiriri'vm  U  il{'l'i)Uil<'ji  <Uii«  m  Mdliiviii. 

tiAr-  rt«l. 

I  r  Diif  tir  PitIrtBMP  vmiltit  mrttrr  lu  tViiIti'  hori  À'itut  é» 

tmi\\m\rr  l'fiiMumuUjirii ,  &  (f  vtn^vr  iIp  (FIii  <|ii'v[le  «•■ 

tiitk  ilr  litiiF.  I.i't  l'riiHru  liiioliTm  pmni'f  Iviir*  fi'rcti  fuUV 

lier  DU*  ii'iiii[i»il<'*l>nillirii>,  lomlilitli  iiiiii'did' A  U  vl^lDlrcf 

lIO'l   !'>  Illlrllll''rli'  U'|My<  .IVIlJt   f Cf II  U  lui  >  ItlXl*  I'll1l|ll'llllcil> 

rr  !<<'  Ilnli'llin  Ii'  \»uUt  («111  fcllitiiri'r.  Quiticc  ii'>(M<i(iiHe( 
Vnillit'iit  U'iiKii^iii'i'i'm  iMitt  lie  fik  tt  ir»i>iiii'i(iié  tmiit 
If III'  l'mi'ii',  i|iii'  lliilrlliti  Iciirilitniiii  imiipfj  i'iiiill>iii(c  Ain 
fiKIt  )>mii'  );ii)>li'ii.  r;r|>''iiil«Mi  Ipi  tVillDriti  leur  lirriil  |tMiiitPi* 
irc  f''cri'inni'iii  li'iii  ki'Im',  fl(  ilrurdiiilrir/;i'iiin|»'iill'>  >'il|  k* 
llfllVI'olfiit  •ll-o  l''i|i>i>rili>,  Irur»  |iTll«  rciliilUMlilri.  niiMlill),  llf 
ï  Kiiilriiitrciii  («in  (irutr  1  *  toii'liiifii'PMt  r.iMjtifi-  ■'*•  H'ilpfi 
Un  Ik  (rllo  il»  Huii  fn  l'riiim  f»  rrriTi ,  H»ii!>  il<  «  iMiItt 
liruiii,  tt  (JRDi llll H»»ll protwitll  uA  l«l  folttuul*  liiun«« 
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biles  &  expofts  à  tous  les  traits  des  PrufTiens  périrent  (ànt 
pouvoir  (è  défendre.  Henri ,  l'un  des  Princes  confédérés ,  per« 
dit  la  vie  dans  cette  défaite»  la  plus  grande  que  la  Pologne 
eut  encore  ibufFerte. 

Les  enfans  d*Uladi(1as  II.  profitèrent  de  la  trîfte  fltuatiôn 
où  ils  virent  la  Pologne  pour  exciter  une  guerre  civile.  Ils 
avoicnt  une  armée  com^oiée  de  leurs  fuiecs  &  d'Allemands 
engagés  à  leur  fervice  $  ils  encrèrent  dans  le  Duché  de  Pofiia- 
Qie  dont  ils  n'eurent  point  de  peine  à  k  rendre  maîtres.  Ils 
s'avançoient  vers  Cracovie,  dont  la  conquête  ne  leur  pa« 
roiflbit  pas  moins  facile ,  lorfque  BoleHas  demanda  une  con- 
férence avec  les  Princes  (es  neveux ,  &  les  fit  confèncir  à 
n'exiger  que  l'abandonnement  de  divers  cantons  de  la  Silé- 
fie  qu'ils  parugcrent  entr'eux. 

Cet  accommodement  fut  fuivi  de  la  paix  qjui  donna  à  la  Po« 
Jognc  le  tems  de  rétablir  (es  pertes. 

117}. 

Boledas  mourut  à  Cracovie  le  30  Oâ;obre  de  cette  année* 
Il  lailTa  un  fils  nonmié  LcIzko>  &  lui  légua  les  Duchés  de 
)iia(byic  U  de  Cujavlc 


44l        BlSTOlKt  on  POlOOm 


I 


MIEICISLAS    II  I. 


I 


Mmcn^Ai 
III.  HrwiM 

4*   TtilH  *» 

téhfl.,  /k. 

fttn,   l'4ii 
1171.    Il  rW 

I,  p.ium   i, 
VttliliifM- 


..74.  syi'iv, 

kclIW,  frcfc  de  BoldUi,  lui  fucc^i 


I  le  Kuuvcrncniriu  ilc  l'obfinr* 


'â 


\\i*.  l'Ii^r  le  plui  tcntlrt  k  Tu  liiinnmmcr  .^^ 
^HUv  ;  mail  là  conduite  di  U  Jurcié  de  it0 
cjra^cic  ilfmcntliTiit  blcni6t  \ti  rrpfrancct' 
J'uii  rtancheureui.  Il  accabla  lôn  peuple  d'Ioi*' 
pf^ii ,  Il  liiipiiu  dci  (Tlnieii  nui  plut  nchci  <)• 
Iêi  fulrti  pouf  Ici  (i^'poulller  lic  Icuri  bienii  II 
l'f  luii  f^li  un  cimltil  irhomniri  rourbei  &  enicH 
uul  fljuolcnt  fb>  pAlTiimi  de  it\  vicrt.  L'iftrcuB 
iltlpoilline  oppnmoti  U  n4iln»  (oui  un  |0U|; 
huiiieui  &  liitupporuble.  Cddron,  Evf<jue  dpi 
Crieovlc ,  pona  lui  pledi  du  TrAoc  Ici  plain* 
te»  du  priipk-  \  Ton  rilr  nirut  un  crime ,  Il  , 
fut  tui-intiDC  mcnacf  ,  l'il  pcrlîltolt  ï  pveiv 
dre  !■  dfl'enfè  dn  millieurrux.  Rnfin  le*  ckH 
lyr.uiiiie  lair«i'cnt  Ici  Srl){ncuri  Pi>bnoli, 
(|uc  l'tvti|ue  de  Cratovie  Auiiuolt  gdcoic  pk( 
\n  dlll-uui'i. 

'177. 
On  rïlôlut  U  dfpofïtiun  de  Micddii.  Calî» 
mil'  II.  lurnammf  /(  itijh ,  le  ptiii  |cunc  deiT 
ciiltiii  de  BoIrHi)  III.  p.iui'  lur*  Hue  de  Sen» 
dnmit',  lui  <'<kii  <,iii  p.irut  le  pliii  t.ip^hlc  dff 
rtpiiri-  li<  r.Mlhcui.  publits.  d  l'nuccrcfuft 
d'-llioi'd  II  (  .uii.>iiiu'  .iiic  Iri  priiirlpAiit  de  It 
ii.i<i»i>  V1111C111  lui  .itiVii'.  l-.nlii'  Il  cAlii  à  leur» 
vive»  liin'iHTt,  de  le  pi6l(iiiA  i  U  ifie  de  In 
iromir»  devant  Crwovie ,  tjul  le  rc^ut  coiiimf 
le  llMi'411  ur  lie  la  l'iilouiie,  Touie*  Ic)  Provlo* 
cc)  liiivircut  l'exeitiplf  de  cctic  vUU. 
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~/ 


Eudoze*  fil- 
le de  Wolo- 
4ûiiif  ,  Dac 
dcHalkz. 

Genrii4e^ 
filie  de  Beia 
n.  R6i  dé 
Hongrie. 

Adélaïde  > 
fille  <ie  Go- 
defroi  U. 
Comte   de 
Iionvain. 


UladHUi  oui  fhc 
tué  en  Alfint*  U 
guerre  k  Lecko  V. 
M^eMogaeyron 

COUD. 

Othon  i  mort  peu 
de  tcfflf  aprét  fon 
peit» 


i  ■  ' 


T#/ne 


//. 


MiECISIAS 
lU.fftt<Utn. 
•ifékrfisfm-' 
jtts  en  1177. 

mt  €m  laoa. 


PT^INCES 
C$mimf9nûns* 


P«>#. 
Aleundre  lil.  iiSf, 

Eouiiinael  Coinntv 
ne.:  iiSo^ 

Frédéric  a.      xxM( 

Ferdinand  n.  iit^w 
Alphf  nfe  U.  1214. 

«  FrmMw 

Loui^  vn.     iiabk 

Philippe  II.      U^l» 


SMêdê, 


IIÇB* 


Waldemar  I.    1x811; 
Mieclfl».        atllir 


'    4 


Ff 


msrojnn  dé  fioiàoivïï. 


«.  r>AH.  c  A  K  I  M  I  K    II 


CASIMIIL 

n.  /..-.«.  ■ 


rj/ifflir  pofltHoit  paUihlrinnu,  f<«  att 
umils  i^u'II  iKiiuroit  ritcara  1«  ilép.iliiton.  I 
fin  *i>prc|i«iii  Ici  in.ilhïui'" ,  Il  ilcm^mlil  i 
innxitt  iiu>  Duai  tic  Huhfini ,  dr  SAxr  ft 
Rlvicrc,  [et  uïmlrï;.iniii«  ^c^l'^llK^^  (ç  tri 
verrait  lîan»  liii;polli1),lii(  .It  kfuii'ici-  U  Vi 
ficancc.  Il  ulIcinbU  (juclquc*  liiljji»rn  H 
ihhIc  nombre  suttr  lumprcndrc  rien  M  d 
'WÉ«ble. 

117?. 
l'alnf  dn  fil*  <tc  Mkclflii.  enta 


Otton . 
1  Jbn  pc 
fomiiK- , 


;  t(Ui  lui  rcHnii  ,lri  rjfbrli  de 
Il  fil  hommjffr  j  Cj|imtr.  Ml 


ifrll  i  Kailboi-,  <l4rii  U   luuir  SW\i:,  tnli 
gimçr  Bill  Roli  fur  un  cxcmplç  bitn  fruppan 

que  l'iibui  «le  U  Aiprhnc  puilliiiict  en  , 

foutent  U  dclbLiAiDu. 


Ixi  premiera  (ôlm  de  C4finiii-  fiir  ta  Trii 
Turnit  lie  remidirr  aux  niiuii  rir  ft»  Tutrin 
TLiparlma  [«  nouveitux  lmp<^t> ,  il  tourlulvit 
cninc ,  r^cuinpenlj  le  mhhr  ,  %:  pi  oiiju 
tai  uni*  lie  h  cumpagnc  ctinirc  l'oppratlJâ 
de*  >i'Ik[i>'iii'<  l'ulonult.  I,a  nutlun  An  par  (1 
jûr  Ji  I-cncici  i  il  fk  çoaHm 


l'■l]^tH  riitlniicn*  qu'il  nvnii  piihl)£*<  À  II  i 

I    l'y ^l_        .    .    I> 

^  •...  riil 

la  )tlUcc  «  par  l'i 


ipul.'i  il'uiiirctftul  furcm  <ipnrouv6*.  le  Pi., 

AI<;M.<»lrc  IIJ,  rifilKa  aulTi  cV>  l»l j  dlAJti  pi 
4c  la  fuitle. 


m5T0I^liB  DS  POLOGNE:       4^» 


■Kéi 


IMMÈ. 


siene  *  fil- 
de  Wfze. 
UjPiîiice 
lucn»  Duc 
Seltz^ma- 
i  à  Cafi- 
en  117^. 


£  NÉ  UN  S. 


Lbsko  V. 

.  Contàd  !•  Pvcfle 
If  idovk  ou  de  Cu- 
javle. 

Salomée,  mariée  à 
Colûman ,  fils  d'An- 
dré ,  Roi  de  iiop<* 
grie. 


GAStMlRlI. 
moHmt  àÇfA" 
cûvfe    ^Càp 

77.  ênsm  On  a 

^  itiempirifiimé 
pur  Mft  fim^ 
me  f  une  dt 
feu  mékreffh» 


Centempêféûntm 


Ptfet, 


ékifÈO^  Hi.  |l8f. 

Urbain  llf.       1I0^. 

Qif9}ireVIÙ.u97W 
dément  ni.    i] 
Câeftlfi  IIU     II 


Emtnmttet  Coimitt» 
.ne,  ,  ii8e» 

Alexfs  Cominene'... 

Afdrdnic  I.      iiÇu 
iTaac  X*ange.     lao)* 

Eàiptriurt  fOniimtm 


tréééxxc  l. 
liqnii  VL 
Philippe. 


Alphonfe  IX.  ui^. 


Loids  VU.       iiScK. 
PhUippe  II.     1M|» 


Slvnff. 


Cahût. 
ISttéfCher. 


121I* 


, 


Waldemar.  I.   ii89* 
.Ganu»  VI.        12»* 


Mbi^, 


\ 


\ 


MleciÛa^. 
Ai»M. 


1182» 


Ff  i) 


BliTO/BM  Di  fOZ0O»M; 
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Mledflu.  rfrfuli  i  une  tondlitoB  infll  irtftc  wliift 

S  mie ,  tiic'recniiri  >ui  lïipr<llc«lofll.  Il  8i  i  fin  Sun  ON 
mlr  U  mImutc  di:  U\  ttitlMUrd  Ic  11  h  coniMt  mîCnm 
otnm  vtm  or»  lui  niraccr  Ai  Mckni  blnAlu,  *  » 
rrprucTirr  rn^mc  fôn  ururpddon.  Clfimir  tt  erw  niiWÉil» 
«t  rrpréfrnu  vivrmrni  iiii  priBctprai  ^  Il  BHl«n  l«  dCHI 
«il  tl  /i»it  ilc  rippcllcr  Tuii  frcrt  AirlcTrAnct 'iiMto  nb 
mciiu'  •!(  Ir  il/'i'nfcr  loi-mÉiMi  ftni  nccroiif  Mlfciflli 
I  II  |>crnil.>*t  .hn.  W,»  pi  <>|fi.  U  fut  (!onc  oWlsé  U  i'm  itf( 
Itf,  Ccpvmluni  Mlrdlljt  nvolt  dontiÉ  une  de  Ici  fillMfl 
inirliRFlMrUlLiK.Si'ltiriniropulcnttdont  In  Hrrci Mm 
fiiuin  fur  Ict  bitr,l<  '!>'  !i  mcf  Bdlilquc.  C«tH  ■IDaaci  II 
mil  rnÉMt  de  Icvo  ij<>-  hi'iiroupnivcc  kwuellei  tl ^of 
ftrAA'*w»m  phi)  ni'  ii'in  ' le  (f ncrne  &  de  la mUTc  Polo|ta4 
^uc  Calimir  lui  en  tulllia  iccrcicmcnc  la  conquête. 
Il  11. 

Ijr*  luliiiaiii  'Ir  U  l'roytnrf  dr  llr/r«ie  (jiil  amtamnair 
nrifiiniltrriiiri»  aiii  Kii(lr«  iriirnii  Hinvoir  (é  fiiultraîrc  ib 
iloinituiloii  <lr«  I'i)l<iiiiil4.  M^il ( iamnlr  lii  rcntrrr  ctK  rrMIn 
(Isiiit  le  drv'lir,  funit  .le  mort  Irt  aii<r>ii-t.li- Ij  iY-v'>ltr,  « 
le*  oliliffriil/li-verc-iii  inhiii  qiiii  Imtoi^  il  mil  wk  f^itiàdm 
uour  Irt  iciiir  iilliliriitt  »  liiii  riii|'irc. 

C;,.(iiT.ir  ciiiicj.rit  I, .|iihr  .li>  Dlh  U  <\-\  Inllr /  dant  k 

<)t(Ii-iri  .l'r  réul-lir  i; rv.u  .|iii  m  ;.v...i  .'t^'  <  U»\\î-  ;  )1  riit  4 

((>liil>4iiir  mir  (iiiiIIjihi:  aiiiiÉc  < (iiiiimlt'i-  (lr<  lr()ii|>ri  ifc 
^nfôriM'cnr  ,  'le  (dlc «  Hii  I lue  ilr  lliit/. ,  f<  >\<:%  t'riiicijMUl 
Selttitcurt  de  Riilli'-.  la  vi/loirc  fin  lniifi  ii-mt  iiiirrNinei 
enfin  le  l.>UC  de  fV.I..,;iir  )-■  Hm  i^ir  (k  i-ru^nuc  8r  ,..ir  (j  »»- 
leur.  Non  neveu  fin  mit  m  tMiiInfliim  >li-  li"<  Ir,it«,  iiprjt 
■voir  fit!  lèniuiii  d'i'iir  irnihurt  fu\tk  a  U  I'uloi>nc. 

ni,. 
[  MlccUlii  non  cmtcut  Jet  titu»  i|ue  Cafiinir  lui    nv«h 
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MrâMâMiiiê  niMjÊ^aujÈÊLis  sous    . 

CASIMIR    I». 

h\M  rtivHhlr  •  trtitA  d'ttttrandlr  encore  Ton  (ttHtiiiine ,  pour 
•Vitijurcr  eiiiitltc  du  'I  rV^ne  A€  U  Pologne.  Il  |ctt4  d'MWYrdi 
£*»  vuen  fur  Im  Ouch^A  de  Mufbvie  Ik  de  (:u)avIc  ({ui  bxoitnt 
fou»  k  domlpatlon  de  Iai/zIco*  Ce  jeune  Prince  Atteint  d*un8 
tnMUdIc  de  langueur  MbandonnoU  leii  (oinn  du  ttouvernemenc 
auCointr /Im  que  (;4nnilr  fon  oncle  lui  avolc  dunti^  pour 
tuteur  .  Miecina»  corrompit  par  den  pr^'fêni»  Ac  par  dc»^o« 
nielteii  flateufé»  U  {\At\\\k  du  tuteur  \  ce  Mlnlftre  pcrfuidfl 
/on  nmitredefc  mettre  (oum  la  prutediondc  d'aller  i  la  cour 
de  Mlec)fl4M  \  ce  qui  fut  exécuté.  Alors  Mieciilai  l'emptrâ 
du  domaine  de  ce  Prince  (|ui  étoit  en  U  puiirancet  êc  y  or- 
donna en  .Souverain  s  main  ion  méprin  pour  XIra  Ik  Torguell 
Avec  lecjuel  il  jouitTolt  dci  fruits  de  fa  perfidie  furent  bieittAe 
réprimes. 

Ifl4. 

TrC  Mlnldre  indjflné  de  fa  manière  dont  on  abufolt  de  A 
rré<lullté  enleva  f<e(%lcot  il  vint  implorer  ra|vpui  de  Cafimlri 
Ik  olitint  de  Ca  généro/ité  le  pardon  de  (a  traJiiHm ,  ék  du  Ue« 
cours  jfour  rétal^lir  im  mipile  dans  les  iitats  envaliispar 
Mlnilttis.  'lout  rentra  dans  Tcmirc  «  comme  auparavant, 
f ^f/,ko  inftitua  (jafimlr  fôn  (êul  héritier»  tous  les  Cirandi  s'en* 

Sagcrent  en  méme^tems  i  le  reconnoitre  pour  leur  Souverain 
L>s  (|ue  kl  fuccc/Tiots  (croit  ouverte. 

\a  mort  du  Hitc  d'Holitx  «voit  excité  des  trouMes  mir  h 
concurrence  des  Hongrois t  des  Ruifes,  (k  des  Pofonoli 
«iui  voulurent  s*em|farqr  de  ces  Ktats ,  les  uns  par  trahlfon  f. 
les  autres  à  force  ouverte.  AïKlré  (ils  de  Bel«  hol  de  Hoti- 

Jrle  fut  d*abord  établi  dans  ce  Duché.  Wlodlmir  neveu  de 
;a(imir  Ayrin  avoir  tenté  envaln  uuel(|ues  hollllités  en  Polo- 
gne ,  s'unit  enfuite  par  intérh  à  Cafimir  Ik  rentra ,  par  le  A^ 
cours  de  ce  Prittcet  en  iwifeflion  du  Ouelié  de  HalUx  à  COB» 
ditioA  qu'il  en  fcroU  [wmxM^  aux  Pulunois. 

Ffli). 


erEMEMCKS   T£M~é%QU^»LES  SOVS 
CASIMIR     II. 
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lis,. 
Bclj ,  Roi  de  Hongrie,  s'aTjnçiavcc  unr  i-utiTintc  xna 

f  CirlM  rroixkrci  de  la  Pologne.  Ofjmir  ne  le  crut  ^t  ça  fi 

I  j?  le  combuTTc  ,  mus  il  conduilÎT  Cts  crou|>n  en  Hoont 
'pfèt  i  f  commatrc  1«  mêmes  »!*fordres  sur  BeU  (mtl< 
ToIdj^c  :  cette  (âge  divcrlîoo  iiiu  lo  dcui  peuples  dans  1 
['InicliOa  forcée. 


het  deux  lutioD*  appréhendjnc  également  I'udc 
«onvîareiit  d'une  iréf  e  de  rrois  ans. 

Oa  étoit  alors  dani  h  (crvtur  dn  croi&dci  ;  Rome 
ccflbît  d'animer  lous  les  Princes  chrétiens  a  h  guerre  couj 
le$ infidèles,  &  l'Europe  Ce  trouva  épuifîc  d1iomin«&d*i 
geot  i>our  une  cnireprift  où  l'on  mcHoit  en  ai']iarcnce  bca 
coupd*hcroïline£:dczé!cpoiirl3relieioii,  le  uuinctiiipM 
lève  nciBCDC  qu'un  proies  malconccné,  &  un  tiliu  d'honrnn^ 
&  Ae  cruautés.  Les  Èuis  ccoienc  décimés.  Lji  Pologae  coi 
tribua  coiiuuc  les  autres  pour  les  expéditions  d'outremer. 

Calimir  palTa  ctt  Ruf&c  pour  terminer  entre  deui  Princ4 
les  alliés,  quelques  conccfUtions  donc  il  fc  rendit  l'arblR 
Cependant  Miecillas  proficani  de  Ton  abfènce ,  avoit  (a 
le  bruit  de  fa  mort,  &  s'étoic  &ic  ap^llerau  gouvementi 
de  l'Etat.  Cracovic  lui  avoir  ouvert  les  ponesi  mais  f  ulqi 
Bc  Nicolas,  l'un  Evéque,  l'amre  Palatin  de  Cracovie,  b 
Voient  point  voulu  conicncir  au  retour  de  Miecillas , 
t'éioicnt  emparés  du  fort  principal  de  la  ville.  Calïmir  dil 
lia  tous  ces  troubles  par  fa  prélêncc  -,  Miecillas ,  hors  d'étai 
lui  rcfillcr,  le  retira,  BolefUs  fils  de  Mieciflas  défêitdoic 
fort  que  Ion  père  nvoit  fait  élever  ;  lôn  couraj^c  ne  put  i 
nircontrc  la  force  ;  il  fut  contraint  de  céder  9c  éie  (è  ri 
dre  priftmnier  de  guerre.  Le  vainqueur  lécompenlâ  dl 
fioleâ-is  rattachement  qu'il  avoit  pour  lôn  père,  te  le  comi 
de  préfcns  i  une  conduite  û  géi|6reulc  délàrroa'Cnfin  Mise 
las  qui  rechercha  8c  cultiva  loujouri  depuis  l'amitié  de  l 
frcrc. 
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MrgMMMfiMi  %MML4%(lVytBL8S  SOUS 
CASIMIR    IL 

Ixf  Polonais  firem  une  eipédîtioD  en  Prafle  »our  obliger  ce 
paff  à  continuer  de  paver  les  tributs  ^u^îl  rctufbi^  Cafimir 
avoit  une  arm(6e  fortifiée  par  les  troupes  de  Micciflos  »  &  par 
celles  des  Ducs  de  Breilau,  3c  de  Ratibor  (es  nercax.  La  ra^ 
p'fdité  de  &  marche ,  Se  les  dé^ts  dont  îl  renq>lic  cetcc  con- 
trée,  firent  trembler  les  Prufliens  i  ils  s'engagèrent  à  tout  ce 
qu'on  leur  demanda. 

La  Hongrie  renonça  à  (es  prérentions  (br  le  Dnché  dlfa- 
Ittz  ;  elle  reconntic  atiAi  la  légitimité  des  drottê  que  la  Po1o|{ne 
rxerçoit  fur  pkificnrs  Etau  de  RuAe.  La  pais  fut  clmeittée 
encre  k$  deux  puïîùuwcn. 

1194. 

Cofimir  mourut  cette  année  (  ce  Prince  écoft  d'autant  plni 
di^  du  Trime f  qu'il  l'avoSt  refiif^  deux  feit»  À  qu'il  connoii^ 
(on  les  obligations  qtie  ce  haut  rang  imposé.  Il  mérita  k  nom 
ieJuJle^  le  premier  titre  d'an  Souverain:  il  si'occupadu  bon- 
lieur  de  (es  fujets  dont  il  étoit  le  père  5c  le  défendeur.  Clément 
envers  (citnnemis  9  généreux  envers  ûl  fimillcy  c^étolt  tou- 
fours  des  coeurs  qu'il  ainiott  à  triompher.  Il  &  montra  (cru- 
puleux  ob(èr  vateur  deê  pratiques  de  la  religion  ^  il  s'impoiâ  mê- 
me des  tc&acs,  des  prières  5c  des  exercices  depiété.  Il  fonda  5c 
enrichit  de$  Egliiêf,  Son  cœtr  né  tendre  4k  des  foiblctTcs^ 
r^nour  lui  fit  (èntir  (a  tfranntc.  Quelques  H  ifloriens  ont 
rapporté  que  ce  Prince,  viâime  de  la  iabu(e  fureur  d'une 
femme  t  mourut  empoiionné  dans  un  (eêixn  au  milieu  de  (a 
Cour, 

Caitnur  laMToit  deux  fils  en  bas  âge.  On  cratgnoit  les  mal- 
heurs qui  fiiivent  ordinairement  la  minoricé  d'un  Souve* 
rain,  I^s  Grands  du  Roraume  croyoient  avoir  le  droit  de 
(c  choifir  un  Prince  ,  5c  de  coniùlter  plutôt  f  intérêt  de  l'E- 
tat ,  que  les  ticret  de  la  naiflance.  Fulques  y  Evéque  de  Craco- 
vie ,  réunît  enfin  les  (tiffrages  de  la  nation  en  faveur  de  Leizk» 
V*  (umommé^jf  MftuCf  wasné  de  Ca(ifliir. 

If  iv 


I  «■  TriM.  LHSZKO    V. 
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LA  Duchfffe.  mère  du  jcitnc  Prince, 
Rfgnitc  du  Royaume:  on  lui  donna  p( 
confti!,  l'Evtquc  ïulqucs.  &  Nicolas  ,  ftîla. 
de  Cracovic.  Conrad  ,  (ccond  fils  de  CiGmi 

partage  les  Duchés  de  MaJôvie  Hc 
Cu|avie. 

ri9î.  ii9(t. 

Miccidas ,  fruftrf  de  l'efptrance  de 

ter  (ùr  le  Trône  de  Pologne  par  le  rappel  de 
naiion,  eflaya  de  s'y  iraVcr  un  chemin  par 
rupfriorlié  de  lès  armes.  Il  entraîna  dut  ft 
les  Princes  de  Siléfic  :  leurs  fc 
s  étoient  rcdouiables,  Le  |cune  Souvera 
avoit  pour  û  d^f-enfe  toute  la  NoblelTc  d«  V 
latinatt  de  Cracovic ,  de  Sendoiiilr ,  de  LuÛii 
des  Duchés  de  Mafovic  >  de  Ci^ivie  >  i 
Bricfcic  fur  le  Bug,  &  une  partie  des  Rufl 
commandes  par  Romain,  Duc  de  Lucko.  " 
deux  armées  fc  rencontrèrent  à  (êH  lieue» 
Cracovie,  fur  les  rives  du  Moïgawa.  La 
taille  le  livra  k  matin,  6c  dura  tout  le  )oai 
elle  fut  éiialcmcnt  cruelle  des  deux  càtés.  B 
Iti^s  perdit  la  vie .  les  armei  à  la  main  i  Mi 
ciilas,  lûn  père,  fut  bledi,  &  obligé  de  Ail 
Du  cfttc  des  Poionois ,  le  Duc  de  Kuflîe  rcç 
une  blclVurc  dangereufc  ^  le  Palatin  de  Sendon 
fut  prilônnier.  Aucun  des  deux  partis  ne  t'a 
tribu.i  la  viiloire ,  &  n'oft  tenter  le  fort  d'< 
nuuve:>i]  combat. 


l.î  relâchement  des  moeurs  &  de  la  difciitl 

'  s'étoit  introduit  dans  cous  les  ordres  rfi 

ciioïens.  Le  Cicrgf ,  Joio  d'arrêter  par  ftspn 
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FEMME. 

ENFANT. 

1117. 
MOT(T. 

PRINCES 
CemempêréÙMS* 

Grzimifla- 
wa,  fille  de 
Jaroflaw  » 
Duc  de  RqA 
$e  j    morte 
en  i2it. 

BOLISLAt  V. 

Leszko  le 
Blanc    fia 
msfâcre   U 
II.  Kevemkre 
1227.  k  l'Aie 
é'envirvm    3S 
4M  ifeu  Cerf  s 
fi$t  enterre  À 
Crseevie, 

Celefiin  IIL     iqflL 
Innocent  lU.    1217. 
Honoré  III.      lasf. 
Grégoire  IX.    1241. 

g«^fti*w>  fOrùmtk 

Alexis  in.        lao]. 
Alexis  IT.        I20É» 
Martinlphe.      I2Q|» 
Robert  de  ContiB. 
I2a9. 

• 

• 

Ea^ire  iet  Leemu 

Randottin.         iiof* 
Henri.               1216. 
Pierre  de  Coartenai. 
1220. 
Robert  de  Courte- 
nai.               I2a^ 

Wmfftnrt  fOeeUemu 

Philippe.          laoBL 
Otton  IV.         121& 
Frédéric  O.      I25OW 

EJ^gue» 

Alphonfe  IX.    1114. 
Henri  I.            1217. 
Ferdinand  ni.  1252. 

Frmmee. 

Philippe  II.      122}. 
Louis  vin.      122& 
Loais  IX.         1270. 

Sueie. 

Snetcher.         I2if. 
Eric  X             I2ia« 
Jean  I.             122|. 
Eric  XI.           iiso. 

Cannt  VI.         isos. 
Waldcour  U.  I2|i. 

# 

Romain.          isA 
Coloman.         1239. 

rrtsTotnK  on  potootft. 


Mircisi.AS   in. 


Ifcpm  &  par  T'i  nemi'ln  Ir.i  nrof.ièii  iln  vice  &  de  la  Ikci 

"" ,  Iw  xurorifôii  par  une  conduite  rr*ndj|i:ufc.  I^»  Prêtn 

_  iroiem  uubliiiut-'riicni  avec  de»  concubines,  ili  falfbSci 

l'Accu kr  Icurt  tnfjiu  Hum  Icura  birnt  &  dan»  kuri  dlsAli 

rEcclflîaftic(nr|.  Lci  Uki  ne  rccoDnoilloIrni  ginlnt  l'inaill 

fubili;é<lei  lient  du  ntaiiagc»  une  nouvelle  p^dian  leor  fén 

liluti  unmotif  rïjfSfaui  pour  kt  rompre.  Ce  fui  (tour rcm£4ii 

à  loM  CCI  tbus  (|ui'  le  P<tpe  Cfledin  III.  envofl  en  qu^iliii  4 

l-ffiai,  le  Cardinal  Pierre,  vu)}{ain iiicm  ajipclli  le  Cardin 

1  ^c  Cipouc.  li  Cui  Iccondj  dans  Ci  million  parle  zik  Apo 

BUquc  HcrEvtt|iie  de  Polnaoïe,  rliiliiipc  ,  de  la  Maiibo  t 

JbefcifniJti.  L'ioitJftriiL-   de   la    difcIpHne  fui  rétablie  Am. 

WU  PoloDiie.  Lea  Eiflilèi  de  Botitme  ne  (c  montrèrent  poii 

{■■uITi  .loiilci,  il  fallut  r  em|>lo)rcr  la  force  d»  armci 

;4>Qi(:Bir  la  fureur  des  Prf  ira. 

119*- 

Wladirnir,  Dic  d'Haîia,  venoit  Je  mourir.  Plulieun  Pris. 
^CMRuflienapr&t-ndoicni  a  ce  Duclié.  I.et  pcoplei l'Ëioiof 
>^onn£i  au  Vhtc  de  Pologne  Ht  ne  voiiloivm  que  tui  )<nur  mn 
' —    cependant  le  Dnc  de  Lucien  demanda  d'f  tire  rinblf 

on  ne  put  le  refufcr  en  reconnoiflânte  de  (on  atiaeni_ 
jncni  Se.  de  (ci  (èrvkes  pour  la  Polofine ,  a  laquelle  il  fit  lcr> 
aieat  de  rendre  luus  Ici  devoir»  de  vaflal. 


Micciflai  le  t^ttus  czcitoic  de  nouveaux  rroublet. 
'«'empara  de  la  Cul-ivic  dont  la  conquête  lui  éiolt  devenue  i 
elle  par  la  dlviiîon  entre  le  Palatin  de  Cracot^c  &  celui  i 


elle  pai 
Sciuun 


Ceifucoi*  rfyeii'ereni  l'ambition  de  Mlccilb).  II  _ 
Ile  pro)«  de  s'emparer  du  1  rénc  de  Pologne ,  b.  Y  rf «lit 

neitani  il  U  DiichdVc  RégcJiic  du  Rufaume     "  '" 
-  ta  enfan»  au  pt^ludicc  de»  Tiens  propret,  &  de  icui  aiiiiic 
'  'Mr  (n  difpofïtlqnt  le  ^{ouvcrnpmcDi  <[uc  Ion  grtnd  «gcdcyol 
)  Wn-[ôirobli£crd'abïndonner. 
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MIËCISLAS  lU. 

La  Duchcllc  lUgctite  for^  ion  fil»  d'abd^ucr  ^  fk  réfirrraat 
Mur  fcnjc  ippanagr  la  Province  de  Cu)ayMr,  £lk  aaciidolc 
imstilement  Feiiicution  def  (érmen*  de  Mîectflas  •  (|ai  de* 
voit  exclure  par  un  £dit  iôkmncl  ief  enfan*  de  la  fiiceeflm 
au  Tréne^  t>our  y  a|*peller  (éf  neveux,  fil»  de  la  Ducbeflé. 
Au  contraire  MiecUla»  ne  i'occupoic  que  def  mofenf  df 
imimenir  d  £imille  &  de  lui  faire  paibr  le  gouvemeiiiroc*  0 
fai(bit  élever  dei  forurrefle»«  àc  pla^oic  danilef  |H>(le»  iiilMr» 
lan*  des  perioitnef  d^ouie»  a  fii  iméréu*  La  Duchcflcil^ 
voyaoc  aboiee  ferioa  one  coo(pirati4m  9l  récaUic  Leûkf 
ion  fiif . 

1101, 

Mieciflas  «&  encore  izniikt.  11  parvînt  à  (ûrc  iiùn^ 
cier  par  la  Dachede  le  Palatin  de  Cracovie ,  Miniftre  7lHi 
grand  crédit,  Ijc  Palatin  dant  Tliumiliation  êi  dans  tûSonmc 
int  accueilli  aufli'tôc  par  MieciAas ,  ôc  comUé  de  bieofiiHis 
ce  Seigneur  auunt  pour  ft  venger  de  Tinfullice  de  la  Du* 
cttefle  f  <|ue  par  reconnoiflânce  pour  (on  nouveau  maître , 
ttnyhy^  (u  amit ,  A  lui  fit  repreîidre  l'autorité  Souveraine. 

Il  n*en  )ouit  pu  long<ein«  :  la  mort  vint  terminer  ù  vie 
^e  f ambition ,  Tavarice  ôc  la  perfidie  avoiem  remplie  de 
trottUe  Se  d'agitation*  Il  eut  été  plu»  heureux  «  s'il  eut  été 
plus  vertueux*  Le»  coa<{uétef  du  vice  ibot  rarement  trao* 
quile»  >  c*eft  la  (uftice  qui  £iit  le  principal  appui  du  Tràoe* 


ptv     viSTotnn  DE  FoiooNn. 


innh,.  ui,  A  m  SI.  AS  m. 


ULADIS- 
LAI  III-  A'' 
mint  it  MU- 
,ifi«    m. 


5w- 


A/1, 


f»T*t1H'lT 

wittèt  lUiitm. 
\ti  fin  ttn. 
gati  &  fin 

mintn.    tl 


■M>*»VJ    Kl 


} 


Uf). 

NIcoUi,  Tiilitin  ilcCncnvIr,  fit  it^cUrn- 
nue  Ak  ]>oloaiic,  au  t»Oiull(.':i:  ilo  ciifan* 
.le  U  Diickllc  ,  7c  tili  m»»  dr  MiccUlM  » 
tlUililU*  111,  (ui'noiiinif  Latkonogi. 

ItoiiMln.  r>uc<)«  I.ucko.croyanrrncranon 

r4V<>r,i|.|r  At  iVnrlctiir  An  AiywAWt  dr  1.c(z- 
ki),  [âii  btcnf'jlieur,  fit  une  Invulia»  riililie  ft 
dani  Ici  Pi'ovlnc»  At  Scndo> 


AittM*  Ai 
c  Lublln. 


lie  U'i>  KiilIl'R,  iiccui'é»  alni'*  il  T^lrr  le  fi£-ue 
<tr  liililiii.  ll.iiiDiii  |<,i>i;i  ;iv<.'(  (i-h  tr»ii|iri  \» 
Vlllulï.  iV  viiii  .1  /.ni'iiliull  ,  l'iiiilif  le  «1111» 


(.'i/ilnwa, 

iiiik-nienc 

I  '  ■  liiil'-.  lurent 
illiik-  Un  |>(T)rent 
Hr  lie  tnrr  rlv)ci'C( 
ii'liu  Aim  {a  l'itlic  t 


PE 


vidlolre  iii^'inn 


rfiiiilt  en  fjvriir 
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BrENEMESS  %BM^1(2UUBLES  SOUS 

« 

LESZKO    V. 

xioS. 

Le  vainaaeiir  aToic  donné  le  Duché  d*Ha]itz  à  Coloipan  » 
fils  d*André ,  Roi  de  Hongrie..  CcPrince  avoitépoufi  Sâk>» 
mée>  iceur  de  Lefzko.  Le»Rafle$  (è  révoltèrent  contre  leur 
nouveau  maître  >  éc  Tobligerent  à  Ct  retirer. 

.  Les  Hongrois  &  ks^PoIonois  fournirent  des  troupes,  à 
Çoloman.  Mais  ce  IHripce  Se  Ion  époufe  furent  furpris  ic  faits 
prisonniers  par  les  Rimes  î  ils  ne  recouvrèrent  la  liberté  qu'en 
renonçant  à  leurs  prétentions  fiir  le  Duché  d*HaIitz.  Leii 
Rufles  fortifiés  par  k^  lithuaniens  vinrent  fondre  Car  la 
Pologne.  SuIiHa^  >  Çaflçllan  de  Sendomir ,  défit  ces  peu* 
pies.,  s'empara  dé  cinq  de  leura^  principaux  chefs  j  &  rétablit 
enfin  l^tranquillité.     .,  '     "^ 

'  1x17»  6  fuiy.  ..      .  , 

*  Conrad  frère  de  Le&ko  avoit  pour  appanage  le  Chiché  de. 
Mafbvie,  les  Provinces  de  Culm  >  de  Cujavie  &  le  territoire 
deDobrzm.  Ce  Prince  étoît  d'un  caraâere\cniel,  foupçon- 
aeux,  vindicatif }.  il  n'admcttoit.  auprès  de  lui  qufi,de  vils  fia- 
xeurs  qui  applaudifibient  à  6s  caprifès  Iu>Qteuz  &  i  ^  dé* 
bauches  :  Cnriftien  Palatin  de  Mafevie  fu(  le  (cul  qm  o&  lui. 
repréiènter  les  défordres  de  ïk  conduite.  Il  crojcoit  <m*ayanc 
élevé  ce  Prince,  il  pouvoit  lui  £ûce  entendcc  Ia>oij|t  oeja  vé«. 
rite  ;  mais  cette  vérité  parut  uncrime,  &(à*luHVcféptttatioa 
&  fès  fcrvices  ne  purem  le  garantir  de  Tindignatiotn  de  Con« 
lad^  quiJui  fit  crever  les  fevoL^èc  qui  lut  ôta,  peu  de  cems 
après,  lavie.  -     ■     ^ 

La  mort  du  Palatin  de  Mafovie  qui  étoit  regardé  cpmme.' 
lerempatt  de  TEtat,  etcita  l'aphidon  des  Pruf&ens.  Us  pé- 
nétrèrent dans  la  Province  de  Cùlm  dont  ils  ne  purent  être. 
chalfib  par  tous  les  çfionis  de  .Conrad  .  &  de  Henri  Di^c.  d« 
Siléfie,  ainfi  que  de  pluficui>  Princes  de  la  Livonie. 

•  ixio.  '&/uiy. 

'.  Lçi&ko  put  occupé  à  '£ûre  'goûter  à  (es  fùjets  les  donceun 
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CuiiHil,  Due  il«  MmUivI»,  "loir  ilii  |»in«i 
Prlncr .  A  Mviirl .  I>U4  riv  Kil^lir ,  Ion  (otilln,; 
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nirccpi..  (',„  r ( I ,iil.l<'«, 

1.4  r^>' 'If     ...  .:....     ,..!   L.I1IHF 

lie  ll<,l .'     ..     vi>   « 

il»  Niiiii'i I  i.    I  ..>.   i<>i<lii  ift 

lirilCtlMOlO     |r:[[       ij       |,,|M        ,\.:     JllU'.,.       Dunl      Hit 

mitili'i  ' I<.ii  •i>ii  lui  lir)'  I \\tUteoy\tt 

L    PtK    il.'    M,li;,V|.     ,.n.l|,    l',,MNlil4..flmfI(4, 

(k   i<\'\' ''   ' <i«,l'    >■    inlim    Cm» 

iiaio»  !>' .[<    J^iM,  iMii>.<ljnM[nNIIll'( 

p",   I'    <'    '..I.  > .Iir..ir«- 

V-iK.ir  .    ('     ^ .    I.p    /'.Ir 

(.MMPV.p  .  1 ( .u\  ,,r.iKi« 

'I"    U  l.mU'     Il ,'     .U    II A    iin..V,il* 

iitor'ii  .rem  ru  .1,1114  'iM'VnyUi' ,  ml  ip  l'(  llll'f 
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F£Jtf*f£. 

vIKF^KT, 

fille  dt  Bflj 

iv'  Rxri  lie 

Innorrm  tv     lîîi 

UoBglM.Dia- 

ncc  a  Boicf. 

«î4;r; 

Eiï;-i 

)a»  en  m». 
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UD  Couieat , 

Tiïfge,  ([uoi- 

le  -^.  JuiUcî 

Fr.'rin-f  H,      uro" 
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fesT'  'Si. 

«•«nu-            .«». 
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B  O  I.  K  S  L  A  S    V. 


11)0,  &fitiY. 

i  pTùtHeat ,  muirct  .!c  li  Province  de  Ctilm.  t'iiah 
rii>:in<Ju>  IwU^u»  >luni  1j  Mnfi>vle,  ou  l'«  ivoirin  k-«Jàpli 
'e  dciji  cent  (lnH»-)ntc  Esi>(iy,  Si  fÀit  ittt  r^v^gti  «ffrcu 
'  rvllon  a.  Conrul  nue  U  ville  .!'■  rioc/,lc9,  Ce  M» 
\\t  a  Ton  (ccourt,  comre  l'op|>rc(Iioii  dis  pruftlcni,  I 
'jjicii  TeuiOiii>|ucitt  c'iloic  un  cor|<i  de  ndblci  Àll 
h ,  Aitonii  Mf  fouis  H»  miUdcs  &  jut  bnirt  I  dt 

£_  Lcll;)iaiv  Oitc  biMvc  Milice  remporta  plulicun  vl^lrt 
CoBTjd  leur  «cdj,  pjr  rcfonnoill'iiia- ,  po|ir  un  mç 
IVitm  ([liHi^urS  Hiltoi-icns,&  lùivunc  d'autrci ,  i  om 
£ht,  le  [crriiulrcdcCulm  S(  k  pars  (i^uû  entre  U  Viftui 
Mikrx  &  la  Orwcncu    Cti  Chcv^ilicii  éublU  au /rin 
SpoMit^^  aidrerim  aupri'n  il'cui  dei  coloniei  auli^ucll 
I  Uâtli-eiti  (iei  vill»  i  m  i'.'qabition  te  l'.ivaridc,  qui  l'ii: 
I  nueni  dani  tes  Soci^rfi  mfmoi  i|ui  fom  voeu  iJ'mimillaU 
I  ft  de  pjtivreif' ,  changèrent  bieniAt  en  tyrans  die  L  T  ' 
m»  feifiini»  «  CCI  Ji'fenrcuri  de  U  Religioa> 


¥■ 


ï.»  tntn  du  )eune  Holcllat  voi 


iluc  affranchir  la  PoIm 

du  gtmverncinem  fâcheux  de  Conrad  ,  Ac  faire  dfclarer  t 

"i  eii  âne  ilc  rÈX"ei".  Mai»  Comraii  ayjnt  pïnÉirè  Ton  vrojê 

fit  icHniier  par  rcnlivcmem  de  cciic  Princclft  A 


foD  tili  (p'il  rcuDi  iirifnnnieri. 


Conr«d|  lêcondi  par  plulîeiiri  Princei  (ci  volfîni,  tt 
bt  Chrwiifcri  Ttuioniqucs  porra  lei  horrcurj  de  latwer 
dani  U  Vrna'i:.  Cependant  le  feme  Duc  Si  là  inere  lïclu 


neranc  dtt  Moniftere  >le  Slealechow ,   &  furent  (c  n „ 

loii»  la  proie rtiO"  de  Henri  Duc  deSilific.  Ce  Seigneur  fei 
nlever  par  le  Pai>c  GrÉ^^iie  IX.  du  lêrmenE  p'*'  'cqHet 
Bw*>  reaoncfti  m  l(.£}ici<cc  du  Royaume  de  l'obgne  i  lllei 
Une  irm^e  >  tt  (loi  aueuo  cofnbac  II  pinfiri  luT^u'ik  la  vil 
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ErEKSÈiÈMS  %BMoi%flU^ÈLES   SOUS 
BOLESLAS    V. 


de  Cracovie  qui  le  reçut  ainfi  que  le  jeune  fioleflas  &  Ûl 
mère  avec  ut  grand  empreffemem.  \ 

Boleflâs  céda  par  rtconnoiflaDce  à  fôn  Vien&iteor  la  Priof 
clpâucé  de  CratOTîe ,  À  peu'^e  terni  api^s^*cdles  de  Sendo- 
mir  &dtLvbIiii,  ft  réfèrvatlt  peur  tdut  Domaine  |ufqu'à  la 
mort  et  Neiiri%  les  CcuIb  }Ato$  d^ittidti»de^laiQrccre&  de 
5kala. 

Canné  fM  mdpàitf  ék  <(aeïqà^  È^ifirè  ^  Cemvctii 
aux  eutirôns  de  Cracov^è,  dOht  il  fè  fit  ailrant  de  fbrts  pôot 
affiééer  cette  Câpitah!  s  lAait  fcft  4ttfti)ât  fiit  tdurc^it)  GûA 
Accès. 

Le  Duc  de  îiaJovie  cbufèotit  enJSn  à  lâ  9kSt.  ffôteâal  jfoc 
déclaré  iBà)eur  ^  &  Heori  fût  Coq  confeil,  &  (on  pfeâââ: 
Miniitre. 

113^. 

La  mort  du  Due  de  Silétle  qiii  «rriVa  tette  aonfe^  fbc 
d*autanc  plus  (enfîblè  à  Boleûas  &  à  roiÉce  la  Pologne,  que  çc 
Seienear  gyôit  toutes  les  vertus  propres  à  bieo gouverner.  U 
pr^enbit  &  récon^penfoit  le  mérité.  Jl  étoit  le  fléau  du  vice, 
&  le  proteâxur  de  rinntiteaee.  La  Religion  trouVoit  eu  lia 
un  déifènlènr  plein  de  télé ,  ik  éclairé  i  la  juflice  fkt  par  (ès 
(oins  affranchie  d'une  in6oicé  d*abas  ^  enfin  il  étbit  Tètne  de 
la  lumière  du  corps  politique  de  TEtat ,  de  l'aitioiir  de  la  Pck 
logtie  y  dont  il  confultoit  la  gloire  de  le  bonheur. . 

^iConrad  alTembla  encore  des  troiQ>es ,  &  Ton  erùipiit  avec 
rai{bn  les  de(reihs  de  cet  ambitieux.  Ce  £ét  pour  ks  eréve» 
nir  que  BotefUs  contraûa  avec  les  Hbiqpx^is^r  une  fiance 
qu'il  voulut  cimenter  par  fèh  mariage  ai^k  Prine«flc  Gtt- 
negonde  y  fille  du  Roi  Bda. 

Il  régnoit  alors  une  fervi^ur  de  dèvotidh:  qui  M  fiiilbic 
(bu vent  outrer  les  pratiques.  Boleflâs  fiirnommé  le  Db(/Cr4t 
fbn  époufe  convinrent  de  garder  le  célibat. 
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i  Polofjnc  àolt  afFoihIle  Jei>ui|  U  divlfîoa  au«  Jci  i 

,.Jnt  itiÙMmàat  Pravinc»,  pour  donner  dct  i^im 

laàlcuncnfitu.  I^  Oiicde  Cr.icoykc  itoitTtR»rd&  COU 

Ifc  MonarqiM ,  mftît  k(  iiutrei  Ouct  quoiqu'intùrûuflf  «B.^ 

|nUi  avolcnt  làuvenc  fli»  île  puiiranae  -,  II»  devtavicff 

jTÀnt  M  lieu  d'iire  le»  appuis  ite  l'Etat ,  Se  leurs  inrÉrbjj  i 

jolî*  fomcntoient  «ne  guerre  cirile  ivrcrquc  continildl 

^'^milifnct^c  àtt  U  Pologne  lui  iinira  oc  imuvfïup  cqjwi 

~  gi  r(rg4raoieiu  (à  co[)qu£'ic  comme  fjclla.  L»  T^i'iV^q 

MdjiQt  des  Scf  iliL'i  ayo|cu[  ikii  coi)i|uîs  iQUte  Ubiri|iq , 

dionile  de  l'Afic  tous  U  tonifiiiic  d'un  Je  Ictiri  chcfifli 

È  Zingi*  Kan,  Un  déuciicincnt  de  ces  bjrbarcs  pSffl. 

jin^i» ,  le  Wo1g;i ,  Si  k  Uuridhcnc ,  iU  nvaacrcnc  M  H°ff 

^0\ ,  leur  Kim  >  cnif^t  en  l'ulojtne  &  p)!la  d.ins  cecK  cxm 

Jon  ie«  vtllcï  de  LublUi ,  de  ZÀwIcliod  &  ks  covlrocii.  | 

^anarcs  mitti  par  k  riclic  huttn  qu'il»  avoicnc  H£-j>  rempi 

"£  revinrent  h  infmc  annÉc,  prirent  d'.ilûut  Sendomir, 

i(Mndtr«ntAiTtest>ord«deUVinu1e  i  Widic» ,  ticai^ilDlC 

t  quelquo)  ^Uires  vlaeei  flirenc  ùcca^én  :  ili  c'armcvf 

Surgît  de  dét>ouiIlcs  yvn  Cracovie.  Wlodiiniv ,  PaUlio  i 

c  vilU,  avoir  rallôinblé  à  U  bâto  quelituci  foldati  ar 

it  11  uuqua  lu  Tartarei  auprès  do  l'oliniecK,  lui 

...C  de  Cïariwi  cette  inir4t>ldiié  clfr^v»  1''^  H-irbiirgs, 

prfchcndereiu que  munIctPoloiioisn'iulluir  |>ni  le»  .irini 

e  rcirancharent  dans  le  bols  de  Nirenii'ch  j>roi.'lic  jjeci 

/,  &  aticndireot  qu'on  vint  à  eux.  M.ns  ne  vo^aM  U 

c  aacune  armC-e  lit  reiouruerenc  a  SeniJomir ,  où  10 

grugèrent  eu  deux  coriis  i  l'un  inarclia  vcit  l.eucici, 

VaiitriF  viri  Cracovie.  Q»^'it"^^  détaclicniens  Je   Polon 

rtraiit  ciwain  d'arr^icr  ca  &ivbiVtt ,   il»  furent  kcji^ 

le  nombre  ;  cc|>(-iid.int  le  limidc  Bolefljs  ne  (t  ctm 

i  en  (ùreiÉ  dtta  Crjtuvic,  Ce  rtf'uftia  d'.ibord  en  H 

I,  mTuitc  etiMor«VLC,  enfin  il  fcretirj  d.ui6  un  Moi 

'       ":  Çiteaux,  ifylf  plus  con^cuiblc  tjm 


Tïûuc  a  ii  foibleSa^  À  lès  maure. 
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1141. 
Les  Polonoii  Manquant  de  Chefs  ne  pùi'ént  diriger  leùri 
forces  pour  aitôtcr  les  progrès  de'  rcnncmi.  Ils  le  lairtVrèiié 
maître  du  Royaume.  La  plûpaf't  dés*  Sérgncurs  fe  (auvcttrif 
en  Allemagne  -,  une  partie  deé  nabltans  klia  (è  cacher  dân6  dct 
bois  épais ,  ou  dans  des  marais.  Lc§  Tartares  trôUrcrerii 
Cracovie  uns  dcfenfè,  Bc  réduifîrcnt  èctté  ViHe  en  cctidtéiù 
Le  Duc  de  Brcfl^w  Se  qudqucs  diitrci  Seîghtfur»  s'éftdiiéiic 
mis  en  devoir  de  défendre  là  Silcfîe  i  Hé  gvôieht  faît  rdnit>t'é 
les  ponts  1\vl\  étoicnt  fuf  l'Odct' ,  mai»  les  Barl^arcs  à'étànS 
réunis  en  Un  corps  rcnvcrfcreht  tout  ce  qui  ft  préfenta  d^J 
vant  leur  paffage  :  les  habitâns  de  Breflavli^  (ans  réfTotircé  y  êi 
fans  défcnft  ,  mirent  eux-m^nics  le  féu  à  leur  ville  j  Itf 
ticiliardsj  les  fetnmcs  6c  les  enfan»  9'étôietif  rétif'ésdàhs  Id 
Château.  On  y  avolt  rerifcrriiér  toùtcii  lès  i-icbcffe^- dti  pafé# 
&  la  garnifbn  étoit  en  état  de  faire  une  bonne  réfiftancc. 
Les  Tartares  avotcnt  pris  le  parti  de  rinvcftir,  âi  d'atccndire 
que  la  famine  les  obJigca  de  fe  rendre  ;  mais.pap  uo  de  cet 
i^vcncmcns  heureux  âc  inopinés-  qu'on  ne  pcui  cfpércr  i  titie 
terreur  panique  s'empai^a  des  ^Tartares.  lis  virent  dans  fam 
des  feux  c)ui  defcendoient  fur  eux.  C'étoit  fans  dout^  quel- 
ques météores  qui  leur  étoiebt  inconnus ,  ou  les  rayons  d'une 
aurore  boréale  qo'ils  tegacdcreàt  ceœme  krs  funcftc»  av^mt- 
coureurs  de  la  vengeance  du.  ciel ^  qui  vouloit  puoHr  k» 
excès  de  leur  brigandage  )  lel  Tartares  effi-avéii  aban- 
donnei'cnt  tout» à >- coup  Ta  pDiogne'i  Dan»  co  niémc  tendl 
le  Pape  fai(bit  préchdr  Une  croifàdc  côntr^eqx.  Henri  k 
pieux  >  Duc  de  Brcdaw ,  devolt  en  être  le  Cbe£  11  iè  fofmâ 
une  armée  dé  laicuneiTe  Polondlfè^  des  Chevaliers  Teueoni'' 
ques  y  &  de  la  plupart  des  fujets  du  Duc  d'Oppt'Ien  &  dii 
Marquis  de  Moravie.  Les  Tartares  revenu»,  de  Jeul*  frayâur. 
$*avançoient  vers  la  Pologne*  Les  deux  armées  Ce  rencontre- 
rcjnt  à  un  mille  de  Lignixz ,  proche  la  rivière  de  Ncilf.  Les. 
«ennemis  étoi^nt  bieh  fupérteurs  en  nombre  }  cependant  il& 
eufl'ent  été  défaits  fi  au  inom^t  que  la  vi^oire  it  décidait^ 
Hàiiï  ti'cufc  été  tdé;  Gttit  ïûlbri  mt  le  iéltrdté  parmi  ks  Pd^> 

GgiiJ. 


tttSTOtRB  DtC  POLOGNE. 


l 


Inoolt.  Le  Tartnre  vâinqufur  en  fit  un  hiirrili'c  c»rn:tftv  , 
Rurijui  fiin  u»(Ugt  \Ht  itiHi  cr  que  \»  uiiene  a  de  plui 
fmiti.  Cei  il.irhirc*  iirlrrni  la  roii'e  de  U  Mnravlir,  « 
Wi!nce|l«  Roi  ik  Bokiiiif  '«  oliliBcj  de  iiiiiiicr  ce  iiay», 
(r  t^iijiD.lli't'iiE  du  cài£  (je  U  HonRni;  l.c  Roi  BeU  vint  li 
0|>)>olt;r  une  aunËc  coitiuk'iMktc  qui  fui  rncnrc ,  ptT  fDn  ' 
pf Uiteflrc ,  lj  l'itfie  1I14  Ttrinre  ranguinmic. 

I.r  Dut  de  Poloppe  avoii  i]UlriÉ  ftfii  «i)rle  i>fiur  veail 
jnrurc  l»ui  'a  dûKnle  d(  Wtncdliti.  Il  n'oloU  tnCDM 
Btomrer  d^ni  lu  Buii  t)ii'il  ciit  liû  m  poim  »(|iadoiiii 

5 lue  lelle  fuiblrllé  (ï  [k'U  diRnï  d'un  Sourtrrtln  le  hl  mél»rt 
arrirultiii  lli  nffrl^nili'  I  rr.ne  «  Bnldh«  furtitimmi 
Çluuvr,  (i\s  de  Hinri  ]r  t'icut.  Conrad  ,  Dut  de  M^flil 
^  pi'jlrnu  de  nouveau  («iir  toni  ui  rem  ,  &  lii  Riccédtt 
guerre  civlli  i  la  fureur  d«  l'-ivide  itringer. 

Conr.i(l  Acondé  par  Suaticopelk,  Suc  et  Pamlran 
ftirçj  les  Polonoii  à  le  retevoir  pour  leur  Soiavei'ila.  " 


SrlAcre  dur  &  rruel ,  fri  veiailani,  Ton  avarlcci'Ëvdwn 
pcu^li!.  ÇoItlU)  Hii  ro^ipcllé- 

(Ml- 

Conrid  eonvnqni  une  diite  1  Sctrblml<r« ,  It  Ht  cnifl 

loi  qu'il  regrtrdnic  cumme  le*  iirinclpaui  ;iuii'urf  itt  la 

4lilon  frintiâr  ( ontre  lui.  Criieadam  Boirflit  reniradaM 

Btat*  '■  on  leva  une  arinjr  pour  t'oppoTcr  ■  celle  dt  tfiiu 

Ïui  avoii  engagé  djii*  Ion  (iiartl  leu  I.iihuanieni,  le  Ouc 
ornanle,  le  Duc  .l'Opprlen  ,  tt  lei  Jjtiwine»  ,  peuple  ( 
Mtani  de  U  Poléfir ,  ati)(HTrii'h>i(  la  pDdI.igule?  Bolcflu  nif 
.ta  iroapea  à  larenceniredu  DucdeMalovJf ,  ftlcdiSll 
fiit  dt  Suchodol. 

1M4' 

t'iafatlfiuabl^  Ce>gr*4  imlia  H«ni  I*  ^on  ■!•  ftlr*  lu  iwr 

InTartarei  doni  il  avoii  lei  ni<*uri  fcla  Krodtéi  llrAt 

ta  brigand  dwi  la  Itovlocc  de  Lubllii ,  A(  j  1411  toui  ■  ita 


HISTOJRS  DE  rOtOONE.        ^n 


SrSMEiiEItS   l^BM^l^QUoiËLES   SaVS 
fiOLESLAS    V. 


ii  £inff.  Le  Duché  dç  Sendomir  appréhemlaiit  une  (èmblable 
învauon  céda  aux  malheurs  des  tems  >  &  fè  fomnic  au  Duc  de 
Maibyie.  Le  Palatiaac  de  Cracovie  fut  le  (èul  qui,  malgré  les 
ft-cquentes  attaques  de  Conrad»  eut  la  conftance  dedesieurcr 
fidèle  à  fon  lé^time  Souverain. 

Boledas  (brtit  de  (on  aflbtipiflement  Door  défendre  (es  (o" 
)ets  ;  il  alla  iu(qu*à  Jaro(zin9  au-devant  de  Conrad  qui  ne  ceP 
£>it  de  (aire  de  nouvelles  tentatives.  Boleflas  (itt  vaincu  >  &  il 
auroic  éc^  obligé  de  céder  enfin  le  Trône  à  (on  rival,  £  la 
mort  n'eut  abhatu  ce  conquérant  au  moment  qu'il  étoit  prèc 
de  rentrer  dans  Cracovie. 

Suantopelk»  Duc  de  Poméranie ,  nvoic  ennrepns  d^enlever 
aux  Chevaliers  Teutoniques  leurs  Conquêtes  &  les  Dobuûdc» 
qu'ils  tenoient  de  la  généroficé  des  Polonois.  Le  Pape  Inno- 
cent IV.  envoya  à  SuantopcUc»  Guillaume  EvAque  de  Mode* 
ne ,  en  qualiré  de  Légat  &  de  médiateur  de  la  paix  i  mais  Je 
Pue  de  Poméranie  n'écouunt  que  (on  amUtion  cominuoic 
(es  ravages ,  &  déjà  il  s'étoit  rendu  maître  de  tous  kt  pays  oal 
appanenoient  aia  Chevaliers  Teutoniques ,  à  la  ré(crve  dcs^ 
fonerefTes  de  Tl|om  ^  de  Culm ,  &  d'Elbing.  Les  ChevaUert 
Teutoniques  ne  pouvant  défendre  Ifurs  terres  «(èrent  de  re^ 
£ré(àilles ,  &  norterem  les  borreiris  de  la  guerre  dans  le». 
^tats  même  de  leur  eopemi.  Ib  s'emparèrent  du  fon  de  Zar- 
thawicza  ^  (è  rendirent  m4tres  de  Vi(zcgrad  éc  de  Nakiel*. 
Cette  diverfion  obligea  ^antofelk  de  demander  la  paix.  Eflb* 
(iit  conclue ,  mais  eue  &e  dura  point  par  rinfiéEKtf  des  Che- 
valiers Teutoniques  qui  r^fuierent  de  reltituer  k  Chi&teao 
de  Zarthawicza.  La  ênerre  recommença  av€c  plus  de  (u-< 
reur.  Le  Duc  de  Poméranit  «'écolt  foint  aux  Pmfltens  >  aux 
lithuaniens  y*  aux  Jaczwinges.  Il  d^  les  dievisilîers  Teuton . 
niques  près  du  marais  de  Reofin  s  cependant  les  Autrichien»^ 
commandés  par  Henri  Lichtcrfteyn  avoient  pris  parti  con* 
tre  Suantopelk  &  dévaftoienc  h  Poméranie  s  la  guerre  s^ 
ùmoit»  &  la  Polig^  éuÀi  menacée  d'une  invafi9Q.]2SiBk 

6g  i? 


r^ — 

l-^        IIISTÔlIlK  6t  POt.OCfiP:. 
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BOI.  PSI.AS    V. 


iha'nc.  I.c  Concllf  île  I.inn -cnv^yi  Oi4[f)  AI.K-dr  Mftlînei 
r.our  iiri'mincr  |<ai'  In  iiËgncUiinns  \n  }<L'eri'C)  >!i.i  Nord* 
So.-iDiopclk  mit  bas  les  armcn,  bien  (1itciailn6  s  1»  i-cpret^ 
dre  lorlque  l'occaUon  t'en  iifàlcoteruic. 


iï+7. 

LH  TcutODimiM  élevèrent  le  fun  de  Chridhuurs  fur  Ici  ( 
ïrontieHl  de  U  Pomérjiiie  \  Suiniopdk  t'en  cm|iiii'i(  ■  6c  pona 
le  fcr  Se  le  feu  iulqu'a  Goliib  iiii'  u  l'jvlcrc  Hr  Di'ibciit«  ,  9 
dat»  U  Cufavie.  Son  t.ay>  doit  Tan"  di-fciifi;  1  It»  Tcutoniqueè 
y  e6nuBireQi  dci  cruauiii  &  dei  dfrofdrn  iffreui. 

ttnen-^MV.tt.  "M^nv  l.r-V'v  -■■■"HUIT  .■i-,v.  I,  Siléfis. 
Hcirl  li'  r.  M    ■>■     :  .■  ■  ,        1  M..'  I     !.  cluuveff 

Diic.tcTii.:^  ■      ■■.    ■     I  ■■     .     .  ..:■!,■;  llUdiP 

bs.lcliin-  .■.        I      ■..,:•,.      <         ■.:,,.:    uu'ntdanl 
Us  OrJrr.  ,  ....... 


.■■.>■  ,k  (brt 


|icrr  iliii  II  :    .    .  (i'sin'i'-' 

reniions  d  ■.  ,   1  ■   .  v-.  S.Lxonif 

il  a(tai]u.i  II-  1  -'u>lu  ik  l.i.ii.u',  j  -Liii.i.;  ,  V .4.  .  Il  livriTeiit 
k  Conrad.  inv.rmyllis.  hue  de  U  jifjiiJe  l'oloum-,  lénifia 
encttt-C  fon  iwtl.  On^Icvi  le  Ch^itciu  de  Ucmlun  flir  le* 
bordi  de  VOdiv,  mire  tiryftjd  &  c;J<>i;,.w,  <l'.>il  ConfaH 
faifoii  .!e  fr4.|un.[«  iiKurfions dans  Its  ftoin.iiiiesdcs  Diici 
de  BiTn.iW.  &  de  I-\ga\n.  Enfin  on  Indiqua  une  a(H-inbIi<! 
à  GInRaw  dans  laquejTe  il  fut  convenu  «iiic  Cette  ville  &  fOiJ 
Duché  ai)|>artlcndi-oieitt  k  Confié. 

ii!i  \  Sffuiv. 
I,e  Pape  InnoccnrlV,  créa  Mandog,  Roi  <lc  I.ithintiîe  . 
parunf  Huile .'it  i;  Juillet  17^1  conçue  en  crMiiims:  Nous 
rrce\loiis  ce  nouveau  Royaume  de  IJchuiiiiie  au  dmic  S  d 
la  prapriùii  de  S.  Pierre,  vous  prenant  fous  notre  protêc-> 
liaaiyout,yotreJ{mntf,SfVotir'fmt. 


îiistdiRÉ  DE  PôLôGr^Ë.      tji 


EVENEMESS  ^EM^^JHÛJbLES   SOUS' 

BOLESLAS    V. 

■ii— i  ——————  I  — — — i 

Rome  qui  préccndoit  encore  acconlcr  le  titre  dd  Roi  k 
Timiracion  de  Tancicn  Sénac  de  cette  Capitale  du  monde ,  né 
pue  cependant  faire  un  Royaume  de  la  i.ithuanic. 

Les  Marquis  de  Brandebourg,  l*Ev^(|ue  de  Mei-ftbôurg, 
Se  le  Comte  de  Schwartxbourc  fc  libèrent  corin'C  la  fruuc 
<ju*ils  fubjugucrcnt ,  &  qu'ils  fournirent  à  la  Religion  Ca- 
tnolique.  Sunntopclk  n'étant  plus  foutcnu  par  les  rrilflîehj 
ôc  (è  voyiint  épui(c  autant  par  (es  vidoircs  que  par  fcs  défai- 
tes, d'ailleurs  accablé  d'années,  demanda  la  paix  ëc  l'entre- 
tint juHiu'à  la  Hn  de  iès  jourb. 

Boleflas  le  Chauve,  Duc  de  Breflaw,  fbuffiroiï  impattem* 
ment  le  démembrement  qu'on  avoit  fait  de  (es  Etats  pour 
^nrichii'  Conrad,  il  voulut  fe  ftifir  de  lui  \mr  trahifon* 
mais  Ton  projet  ayant  été  découvert  j  il  fut  lui  même  arrête 
par  Conrad ,  &  retenu  linéique  tems  dans  une  prifon  d*oi\  il 
De  fbrtit  qu'à  des  conditions  plus  onéreuics  que  celles  qu*il 
avoit  été  contraint  d'accepter. 

1160,  6/uiv. 

Toutes  les  parties  de  la  Pologne  s'épuifoient  par  ces  trou- 
bles donicili<jues ,  &  favorifoicnt  l'ambition  6c  l'avidité  des 
peuples  Htrangcrs.  Les  Tartares  vinrent  fe  répandre  comme 
un  torrent  dans  les  Provinces  de  Lublin,  de  Sendomir,  ôc 
aux  environs  de  Cracovie.  Bolcïlas  prit  encore  la  fuite  &  {e 
fàuva  en  Hongrie.  Il  ue  revint  dans  les  Etats  qu*aprés  la  re- 
traite des  Tartares. 

11^4;  ii^f. 

Los  Jaczwingcs  commirent  quelques  hoftilités  en  Pologne  5 
Bolcflas  marcha  conir'eux,  6c.Ies  accabla  par  le  nombre  de 
Tes  troupes.  Les  Barbares  qui  échappèrent  à  la  fureur  des 
Polonois  furent  cWi^^os ,  pour  avoir  la  vie,  d'embrallcr  le 
Chriftiunifme.  Il  rc(b  fi  peu  de  cette  nation  féroce ,  qu'elle 
fut  dirperice  &  qu'elle  perdit  fon  nom. 

ïi66y  &fuiv. 
Bolcftas  encouragé  par  ce  fuccés  voulut  aufii  fc  venger 


UJSTOJnt  VS  rOLOGNU, 


êr£nr.MeNS  liiu^nQU^nis  sous 
BOLE  S  l.k%  V. 


Crworie  Ctiikntm]  marcha  conirf  Swarnon  ,  le  Prince  .. 
RiifTie  i]Ul  «volt  monxé  le  )ilui  d'anlmoli:é  conirc  b  Pô> 
Ingiic.  L'jrmfc  ci»  RulTit  ^-[Olc  fortiliéc  d'un  ViM  nont 
Itrc  de  TdrEorci.  I.r  tombac  fut  donné  dam  un  lieu  iiommli.j 
Pieilu.  Swiruon  fut  vaincu,  tt  (cl  cerr»  furent  ouvKliaV 

1178.  &/î«v. 

Mon  de  DoleAai  le  cK4{le,  Ce  Trince  droit  un  ciraAcr* 
llmi4^i  ftlndokm  i  un  eCprii  foIbleipAreltcux,  peu  |*ropr« 
■D  comm^ndemcni  1  il  eut  k^t  un  |iiriicullri'  venunix  ,  mail 
Il  fut  un  m.iuvjit  Souverain.  Lei  prjtiqu»  Ac  <lf  vuiiun  l'oc-> 
•U|iolcni  toM  entier  :  II  enrichit  tieaucou|i  In  Kohlci ,  &  fond* 

Silutîeuri  Monallem  i  on  abuloli  de  là  tiinpliciiÉ  ;  Ici  paA  1 
ioni  n'avoient  qu'a  le  mafquer  rouiuiieii^rieurilc  Religion 
fnur  reDritfjirc  ini|>un£meiii ,  k  commettre iàui Ibtt  nti 
«Ici  injunicci ,  bi  dn  crimci. 


niSTOIRS  DE  POIOGNS. 


lESZKO  VU 

l'a»  117S.  U 

S-'«  .11"»  i 

*  >    ;«^- 

fCfW     .^fB- 

/.m  J,  Go- 

*  fiUt    tU 
BiU,  HÙ  it 


EVl.liE.UE,HS  HEU^HQV^SLES  SOVS 
LESZKO    VI. 


1178,  ^fuh. 

BOItdas  avoit  choilî  pour  Ion  SucceRêur  an 
Irone,  Lefzko  VI.  rnrnomm£  le  Noir, pe- 
tii  fiis  Je  Conrad,  Duc  rfeMafbvie.  L'ETêquc 
de  Cracovie ,  Paul  Priemakow ,  de  la  Maifov 
de  Pu:k07TC ,  voulut  s'oppofer  à  cette  (-leaion. 
Ce  Prviai  fèdiiicux  agilloii  par  rclTcntiineac 
contre  BoleHas ,  qui  l'avoit  fait  arrf  ter  &  cou- 
du  rc  en  Siradie  ,  à  cauJè  du  fcandale  de  les 
inccui's.  U  offrit  h  CoitrQDtie  à  tjladiflas ,  Duc 
J'Uppcleu,  &  forma  une  arm^e  de  brigand* 
réfugiée ,  contre  laquelle  !c  Duc  de  Pqlogne  Au 
oblige'  de  combattre.  Lei  Polouoii  curent  d'a- 
bord du  delTous  j  ils  revinrent  ^  I4  (harse,  SE 
idctîreni  entleremen:  ces  avantgrier».  Enfin  J'E- 
vt'quc  de  Cracovje  fe  (ôuinit  vv  néçeffi;É,  Le 
Duc  n'ofâ  punir  ce  fujet  rebelle.  I-e  cara^xrc 
doii:  il  ^lon  revécu ,  le  roeitoic  alors  à  l'abri  de 
toute  pourfuite.  Tel  Étoic  refprit  8c  l'abui  de 
ces  teins,  Ia  Religion  donnoit  2  fcs  Miniftrei 
une  Cône  de  delpoiifme  fijr  Ict  peu^ile^,  le 
mÉme  fyr  les  Souverains.  L'Arcbevîqqe  de 
Gnefne  avoit  obligé  Boleflas  de  rappeller  l'Evi- 

3ue  de  Cracovic  ;  il  l'avoii  condamné  à  payer 
eux  cent  marcs  d'argent  par  forme  de  dédom- 
magement, à  ériger  une  de»  terres  duPr^at, 
en  DuchÉ ,  &  à  meco-e  dans  let  fers  les  Sei- 
gneurïqu'ij  avoit  chargés  d'exécutFrlèsordres. 
'  'on,  le  plus  puilTant  des  Princes  RufIIens> 
:  ralfemblé  un  grand  nombre  dcLithua- 
cietis  3i  de  Tartarcs ,  vint  fondre  dans  la  Pro- 
vince àe  Lublin  &  dans  le  Palatinat  de  Sendo- 
mir.  Le  Catlcllan  de  Cracovie  eut  ordre  de  le 
lombaiire.  Les  Polonois,  bien  inférieurs  en 
nombre ,  attaqucreni  ces  barbares  prés  de  Golz< 
licie ,  les  nùrcDt  en  fuite ,  &  en  nadâcrcrcat 


i 


r^         UJStOtRÉ  DE  POLOGt^É. 


r. ■ 

evEseuESS  hemuxqu^bles  sovs 
l.ESZKO     VI, 

U  {>lus  gi-iUtdc  partir:  tcf^ko  prolîia  du  ((élm'drc  At  Ven* 
ikmi ,  paui  ravager  les  rcrrtB  i  il  s'avança  iulqucs  (but  \tt 
nuira  de  I.éopol  :  plut  de  cinq  mille  Rulks  inJrJreiic  dafll 
CCMC  MiKJdition ,  &  ijuairc  milk  fureu(  elclavts. 
liSt,  6/uiv. 
Lét  Lichuanieni  reprirfnt  Ica  annes  &  ravjfçerent  le  P.'h* 
tlh«  de  Lubliii ,  avant  mie  les  Polonois  culienr  iifl  i)révoir 
étitt  InV/ifian.  I.rCr.Ico  ralTeinbJa  à  la  hiie  (|Ui.'lqgçs  troupe» , 
Irt.-rnim-.  |-.iy  I  -  |i  .':.n(lui-'ii  vidons  qu'il  fcifiiiit  ivoir  reçue» 
''t'  '  !  I  W  Liibuaiii^tis  quoique  dt   beaucoup 

I  ■  i..|i,.    1.  '     ..  ..vif  qvole  cotrompu  lit  fiJéliii  du  Pal»* 

tini^sluCid^;; I.  ■vo'n-Ttii-  *■■'■■■  f'-h'-lks  s'fioicMchoJft 

pour  leur  Souverain  (  -1:1  ■  I  1  '■■:  .!■   M.LÎiivts,  coufin  gcrw 

l'naliideLefiko  1  &  lui ..h.iiilr,  &  plulîeurs 

plates  iiniiorraiitts  .It  n  .  .  .  1  :  I..1  dillîpacct  oi*a- 
ge  par  (i  valeur  &  p.ii  l!i  ),.  m;.,ij>i:  ,  l'jul  de  Priemakow 
fïciu  dt  nouveauï  rr^nibk-s  dju=  i'Kt.u  i  il  attir.l  Its  I.irliua- 
liicna  dans  l.i  Provinci;  de  Sendoinir.  Ces  peuples  y  rauferenc 
d'horribles  dé};:us,  &c  tl-  retirèrent  avec  leur  butin  Si  leurs 
prilbhniers  dans  les  forets  da  LuekdW.-  I.efzko  Vint  les  atta- 
t^Uer,  divilà  leur  armée,  &i  en  lit  un  grand  carnage.  I.'Evê- 

aue  de  Craeovic  qui  dcshtinovoii  Ion  MiniderejMr  la  licence 
e  6  vie ,  &  plus  coupable  encore  par  là  natiifon  envers  Ton 
Souverain  &  envers  l'Etat,  fut  arrêté  &  enR-rmccoinnie  au- 
j>aravant  dans  le  Cbaicju  de  Siradic.  L'Archevêque  de  (Incrnc 
éroit  mort ,  il  n'y  eue  aucun  Prélat  qui  0(3  prendre  alors  Ta 
défen&; 

I-a  JibrriS  fut  rendue  à  rEvPque  de  Cracovle.  Ce  Prélat 
iptriguant  en  abufa  rncore,  &  f.)ulevale  P.ilatin  de  Seiido- 
mir,  le  Caftellan  &  Icl'al.iiiii  de  Cracovîe,  Conra.l  Duc  de 
Malbvic  (l-mii  àla  tcte.lesrJ.elIw  nvcc  une puininie  armée  , 
&  marcha  vers  la  capit.ile  de  l'Utac  ;  I.efiko  confia  la  défcnfe 
de  cette  place  i  dct  Allemands  qui  f  ttoicnt  ftâtjis  &  doïu:  il. 


HISTOIRE  PP  PQLOQIfR.        47^ 


fijr^NSMENS   '^EM.AT^f^U^BLES  SOUS 

LESZKOVI. 

connoiiTo^c  la  fidcUcc  i  pour  lui  il  fut  en  Hongrie  demander 
dû  fccours  au  Roi  Ladiflas.  La  vilfe  ne  put  tenir  lon^-ceais 
contre  les  attaques  de  Conrad.  Mais  la  forterelTe  détendue 
par  les  Allemands  foucinc  le  (icge  iu^u*au  retour  de  Lefzko. 
Ce  Prince  s*avançoit  avec  une  armée  de  Hongrois.  Conrad 
marcha  à  (a  renconcre.  La  bataille  (c  donna  à  Boguczice  prés 
de  la  f'iy'ifirc  do  Rabe.  ^  victoire  Ce  dccida  ep  faveur  de 
|jeJ[zko.  Les  rebelles  /è  difpçrjcrent  :  les  Pftlatins  demandèrent 
grâce  ^  r.obcinrciic.  Ce  Prince  ju (qu'alors  Tupcrieur  à  ^  ^rr 
tune  .écartoit  en  Héros  (es  traits  de  Kadyerfité ,  6ç  ufoic  AViep 
clémence  &  avec  grandeur  d'ame  des  droits  dç  la  viâofre^ 
jj  récoqipcnfà  l'atuiçhemeiK  que  les  Allemands  témoignèrent 
.pour  Cc^  in^ér^îs,  eu  leur  confiant  la  garde  de  Cracovie,  Se 
^intendance  des  fortifications  de  /cette  vilU  9  il  alla  mémejujp» 
.4iu  À  ïWi^ifCï  1^  nip^^rs  j8ç  J^s  ^abilleofcns  de  çes^uples, 

1187.  •■  ^ 

Un  vif  refTentiment  animoit  Lefzko  au  fond  ducceur  con« 
.tre  Conrad.  Ce  fut  pour  fatisfàire  fâ  vengeance  qu'il  feij^nic 
de  vouloir  attaquer  les  Lithuaniens  8c  les  PrufGcns  s  il  enga- 
gea le  Pape  à  lui  accorder  une  croifàde  pour  ce  grand  pni- 
^t  ;  une  nombreufc armée  s'aflcmbla  fous  fès  drapeaux,  mats 
au  lieu  de  tourner  fès  forces  contre  l'Etranger ,  i)  les  diii- 
gea  vers  la  Mafbvie ,  ou  il  fè  deshonora  par  une  fuFeur  l>ro- 
rale ,  &  d'autant  plus  injufle  que  tout  étoit  tranquille  dans  ce 
gouvernement.  Les  Tartares  revinrent  en  Pologne  i  c'étott 
'un  torrent  qu'il  ^lloît  laifTcr  pafTer  -y  les  obftacles  qu'on  iiu 
pppofbit ,  tro^  foibles  pour  l'arrêter ,  le  rendoic  encore  plus 
furieu;c  :  Lefzko  fl*  retira  en  Hongrie  attendant  que  cet 
Barbares ,  chargés  de  butin ,  cufTent  qukcé  (cê  Etats  pour  te* 
|>rendre  le  chemin  de  la  RuAîe. 

it88. 

Lefzko  vqulnt  encore  armer  contre  la  Mafbvie  5  mais 
avant  trouvé  de  la  réfiflance  dans  la  plupart  de  (es  Sujets ,  il 
chargea  dfc  cette  exppditipQle  Palatin  du  Duché  deSiradit, 


^^ 
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?ttXEMTS. 

nrt  of^fl"  • 

|i>,  Diic  de 


RlM  ,  fill' 
JtWaldcinii 
1.    Kol   de 


PRzemy,(li)q  Jiiédicoit  de  rendre  ^  U  Polçui 
(DUrc  (il  t'oPCd  &  tout  Tan^Uiit.  ll^ioiid^ 
L-(i'adcro  |>fO)»i'<;  ft  l'iiii'c  rculllr  vï  ^f^iid  projqiî 
Il  prit  II-  (iirc  dr  Koi|  C^as  a'liumili<;r  licv-ioi, 
U  Cour  d*  }lO)nu,  uuJ  (u'^niidolt  ^voir  m* 
drojt  d'Aiçr  &  d'iicc^rder  ce  titre  ai»  Si^iiy^l 
r4iii»,  )1  jilti»blj  un*  dii^c  acnùnle  «  GncCi 
Û;  le  lit  ftcrcf -•-  '— ^ i"      '-'■ — 


Ik  le  fit  Acrcf  pji:  J4C4U«  Swinka ,  Afçb*^ 


■  '  '■  ■   ■■■:■■■■ ■  ;  l'ricmyflai  Icî  prê- 

i.iil'iiilUna-d'jRir.  Alprt 
I  .,.^,dVnnna1sd'E,«, 
.UL  ,]..■.  u.iKii!!',  Icu-m  du  Rûldc  Poî 
ils  [r.mui'ini  un  odieiil  comi'loi  connj 
ilb  le  fiirjirirciic  i  Rucuino,  de  ralW- 
t  dans  fùii  lit. 


ttm  li. 


Hb 
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ULADISLAS    LOKETEiC. 


ULadin^ï  l^ketek,  n'^r^nc  plus  de  coiu^ 

Trône. 

U97- 

Ce  Prince  n'ofa  imiter  ion  yrtdteeStevr , 
prendre,  à  Ibn avéaemeni_,  le  litre  Je  Roii 
ne  fc  croyoit  pas  aiTet  puHIimc  alun  pour  ra 
pllr  tout  cei|uc  ce  nom  feinbloit  exiger.  Il  &II1 
rf  labllr  l'harnioDic  dans  toutes  I»  parciei  de 
Polui{uc,  faire  concourir  toutes lëi forces  Ai 
même  centre,  réprimer  rufurpiitloii  det  I^ 
tins,  rcencr  cti  un  iiioti  il  étuit  matcrc  4 
Dudifs  de  SiradiCi  de  Lencici,  de  Sendomil 
d'une  partie  de  la  Cujavic,  de  h  Pom£rsni< 
de  la  grande  Pologne ,  de  Brcdau,  Son  élcâi< 
le  mettoic  encore  en  polTe/non  d»  pUeei  ) 
|>Iu)  importantei,  il  pouvnic  chafTcr  de  lès  En 
les  garnifons  du  Ouc  de  Solihnc ,  faire  rent 
la  Noblcirc  dans  la  fubordlnation  ddc  au  St. 
verarn,  ic  eouvemcr  feul  dans  loute  la  Pali 
gneinuis  tlladiflas,  atwIelTous  de  (à fornmi 
pcrdoJc  dans  roiflrecé  &  dnns  les  plaldrs  de*  m 
men«  précieux  qu'il  devolc  à  Ù  gloire  &  I 
bonheur  de  Ca  lujets. 

tt^S.  1199. 

La  violence  que  ce  l'rince  empIoToit  fôuvci 
pour  lâtinfaire  leiiiafTions  criminelles,  la  lice 
ce  qu'il  auccirifoii ,  ou  tju'll  nfgllgcoii  de  r 
primer,  l'oppreflîon  du  peuple,  du  ClerDJ  1 
de  la  Nobfeire  infuliis  &  tvrannilîs  par  11 
s  de  guerre  1  tous  ces  dilôrdres  excltena 
plaintes  publiques  !  l'Evfttue  de  Polaanii 
nfa  mfme  excommunier  IThdiliusi  mais  rid 
ne  put  alors  rappeller  ce  Souverain  i  1»  <' 
roirs  Bi  à  lui-même.  .  ■  *' 


ffîSTOtJte^oa  rotooNK     4<) 


Carawït    KM    dl 
sub  Banuri  Di 


Bonifice  Vm. im, 

Dttion  X.       tpûi 

Clémew  V.      «M^ 
Ûm'îxa.  '   IJJ4.- 


■htl  PiKolofne. 
iniliQDic  II  /»•>- 

'  '  ilpfic  de  RtlTiu. 

LtueMtHiBIf. 


Alben 
Henri  ce 
Lcnii  T. 


Ntiria  Mn> 


Tinlin.nd  IV. 
Alphenlï  XI. 

PhiWpp*  iV. 


Swid 

Ccorie  Daniel  irwlu. 
Diiniccl  Twmowtn- 1 
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Il  ii.il  vnf 
éê  B'iif .  fil- 

wtarttMfU 

fin  (mnimt. 


WLNCLSLAS. 


ifoe, 
,N  htdiqua  i  rofhiitilc  une  alTcjnWfc  ilfl 
Grjmlide  l'Kut  Aam  liffUtWt  wt  Atpt^ 
hlUit  &  Ton  élur  i  1  j  |.lat:< ,  VriiecAu  de 
llolitmc.  Ce  Rwl  pQUVdtc  rouirnir  le  cholidt 
b  iMiltm  [>ar  ^i  prnjTCi  forcci.tc  parltijtl» 
m  <|ii'il  ntiujiotc  dani  U  p0lo)(ne  t  11  vohIm 
riKiicc  Usltlincr  fou  firjllon.t'n  t|)ou(iiniBÛ* 
j^kili ,  lillr  .le  l't'Acinrn^i.  Il  fut  IJcri  à  Cocti» 
|ijr  l'Aritirvfiiur  >((■  cciif  Mdniiiole. 
I1lii.lil1-i4iir  (r«u*ia>i<iiii|MnIqui  cairrMll 
'  Ir  iUln>.lit|  tl  (è  vti  lotriu-  .tffUullU  d* a 
{>rui'i'c>  tlumilnci. 


I  t'drvatlrui  <*IMqu%  l--^^ 
d'im  iivuvcuu  Souvmin,  WcaccHa 
c   >ii<)(rll£  j'Diir  inWrfiilfr   ctiie  C 
ronnr  i  mili  II  U  rcliiCi  |i»ur  lui ,  le  U  fit  f 
(ïir  U  tftc  d'un  61k  de  IJ  («ciulGrc  ficniiat ,  j 
luri  Agi  de  duuxp  «m. 


oppolît:  1  WriJita»,  i(  voXii  deyrr  tiir 
1  rAnr  de  I  i<iiiurk ,  Cliirlr»  Hut>rri  d*  U  Mj 
Ibri  d'Anloii.  Ttoi  rte  N^nlm .  &  de*  dnn  Sh 
Ici  ,  prllr-lili  de  Mji  Ir  Arur  Ar  t J>ilj(lu  fV, 

aud  AnJié  ïvoit  fùciM/'.  Ctnc  M\\on  ne 
^  IHilllE  le  fill  Ar  WrOMlljt  iKutgutlIf  iM>r- 
ralTcur  du  I  rAnr  ,  le  Itol  .le  lluhtmc  le  r'>uu> 
tiolc ,  nuii  il  iviili  eii  iittmc  tciiM  i  i'i)|i|»^r 

Rui  citoru  d'UUiUiltf  «lul  tcmolt  de  rtcourm 
ui  fiuti. 
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ULADISLAS^  LOKETEK. 

La  Pologne  antam  par  incooftance  que  paraycrfoii  pour 
lies  mœar&  &.  des  loix  Etrangères  que  k  Duc  de  Bohênnr 
avoit  apponées  avec  lui  y&rcwkt  voloncaîrcinent  ibus  lEm^ 
pire  dTJIadiÛas. 

IJOf. 

Wenceflas  moamt^  Son  fils  prétendit  avoir  des  droits  (br 
h  Trône  de  Pologne,  êc  voulut  en  faire  la  conquête  ;  mai» 
les  vœux  de  la  nation  étoient  entiéremem  pour  ITladifla»  ;  St 
(ts  Cufcts  furent  auffi  zilis  pour  k  maintenir  fur  le  Trtee: 
qu'ils  avoient  éx£  aiiim&  pour  Ten  Êûrc  dc&cndre^ 

I}0^.  ' 

Venceflas  III»  Douriaîvoit  k  projet  de  sTemparer  de  Ik 
Pologne  y  lorfqM'il  fiit  aflâffiné  à  Olmutz  par  dei  meurtrie» 

3n!il  avoit  dans,  (on  arm£e;  Oafbupconna  rEnmercur  Albert 
*être  l'auteur  de  cette  mortpour  placer  Rudoq>he,.£>n-fils» 
itir  le  Trône  de  Bohême,  wenceflas  avoit  le  caradere  dur  ». 
&  les  paffiotts  fibroces  d'un  Tyran»  non.  ks  qualités  ic  k$^ 
mœurs  d'un  RoL 

Les  garm(bns  du  Roi  de  Bohême  abaadonnrrent  kspbce» 
de  Pologne,  mais  les  peuples  dePofhanie  &  deKalilch  nç 
voulurent  point  (c  fbumettse  à.Uladifias  i  ils  choifirent  pour 
kur  Souverain  Henri  Duc  de  Glogaw  fik  d'une  Cocue  dé 
PrzemTÛas. 

Les  (âges  rêglemens  quTJladifUs  êtaUît  Jbm  (es  Etant  ii 
Ci  vigilance  à  les  faire  oMèhrer,  lui  avoient  acquis  l')bftime  Sc 
l'attachement  de  (es*  (ùfets^  Pierre  Swiancza)  Chancelier  dr 
Poméranîe ,  troubla  par  (ès'fàâion»  la  tranquillité  publique». 
Chef  de  la  juftice ,  il  vouloit  vivre -dan»  rindé])endance  des- 
loix  i  il  excita  les  Marquis  de  Brandebourg  à  s*emparer  d^ 
h,  Poméranie.  On  arrêta  ce  (bjet  rebelk  i  mais  il  obtint  bien^ 
'  " Iprofia 
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'  I  L  A  D  1  s  L  A  s    I,  O  K  G  T  E  K. 


Weï.  I.A  PnmicAiwr  fin  ftihiugu^t  par  Iph  M.trquii  Je  Bri 
drhftiirn.  Djii[(ick  rfifcn.lu    p4r   Ijoptir,  Gouverneur 

Lt*rr»  pbff ,  lôuniir  un  (ïégr.  Les  ClifViJUcrs  Tenraokll. 

vliirmrinrli^^piir  le  Duc  df  Pologne,  d'aller  m  (ccoMt* 

f  «Rtf  f\He  i  Usl»  a«livrcrcnc. 

Lu  Ghfvallcrt.  Tcutoniquc»  Cn  rendirent  bleiuAt  |m 
lairrcS'.le  Damziclc ,  ic  s'en  (ircm  itoiuicr  une  ccflion  rf- 

j'oifreilicur  gii'lls  avoicnt  mis  Jans  l«  fin'».  Le  mert».^^ 
itrc  ru(Rrt»ii  il  leur  avidité  :  l'efirit  de  cet  ordre  mHltqli 
c  ce»  ravilTeurs ,  Coxn  le  titre  d'HoCplralIcr» ,  étoit  de  " ^ 
Wroprier  Iti  pays  qu'on  les  chargcoit  de  défendre. 

1(09.  i)io. 
TJIadiflas  Tut  tifiiigé  de  remeitre  i  un  remi  plus  fAVOrA 
(â  vengeance  contre   les  Chcv*licrt  Tcnronitine»  i  ccuic 
Bvn)tnt  ftdii  de»  (roubles  Ain*  la  «randc  rologne  tfB,\  i 
I    mandolcnt  toute  l'attention   de  ce  Prince.  Crpendut  i 
I  Clicyalleri  profitèrent  de  cette  poilTwtC  divcrfion  pinir  l'ei" 
la  Pttméranie  oïl  Ils  commirent  d'horribles  cruaUti 
j  ....cm  Dirfthjw  3c  réduiiircni  cette  ville  en  mull^^ 
rjFcbwccza,  place  cùnCidér^tblc ,  (iir  les  bord*  de  la  VttUt 
3!iruya  un  long  n^cr ,  &  fnt  pilfc  par  l,i  perfidie  d'un  OfScl 
§fc  11  oarnifon,  CliJrIcs  de  Ti  eves  Grand  Maitre  de  1' 
.«es  Crievatlen  TcntoniqiiM  voulant  intimider  les  lllL.  _ 
■lie  cette  ville  ,  fai(bit  pendre  Cov*  leurs  yeux  lejipavAM^ 
«ampagnc»  voifines.  Un  certain  ZlUrld  de  WcilTcnWt  t 
mik  iîalrt  iiraagler  autant  de  PonntTaolcns  qu'il  eu  roiconu 
niti  ft  ne  fnt  que  trop  fidèle  à  lès  (crmens.  Mnlî  le  COtnpc 
toieoc  ces  Rcliiiieux  uni  t'enflascuicnc  k  (oulascf  Id  m 
*rc^  &   l«i  m^Mh^.    Des  pèlerins   Allemands  avoient  3 
l.ks  fondaienrs  de  cet  Ordre,  Baudouin  .  Roide  jfru 
bjui  avoii  donne  un  affle  dans  la  ville  d*A(.re  ;  bicmAc  apr 
■■<léninic  m.   approuva  l'uifliiut  des  Cunfrereii  de  l'QnU 
l'ïmioniiji»  I  ih  avoicnt  four  inaniut  que  croii  ooin  ùt 


.m  .  *: 

EVENEMENS   T(EM^7iHi;^9A]^S  S.W^ 
ULADISLASLOKETEK. 

un  (capulaire  blanc  ;  ils  fuivQicnc  la  réj;le  de  S.  Âuguftin. 
On  a  vu  commct\t  ils  s*écoicnt  établis,  en  Pobgne. 

ITiadiilas  ^oirc  qccupé  à  réduire  (bus  ià.  domination  les 
Duchés  de  Pofnanie  Se  de  Kalifçh.  Henri  Duc  de  Gloga^P 
en  étoit  en  pofireflTton  ;  ce  Prince  ne  psc  s*y  foutenir,  As 
mourut  accablé  du  poids  de  (es-  oialheuts,  Qn  indiqua  une- 
dicte  à  Gnefne  où  Ton  exclut  les  fils  de  Henri  des  Domaine» 
de  leur  Perc  :  Uladifias  en  fut  déclara  Souverain» 

X511. 
Les  CheTaliersTtiii^niqttcs  craignant  ai^Q  raifpnJe  refltn« 
riment  dTTIadidas  >  voulant  (c  faire  co&Ore-  li^i  i^i  pa^ti ,  ^ 
déguifcv  riniuftice  de  leur  uTurpatiop ,  a^l>etcirci>c  de  Jçaw 
Marquis  de  Branocbourg,  la  partie  <k  h  Poix\éi;aQic  quT^ 
avoit  lui-mime  cnva^iq  ^  ijs  (o  firent  epfiiiite  ço9fii;mçr  <iaj9% 
Jçur  polTeflion  mt  4c6  loct;res  patente»  ck  VÉmpcrcu);.  Çcueo^ 
dgoc  Uladiii^s  dévoila,  an  I?apo  les  crixpc^  de  cçs  Hommel  dic; 
i^ng  i  Cl6noAP(  V.  noHuna  on  confôquenpo  4c6  CoAmfli^irçai 
pour  faire  des  infocom^ipi^ci  f^rûçulicçcA^ 

i^ïiy  (yfuiv. 
Il  5*élcva  i^ne  fédition  dont  Tes  Çhevalieçs  Teutonioaes 
étoient  fans  doute  les  fauteurs  (ècrets  pour  le  délivrer  de  rô- 
rage  dont  ils  étoient  menacés.  Boleilâs  Duc  d'Oppelen  parue 
à  la  tète  d*une  pui(rante  armée ,  &  9*empara  de  h  vifie  dis* 
Cracovie,  mais  le  Château  par  fà  réfijïance  donna  le  temS' 
à  UladiAas  de  ra^emblçr  le»  troupes.,  9a.  préfènôe  fit  ron* 
trer  fts  (ù}et9  dons  le  devoir.  Le  Duc  d'Oppelen  demanda 
ài  0^  pçtirer  dans  fts  Etats  1  ce  qui  lui  fut  accordé-,  li»r(q)ie  hr 
Duc  de  Pologne  auroit  py  faccablçr* 

xji^. 
tlladiflas  vouloit  réduire  TOrdre  TçtKPoiquç  plutôt  par  Far 
▼oie  de  la  négociation  aue  parla  force  ouv^ne  qui  eutat-*" 
tiré  à  rétat  une  guerre  longue  &  cruelle.  Il  députa  vers  le* 
Pape  Jean  XXII ,  &  fit  pocter-de  nouvelles  plaintes  contre 
rdrdre  Tcutooi^ue.  Ce  Prince  demanda  enn^émç  CQq^q|Mr 

I9  Co.uc  de  Roflsàç  ra^^priû  à;pre«4¥t  k  titre  4e  &.9ir. 

H  b  iT 


-    4"      vrsTOrnn  de  potoopft. 

iviHsutHS  nf  «uitCrz-^Jif  j  sous 

UI.AHISLAS    JOKETEK. 


MIT- 
L«  ChcMlIfr»  fufciioicni  Je  Ifur  tM  Hc»  cnnrrnb  L 
Dut   Ae   Pdln^inc,   lli  prrAtdilcrcni  lu   Roi   de   Bohdnq 
JW'i  .  lil»  .ir  l'hmjicrtur  Henri  VII,  A'iifprtt  au  Tr*-^ 
I   2'UI'V'ill».  Ce  Roi  dvoii  k'poaih  l'ilifabcili  fine  de  Weaccf 
I  U  ,  qui  dvoit  r^ttni  qurli|ur  ttm>  en  l'olujnc.  C'ftiiil  UO  d 
l'trr  dp^iircpt  pour  cxculcr  i'an  4ml>icion. 
I 
Jfâfi  Xyil,   n'oft  d." 
-dir-'flc  Roi-p 

|Koi   d.-    [lotl*!^.   .  _ 

lomincr  Ci'fnine  il  Ir  rli-di-iilr  Cwn  oprnlinod  de  (a  pin 

"le  l'jpe  eiiVi.ïi  m  nifim-  icim  uit  refcripi  'i  rArdicveqn 

t  rTiitine,  à  n^vl'r,iir  He  i'oliunlc,  «(  i  l'AbbËde  Moglliw 

I'  nlillffrr  rUrdrc  Teiitonliiuc  i  l'cfïl'iic-r  la  PtiiiiininU' 

A  !V»*i>iiiriiunler,  &  »  imploi'rr  comrs lull»  puldkû 

iliiiiquc,  a'il  b.iljn(oi[  d'obtir  nu  S.  .Sijgc, 

1)10. 


t  TUdldai  !k  i!t  fîicrcf  i  Cricovie  i  &  cette  tUIc  a  coalirf 
yi  11 

irÉinuiiit  fui  troiiUfciur  ka  ravagea  >le  Ij  fjnilne((Uld£ni 


,-..  .       _-  , .'  roIoRiie  malgré 

roicdJiIon»  Je  l'Arclicv^iuc  de  GneCie,    La  |ok  Je  e 


Mil  l'Ëiai  Jcj'iili  iJufieura  iiiinfci  i  un  vit  alan  rciuJifBj 
BrinHi|.  Sl  tOLitcalea  liaiTruri  que  le  d^rdjiajr  &  Ici  «H 
Un  l't^loln  r^<it  i.a|>.li[ei  de  )iru(fulre.  La  dÉ/ônlmt  I 
ircri'f,  fioleoc  fi  cominuiia  tiu'll  £iolc  ddiisereux  M  1 
ir .  UUliOa»  fcnt  lempiaT  la  |ii(Vice  jar  b  di-mcnce , 
ui  cnlîii  lj  (JtlifaAJon  Je  r£»ai'cr  Ici  inJiii  mibllc*.  C 
Jiinr  Ifi  Ciimmlir*irc!t  A|ii)ftiiikj4ic«  érlgcrnit  Icurtribui 
A  Crtcftic  I  &  )'  clicrcnt  let  clic* ilicri  Teu>»uli|uci, 

i|ti. 

t'Ordre  dea  Chevalier»  fut  conilamn*  par  lei  CommfflifU 
ru  i  rclUciur  U  romiriult  i  UUdifU,  k  iï»ya  \/ow  k 
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dépens  cent  cinquante  mille  marcs  en  gros  de  Bohême  »  9c 
pour  les  intérêts  trente  mille  marcs  en  monnoic  de  Pologne. 
£n  même  tems  les  CommifTaires  excommunièrent  les  Chera^ 
liers  &  jetterent  un  interdit  fiir  tous  les  lieux  de  leur  dépen* 
dance  ju{qu'à  ce  qu'ils  euflènt  donné  une  entière  fàtis&âion» 
Les  circonftances  des  tems  ne  permettoient  pas  de  lèconder 
les  foudres  de  la  Cour  de  Rome  par  la  force  des  armes  :  la 
Pologne  fbrcoit  à  peine  de  &s  calamités  >  &  la  guerre  venok. 
de  s'allumer  dans  fa  Siiéfîe  ^  c*étoit  une  poniondu  Royaume 
qu*il  imponoit  à  Uiadiflas  de  réunir  à  ùl  Couronne, 

ijiii  6  fuiv» 

La  SiléCe  étoit  ftouvemée  par  plufieurs  Princes  tous  di« 
▼ifSs  entr'eux  :  le  Duc  de  Bohême  acheta  du  Duc  de  MunP^ 
terberg  une  partie  de  fès  Domaines.  PrzemjfUs  Duc  de  GIch 
&LW  fut  empoifonné  par  l'ordre  de  cet  opprelTeur  de  la  Silé^ 
ne  y  parceau*il  ne  voulut  point  lui  faire  hommage  de  kê 
terres  j  les  frères  de  ce  Duc  confcntircni  à  ce  que  le  Roi  de 
Bohême  exigea.  Les  Ducs  de  Brcflaw,  dcTefchen ,  de  Sagan, 
d'Oflwiecim ,  dcZator ,  d'OIffe,  de  Lignitz  plièrent  dç  nicme 
fouslejoug. 


terres  du  Marquis  de  Brandebourg.  Uiadiflas  vouloit  mettre 
ce  Prince  dans  l'impuilTance  de  (ècourir  les  Chevaliers  Teuto* 
niques. 

Cafimir  fils  d'UIadiflas  époufè  la  PrincelTeAnne,  fille  de 
Cedimin,  Grand  Duc  de  Lithuanie.  Ce  fut  à  cette  occafion 
quTJladiflas  inftitua  TOrdrc  de  l'Aigle  Blanc,  Les  Cheva- 
liers de  cette  Ordre  portent  une  chaîne  d'or ,  d'où  pend  far 
J'eftomac  un  Aigle  d'argent  com'onné. 

Les  Lithuaniens  le  des  Hongrois  qu'Uladiflas  ayok  jrhS 


BiSTotRB  Ds  roioaift. 
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F^i  iflct  noinbi-culcn  t<  aiTcA  iRuciil»  pour  luiarder  u 

~\&\oa  aiakri\c.  Il  ne  chci-choii  i\\\'»  hiicclcc  In  cnocnd. 

le  qu'a  "et  cumbiiirccndéijil,  Le  mine  S4inoiu1r  £^lt|> 

-a  ciuirlcnce  &  par  fa  valeur ,  l'jine  At  T^irméc  Tcucmi^ 

e  :  (jUiJllU»  qui  coniiuillajt  quelle  heureule  ImiircRionj 

Il  du  JïYoir  Oc  le»  iiiivcnance»  d'un  Souverain  pci 

-Mire  Tur  îe  c(Kur  d'un  hitat  qui  t'c^uiCi  pcrlti^  Sam    . 

|,jlc  t'a(i4i.her  n  (et  inrér^it  &  de  le  Icrvr  contre  lei  Tcnt 

Îlauci,  Cint  iiaroiirc  kl  akindoiiiicr.  ttUdlflai  de  Tavll  d 
ilUUn  livra  le  L'oinb^c,  &  par  Ion  Iccour»  Il  it^\  lci<  TeO 
Unique»  qui  Croient  (i>ni|ii>  »  Plowcic  |>ri'ii  de  RadzItioW. 
~!i  rcl>ellei,  daiu  le  dilÔrdre  de  leur  fuue,  cullent  cailir^ 
cnt  piri  loua  le  ft-r  du  vainqueur ,  li  le  Roi  de  BuMniB   , 
:  fut  venu  lul-mïme  pour  Ici  défendre,  lit  Icvcrenf  i 
Bouvellei  [roupci ,  Si  rccoiiimeucercnc  leuri  aitaqucf. 
1)5». 

U  Culivk ,  &  le  didrlA  de  Oobrzln  f [oirnc  en  pralt  1 
teur  fureur  s  ITU^illi*  nc  put  !«  amchrr  du  {cln  de  cei  Prr 
Vlncei  qu'en  ponant  U  deftrudiui)  dan)  leiini  DaraulM 
X.C1  l'euinniquet  demiiiderent  une  tr^ve  A:  l'obtinrent.  I 
Roi  de  Polonne  bfulani  du  dffir  de  ft  venner  du  Âol  d 
Bohême  pén6ira  dans  U  Siléfie.  Cafitnir  (è  dlflinnua  Au 
cette  invjfîon  l'ir  de*  adioni  de  valeur,  &  par  un  f|tn(c  ai 
tlf  &  fécond  tu  rclluiirce»  ]  plui  Hreinqiianic  For»  (u~~ 
réduit»  en  cendre.  Le  Cliàteau  de  Kollen  fut  cunfenr^, 
«  toujours  appaneiiu  dej>uit  a  U  IVïIognc, 

IJH- 
UladiUai  accahli  par  h  raiigue  dei  gucrrei,  ft  f 
arand  âge,  retourna  i  Cracovie  oit  II  mounit  le  ._  _ 
Mars.  Ce  Prince  pulfi  dant  l'fcole  de  l'adverfué  lei  quallci. 
BJceirairei  à  un  Roi.  Il  rri;ardt)it ,  dam  lej  premierei  aitniei 
4c  Ton  régne.  Ici  liommet  fôumii  à  (k  domination  coaatiù 
^fiani  falii  que  pour  ottC'ir  i  (êi  cnprlcci  i  niali  fei  maN 
tieuiY  lui  ippi'ircnc  à  micuv  Ici  connoiirc.  Il  (èntlt  que  li»  , 
^Bplu  l'icoicoc  cbollî  ua  Souvci'tb,  nos  (four  tcn  &a  J 
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)otiet  &  fit  cfck?esy  mais  pour  avoir  en  lui  un  père  8c  m 
éékoCcwr.  Uladiflas  eft  plus  grand ,  plus  digne  des  fofiriget 
ic  la  j^oftérité  par  rbéroifinc  qui  lui  fit  réimporter  la  tic* 
toire  fur  (es  moeurs  êc  fiir  lui-même,  que  par  tous  fês  ex* 

floits  guerriers.  Ce  Roi  étoit  af&ble ,  jufte',  clément,  bien» 
liûnt  i  il  ne  regretu  au  lit  de  la  mon  que  d'avoir  mboà/ff 
les  Chevaliers  Teutoniques,  cesopprelTeurs  domcftiaues  qui. 
ilédûroient  (on  Rofainne.  U  recommanda  à  (bn  fiu  iltwt 
iomi  les  ^^ai|Qcr, 
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Le  Pipe  nomnu  (JOur  Catnminjir»  CiJLlh4fdi  PrévAc 
I  Tulle  ,  Ac  Pierre  dervalt .  Cli»iioiiic  de  Pui"  en  Vdajr.  ' 
l%Ommi<Iairet  ^ublircm  leur  Tribun.il  i  Varrovic,  te  C 
■'Jatn  M  lurent  les  Oievallcri  Teutonlquri  Â  reltliucr  au  tuà 
PToIngne  b  Poni£r>ii<c,  le  PiUcIn^t  de  Culiii ,  le  n 

àt  Mkhalow,  \i  Convie  ,  le  dUtiifl  de  Br/e(clc .  «  «a 

de  Oobriln  \  il  leur  fut  cnjoiiit  |>arclllcinetit  île  ritabllr 

EglKcs  6l  Ici  Monaflern  i|u'jli  avolcui  \n\\k*  6c  Attn\u. 

'fut  enfin  otdonnt  aii'lli  parcroleni  i  C>iliJiiir  crut  tfi 

j'Vingi-quaione  mille  cinit  ccni  itiafci  de  l'olounc  iio' 

Btdomm.i|{» ,  K  (il  ccni  pour  Ici  dfpcni  du  proce*.  L  n 

Y'inuiilciiion  (iiivic  cei  condamnât Inu  i  mais  c'iioit  une 

liÀnie  iumte  <|ui  i>ouviiii  lèuk  Ici  faire  eiicuier,  L'Amp 

|^l.auli  V.  Duc  oc  I)»icre  ,  défendit  dan»  ce  infime  tcffll 

|-Thierl  <l'Aldemhur|t ,  Grind  Maicrc  de  l'Ordre ,  de  fc  déui 

I  bni  lîin  conrenlrmcni  des  bitni  (|u'il»  holfédolent.  Le*  C~ 

f  vilici'i  avoirnt  fblllciti  ce  d4crct  pour  ]'o)>porcr  iu)iigcin 

Irjiu  Tribunal  AïKilloliqae. 

Cafimir  n'avuit  qu'une  Rllc  de  Cmi  fii3rU||e  avec  Anne .  b 
lu  DucdeLiihuaniC)  Il  adopta  acchoifit^ourlbn  fuccdlâ 
wn  neveu  Lonii,  Rit  alnédcClurlei  Robert  j  Kui  je  Hl 
^e.  Il  fit  conlirmer  ce  cboii  dam  l'alTcinUÉE  de  la  aadc 

IJ40. 

^\tl\u.  Duc  de  RufTie ,  venoli  d'être  erapolRiont  | 

Jki  lu)rti  I  A  mort  caufa  île  grandi  iroiiblci.  CtCimif  CI 

■fnec^lian  favorable  pour  reprendre  la  Souveraineté  %fa» 

l^oloKue  avoii  ru  autreibli  îlan)  cet  Rut-    Il  l'^Vln;»  fl 

"«ouold  ,  Se  ("empara  de  cette  ville  i  la  Volliynlo  ne  f 

Jjifter  i  fe»  arniei  i  le  petit  ootnbre  de  fr«  troupn  oK  i 

Pfermli  pai  de  pourliilvre  pltli  avant  fet  com|utic*  i  11  ml 

i  «I  rnloone  emportant  avec  lui  le  trtiiir  dei  anclast  Dl 

mUe  Rumê. 

^  Cifimlr  rafTembU  de  iiatfvello  troupei  $c  rctannui. 
I  ftnllie  I  11  rfdullit  lânt  peine  foui  la  puliDEicc  Ici  DucMi 
^~    tn]rnie,d'HAlln,  JeLucka.IclcKUlUiâidcïli 
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^c  Lubaczow  &  de  Trcbowla.  Il  joignit  ces  contrées  à  fcs 
Etats ,  &  y  établie  des  Palatins  &  àcs  Caftelians  pour  les  gou* 
veriier  iuivanc  ks  iOix  de  la  Pologne. 

Cî^mir  avoit  perdu  ià  crémière  femme ,  îl  choifit  pour 
xiouvelle  époufc  la  Princede  Hcdwige  fille  dcHeori,  Land- 
grave de  H^fffe.  Son  humeur  inquiète  &  jalouft ,  &  plus  ea- 
core  rinconftance  de  Cafimir  la  firent  di/gracicr  ;  ce  Prin- 
ce l'obligea  de  fè  retirer  à  Zarnowiec,  ftù  elle  fut  enfermé^ 
pendant  quinze  ans.  Il  époufà  une  fille  de  qualité  de  Bohême 
nommée  Rokicz ,  qui  ne  voulut  fe  rendre  à  fès  défirs  qu'à 
cette  condition.  Une  fille  Juive  nommée  Efther  s'empara  de- 
puis du  cœur  &  de  l'efprit  de  ce  Prînce.  Cette  concubine 
eut  de  Cafimir  deux  fils  qui  furent  élevés  dans  la  Religion 
Chrétienne ,  &  deux  filles  qui  embrafierent  le  Judaiïme  com- 
me leur  mère.  Elle  fit  accorder  à  la  Nation  Juive  de  grands 
privilèges  qui  Gibfiftenc  encore  en  Pologne  &  qui  ont  fait 
appeller  ce  Royaume  >  le  Paradis  des  Juifs, 

1542- 
Louis ,  défigné  le  fuccefleur  de  la  Pologne ,  devibc  par  \z 
TQorc  de  {on  père ,  Roi  de  Hongrie. 

U4}. 
Le  Roi  de  Pologne  craîguant  l'ambition  &  la  puiiTance 
des  Chevaliers  Teutoniques  ,  leur  accorda  la  paix ,  &  la  fo 
confirmer  dans  une  diète  générale  de  tous  les  ordres  da 
Royaume  aux  conditions  réglées  au  congrès  de  Viffcgr^. 
Cafimir  pénétra  les  armes  à  la  main  dans  la  Siléfie ,  il  ne  ré- 
ferva  de  (es  conquêtes  que  la  ville  de  Fravenfladc  dépendante 
alors  de  la  Principauté  de  Glogaw.  Il  incorpora  cette  ville  à 
la  Pologne,  &  ç\[t  n'en  a  point  été  féparée  depuis. 

Les  Rufles  que  Cafimir  venoit  de  ifiibjugucr,  excitèrent 
contre  la  Pologne  les  Tartares  dont  ce  Rovaume  avoit  ap 
prouvé  tant  de  fois  la  craautc.  Cafimir  ne  s  étonna  point  de 
Tome  IL  li 


BiSToint  VE  FotoayM, 


CASIMIR    III. 


cette  formidable  ann^c  de  Ujibirts  ((ui  ï'AV4njoic  vert 
«uphile,  il  mattha  au-<levJm  d'eux ,  &  leur  ilif)i>)t'  le  f 

Ec  de  II  Viilule  i  il  leur  muntra  ea&a  une  Je  rcfiHaacc 
i  obligea  de  Ce  retirer, 

Jean,  Roi  de  BoKtme.  à  h  ittc  d'un  corpi  nombt 
Cu  ruiecï ,  de  Siléfiens  &  d'Allemands ,  Étoic  [ird  de  pi 
dunn  le  cfcur  de  U  Cologne  ;  Ici  l'olonuii  rr'avoicnc  point 
force»  {'gakt  à  opjHjfcr  [  nuis  C^fimir  Tçui  ïi  bien  pr6f 
de»  fautes  des  ennctiiis ,  qu'il  Ici  nliligca  k  Ce  mtrerj 
mfme  à  le  dlvi^r.  1!  atiac(ua  pour  lors  rct  d£tadicniciu1 
jprit  l'autre,  it  ca  iÏE  un  grand  cariuge. 

IM7-  IJ48- 
Cafmir  profita  du  loilir  que  U  paix  lut  donnnic  p 
former  les  vlcei  t{U\  t'ftaleni  iiitrodii;ts  dans  la  formt 
«ouvciticment.  Ce  Prince  s'atiaclu  à  tfonticr  i  les  fu)cu  i 
loit  claire»  &  in'K;iris  qui  faiCe»t  la  r6t{lc  det  morur«t 
le  tableau  dci  devoirs  de  chaque  ordre  île  citoycDS.  Ce 
Ifowi  Y  parveoir  <)tt'il  convoqua  ii  Wiflicu  une  aflenb 

fil'hommcs  que  leur  fcavoir  Si  leur  probité  rcndoienc  i 
commandabres.  Il  prflîdoic  lui-même  à  Icuriravail,  il  le 
rifteolt,  il  £ioit  la  lumière  &  foracle  de  ce  Tribunal, 
IkotivelKl  ordonnancet  furent  acceptées,  elles  ne  reiaid 
hnt  pas  i  tous  les  abus  ,  elles  corrloerenc  du  ittoini  c«UZ  ' 
étoiciit  lei  plus  K^olTteis  A:  les  plut  JanRcrcui.  Il  voulut 
ilrcr  le)  p-iyûnif  de  l'opprellion  de  leurs  Sclgneurj,  nul 
tic  put  clinnser  à  cet  égard  l'elI'rlT  de  la  nniloo.  Ce  Prinol 
lie  encore  une  iiccupation  de  fortifier  *r  d'cinbclHr  i^^ 
Roraaine,  Il  environna  de  follet  &  de  remparts  routes 
villes  anciennes,  ilconftruifîidcsfurit  fiir  Ich  fiontierct, 
dani  le  léin  dei  Province»  i  il  fit  élever  ikv  l.IiIi 
il  fonda  des  Colléees,  de»  Ilnivcriités . .{.:%  lU. 
I  k^i\kt,  01  mêmes  des  ville*, cntr'auncsOrniiin;.  Ses  util 
E  «ravius  (iuraui  Ia  pais  ficeui  plut^iour  k  boolieur  k  U 
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cheflTe  do  Rojaame ,  qne  les  conquêtes  qu'il  auroic  pu  £ûr« 
par  la  force  dc.fcs  araies. 

-  'Tandis  que  Cafimir  afluroit  fa  gloice  par  tant  de  mono* 
mens  de  bienfaisance ,  Louis  écoic  annc  pour  cirer  vengeanes 
de  la  mort  d'André  Ibn  frère,  Roi  de  Sicile,  que  la  Reine 
Jeanne  èpoufè  de  ce  Prince  avoic  fait  étrangler.  Louis  oblU 
jgea  la  Reine  de  fuir  de  fes  Etats,  &  remplit  les  deux  Sî- 
ciles  de  carnage.  Le  Pape  Clément  VI.  dèfàrma  ce  gucr^ 
rier  j  mais  peu  de  tems  après  Charles  de  Duras  fit  périr  la 
Reine  Jeanne  pour  s'emparer  de  (on  Tr6ne. 


3 


Ï349- 
Cafimir  voyant  les  Litliuaniens  affbiblis  par  des  guerres 

u*ils  venoient  de  fbutenir  &  dans  lefquelleS  ils  avoient  eu  du 
cflbus ,  les  attaqua ,  &  envahit  fans  peine  les  Provinces  dt 
Voihynie,  de  Bcla,  de  Brzefcie ,  &  de  Chelm.  Il  fc  ûz  dé- 
cerner les  honneurs  du  triomphe  pour  cette  facile  mais  im- 
portante expédition.  Il  s'abandonna  dés-lors  aux  exc^  de  la 
table ,  &  à  ceux  de  la  volupté.  Un  Prêtre  de  Cracovie  empor* 
té  par  fbnzcle,  oCi  repréienter  à  fbn  Souverain  le  fcandale 
de  fès  mœurs  $  il  fut  précipité  dans  la  Vifhilc;.  Revenu  de 
fi>n  yvreiTe ,  le  Roi  ^Jcura  b  mort  de  ce  Prêtre  nommé 
Martin  Bariczka  i  il  demanda  au  Pape  Tabfolucion  de  Coa 
crime ,  .&  (c  fournit  à  la  péaitence  qui  lui  fut  impofSe. 
La  peAe  défbla  uœ  partie  de  la  PoiogAc. 

i)5o.  ijîi.     '' 

Cafimir  conclut  im  train  d'alliance  avec  Waldemar  Roi 
de  Dannemarc. 

Les  malheurs  de  la  nation  affligée  du  plus  terrible  det 
fléaux ,  furent  comme  le  fignal  de  Tinvaiioè  d^s  Lithuaniens. 
Ces  peuples  4>oneront  le  ravage  dans  lesdiftriâs  deRadom 
Se  4e  Sendomir-;  ils  brule-rent  les  environs  éc  Léopol ,  ils 
pénétrèrent  jufques  dans  le  Palatinac  de  'Bcltz.  Tout  ce  pays 
rentra  fbus  leur  dominapon. 

Im  'Roi^c  PalogHe-fecottdé  far  (es  troupes  &  par  le  cou* 
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Je  Je  Louii  (on  neveu ,  Roi  de  Hoiieric ,  rentra  «i 
i(  les  Lithuanien),  3;  reprit  U  Volliynie  <|ul  lai  ^t 
levée  biemfn  aprt^»,  par  Une  akcin^ivc  alTczordiiulrc: 
conquÂici  dccciem». 

Wne  iroujif  <!c  ces  fc^aires,  connut  Ca\\%  le  nom  de  J 
eell4tu,  vint  (iouiicr  à  I4  l*u[of(ne  le  {îiefïaclc  d'un  tk\ç  os 
2c  Tuperditieux.  Hommes  &  feinnic* ,  i!i  avoieiic  le  ea 
î  demi  nud,  finabnt  Se  déchiré  par  les  coups  qu'ils  le  li 
soient  avec  de*  fbueti  armés  de  l'uiiicet  Ils  couchoiem  d^^ 
Iles  ciinecirrei ,  ayant  kt  brat  tondus  en  croix.  lU  chantoii 
dci cantiques t  &  lè  fr^ippokm  aux  endroits  où  II  éiOicH 
iz  la  Pallion  de  notre  Scij{Deur)  l'audériié  de  leur  vie 
Impora  d'abord  k  la  nation  &  m£mc  au  Clergé  \  1  ' 
licence  de  leurs  iiiçcurs ,  &:  le  mépris  qu'ils  témoi] 
il»  Sacrcmen»  les  firent  chalTcr  du  Koyaumc. 
«m-  iM«- 
7jemovit,  Duc  de  Milùvie,  vntilut  rernfër  rhoaiBM 
^c  les  terres  à  Cafimir,  qui  l'en  i>unit  aulTî-idt  par  1*101 
iioii  du  Duelié  de  Plofclto,  &  du  diltrifl  de  Rava. 


.  iléputatloB  que  la  n. ^ 

fc  les  Grands  firent  i  Louis,  neveu  de  Cafimir  &  déâs 
lôn  fuccefleur.  Elle  e(l  l'époque  du  (tuuverncfflent  9Jbpak 
jeun  qui  fùb^fte  encore  en  rolof;ne.  Les  Héputé«  avonr  ^ 
ri^'aiTuier  à  Louis  les  fuFrages  des  peuples ,  &  de  confiro 
le  choix  qui  l'appelloit  au  Irânc,  lui  firent  eoiitraÂerpd 
hii  ii  pour  fês  fucccfTeurs  un  cn}(agemeni  lolemncl  par  i 
quel  il  décliar^eolt  la  nation  de  louie  taille ,  de  toitie  a 


tribiitlon,  de  tout  fïit>lidc  -,  ce  Prince  t'obligeoii  mtmc 
dédoniniaKef  Tes  lùiets  de»  pcrtct  Bc  des  dépenlës  qr  ~  ' 
_.  occafioiiiicroient  les  uucrrcs  contre  les  Puiflancci  Vi 


À  Cour  datis  Cu  voyages. 

IH7-  'H*- 
Calîmir  venoit  de  perdre  Hcdvige  i  il  époulâ  «ne 

Kinccirc  i  pcu-pr^  ife  tnéme  non»  Hedwlge  fille  de  ' 
JC  de  Clo^aw. 
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La  Souveraineté  de  Moldavie  étoic  difputce  entre  deux 
frères,  Etienne  Fainé,  &  Pieftre  k  plus  jeune.  Pierre ,^ avec 
le  {ècours,  des  Valaqucs ,  obligea  Etienne  à  fe  retirer^  Gc 
Prince  Rigirif  vint  à  la  Cour  de  Pologne,  &  promit  àCafi- 
mir  de  fè  rendre  fon  valfal  s*.il  le  récabliâfoit  dans  Tes  Etats. 
Le  Roi  de  Pologne  entreprit  de  combattre  Tufiirpateur. 
Les  Pplonois  dévoient  traverser  un  bois  appelle  Ploniny  : 
Pierre  imagina  un  ftrataeême.fingulier ,  il  fit  (cier  par  le  pied 
les  arbre»  les  Vlus  forts  de  la  forêt,  mais  de  façon  que  ces  ar- 
bres tenoient  encore  un  peuàTécorce.  Lorfque  les  Polonoîs 
furent  engagés  dans  Tépaideur  du  bois ,  une  troupe  d'hom- 
mes apo£'S  renverfa  Git  eux  ces  malTes  énormes.  La  plu- 
part hirent  écrafes  &  les  Valaques  vinrent  attaquer  le  refte 
de  Tarmée  qui  étoit  embarrafTce  fous  les  ruines.de  la  forièc 
Cafimir  n*eut  que  le  tems  de  fc  iauver  avec  le  peu  de  treu- 
pes  échappées  au  fer  de  Tennemi.  Il  fut  encore  obligé  de 
racheter  un  grand  nombre  de  prilbnniers. 

Ca(în>ir ,  Prince  magnifique ,  raffembla  dans  fon  Royau- 
me ^lu  fleurs  SouveràTns ,  auxquela  il  donna  des  fêtes  fuper- 
bes  a  Toccafion  du  mariage  qui  fut  célébré  à  Cracovie  en- 
tre l'Empereur  Charles  IVV  &:la  fiHc  de  Boguflas  Duc  de 
Stetin ,  petite^^fiUe  de  Caâmir. 

1^66  y  OJuiv. 

Lubard  Souverain  de  la  Lithuanie  avoît  repris  fur  les  Po- 
lonois  les  Provinces  de  la  Ruflie  5  Cafîmir  arma  contre  lui  ^ 
&  après  beaucoup  de  fiéges ,  il  remit  tout  ce  pays  fous  fà  do- 
mination. Il  choifit  parmi  les  Lithuaniens  deux  Princes  , 
auxquels  il  accorda  la  Souveraineté  des  Provinces  de  Wol-  ' 
iiynie  &  de  Beltz,s  à  condition  qu*ik  en  rendroicnt  hom- 
mage à  (à  Couronne,  &  qu'après  leur  mort  ces  Provinces^ 
fèroieut  cntiéremeuc  réunies  à  la  Pologne. 

1 1  11), 


htstoihk  ds  potocNn. 


CASIMIR    m. 


M70- 
i  la  chafTe  une  chute  Je  cheval ,   Se  mea 

H  c|ii'il  s'obltiiiA  de  négliger.  Ce  Roi  n  ' 

I  le  furnom  de  Granil  ,  moins  i>ar  des  i|Uj(ii£s  guciritm  i 

I  fsni  fi  fôuveni  k»  milheuri  des  ccaplrs ,  que  (lar  des  vcf 

P  pacifiquet  oui  atrurcnt  toujoun  le  bonheur  des  [Mtiaii)< 

I  ConnoilToic  lu  hommes.  II  (çavoil  leur  en  Impofcr  par 

I  irugiiificcnce ,  &  fc  let  attacher  par  Ton  albbiUt£  &  pu* 

I  blcn^is.  11  iiudja  les  belôins,  le  caraâerct  le  génie  de 

I  ru)ci).  Les  loii  (ju'il  leur  donna  font  les  fruits  d'un  c^irh^ 

I  tentif  Si  profond.  Le  nom  de  ce  Roi  bienfaifani  doit  (Â. 

\  ter  dans  le  ctrur  des  Polonoiï ,  autant  que  les  précieux  H 

numenii  qti'il  conûcra  à  la  religion,  k  l'humanité,  à  Te 

bclinrement  &  à  la  fôrci£  du  Royaume,  On  doit  lui  p 

donner  quelques  folhlefrei,  comme  dex  taches  peu  ^am 

dans  un  régne  aufTi  long  &  aullî  glorieux. 


liiv 


A,  U  ■»»•» 

il   tunktn  j 

irhi^i'lJf 
JéMi ,  fa- 
it t*6mir  'U 

tituid. 
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l,  OU  l  S. 


1)70. 

LA  Mùfon  dci  Plaît  oa  d»  pj-lneei  Polo» 
noi)  cdU,  a  11  mon  de  Cilinilr,  de  ftOll>: 
vtrnci-  U  l'oloRiu-,  iipi'i»  1  avoir  rcgné  (if 
aiii.  Ce  Royaume  p.»(4  Tout  me  domliutio^< 
itrAiigcre  ,  en  rcconnolllàni  Lnui> ,  Roi  itf 
Hotijtnr,  poitr  Ion  Souver^iit,  Dci  Dépuiéll 
furent  l'mviicr  de  venir  preivlrc  poltcIHun  do' 
IvAnc.  Louis  dKjiçilJ  d'une  njriic  Je  h  Polw 
gnc  cil  f-tycur  de  (■>  rimlllc.  Il  relégua  en  Hoi>> 
enc,  Si  hi  JécUrer  illf^iiiincs  deux  Allct  df' 
C.>(îmir,  vouUtii  pr^-vimr  le*  préiemlon»  qna 
I»  Princei  qui  devicndfoicnt  leur»  époux  iiour> 
roieni  faire  valoir  pour  lui  dirpuier  la  Cou* 
ronne.  Cette  condulie,  jointe  à  Jêi  mœiiri,  k 
lit  uliigei  qui  cuntraftoient  avee  ttus  do  Po>  ' 
lonol*,  leur  firent  bienrAt  rcgrctccr  de  t'ètrc 
chiiili»  un  Roi  Éiranaer.  I.ouk  t'en';ippcrcu[( 
Se  fc  vMira  en  Hongrie  ,  Uidant  la  Régence  de 
fé»  nouveau*  Etat»  a  t.hlilirtti  (a  niere.  I,j  foi- 
bielle  ilu  commcm-cniriit  de  ce  règne  auiorilâ 
le  4i'ime  Si  k  brigandage. 

\Jn  Capitaine  de  Brandebourg  fc  mit  à  la 
ttic  d'une  troupe  de  ce»  liouimes  pervers  qu'cn- 
r.inienc  l'impunité  Bl  Ici  malheur)  publics  i  i] 
s'empjra  du  ehilrcau  de  ïamok,  &  commit 
Iteaucoup  de  défordrei  dam  la  grande  Pologne. 
■     "  '  ouveraoit  avec  cei  eljirii  tlerpo* 

emédie  à  aucuns  maux  i  te  qui 


R{-genie  gouvernait  avec  cet  efjirii  tleîi 
iK(Mç  qui  ne  remédie  à  aucun»  maux,  te  .  . 
ne  lèrt  bien  fouvcuc  qu'à  aurorifèr  U  licence. 


1)71.  M7J. 

i«  avoit  promi*  la  l'rinctlle  Marie ,  (k 
nlv,  à  Sigifinond,  M.ir(|ui3  de  Grande. 
,  lils  de  i'fcinpcrsur  Cliarlcs  IV.   &  \1 
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FEMMES. 


Marguerite 
de   Luxem- 
bourg ,   £llc 
de  fEmpe- 
leur  Charles 
IV.  morte  en 

Ellfabeth  • 
fille  d'Etien- 
ne «  Gonver- 
neur  de  Bof- 
niej  noyée 
en  1386. 


ENF^NS. 


Catherine,  morte 
fort  ienne. 

Marie,  quiépouTa 
Sigifmond  de  Lu- 
i  xemboura ,  Marquis 
de  Brandebourg  9c 
de  Moravie.  Empe- 
reur &  Roi  de  Bohè- 
me, morte  en  I|92. 

Hedwige ,  Reine 
de  Poloene ,  cou- 
ronna a  Varfovie 
i  en  1381.  à  rige  de 
■i  ans ,  mariée  à  Ja- 
fellon ,  Grand  Dnc 
de  Lithnanie. 


Louis  ,  T(êi 
de  ihngrse  & 
de  PêUgne  y 

;  meumt  m  Tjr- 

\nnH   le   12. 

'  Septembre 

'  13S2.  4  l'é^j^e 

;  mets  &  fix 
jenrs. 


PT^INCJ^S 
Cemtempersims» 


Grégoire  XI.    1378» 
Urbain  VI.       ij8s^ 

EM^euMii  é^Oriemim 

Jean  Paléologne. 

Emmanuel  IL  1^^ 

Em^temt  JTOceiiemtk 

137B. 
l«Otb 

Amorat  I.        ij88i 


Charles  IV. 
'Wcnceflas. 


Henri  IL 
Jean  I. 

Charles  V. 
Charies  VI. 


Stieie» 


Albert. 


138OW 
1422* 


IJ»7. 


Waldemar  IH.  137c, 
OUâtV.  1387. 


Bafile  Dimittovits. 

1399* 

Gr^ire  Dimitror 
witz.  i|odi» 
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Lo  n  I  s. 


\ 


Lcf  Polonois  s'cnpacerent  e 
Cojironnc  à  l'ainéc  lir  ks  fille»  en  c»  que 


rcaonçoll  en  fivcnr  de  cetre  alliance  pour  lui  comme  poa 
Ipi  Roti  (le  Pologne,  Ics  lùcce(1'cur% ,  à  louceB  préienclotÉ 
lur  ta  Sililîe,  I  «  Polonuii  Aierii  par  cetrc  all^naiion  ne  aJ^ 
nagèrent  plu*  leur*  plaintes.  u>uii,  >u  licud'r  avoir  igar^ 
rompit  1»  iiromelfet  qu'il  aroit  frites  k  la  PologuCf  m 
r^ccabla  d"  împAti.  ^ 

IJ7*.  1)7)- 

Lont*   de  <IifErcr  ^^ 

-  .      -        — q«c  ce  Monarque  ne 

Mfili  )ioinc  de  fils  en  ku\  de  lui  ruccJdcr.  Cette  couicfceih' 
dance  de  U  ninoo  lui  PiK-riu  de  nouveaux  privllfgei.  II  fuc 
trr6t£  rmrc  le  Roi  ti.  1»  Tulers ,  qu'il  ne  luhJilteroit  plu»  dai  " 
ITtat  d'aorre  Impât  t^ue  deux  groi  en  arj;ent  du  pti?)  poi 
chaqus  arpent  de  terre,  que  lei  charscs  &  Ici  emplois  pnd 
Uici  Icroicoc  donnai  i  vie  ,  &  que  u  garde  des  for»  fln 
^  ChàteaiK  lirolt  conJîÉ  à  des  Seigneurs  de  la  nation ,  ouf  ] 
par  leur  iiatli.ince  ou  par  leurs  rlcliclics  &  leur  crtdii  ne  fc- 
roienr  point  /iipéricuri  au  rcftc  de  la  nnbltlî'e.  Le  corps  de 
la  naiioa  veilU  au  maintien  de  Tes  privilèges ,  &  fut  dés-Jors 
rbu)oun  occupa  à  balancer,  à  diminuer  mËmc  l'autorité  da 
Trône. 

iî7rf. 

Jagcllon ,  Duc  de  Lithuanie  ,  à  la  tête  de  fts  fujeti  & 
d'une  armée  de  Rulfcs  vint  ravager  les  Palatinati  de  Lublin 
tt  de  Scndomir,  pafTa  la  rivière  de  San  ,  pilla  les  Eglifet, 
les  Monafteres ,  fit  beaucoup  de  prifonnicrs,  &  ft  retira 
avec  toutes  les  riclicjl'es  de  ces  contrées.  Louis  ne  fc  mit 
point  en  devoir  de  défendre  la  Pologne ,  il  témoigna  au  con- 
traire une  indifférence  qui  révolta  Je  peuple  ;  il  s'éleva  une 
l^diiion  dans  laquelle  on  m^lTacra  beaucoup  de  Hongrois, 
Elilabcih  elfrayéc  de  ces  défôrdres ,  fc  relira  a  Budc  auprèi 
de  iÔQ  Hii. 

M77- 

Louis  affefla  d'ignorer  la  révolte  des  Polonoîs  pour  n'avoir 
point  lieu  de  la  puatr  -,  il  leva  une  armée  &  marcha  coatre 
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EVEKEUEHS  %EU^XQV^ELES  SOUS 

LOUIS. 


les  Lithuaniens.  Les  diftrids  de  Chelm  &  de  fieltz  ne  pu- 
rent réfifter  à  la  fiipériortté  de  k%  armes. 

137t.  Srfuiv. 

£li(âbeth  ne  voulut  point  retourner  en  Pologne.  Louii 
établit  le  Duc  d'Oppelen  pour  (on  Vicero  >  mais  les  Po- 
lonois  le  rcfufêrent. 

1381. 

Le  Roi  convoqua  les  Grands  de  Pologne  à  une  diète  qol 
le  tenoit  à  Bude  \  Se  remit ,  dans  cette  aflêrablée ,  l'admlnii^ 
tration  de  la  Pologne  à  Dobieflas  Korozveki ,  Caftellan  de 
Cracovie  ;  à  ZavilU»  Evfque  de  cette  ville  i  k  Sendivoy  de 
Szubiuy  Palatin  de  Kalifcn. 

Les  principaux  Seigneurs  Polonois  approuvèrent  dans  une 
diète  qui  fut  convoquée  à  Zoll  »  petite  ville  de  Honorie  y  te 
choix  que  Louis  avoit  fait  de  Sigifmond ,  Marquis  &  Bnm* 
debourg ,  (on  gendre,  pour  lui  fûccéder  au  Trône  de  Pdo- 

fne.  Louis  mourut  à  Tymau  dans  le  Comté  de  Neitra.  Ce 
rince  marqua  trop  de  prédilection  pour  la  Hongrie ,  il  de* 
voit  également  fès  foins  à  la  Pologne  puifquMI  en  etoit  le 
Koi.  Uhifloire  nous  peint  Louis  comme  un  Héros  Se  com- 
me un  grand  homme.  Ses  vidoires  juftifient  aflêz  les  talens 
qu*il  avoit  pour  la  guerre.  Il  aimoit  les  fciences,  il  les  col* 
tivoit  même  avec  mccés.  Souvent  il  fc  déguifbit,  Se  con- 
fondu parmi  fès  ftnets  il  apprenoic  des  ventés  qui  ne  par- 
viennent iamais  jusqu'au  Trône.  Il  en  tiroît  un  autre  avan* 
tage  ;  c*étoit  de  connoître  par  lui-même  Se  de  ibulager  les 
beibins  de  cette  cladfe  d*hommes,  que  l'injuftc  Se  aveugle 
politique  foule  Se  méprifè. 

Sigifmond  révolta  la  nation  par  la  fiené  de  fSin  caradere  ; 
jI  rcnifà  d'accorder  la  dépofition  du  Gouverneur  de  la  grande 
Pologne,  Domarath  de  Pierzchno;  il  fut  trop  inflexible 
dans  un  tems  oà  il  lui  étoit  fî  néceflaire  de  concilier  les  ef^ 
pries  s  enfin  Sjgifmond  foc  dépoft  par  la  diète  qui  (è  dnc  i 
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INTint  R  \A,  NH. 

Wllifcza.  Oo  àiftn  1*  Couronne  i  HcHwIrc  ,  fille  cadets  it 
feu  Roi,  à  comlitinn  i|u'«lk'  prciidruli  }>i>ui'  i|ioux  le  PfincS 
qut  lui  Icroii  iirtlcnté  pu-  Ich  l'ulunult,  SlKiliiidiul  (c  prifcti» 
1(1  HrtnciAUiDjin (levant Crjcnvlomili  DohlcIlaB  Korotr 
Wckl,  Comm4n>!jnc  clc  cette  ville,  fit  une  telle  rélîlliincs 
que Sigifmond  tut  obligé  de  (c  rcilrei*  en  Huottiic. 

Le  Due  de  Mafgvlc,  celui  dcPornanle.  dicliIroieHtl'HHt' 
i»r  dei  ((uerrei  Iniclllnea.  Ceiiemliiiit  Hllubctli  illffîroit  tou> 
Jour»  d'accorder  Heilwlije  1*  lillc  uux  vœux  de  U  natlnn  t  clla 
Vonloit  auparavant  qu'on  cliaific  ixtur  lim  fpoui  Ciulllanint 
Duc  d'Aucrkiie ,  main  1rs  Caffvap^u  (ntient  alori  pour  ZitftiO* 
vit  Duc  de  Malovic.  IflcmovlE  impatient  de  i-i^ncr  perdit  U .  1 
Coui'ontic  par  d  précipitation.  Il  ravagea  Ici  ctiviront  dl   | 
Oacovic  I  &  Ict  terres  d»  Scioiieuri  <|iil  i'oppo(bienc  à  fim  1 
CleAIOtii  iirerendicmaurcdc  uCujavie.  CetufuriNitcurliU   ' 
^Iqua  en  -nidne  terni  une  illftc  à  Siradlr.  11  comptolt  ravir 
toui  les  fïlffragci  par  feu  violencen  j  il  trouva  au  contraire 
beaucoup  d'oppiilîtiun, 

tx»  Duci  de  Ci lonaw  profitèrent  de  cette  fermentailDusé- 
Berale  pour  tenter  de  renrciii^re  la  ville  ii  le  icrrlioire  de  Fra* 
vcnlladi  qu'ils  avoieni  Kii  obliges  d'abandonner  à  Caliinlr  le 
Grand. 

Le  Mar<]ui!<  de  Drandebourg  rejianit  i  la  tËtc  de  douze 
mille  Honf'.rois  «  il  (c  contenta  de  faire  beaiicnup  de  ravage 
9c  d'emporter  un  riche  butin ,  foiblc  dédommage  ment  de  la 
Couronne  qu'il  paroilToit  en  étatde  conquérir. 

Ja^ellon  Duc  de  Lithuanie  aU'embla  une  puilTante  armt-c, 
<C  s'empara  Hc»  fons  deDrohiciin,  de  Miclnik,  de  Katnc- 
niec,  de  Suras.  Ainli  la  Polo^înefe  rendant  l'arbitre  du  choii 
de  ftj  Souverain»  étoit  expolîc  aux  violences  de  tous  Ica 
Princes  qui  pouvoient  prétendre  à  la  Souveraineté. 

Le  PaUtin  de  K.ilirdi ,  Seiidivnr  de  S/.ubin ,  fit  au  nom  de 
l'Etat  de  nouvelles  inlUnccB  au|>ri!s  d'Klil^beili  poin-  qu'elle 
leur  accorda:  leur  SouvcL-ajnc  qui  dcvoit  par  ù  préfcnce  Ëiirc 
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cefTcr  tous  les  troilbles  \  Elifàbeth  loio  de  répondre  à  ces 
demandes  tempori(à^  à  (on  ordinaire.  Elle  envoya  Sieif 
mond  pour  gouverner  le  Royaume  ;  mais  la  nation  reiu(à 
conflamment  de  le  recevoir ,  enfin  Hedwige  alors  âgée  de 
treize  ans  vint  combler  les  défirs  du  peuple.  Elle  fut  couron- 
née à  Cracovie. 

Cette  jeune  Princcffe  paroiffoit  au-deffus  de  (on  (cxc  Sc 
de  (on  âge  par  là  folidite  &  la  profondeur  de  (à  rai(bn ,  )pxt 
réiévation  &  la  nol^ieffe  de  (es  (cntimens  s  elle  loignoit  le^ 
praces  &  l'éclat  de  la  beauté,  aux  dons  du  coeur  &  de 
Fe(prit.  Plufieurs  Princes  la, recherchèrent  avec  emprelTe- 
ment.  Jagellon  fut  celui  qui  fut  préféré ,  parceqù'il  promit 
de  plus  grands  avantages  à  la  nation.  Hedwige  avoit  de 
l'inclination  pour  Guillaume  Duc  d'Autriche  ;  elle  refu(à 
.d*abord  Jagellon  (bus  prétexte  qu'il  n'étoit  point  Chri* 
den,  &  qu'il  avoit  des  mœurs  &  un  caraâere  durs« 

158^.  ■ 

Hedwige  offirit  (à  main  au  Duc  d'Autriche ,  &  le  fit  venir 
(êcrétement  à  (à  Cour ,  mais  ce  Seigneur  ne  put  concilier 
ïss  (ùffirages  de  la  Pologne,  &  foc  contraint  it  k  retirer^: 


J^lJUilI^  tl  .oioU 


WNf  ■■/;•» 

II»  tll'l" 

hfillf  ,  <* 
fret  >!"•  I' 
mtmilVUiit 
Ut  V.  Il  4. 
fntfi  Mwh 

fia  f»ni  u 
mimt    «Hi  ' 


SVtNCMIHS  nfu^nev^Bt,e,f  tovt 
u  r.Ahtst.Ai  V. 


r7Mfîti  JiflHIrt»  Irv.i  If  \'\m  jirind 
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<t/|iiiia(ili  <li'  Idl,    Il   lu   luiif.ilH'  IrH-ilftùt, 

lr«_ti{iri  il  ki't  ilkiili'Inli I  f'Ivii  lU  t'i>)<(Mll4  plui 
il  l'iii  f'itillunur;nrlit  de  it  fou  \\\t\Uû,<:  ilVfA 
Hi'ilyi'l||f.  11  lui  itit'i  plr  l'Aikl>ivat|M  m 
(jiitlbt. 

•1*7.  . 

1^<  l.ltliUHiiUAt^'UtlfM  tni'trp  |il(inf(£i  4afl» 
II)  Hiiii  <)i'  l'KliFljirlf  mI*  ii'Iur'fttiit  Ir  (ni  AlW^ 
itiliiiliii ,  («lu  (|irr  Ir* (il fini* ,  U%  vivf i-m i  Ivyf 
(lilif  LhiM  itiifli|ii(ilulo  (iiifflnrif)  tu  f^lbilfH 
i..nii,li    lu.-  I^=  Ai.tHi   ,l<    lnin.{lni>    k.  ,>lu| 
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ItliliKtilr,  .Mi)i-K<-lni.,   Duc  rf« 


(I  in. 


...Ir. 


'lufin 
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'  airiKljMi    Ir   Uni   ilr   l'olnijnr  v\an«*  et 
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Bedvice.ftlc 
de  LouTt.  loi 
•^rMofoe  «E 

■KNte   le    15. 
Isillec  i|9p. 

Anne  ,  ille 
deCvUlawse* 
^BOMe  dr  Oi- 
Irr  •  %  niccc 
de  CtSWfr  1è 
ikMid,  noue 
le  11.  Mart 
1416. 

Bf6l>e0i.  fil- 
le d«   FaUrio 
<lc  Sendomir 
wMme  Oiibii 
de  Filcft,  4e. 
U   MaUbo   del 
Tonof.  Elifa- 
bec h  éf  oie  Te«- 
ve  <te  trois  ma- 
jA».  L«  premier 
éusUt  Morare 
lie  nacMMj  le 
Uconâ  ,  8i|é- 
ûen;letnÀfié' 
iHe  étok  Vin. 
cent  Cranowf- 
ki ,  de  la  Mai- 
Ion  de  f.rliwa , 
CaftelUn  'V 
Vacfcel.  Jafel- 
Ion  VépoMà 
contrr  l«  ipfté 
det  S^nateurt, 
9«oiqa'dle  te 
9g^  êc  acta- 
«|«ée  d'âne  m^ 
ladie  de  ccn-i 
Ibiiiption  donc 
«Ne   moarut 
trofi  ans  aptéâ 
fon    marine 
nvcr  le  loi. 

•'/;  hic,  fille 
•TA'Vr^,  I>tic 
<«c  l'îorfe,  le 
mtr':*i  i^e  Tl- 
tolde,  7>vcde 


EKF^Nê. 


Ul.ADMl.AS   VI» 

qiUltaEoideFolo- 

CAffMf«TII«qili 

fut  Grand  I>tic  de 
Lithttanie  ,  «c  R«i 
deFolofoc. 

Bcdwife* 


UtADiflAf 
V.  JagcUon 
mcitrMf  U  il» 
Mm  1414  > 


P%l»CES 
C»ntemp0réunê. 


Uibtin  Tl.  f|||u 
BooiAoe  11.  140L 
Innocent  VII.  1400. 

Alexandre  V.  1410. 
Jean  XXUI.«Mh»#« 

f4f5- 
Martin  V.  i^fi. 
Engeae  IV*      I4|7* 


Emmanoet  IL  t^A 


Robert. 

B^tzec  L 
toUmM. 
Noie* 
MahooKtL 
11. 


(«^ 


1411. 
I4U« 


Jeail. 
Heorf  IIL 
Jean  IL 


OMrfcflVL 

Ghailcfl  VIL 


Albeit* 
ChniUcm. 


Créfolrc 

wfte. 
MUavililL 
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B'citrem  rim  Ac  ili-cllif  par  Im  intrigues  de  tOtAiz  Irn 
iHituc  qui  .ilIrmbU  une  Croil^ilc  Eomre  Ici  Uihuonict 
ViiolJc  lifviiit  un  cnDCini  dangcrcuXi  le  Roi  lut  x^tognSiX 
ItcominoilemcMt,  ^ 

Vliol'k  fui  Jubll  Souvrribae  U  MtbaADk  &  de  h  RbJ 
Jl  ecmdiliun  i)u'll  rciitiroli  lion  ma»  Je  fci  Etait  à  la  PoloB 
Àirgtlon.  and»  Uoiivtrncur  Ae  lu  l.iihiiJnic,  fui  rftdi 
Duc  de  Truk)  b  (le  Kiow.  Ui  Chrv^lkn  T(ut(»i<|i  . 
ii'aTOlent  P«*  tli  t\'p<e\\tt  M  ir^iit  rie  |<aU  contlMt  a«i 
Vttnlile.  Ce  fut  itour  h  vttig»  qu'ilt  l'unlrent  i  an  nin 
froc  ia  StfA  lie  l'oln)4nc,  nomntf  Suiclrigcltni.  Ce  i~ 
ml  niTijtca  lc«  frnmlem  dr  U  Pald4({Ulc, 
V  de  prïronnlcn  en  PruA> 

"  SkirsHaii  ne  crflolt  audî  de  coinmetere  dea  hoftllliéi  coé>  < 
m  ViioUr  I  le  Koi  de  Pologne  le  d^r^rmai  force  «le  bien* 
ialu,  &  a>  lui  atcordini  de  nouveltrt  imirillioiiii  -,  mat*  D 
jse  pur  Si|tncr  de  intine  Sitlilrlfteloii  (|Ul  (toii  tntmt  5c  iôut& 
nu  pitrTcsClicvjlicii  Itiii(iiil<|iifs.  ; 


.      Vitol.lr  ni 

•iiiynl-  \r  < 
lever  ti>ti>,  ;■ 
rcr.  I-ki  .1 
Rêverie  K  I 
U  Rritn.h  ■ 
en  conque  r.i  II 


ri-fiftcr 


Il  EuitD.  ■ 


I,e  Roi  de  Poloonc  renia  de  réunir  à  (j  Couronne  In 
terre»  de  Vielim  &  .k  Duhr/jn,  que  le  Duc  d'0|'j>eten  re- 
fulôll  de  rendre.  Le  K«l  tVini'^ir.i  d»  iirinciiMlcs  placci  dM 
dillria  de  Viclun ,  i  U  rtici  vc  du  fort  de  Bulcflaw.  U  OlM 
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engagea  ou  plutôt  vendit  aux  Cheyalleri  Teutonîques  inoyrea« 
nant  Quarante  mille  florins  >  la  terre  de  Dobrzin.  Ces 
Chevaliers  étoient  trop  puilTans  pour  être  attaqués.  Prefque 
cous  les  Princes  alliés  de  la  Pologne  étoient  occupés  à  une 
croi(àde  contre  Bajazet  I.  Empereur  des  Turcs  s  ils  ne  pou- 
voient  (econdet  les  efforts  de  Jagellon.  Le  Roi  de  Hongrie 
principal  auteur  de  cette  fameuse  croiûde  fut ,  comme  les 
autres  Princes  de  TËurope  qui  l'accompagnoient  >  obligé  de 
fuir.  Les  Hongrois  ajoutèrent  aux  malheurs  de  leur  Souve- 
rain ;  ils  offrirent  fà  Couronne  &  (es  Etat^  à  Hedwige , 
Reine  de  Pologne ,  parceque  Marie  ,  fà  fœur  ;  Reine  de 
Hongrie  >venoit  de  mourir  (ans  enFans>  &que  dans  cescir-* 
conf&nces,  fùivant  une  convention  faite  entre  Elifàbeth  Se 
les  principaux  chefs  de  ta  République,  c'écoit  Hedwige  qui 
devoit  hériter  de  la  Hongrie.  Jagellon  s'avança  pour  (bu* 
■tenir  ces.  prétentions  ;  il  efpéroit  être  appuyé  par  le  parti 
qui  reclamoit  (es  forces  y  mais  il  ne  rencontra  au  contraire 
que  l'armée  de  Sigifmond  commandée  par  Jean  Canyfà  Ar- 
chevêque de  Strigonie.  Les  Polonois  trop  inférieurs  par  le 
nombre  fc  retirèrent.  Le  Roi  de  Hongrie  négocia  avec 
Hedwige  &  Jagellon ,  &  les  fît  défifter  de  leurs  droits.  Ce 
Roi  fut  trop  cruel  dans  la  vengeance  qu'il  tira  des  compli- 
ces de  la  révolte.  Ses  perlécutions  inspirèrent  l'aitdace  \  oti 
iè  (àifît  de  fà  perfbnne  >  on  le  précipita  dans  un  cachot  d*oà 
il  fbrtit  fîx  mois  après  pour  joindre  à  fbn  Trône  celui  de 
Bohême  qu'occupoit  (on  frère  Wenccflas ,  &  celui  de  TEm- 
pire  que  lui  laiflbit  en  mourant  <%arles  IV.  (bn  père. 

Vîtolde,  Duc  de  Lithuanîc,  avoît  la  paflion  des  armes.  Un 
des  chefs  des  Tartares  établis  au-delà  du  Wolga  vint  Solliciter 
(bn  fècours  contre  Tamerlan.  Vitolde ,  malgré  les  rcpréfcn- 
actions  du  Roi  de  Pologne  >  affembla  (es  troupes.  Il  partagea 
ion  armée  en  deux  corps,  l'un  (bus  la  conduite  du  Duc  de 
Mfciflaw  s'empara  de  la  Province  de  Rhe(àn  >  entre  les 
Tome  IL  K  k 


ji4      Htsrornn  nn  voiooffs, 

grESEMf.NS   ■»,ëU^  KQC^BLES   SOI 
VI  r.  A  O  I  S  L  A  S     V. 

rivierci  J'Occa  ât  ilu  I  irnih  :  l'jmrc  corps  \)in6ira  Ju 

1197. 

Bâfilc,  Duc  de  MofcOTle,  dvoit  fortifié  l'armée  dt 
toldc  1  ce  fui  ccçmi  l'eng^);ca  de  l'av^inccr  ven  Atoph, 
franclilr  le  Tjnaïi.  tint  armée  de  1  artJrtu  ft  pièfrnn  | 
fut  lUf^he  ;  Il  T  eut  beaucoup  de  iirlfcmiiiers  que  le  Vi(lu(n 
cinmenu  dans  UUihuatiic,  oïl  pluiicun  de  leurs  dcfcent 
rubtiltcQt  ciicurc  au|uurd'hul.  -, 

IJ98.  1(99.  \ 

Vltoldc  iinlmC'  lur  cet  tiremieii  fucc^F  eut  la  titnél'l» 
vonkiir  mefutcr  les  forces  avec  celles  de  Tainerlon.  l.e  S 
^e  Lithuaaie  fe  mit  en  marche  Tuivi  de  U  plus  graiule  pA 
ie  h  nubklfe  &  des  braves  de  Pologne  ,  ic  de  RulTic  1  il3 
Verfà  prefuue  toute  la  Tartarte  fun  beaucoup  de  r^*(î(lai^ 
arrivé  fur  tes  bords  de  la  Worsklo  ,  il  vit  paioiirc  EAigt  (^ 
ies  cliefs  de  l'armée  de  I  jmerlan.  Ce  ScTihe  conduilbii  UDl 
nuée  de  loldais  oui  courroit  toute  la  campagne  Vitoldc  BC 
tome  lôn  armée  nrent  des  prodiges  de  valeur  ;  mais  le  nom- 
bre les  accabLi,  Plufituri  fiercsdt  Jiip,cllDn,  Vigunch,  Corl- 
l>uth&  fMirois  filsvivec  les  principaux  Officiers  reftcrent  fur 
le  cliamp  de  lia-.iilJc,  l,c  rcftc  des  troupes  ;iértt  ou  devint 
elcl.ivc.  ixïSiylics  v.nnijiitvirs  iê  vtiigiT(.ni  encore  (iir  li 
Severie,  la  Wolliyme,  la  Kiovie.  i 

Hedwigc  mourut  emportant  avec  elle  les  regrets  daJlot 
Ton  é^ux ,  &.  de  loue  le  Royaume  qu'elle  aroii  édifié  )ur 
une  piété  lolJdc  Se  éclairée.  Jascllon  i|ui  ccnoit  fa  Couronnt 
de  fon  époufe  ,  crut  n'y  avoir  plus  de  droit  ;  11  Te  retira  en 
RuITie.  11  fallut  que  les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat  lui  BC- 
fènt  de  nouveaux  fcrmcns  de  Rdéliré  ;  enlîti  il  rentra  en  Po> 
logue  oïl  il  écoit  rappelle  par  les  voeux  de  la  Nation. 
1400.  1401. 

Jaftellon  époufa  la  Princcllb  Anne ,  fille  du  Comte  de  Ct* 
Icy,  Se  nièce  du  feu  Roi  Calimir.  Il  alfuroit  par  ce  marlA- 
ge  les  droits  au  Trône  de  Pologne, 
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1401.      1405. 

La  Bohême  révoltée  contre  WenGeHas  offrit  à  Jagelloa 
la  Souveraineté  s  ce  Prince  la  refu(à  j  il  ne  voulut  point  pro- 
fiter des  malheurs  d'un  Roi  ,  viâ:ime  d'une  multitude 
cflrénée. 

1404. 

« 

Suidrigelon,  (rere  du  Roi  de  Pologne  >  étoit  toujours 
dans  le  parti  des  Chevaliers  Teutoniqucs  -,  ion  nom  fervoic 
de  prétexte  ou  d*excu(è  à  leur  révolte.  Le  Roi  fàtisfit  nour 
un  tems  l'ambition  de  (on  frère ,  en  lui  cédant  îa  Podolie 
avec  quelques  terres  confîdérables ,  &  une  rente  de  quatorze 
cens  marcs.  Les  Chevaliers  firent  bientôt  .renoncer  aiiidri- 
gelon  à  ces  avantages  pour  de  vaines  e&érahces.  Le  Roi 
de  Pologne  convoaua  une  diète  à  RacziaCch  dans  la  Cu/avie. 
Le  Grand  Maître  de  l'Ordre,  tjlric  de  Jungingcn>  y  fut  invi- 
té. On  nomma  des  CommilTaires.  On  convint  de  céder  aux 
Chevaliers  la  Samogitie ,  &de  leur  payer  cinquante  mille  flo- 
rins ;  ils  dévoient  de  leur  côté  refipncer  à  leurs  prétentions  (ur 
la  Lithuanie,  refuicr  paflaee  fur  leurs  terres  à  tout  corps 
d'armée ,  ne  point  donner  aafyle  à  aucun  Prince  de  la  Mai* 
(on  Royale  >  enfin  abandonner  le  diftviâ  de  Dobrzin. 

Auditôt  que  les  Chevaliers  crurent  entrevoir  Toccafion  de 
violer  leur  traité ,  ils  la  {àifirent.  Vitolde  pen{à  que  leur  ambi- 
tion ne  méritoit  point  de  ménagement  ;  il  s'empara  de  la 
Samogitie  qui  avoit  été  décachée  de  fbn  Domaine. 

Les  Chevaliers  ft  vengèrent  fur  le  diftriéb  de  Dobrzin. 

Jfagellon  arma  contij'ciix,  Se  déjâ'ÎI  s'avançoit  vers  la  Pruffe, 
orfquc  le  Roi  de  Bohème  fè  repdit  médiateur  de  la  Paix. 

1410. 

Les  propofitions  du  Roi  de  Bohême  furent  rcjettécs.  Ja- 

Kk  ij 
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fjclton  (cprit  les  armes.  Vitoldc  r.icciini)MRti4  L'irmic  "t 
tonique ,  &  celle  des  rolonoi*  Te  rciieoBircrcnt  encre  % 
nciikcrjt  tic  Grnncwaldi.   te    conibai  fut  Ions  &  foogM 
JigicWaa  riniiuriÉ  |>ir  Ton  coiiiMgc  au  centre  3x9  cuaed 
raiilnw  U  valeur  île  fts  trnupea  ijiil  comme ncoiciit  k  plU 
maii  il  courut  lui-in^inc  le  iilui  ^rand  dan|ter.  Ij£)a  un  Ged 
homme  Allemand .  d'une  force  Si  d'une  arandcur  cxint 
ualrct  ivoitlebras  levé  pour  lui  donner  Te  coup  (ie  la  n.. 
lorCqu'un  jeune  l>olonoii  nommi  Sblgni  Olefuiclci  ayant  «l 
toutes  armet  un  ii-oncun  de  lance ,  eue  l'avauiaec  de  &m 
|ônRoî,&<le  renvcrlêrcehiii|ul  rHtt><|Uoit. Ce 'mve  P 
toîs  devint  dans  U  (iiiic  Kv^quc  rie  Crucovie.  Enfin  lei  F 
Boit  triomphèrent.  Le  (irand  Maître  de  l'Ordre  Tai 
^ue,  Bt  une  Mriic  de  fe»  troupes  qui  étoient  conf  """ 
relièrent  fur  le  champ  de  bataille,  Marlcnbourc,-) 
tile  de  1»  l'oméranie ,  ttoit  U  lèulc  ville  qui  uU 
^udi{iie  r^lîft.ince.  Le«  autres  placer,  ainfi  qucN 
lient  été  fmii  b  domination  de»  ClievaHcri,  T" 


BU  vainqueur. 

jlfcourt  artific  _  , 

polonoiSi  Se  iii  lever  le  fiégc  de  Maricnbour!t> 

fulloit  plu»  que  quelqun  Jours  pour  (r  rendre  in»l 

ville ,  ai  ûtcr  tome  reflburce  tk  l'Orilrc  Tcmoniqtiè.      

hn  ClicvalJeri  élurent  Henri  de  Plawen  pour  leur  Gn 
Maître.  Ce  nouveau Ciétiéral  ralfembla  des  iioupe»  te  f 
en  polieffion  des  Domaines  qui  vcnolent  d'Ctre  enlc%„ 
■  l'Ordre  Teuionique.  Il  ne  trouva  de  ré  finance  que  dtvità 
Kfurt  de  Coronow.  Qucittucs  déuclicmcns  Polonoll  atn 
Itent  les  Clicvaliers  ,  &  les  mirent  en  déroute.  Hcnl 
rîlaître  Provincial  des  Chevaliers  de  LIvonIc,  avec  t 
armée  d'Allemand)  Si.  de  Doliémci,  vcnolc  au  fccoun  i 
Chcvalieis.  Il  lailFa  Ton  armée  aux  environs  de  Gi^lùb.j 
|iour  lui  II  t'avança  lurqu'à  Marienbours  pour  y  prendre  H 
ordres  du  Grind  Maître.    Cejiendniit  Dobidm*  Puduil; 
CJuliellan  de  PriemiUie,  (émit  a  la  tétc  des  ftarnilôns  de  A 
Wowuikl  Hi  de  Ri^ÎQ)  U  dUUibuA  autwut  lie  UpUcc  f 
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iîeurs  embufcades ,  .8c  |etta  enfùice  rallarmc  'dans  le  camp  de' 
ennemis  dont  il  fit  un  grand  carnage. 

Le  Roi  de  Hongrie,  dans  fe  defTein  dé  (aire  une  diverfioff^ 
avoic  chaigjé  le  I^latin  de  Tranfylvanie  d'entrer  en  Folô»- 
gne  à  la  me  de  plufiëurs  détachemens  Autrichiens ,  Bohè- 
mes ,  &  Moraves.  Les  Folonois  attaquèrent  ce  corps  d'armée 
prés  de  Bardiow ,  6c  le  taillèrent  en  pièces. . 

1411. 

Les  CKevalièrs  Tectoniques-défaits  de  toutes  parts  »  a» 
rent  recours  à  la  négociation.  Vitolde  s'employa  pour  eux» 
&  leur  obtint  une  paix  ayanugeufè.  Le  Roi  de  Pologne  leur 
abandonna  fès  conquêtes  >  mef  ennant  deux  cens  nâlc  ûo^ 
rins  au.  courSfde  Prague. 

1411» 

Slgifinondy  Roi  de  Hongrie,  yenoit  d'être  éfti  Empereur; 
Jagellon  &  Sigifinond  convinrent  d'une  entrevue  à  Lubowla» 
On  y  régla  les  conditions  d'une  paix  artificieuCè,  par  laquelle 
l'Empereur  (è  ménageoit  le  tems  &  les  moyens  d'attaquer  k 
Bologne» 

1415; 

JagelTon  ayoît  intérêt  de  gêner  l'ambition  Se  Vcfpnt  m^ 
cpiiet  de  Vitolde.  If  convoqua  une  diète  àHrodlo  ville  fi« 
tuée  fur  le  Bug  dans  (le  Palatinat  de  fieltz.  Il  étabfit  un  Sé<» 
nat  dans  la  Lithoante,  &  conféra  aux  Catholiques  >  de  ce 
Duché  les  droits  &  les  piiviléses  nobles  de  la  Pologne.  Les 
Lithuaniens  s-enea^rrnt  à^ne  ie  choifiir  dans  la  fuite  desSou« 
yerains  que  de  l^vis  des.Polonois.  Les  Ducs  &  le  Sénat  de 
Lithuanie  dévoient  réciproouement  donner  leur  confènte* 
ment  à  l'éledibn  des  Rois  de  Pologne.  Ainfi  Jagellon  aug* 
snentoit  les  droits  du-peupIe ,  pour  afFoiblir  le  pouvoir  di» 
Souverain. 

Vitolde  ne  put  s'oppo&r  aux  conclufions  de  là  diétc 
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Jd^rllon  I  In  Krlnr  litfllfin  l'Innnccncc  Ae  (a  conduite  M 
(nn  Ibrmcm,  K  |>iircrlu)  dri<liin<-un  ptrfannn  intproetu 
blc*  lUn*  Inir  cr^ndiiitr.  C'ctnit  le  moyen  i|Ui  1»  fcmmi 
avoltni  flloi)  l'our  rfubilr  leur  hotineur  aitMiué. 
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Vitolde ,  Duc  de  Lithoanîe ,  avoit  rombition  de  prendre 
k  titre  de  Roi.  Il  s'unit  avec  Sigifinond  s  &  à  la  fblliciutionr 
de  cet  Empereur,  Jagelloti  convoqua  une  afTemblée,  L'£« 
T^que  de  Cracovie  >  Sbignée  Olefiùcki ,  découvrit  les  vues 
die  TEmpereur  &  du  Duc  de  Lithuanie  dans  la  pourfuite 
de  ce  projet.  On  refu(à  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demaii« 
doient. 

1430. 

Sigifmond  s*étoit  arrogé  le  droit  d'ériger  îa  Lithuanie  en- 
Royaume ,  &  lui  envoyoit  une  AmbalTade  (blemnelle  com- 
pofee  d'Allemands,  de  Hongrois,  de  Bohèmes  ;  mais.le»^ 
Polonois  lui  fermèrent  tous  les  pafTages.  Les  députes  furenc 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas.  Vitolde,  fruftré  de  fe$ 
efpcrances  ,  tomba  dans  une  mélancolie  qui  lui  caufà  la 
mort.  Ce  Prince  avoit  un  caradere  inflexible,  fier,  intré- 
pide. Il  fc  diftingua  dans  la  guerre  par  (on  art  à  comman- 
der ,  par  £à  valeur ,  &  par  cette  prudence  adive ,  &  par  tour 
pré&nte  qui  profite  des  moindres  avantages,  &  qui  dirige 
&  fixe  en  quelque  forte  la  vidoire.  Les  peuples  trou* 
voient  en  lui  un  juge  plutôt  qu'un  père ,  un  juge  ami  de 
réauité  &  que  la  longueur  des  affaires  ne  rebutoient  pomt. 
Il  ctoit  frugal ,  même  à  l'excès.  L'amour  fut  &  paffion  do- 
minante ,  mais  fans  énerver  fba  courage  ,  ni  altérer  le* 
goût  de  (es  devoirs.. 

Suidrigclon ,  firere  du  Roi  de  Pologne ,  s'empara  les  armct 
à  la  main  du  fort  de  Vilna,  de  celui  de  Trock  &.de  beau- 
coup d'autres.  Il  envahit  une  panie  de  la  Podolie ,  &  ravagea 
la  Lithuanie.  Il  mit  le  comble  à  fès  fureurs  en  faifànt  arrê- 
ter le  Roi  &  ceux  qui  l'avoient  accompagné  aux  obfécjues^^ 
de  Vitolde.  Une  dicte  s'afTembla  à  Warta  dans  le  Palati- 
nat  de  Siradie.  La  République  Ce  préparoit  à  tirer  vengeance 
de  tant  de  perfidies  ;  enfin  Jagellon  fut  remis  en  liberté  i  ôc 
ce  Roi  n'en  profita  que  ^our  céder  à  fbn  fî'cre  la  Lithuanie.' 
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pes  Ottomanes,  il  ne  put  défendre  la  Servie  de  leurs  cruau- 
tés. Dans  ce  même  tems  l'Empereur  attaqué  de  maladie 
fe  faifoit  tranfponer  à  Vienne  $  il  fut  contraint  de  s'arrê- 
ter dans  un  village  où  il  mourut  fans  avoir  fait  aucune  di£- 
pofition  des  Etats  qu'il  polTédoit.  Il  nelailToit  que  deux  fiUcs  p 
mais  l'Impératrice  étoit  enceinte. 

1440.  &fuiv. 

Les  Honnis  offrirent  le  Trône  &  la  main  d'Elifàbeth 
leur  Reine  a  Uladiilas.  Elifàbeth  mit  au  monde  un  fils. 
Cette  nailTance  excita  une  nouvelle  fadion  dans  l'Etat. 
L'Impératrice  par  le  confeil  d'Ulric ,  Comte  de  Cille^ ,  vou- 
lut rompre  l'alliance  propofèe  au  Roi  de  Pologne. 

Le  Grand  Duc  de  Lithuanie,  Sigifmond  Starodubskl» 
venoit  d'être  alTaffiné.  Il  s'étoit  attiré  cette  mort  funefte  par 
iès  cruautés  >  &  par  celles  qu*il  méditoit  contre  plufieurs  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  convoqués  à  une  diète.  SigUfmond  avoic 
un  caraâere  (ombre  &  mélancolique.  Il  étoit  avare  »  (bup- 

Sonneux ,  violent.  Il  regardoit  les  peuples  comme  le  |ouec 
e  (es  caprices,  de  (es  padions.  Il  n'étoit  puiilant  que  pouc 
faire  du  mal. 

Uladidas  envoya  (on  frère  Cafîmir  pour  gouverper  la  LI« 
thuanie  ;  mais  ce  peuple  au  lieu  de  la  Régence  lui  offrit  Iz 
Souveraineté  qu'il  accepta.  Le  Roi  de  Pologne  remit  à  un 
autre  tems  le  (bin  de  réprimer  l'ambition  de  (on  frère.  Il 
étoit  pour  lors  occupé  à  lè  mettre  en  pofleifîoD  du  Trône  de 
Hongrie.  Elifàbeth  nt  couronuer  fbn  fils.  Cependant  Uladi(^ 
las  étoit  maître  de  Bude ,  &  les  Hongrois  (è  fbumectoient  à  Gl 
domination.  Le  Cardinal  Archeveaue  de  Srrigonie ,  Denis 
de  Szech ,  le  même  oui  avoit  (àcré  le  fils  d'Eliiàbeth  ,  céda 
comme  le  plus  grand  nombre ,  &  proclama  Uladiflas  Roi 
de  Hongrie,  qui  fuivant  ru(àge  de  ce  tems  &  du  pays,  fuc 
élevé  (ùr  les  épaules  des  principaux  Seigneurs  de  l'Eut ,  & 
montré  à  la  multitude.  Eli(àbeth  s'étoit  réfugié  avec  (on  fils 
à  Vienne  auprès  d  e  l'Empereur  Frédéric ,  coufin  ilfu  de  ger- 
main du  jeune  Prince.  L'Empereur  donna  des  troupes  à  £li« 
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Cette  vifloirc  rtduifit  Amuijth  ^  deiiumlcr  la  paix.  Le 
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de  Servie  1 8c  Uladiflas  remit  aux  Turcs  la  Bulgarie.  Cepen* 
danr  les  Princes  Chrétiens  de  l'Europe  dcfîroicnt  d'armer 
contre  Âmurath  &  de  (è  iignaler  par  leurs  exploits  contre 
les  Infidèles.  Le  Pape  les  animoit  par  fès  Légats.  Uladillas 

Î>aroi(roit  le  (èul  souverain  oppolé  à  cette  guerre.  Enfin 
a  Cour  de  Rome  le  d^iia  du  ferment  de  paix  qu'il  avoit  fait 
fur  l'Evangile  :  ce  Roi  fe  mit  en  marche  contre  les  Turcs 
malgré  les  befoins  aue  la  Pologne  menacée  d'une  irruption  des 
Tartares  avoit  de  fa  préfence.  La  plupart  des  Princes  ne  four- 
nirent pas  à  ITlaJiilas  les  troupes  qu'ils  avoient  promises.  Son 
armée  étoient  bien  inférieure  en  nombre  à  celle  d'Âmurath. 
Ce  Sultan  rencontra  les  Chrétiens  proche  Varna  ,  village 
de  Moldavie.  Uladiilas  &  Huniadc  infplrercnt  à  leurs  crou- 
pes le  courage  dont  ils  étoient  eux-mcmcs  enflâmes.  Les 
Turcs  ne  purent  fbutenir  le  premier  choc  des  Chrétiens  i 
mais  l'imprudence  du  Roi  de  Pologne ,  qui  fè  précipita  au 
milieu  des  gardes  d'Âmurath  pour  combattre  ce  Sultan  , 
caufà  la  perte  de  la  bataille.  Il  fut  enveloppé  par  les  Infidèles» 
&  accablé  de  traits  fous  Icfqucls  il  tomba  mort.  Ce  Roi  joi* 
gnoit  à  un  extérieur  noble,  impofant,  majeflueux«  un  ef^ 
pr:t  a£lif ,  un  cœur  fèufîble ,  un  caradcre  modefl:e.  Il  étoic 
«ffable  fans  familiarité,  magnifique  fans  profufion.  Ses  dé- 
fauts étoient  une  trop  vive  paffion  pour  la  gloire  »  &  une 
confiance  téméraire  qui  l'aveugloit  fur  le  danger. 

I44Î. 
Les  Hongrois  élurent  pour  Souverain  le  fils  d'Albert ,  8c 
d'Eiifabeth.  Cafimir  IV,  frerc  d'ITladiflas,  fut  nommé  Roi 
de  Pologne ,  par  les  fùffragcs  des  Grands  de  la  nation  afiem« 
blés  à  Siradie.  L'objet  principal  dans  ce  choix  étoit  de  réunir 
au  Royaume  la  Lirhuanic,  dont  ce  Prince  étoit  Grand  Duc 
8c  Souverain.  Caflmireflimoitplusfbn  Duché  que  le  Trône  ^ 
&  refufà  les  offres  qui  lui  étoient  faites. 

144^. 
Ce  refus  embarraffa  les  Polonois.  On  jetta  fuccefrivcment 
les  yeux  fur  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg ,  8c  fur  Eoleflas 
Duc  de  Mafbyie. 
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teur  revint  à  U  rfre  d'une  [ioui>c  de  brigiqj],  , 
AJeianiIrcde  fuir  en  Po.lolie.  Lcc  Polanoit  moan 
Moldavie  :  il  1;  livrj  un  comtui  oil  iv  i<ur<  i  dr  Boc>lJ 
«Ktruit.  OrprnJjur  rurîirpa:cur  rsllemhlj  de  wtuvcoA 
pO  &  innuifu  Lt  Moldavie.  Oa  lui  |iroi-a(â  pour  ici 
CCTcc  Buvrrc  le  gouvcincBient  dur^iu  \'  minoricé  i'A 
4rc.  I)  l'jccepia  )  in.ii»  m»  Maliivc  nomini  Pierre  ti 
BagiUii,  cm  (Kl)  [il  [in  j  Altuiiilrc,  &  noun  mofcn 
auinieiur  état  loa  ufuriuuou. 

i4l(.  Cffuiv. 
Lm  Pru(C<?n«  initi^nci  de  U  cruelle  domlnnrioa  de 
ire  Tcutoniauc  ïciniurirreni  de  tuui"  le»  fontrc" 
Mffi,  ï  la  refcrvc  de  M-irtcnburK  oïl  r^fidou  le  ' 
HJlire.  tu  ni^me  lem!  plulîcur»  l'>È[iutC>dM  Prufli. 
rcnt  rendre  leun  homnwnci  à  U  Polo^tnc.  Cllïmir  , 
Mf  fi  i>r^ncc  1-1  rcvolre  dei  Prurtîen»,  Le|  Kiblt 
Thorn,  d'Elbing,  .k  Culm.  de  PomirjnJe,  i^e  Simli 
Vroclimerriu  leur  Souverain»  &  lli  rrçuiTt)-  éx  Iror 


TC;iu  NUirre  dm  bu-nfj'iis  &  des  |<riv)lvi(«l  <|iii   Ut  t 

Cm  de  {ilun  en  |<liii  i  la  Pologne    1,»  Cnrvilim  Icvi 
hâie  quïl(]iic>  irniipei  d.ina  Ij  Bohême  &  dans  û  I 


ilt   «itiijucrcnt  lei  ['oIodoii,  Si  eiu>>uncmic  (ur  c 
«lâolre  comiilciic. 

U  PolggQc  mnin*  d£cour.igC'e  qu'-inlm^  pirccRC  ii 
\afÀ  une  .irinée.  Tou!  l'Eue  oÊii  de  fecoiiiêr 
iôuciiir  Je»  PruHïcns.  Un  g.iji'U  ^'Jr  Argent  Ù 
AlTiciibttqi  i  cCTic  ?iîle  fc  rendit  i  Oliinir. 

■  ■  nrr- 

Let Chevilier» Teuicminuct  tuicni tous  chjlCs de l»  I 

lUff  rfyiiidiK-ntduiwInCoared'Alinn-ianeog  lltefpfi 

<^ciir«uTerdu  Jccuun  Il>  obrmrtm  rn  rFFi-i  (|il(I>|uei  rcni 

-arec  Iclqucli,  t'Uinc  firent  iiomt  de  (.ouquitct  Iblidci 
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•      ■  ■  -    . .  ■  .  ^ 

^  çatt(crcn'  beaucoup  4e  nutu  daqs  Ic(  payj  qu'ils  ayoiei^c  aucr^ 
2  i^is  poflédés. 

1^  Cafimir  voulut  engager  les  Lirhnmîeas  k  le  ftrvrf  damt, 
^  iês  if^uerres  contre  la  Pruffir  j  mais  ce  peuple  avotc  un  aucre 
■  projet ,  c'éroit  de  VafiVanchir  de  la  Pologne,  Scie  t^crn^ 
parer  de  la  Podolie.  La  République  eut  à  peine  preiTenri  ce 
4e(rein  qu'elle  chercha  à  faire  la  pajz  ai:ec  ks.  Chevalicrf 
Teuconf quet  pour  rilTembler  toutes  Cè%  fbrcef  »  Se  contenir  U 
itâthuanic. 

La  Pologne  traita  avec  l'Ordre  Teutontqnç.,  en  Souverain^- 
€p\  donne  def  loir.  Les  Chevaliers  abandonnèrent  pour  tou* 
fours  6c  (ans  réTrve  le  Duché  de  Poméranie,  les  dil^iâf 
4e  Culm  Se  de  Michalow ,  ainfi  que  les  villes  de  Dantzig  p-, 
it  Marienburg,  d*Elbîngy  &  tout  ce  qui  compofe  aujour*- 
dlrui  la  Prufle  Royale.  On  ne  leur  accorda  que  Tàutre  moitié' 
êc  la  PrulTe ,  qu'ils  ne  confèrverent  même  que  comme  uil 
Fef  de  la  Pologne.  Il  fut  (lamé  que  chaque  nouveau  Gran4 
Maître  viendrôic  auflitôc  après  (on  éle^on  rendre  en  per- 
fenne  (es  hommage»  au  Roi  Se  au  Sénar.  -Ainlr- finit  cette 
guerre  cruelle  qui  avoit  fait  répandre  tant  de  fang,  &  caud 
unt  de  ravages.  On  comptoir  que  dans]'e(pace  des  douze  der« 
nieres  années ,  il  y  avoit  eu  en  PrulTe  dix  huit  mille  yiliag^ 
environ  d'incendiés  de  vtng»^-un  mille  qui  h  CQmpofbîent*. 
Que  Ton  s'imagine  d'après  cda  combien  d'horreurs ,  de  cri» 
mes ,  de  cruautés  cet  Ordre  de  Religieux ,  ou  plutôt  d^ncèn* 
diaires  Se  de  meunriers  avoit  commis  pour  cQn(èrver  8c 
sig^r;inâ\r  les  Domaines  qu'il  avoit  obtenus  de  la  pieu(e 
créduliré  des  Princes. 

Il  falloit  lever  de  nouveaux  (ùb(ides  dans  la  Pologne ,  poujr 
Rayer  les  rroupes  qui  venoient  d'êrre  licenriées.  On  indiqua 
line  diéce  générale  compofée  non-(èulement  des  nobles  qui 
^Yoicnt  droit  4c  ^'f  cro.iiver,  nuis  encore  des  dèpucéi  «st 
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le  n'tnl.nf  nii'll  Avnlt 
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31'uii  iirui|>iitTii><  iiitiii  II  f'-iiiuit  fil  ) 
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g-n[,  ai  (|uc  l'on  cril)|nolE  tucurc  ki 
nlijticl. 

147I' 

I  Corvli 


- mé'aei\t 

'Ëmi'd'Ctir  l'i-fLllTic  *VdI[  té  iiiil«  ft  rfivJ 


Lr  Roi    Hc  Honpirif ,  M. 

Huiil»(f(  ,  et  l'Emi'«r<iir  Itl  ,  ..,., 

iPlii-à-roui'  l'ir  l'Iii'd-^'  «  lit  iiml'liloi<iir|-"iii  l'iiii  At  1*41)1 
l«  coniiutif  lit  U  rinliftiir,  Cr*  iniuhlvt  (tlU-rciit  pi| 
iÇOi-i  ifr  pinllfUrnilnkl  &  (mr  le  tlioix  ini--  le  t>m))le 
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f  l'rliiCE   fut   cuui'uiiné  i  IV'giir  imlur^  le)  ii|T|<»ritlM$ 
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Suerre  -,  d'ailleurs  le  Trône  appartcooit  légitimement  &par 
roic  de  fuccedton  àCafimir.  Les  Hongrois  animés  par  TAr- 
chcvèque  de  Scrigonie,  par  PEvèque  de  Cinq  JEglifes,  &  P4r 
plufieors  antres  Grands,  élurent  pour  leur  Roi,  Caumir  le 
fenne>  fécond  fils  du  Roi  de  Pologne.  Vingt  mille  Hommes 
accompagnèrent  ce  Prinqp  en  Hongrie ,  mais  les  Polonoiè 
trouvèrent  plus  de  réfiRance  qu*ils  n*en  attendoient  i  Ma» 
thias  ne  ménagea  ni  Targent,  ni  les  promefTes  pour  regagner 
l'amitié  des  confédérés  \  il  marcha  à  la  rencontre  de  foA  ' 
rival  &  Tobligca  de  (c  retirer. 

Mathias ,  Roi  de  Hongrie ,  autant  par  reAfentimenc  que  par 
ambition ,  médltoit  encore  de  fùMuguer  la  Bohême,  &dat« 
uqucr  les  frontières  de  Pologne.' Cadmir  (bllicita  l'Empereur 
de  (e  déclarer ,  &  dans  une  diète  qui  fe  tint  à  Nurembei^j^  , 
Uladidas  fiit  reconnu  par  les  Eleôeurs  ^  Se  par  tous  lei  PriOf 
ces  d'Allemagne ,  pour  légitime  poflefleur  du  Ti^ône  de  Bo« 
hême.  Cependant  Mathias  continuoit  fes  hoâiilltés.- L'Em* 
pereur  Frcderic  écoiten  guerre  avec  Charles  de  Bourgogne» 
&  ne  put  alors  (è  décfafer  pour  le  parti  qu'il  fàvornoit. 
Ërneft  ,  Duc  de  Saxe ,  &  Jean  Eleéleur  et-  Brandebourâ 
prirent  les  armes,  6c  fercerenit  le  Roi  de  Hongrie  d'accor* 
dcr  une  trêve.  : 

ITladiflas  tmit  (es  forces  à  celles  de  l'Empereur,  contre  le 
Roi  de  Hongrie.  Cafimrr  hoix  menacé  >dHirle  Invatton  m 
côté  de  la  Siléfie  \  il  voyoit  d'ailleurs  les  Chevaliers  Teutoni« 

Sues  di&o(é$  à  Ia«  révolte  ^c'clî  pourquoi  il  ne  put  (ècon- 
er  (on  fils,  Mathias  pafTa  le  Danube  ;  il  pénétra  ju(qu*auiç 
montagnes  de  Bavière  ^  mit  le  fiégc  devant  Vienne,  &  ôblr- 
gea  l'Empereur  à  denrunder  ]a  paix ,  dotu  jl  pre.fcrîvit  lui- 
même  les  conditions.  Le  Roi  de  Hongrie  conlèntrt  qu'UIa- 
diilas  reftâi;  maiti-c  cie  la  Bohême ,  mais  il  prit  les  titres  ordi- 
^irés  au  Souverain  de  ce  Royaume ,  &  confèrva  les  conque» 
tes  qu'il-avcAt  tàâxti  dans  h  Morale  »  U  Luface ,  éc  la  Siléfie» 

Lliij 
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1479  >  C-  fuiv. 
Lm  Liiliuaniecisavoicnt  appelle  Ici  Tirure»  à  lj  conqah! 
ifU  Podolic.   Cifimir  i>;ir  une  tMpabk  inJaiOn   UiCU  Iti 
Tirurci  i^ini  ver  en  Ruflic  &  ilévjftcr  plui  de  cent  licu:i 
de  \iin   '-»  Mort.ovi[r(  coMiiiis  )>;ir  h  Cur  Jwan  Qifîli 
ou  lî.iiilowi.i  dclivrerem  UToiiiniic  .les  T^riarc»  ,  leur» 
neiins  ,  nuit  <  r  fui  |iour  j  nciicr  tut  mfmcs  de  nouvc 
(loiihlfj,  Hb  ("rmiurfient  de  Nowfigi-od  ,  ville  r>pul«n[| 

poui-  lorï  nihiltjire  de  U  I.ithujuie  i  CCKC  COJlquhc  I«  c' 
duilii  s  celle  du  Duthé  de  Severic.  Cifimir  ne  vouUnt 
iiTitcr  l'orgueil  de  ces  Contiuéinns.  Icui-  ihjnJonna  Im' 
•Uinn  dcmr  tli  venolent  de  &  r«a«v  nutcrei. 

1489. 

Jm  Tartarn  iliirispir  le  dffir  du  butin  rrvinmt  prulïcl 
fbli  en  Llihaiim,  Se  lîrtni  l'q'emir  lei  hibiuns  ie  t^ 
en  dVoIr  fraft  le  chemin  :  let  LicKuantcni  eii]>o(c«  4  f 
h  ftireur  de  tei'Barhjre»  s'abandonnèrent  cnricremei 
polonoii  ;  lit  recmnurcni  l'union  de  leur  Duché  avec  f 
Rofairnie,  Li  nation  raircmhU  une  armée  Honi  le  etimintlj 
demmi  fitr  cnrtlîf  au  PrtnCe  Jean  Albert,  fil»  de  Cafimir,  fc 
Tartaret  éfOinw  panagfj  en  deiix  colcimw».  Albert  ato  ' 
l'une  dei  divilîon»,  &  l'ayant  rc|iou(Ice  dar 
en  tic  un  horrible  earnage  1  il  airrigoii  aufli  l'auirc  corpi  j 
Tarcaru  'HÙ\  fùr|irit  dam  l'yvreHc  1  il  retqporu  une  feet 
vlAoirc  lufli  coRii<leite  que  la  première. 

Cftie  première  expédition  (TAIticrt,  le  fît  regarder  «œ 
tjn  j(rand  Caplralnc ,  (t  lui  attira  l'efttmr  Si  la  confiance  i 


Bohïme  t'oppcfoir  à  (on  êleflion,  &  ce  rival  é'oît  d'ant'^ 
I   plu»  rêdom.Lblc,  que  la  Reine  He-ini»,  veitvr  de  Maihlâl.. 
'  'VOilt  dcnèitide T^poglër,  C:  foraioti  unpullTanc  puilctt 
i  fiveûr. 
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1491. 

AlbCn  ar<Kt  condoic  douze  mille  honmes  ni  Uan^e  1  il 
cntre|>ric  le  fiige  de  Caflbvic.  La  plus  gnaie  part»  de  foa 
armée  firicyuu (àmine ,  )ur  les  maladici ,  Kpâr  les fréqoea- 
tù  fin-lies  des  RfnégÉs.  Il  iioic  réduit  i  nturre  mille'  honi' 
mts  i  ITIadiAu  t'ivancait  avec  des  troupei  nombreufès  ;  Al- 
ban  eut  la  [£mcrit£  d'haurder  le  coBibui.  &  fu^  vainCD  i , 
arrîié  dam  C»  fuite,  &  prilbnnier  de  liui  jrerrjtl  n'obtiar 
û  libcrti  qu'ca  reaoïif  aoc  à  lowei  piitcaûau  Qu  la  HiMn 
gric. 

1491. 

C»fîmir  mourut  ipr^  amoir  desKériti  \Jla.d\Âa.  Ce  Koï 
nUembkMt  |>ar  les  coniralles  fingulicra  ^e  fan  oiraAere  le» 
venus  &  les  vices  qui  Coùc  krsultts  oppo^.  I|  £k>ic  orgueil- 
lent  Se  point  ambiricux  i  il  afcâoii  ud  '«tàfictr  dcpifif^ 
&eDcrani9biilespriiicîpaui  divi^iis.  llcroU  ^.viix  iui- tem- 
pérament &  libéral  face  caprice.  Eiiiii;mi  <.lu  irjv.iit,  lônin- 
conliance  le ietioic  dausuDc  a^luuou  cominui^llr i  ^'gakaieDt 
iufculible  aux  maux  paQib  ou  a  ccui  qui  le  meiiaçttiôn ,  il  ne 
fcmbloii  alTcâé  <)Uc  du  cctm  piclcnt.  dont  il  ioaidoir  avec 
DUC  Ibrce  d'indolence.  11  £cou.air  avec  pâticoct,  fang  co- 
Icre,  (ans  rcQèniiment , comme  finsfiuit,  ks rcitfoclKs gnel- 
qùefois  infuliaiM  que  te  moindre  de  Cn  fujcts  oiph  lui  Mire. 
Ud  Chanoine  de  Gncrnc  >  l'un  de  ces  entltaufïaAts  qui  prcn* 
ntot  lèi  accès  de  tcur  folié  pour  des  inlîuraiiotis  du  cieJ , 
vint  trouver  Cafimir  d^uifi)»  paUis,  ii  d'ilànii  cnvofé  de 
Dieu,  &  l'oblieca  d'mcàdrt'dcbouc ,  ce  que  foL  zilc  am» 
&WiicKtlB^î&b        :.  :   ■•>  \     i 
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FEMME. 
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Bajixct  II. 
YhiUppe  L      i$oiL 


Ghiriet  vm.  1498» 
Louis  Xll.        !(!$• 


lean.     9       isis> 

Mi0e. 
BiOwrki  UL  iso$« 


/rrjToritE  dm  rotooîm. 


«rfnlôUju 


«H'^r  r^. ■-.■■.■  7,M9,.f 

é»n%   an   hr>:i    ^|;.Ji(   fW  «W 

MMhK  it  MKi  klenr  rtF<,   J(     ., _.  . 

TMHÀt.  J'Alf»;r[  qm  ftlMir  ««ce  «m  pl<hw 

«.?«(«»<•  fa 

4*  M  no  f'mpiiri  •(n|>A««'rthi<-,   f^c  V^l^ 

niif-m"    Iri     f-,  ,fr»in.«   /(,rn   >,„-    fT»ir.  he  ,    om 

,  -■    .  I.     trt  V4. 

A.h-n  ArorJ  c  flr/f  L.ii-  1111  tfrjin  Philippi*  S^onjcenflî ^ 
hnm<iv-  <-'.»fa-».  rrtuioiir*  i.n  ftli^-vt^nf  dii-  l>(ii',r  ^c   Cna 


Alhrrr  ftio»  onc  Ihi-re  H"io  »ttifiii  &  fl'uvIrÂ-nf.r  ii^ir  (jn« 
créait ,  Cmw tnrtMfni  ion  .  il  ^f^r ^tmiwrrnr.  pii-  (f*\  mirtiib-B  , 
te eommo  l'im rte  fr«  ■iim-ri.  I^fw.  "Mi  miirinin''iie'l"ii'fvir  im 
IIMfiT«aiKll«  ne  </iT.,ir  p^mf  ,^*,iir.  p.nfin  rllr  Kr/*ir  [■"■ère  4"^- 
cÎKcr,  bw((|uc  OUim-t'.ii-  nvini-iit,  AIKtit  f[>rli  Irî  r;iiw» 
émpxtvernfmctit,-^  ((nnt ,  «Hi-. 'inp^-urjc^,  rrtmKi'-n  il«ft 


JEAN-ALBERT. 

■'       ■  '  -     tWÏ-  '^  ■■- 

Le  Vaivodede  Valaqnie  ft^gnit  aux  Turcs,  aux  Tar- 
MTcs^ft-^ht  fittre une- jrrnittJoQ  lûr  la  Fodalie  «c  làr  la 
itnâie.  Once  améc  l'empqn  de  LéopoUj.  de  Pneat^jSàei 
àe  JsaaStw ,  de  Pnewonk  :  elle  fiorta  le  ter  &  te  ^.  Aifif 
IJMIUS  les  vill»,  dans  tous  jet  villages  ju(<^e$  au-delà  de  Ù 
t^irin  de  WtDok.  Albert  n'aroiCipoint  de  Bat^tt  (va&atv 
i  oppolèr  à  ces  Barbareii  t)ui  ne  quirtereBC'  k  PoIogM 
^ju'atiMi  l^arM"  CaVuéc  »  te  f  avoir  £iit  plut  4e  peat  ^à^ 
e&iartl.  ->..■.■ 

-  La  metne  anQfc».  f(>hià&i!&4i^.  viUe  Turcs  p&iétrn-eoi 
lolui'aui  (ônices  du  Niefter.,  A  délblereni  les  e^mRafnsI 
d'Halitx.de  Zidacou,  dcitiantbor,  &  de  DrcAobkk.  IA> 
froid  exticŒf,  au  d£&ut<kBflrmesdesPolonois,  déiruifiic^ 
détachtment  d'infidélM,  Plus  de  quarante  milklî^iteBt  Auii 
les  iKift«i,':ft-par  la  dlfenc-dci  vîvres  i  on  trouva  }>(iUhW1 
d'cntr'eux  qui  avoient  chercha  à  ranimer  leurs  (ans  glace 
dans  le  ventre  de  leur*  ckeri^ok'.  Se  qui  j  éioîe&crcitét  en- 
ftrdifc  .        ■-' 

Les  Tiirca  aSbiblii'par  (Mte  perte  ne  purent  dcMtfer  du  (k- 

fcours  auj^alaqucs  ;  c  cit  ce  qui  eng.igca  Etienne  i  AtOxdtt 
h  pAJK.  Le  SuImh  8;)jazct  envoya  aufll  des  AnAaRadrtrnî 
pour  le  mfine  mo:if  à  Cracovie.  Les  Polonois  uXHpvàéài 
avec  Joie  ces  propolîrions.  '  , 

JWail  avoir  donné  fa  fille  Hdcne  à  Alcnndre,  <;«« 
tluc  de  Litliuanie  ;  cette  alliance  n'empêcha  ptlilA  1tf.Gz3r 
de  lui  fdire  la  guerre.  Les  Lithuaniens  furpHl  il$  pilKtiC' 
Éppôfer  ([u'un  corps  de  trois  mille  cinq  Ceifl  hoouneï 
commandes  par  le  Duc  ConflaDiin  Oftrog  j  «  G&itrA 
fin  ùh  prifônnicr,  &  ks  iàlda[S  accablés  parle  tiOftilnt 
furent  ou  maffacrés,  ou  chargés  de  fers  Les  MdCamîcfc 
itoient  alliés  avec  le  Kam  des  Tartares  de  KrtfrtéCi  ces™> 
tares  commamlês  par  le  fils  de  leui' Souverain  i'ic^ettrfetfJK 
CB  ifiîibc  icn^ftnrlaValhïtxie,  &  aVolcui  p£bftréliattfe 
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ZVESBMEHS   •KKMWUQU^BLES   SOUS 
JEAN-ALBERT. 

fu9,  il  fe  préparait  à  lui  fitire  la  gaerre  ,  mais  ce  Roi  mon* 
rur  rubitcmenc  d'âDOplezie.  Alben  avoic  un  caraâere  plm 
foible  que  doux,  il  écoii:  moins  ingénu  que  fîtnpie  Se  cré- 
dule. Ce  Roi  ne  voio'n  <\ue  par  les  «eux  de  Ces  favorit ,  il 
ne  l'enToic  qne  <i*aprés  eux;  il  fe  [alfloic aï lémenc gouverner. 
Son  tlprii  étoic  irdécis,  inconflant,  parccqu'il  n'aroii  prc& 
que  poinE  de  principei  te  qu'il  étoit  ai(é  de  le  ffduire,  de 
l'abufir,  de  l'égarer.  Albert  éioit  rarement  à  lui-icfniei  Se 
Ton  peut  dire  que  s'il  montra  quelques  verius  ou  quelqDCt 
vicci ,  c'était  le*  Tcmis  &  les  vico  de  ceux  qui  l'euTirsD- 
■oicuc. 


'^.- 


^'  ,.-,„..V(i-  :(  '/'iinp-m  f  ("-"t'ii!  I^*  •(fit*'* 
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elene ,  fil- 
de   ^wan 
îiovttz 
.    Grtnd 

'ït ,  morte 
il*  Jaa- 
l  151J. 


AlEXANDtE 

4i  45-  âmt  s 
Viki^  0m-  Lé" 
thméUÊÛig  ip. 


A  •  * 


PT^IHCES 
CMUemfinrséMi, 


Â]tami4m  Yh  iSù$. 
Pie  III.  i$g|, 

Jalcf  n.  i$tp 


Maiisiilien  L  j$igt 
MUtfm  OièmÊam» 

t$n. 


WhOippê  l»      t$«6» 


Jeai.  i$f|. 

7c«i.  1511. 


Bafik  JwiBOvitz. 


rrrfTornn  vn  poioGivn. 


treNEutny  ntu^T(ev~»it.t.i'  sous 

Al  t  X  A  N  l)  Il  !■■. 

1101. 

L»  Mofcovlici  coinmamlct  f,r  DcnetriiH  aJIii^ei 

mil  cncoïc  i  r.iii|irai.hr  ilc  lUrmcc  du  PtilooiM.  Le»' 
|>cui<lct  coiiviutcui  d'une  trùvi'  '<c  (ii  aiii. 
i1o(,  6fiiiv. 
Demetriut  fui  xul  de  U  ia*ia  de  Jw.in  (ka  pen. 
I  ttnuarui  btcn-A[  n<i-i»  M-hiri  \>m  fti  crmùcu.     BaClt 
fili  lui  lûcciU.  U  aol  de  PolouiK  eiiv»r>i '(«t  imbaOi  '' 
à  ce  Cur.  ll«  hoiïin  clurgCi  de  detiumlcr  11  rvftlti 
.  ie»  Provincr*  ïoniiuifci,  &  let  pi-ifôiinii-rx  -fe  guerre,  B 
rc|nia  bien  loin  i:ei  dciiMndcii  i  &  Ce  rip-tmlit  ea  nto 
conirE  I«  Polagiir. 
■   ■  LeChtfdM  Buljjro  É'olt  louloun  «|>tifcit  Poloj 
cnTiink  Kamilc»  luriarciNiiajin'nvuT*  i  lîuiie  «mball 
fulrinnclle  jinur  obicnir lii  libïrie,  Ir  Km»  ilr  Krimtc  fit 
■'en  infime  itmi  de»  dêpuria  pour  |jcrlii.i'l'-i   .m  ri..iriMi 
Hol  Je  Pdloftiie  de  ne  l'oiiii  rtUclii-r  I<>l<  i  i  >i. ><>.>.  i 
.  |i[  A  cette  coiulit^on  jIIudcf  avr<;  U  VU  u'. 
'■fc  le  Sinit  de  Polnune  conlûlrerem  )■ 
c  îiii ,  II-  iiulhcurcui 

u  !idmoj{iiie. 

Mehemet  Glerul ,  Kaid  de  Krlmfe ,  min|ilt  le  rniliC  q 
nvoi:  fait  dvec  u  l'ologne  auTMAt  que  l'uccjiÂun  lui  «n  U 
bb  fivar<tblt?>  Il  l'iivit^i  uncjmi>  v.jljni  faunatr  1>  l'oi 
lie,  U  Ruilie,  U  U'huame.  Treize  mille  de  lék  Tulcti  ^ 
UiirureRi  lur  lei  bardi  du  NlciDrii ,  tr  un  plat  grund  n 
Ire t'«r4nca  du  viIUge  de  Kletiko .Um  h  Pjli\iii4i  Ji  "~ 
«rod.  Qlii»lc.  G'^uv^i  Dcur  de  l.xhu.Niie ,  &  confiai 
du  Roi  de  Poloiitne,  fut  çiur^t  de  in^irclirr  centre  |g 
re<.Cj.uel<|UeaAuieut-Ii'i)>|>Li/ien[tntinrij<t'AJek4M 

jur<)lrM<|Ue  &  prcr<|u'«  Tigoé  c  lé  fit  (lortci'  i^ni „. 

AU  milieu  dei  u^ujin  qui  «[bH*!"*»'  '<*  Tumu.  I*  « 
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MrENEMÈitS   'KEM.An^H&JtàVBS  S,QUS 
^'     AltÊiJiANDRE. 

bac  écoic  cneagé  lor/qoe  trois  cens  Polonois  coackiics  par 
Czam*Kowyd.r  6li/ta  Pahôn  de  Po&anie,-.  plurent  fur 
UQC  coliiic  j  &  f<)ngçi  &|r  une  înêmc'  (igné  ^"cniorcc  que  ce 
corps  de  troupes  fiaroiirpiç  beaucoup  pliisxonfid^able  qu'If 
ne  rétoit  en  eflêt.  Les  Tartares  en  eur,ent  de  Tcponvamc  y  d^ 
fc  retirèrent  «yÇ^^  prépipiution  &  en.  dcfôridre.  Glioskî  pro* 
fita  habilemept  dp,  Icup  déroute  -,  i]i>oulIales  Tarrares  dani 
des  marais  &  dans  dcr,  défilés ,  où  les.  Bolonois  purent  les 
égorger  comme  de.  Tils  troupeaux  ÇiaiL  dcfenfê.  Alexandre 
étoit  mourant  &  ^s  vb^x,  lorlqu'Ll  appirit.ceue  jurande  vie- 
toirc.  Il  n'eut  quelle  tems-d'en  témoigner,  fà  joie  >  en  levant 
les  feux  &  les  mains  vers  le  Ciel.  Le  r'igoe  d'Alexandre -fuc 
celui  d'un  Prince  fbiblé  Se  indolent.  Sc&.vértiis  comme  fef 
vices  tenoient  de  (on  tempérament.  Se  né  firenc  ni-de  grands 
biens  ni  de  grands  maux.  U  écoic  faftneux  Gns  être  magnifi- 
que. Se  prodigue  (ans  être  généreux,  (.e  caprice  pios  que  la 
raifbn  le  gouvernoit.,  U»  Tarures  inutile^  'épuiferent '  fês 
bicnfaics  }  le  mérite  néceflâire  n'avoit  aucun  part  à  (es  fa- 
veurs. Il  aimoit  trop  la  âitcrie  •  &  iLac  loériu  point  de  cos^ 
aoitrc  Ja  vcritc*  • 


Tonu  II  M  m 


HlSTCtHS  D8  POLOONn, 


SIOJSMOND    I. 


1107. 

SlulCnomt   1.   ficrc  ti'AlfiJnilre  dr  Due| 
(>lo){>iw,  fui  Mu  li'une  voix  iintnimc 
IJiliuanieni  4;  ^m  1m  l'olonoi).  De»  T  ., 
d<  la  naiion  allrrcni  au-devant  .le  ce  PrinKil 
i'.i menèrent  il  Cr>icnvic,  01^  l'ArctitY^niU 
Gnclîie  ,  An.lr6  RuCi,  fît  le*  cfrémoBln 
Coiirmiiicmfnt. 

Le  iii3iivr,iii  Util  eniploya  les  premicTÉt  J 
néeii  Je  l'un  frfttte  k  cotrxV^tt  let  abUk  qui  n 
(olcDt  sllll'6i  (t4iis  le  aoDvênicmeiM  par  la  fi 
bklle  lie  r»  pi'i.)^-ce(retil'>.  Il  fw  féconda  4i 
cet  vues  Avi  bien  |iu(iUc  pir  Jciii  Bonncr ,  }L 
nilbc  luftî  i^lé  itiic  ilélinrtrellé  ,  hlcn  nluij 
([lie  de  Tj  toiifiiiitc  (|iic  Glinilti,  Ce  rfen" 
Ker  de  fjvidivi'c,  ttan  Jevcnu  il'un  ctra,ÙL^ 
allier.  &  iiitmc  (dliijeyx,  [1  teiiia  rfe  (buJp 
U  Llmuanie  dbnt  11  iioit  Gciuverneur ,  pl^^ 
l'en  renthr  citfuite  le  m.iitre.  Le  Pj|jit(n 
Trolci ,  Jc;>n  Ziibriexiniki  le  du  devant  le 
nac ,  comme  un  rmitre  ii  lj  pnirle.  GlEniIti  I 
<rlt  lôn  Nccufateur  Jcul&  Ijiiidffenlc,  Stï 


(nfCwi 


Cl-  r,d*tiM,jJ^i«  b  vue  .If  fcroufïi-airc; 
«bativltcxlf  K)  JOfjai,  .lyo^ ' eiijrijtf-  i'eçrt 
mcllt  fjy  ^  jM'ooie/fo  *jicuièï%jfilc ,  C 
ric)MDU;t><'l'e*i  dc«nlr  fouilre /ni"  Ici  fn 
tlerct  ^e\A  Polô^tnc.  51gl(uiô>i4  rcmliluMi 
WA  Ir  tïic  de  lu  trnu|>u. 

i(ùB. 

I.e  perfide  Gl)n>kl ,  outré  Jcn'^trrpue 

liloyi  iiii'  k  Roi  de  Colonne ,  i^lfa  dam 

camp  ilu  Cur ,  oïl  11  oli  ht  le  cumin^iuIciiM 

Je  queltjuet  djuclicmcnt  avec  Ic/(|iicli  Jl 
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tn  ij6ï  àinnl 


I>Bc  di  Iraorvicii , 
aont  liuu  pgAéiii* 
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SramMKSi   KT.M.ntQU^MLKtMOUi 
■•KitSMONI)    I, 


r*l'i>iiiU(V  lui-  ll'til  \uiUf,f  II'  t.iriiii(ii:  A  L  il 
MO). 
BodJiIIi.  (iircc(rrtir<rFrlnmr  ,  SdiivriMlixIc  ViiUnulc,  l'itj 
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^ui  fuivoit  le  même  rite.  Le  peapk  amflceur  <k  la  noi»-.  ^ 
veauré,  &  facile  à  échaufTer  par  la  voix  du  fanacifine,  (ecotiaf  " 
le  joug  des  Polonois,  &  Ce  mie  (bus  les  loixdu  Czar.  Bafile  fut 
à  peine  makre  de  cette  contrée  qu'il  (è  cûnduint  en  Tyran.:, 
il  emmena  dans  (on  pay^  k  plus  graiid  nombre  de  Ces  nou* 
veaux  (ùjets,  &  envoya  à  lear  place  dés  colonies  de  Mo& 
covites. 

lyio.  ifii.  - 

Frédéric  Ehic  de  Saxe,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonrî- 
que ,  refufà  conflamment  de  rendre  à  la  Pologne  Thommage 
qu  il  lui  dévoie  ;  il  ofa  même  redemander  tous  les  Domaines^ 
que  {on  Ordre  avoir  abandonnés  j  il  fit  ÊHitenir  Ces  préten- 
tions par  TEmpereur  Maximilien  ,  qui  envoya ,  à  cet  effet  ^ 
deux  Minières  à  Cracovie.  Frédéric  mourut  ;  mais  TEmpe-. 
reur  perfifta  toujours  dans  le  deffein  d'attaquer  la  Pologne  , 
ôc  de  TaffoibJir  avant  de  manifefler  les  vues  qu'il  avoiî  lur  ht 
Hongrie, 

Maximilien  envoya  on  Ambafladfcur  à  Moskow  pour  en* 
cager  le  Czar  à  entrer  dans  la  Liclmanie ,  lui  uromettant 
de  faire  une  puiffante  diverfion  avec  une  arm^e  d'Allemand* 
êc  avec  les  Chevaliers  Teutoniques.  Le  Czar  aûembla  foixantc  : 
mille  hommes  qui  marchèrent  vers  Smolensko  fous  les  or«  - 
dres  de  GJinski.  Cette  place  fbutint  le  fiége.  Les  Mofcovites 
fe  retirèrent  >  ûtisfaits-  d'avoir  dévaftés.  qyelqpç$  lieues  de 
pays. 

Ils  revinrent  l'ânnéié  fui  vante  en  pI^S;  grand   nombre  y. 
traînant  avec  eux  trois  cens  pièces  de  cauo&.  La  ville  de 
Smolensko  Ce  rendit,  fcduitepar  les  intrigues  deGiiuski„ 
à  qui    le  Czar.  l'avoic  promit  pour  récompeofè  de  lèsk 
fèrvices^ 

.  p         .        rfi4v  v: 

Les  Mofcov4^eSr<uumés  par  cette  apparence*  de  fûccès  pé^ 
nétrerjenc  iïUqu^a.j^J4th^aJlic^lnais^aJ^p^^ 
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I  ^i  éioîent  canirJ*  ptts  de  BorilTDW  l«  (àî(ïirant  de  fi: 
I  in  oblix»  de  le  reilirr.  Gtiniki  rhcrclmir  i  fc  vtnf} 
?  CMr  qui  refulôit  Hs  lui  remettre  U  ville  'V  Smnlcc  ' 
[  demanda  grâce  à  StRifinfn'l  &  pmmli  Je  le  fjirc  rcti 
pnlTeRion  de  la  ))la»od  BifîTe  »voi[  mis  Raniifen.  SiaMa 
ft  («ifla  flichir.  Il  ïtivOTï  un  teuiic  Polonais  dans  le  c 
de*  Mofctfviies,  afin  de  concerter  avec  Glimki  les  n 
nfcefliircs  pour  l'etècurlon  de  Ion  piolet.  B^fîle  t__ 
foupcons  d<  ce  catnplur.  L'cfi'icn  noinuié  TrepîcA  ftilfl 
les  tourment  Ict  plus  «ffreux  ùa%  rien  ivouer  i  c^pra^ 
Glinslci  fui  anètc,  &  ch-ii'i;<;  de  fers.  L'Empereur  ob^Ml 
Ûberti  I  entîn  ce  Polonois  .lyini  déplu  à  la  Czarine  ■  Ta  rn»  I 
f  re  nièce ,  tmr  let  rr)>rochcs  qu'il  eut  la  lémirîié  de  lui  niiy 
au  fujei  de  u  conduite .  ceiic  Priiicelte  le  condamna  à  s<^ 
les  veux  crévis,  &  le  lailla  mourii-  dans  ua  cachot  de  fi 
tcdcmikic. 

Le  Cisr  avoir  confié  le  commandement  de  fcs  l._ 

à  un  Molcovite  nommiCiefadin.  C'étoii  un  homme  |> 

d'une  conRancc  aveugle,  &  d'une  vanité  ridicule.  Au  O 

traire  le  Roi  de  Poloi^ne  avoir  mis  à  la  tltc  de  fea  troani 

Duc  ConfÏJmin  Onrog,  Gcnéral  qui  jorgnoit  la  prudt 

k  [a  voleur  &  le  confêll  a  l'ejécuiion  L«  Slofcovîtcs  au  a, 

lire  de  quacre-vin;;:  mille  avoienc  pa(1*é  le  Boi-i(lhene  &  éioi 

dans  une  pofition  tr^s  avantage ufe  aux  environs  d'en 

L'Armfc  de  la  Couronne  étoit  compoice  au  plus  de  tra 

mille  hommes.  Les  Mofcovites  r|uiiicrcm  leur  pode  ;  iÛA 

fercni  le  Boriflticnci  Si  les  Polonois  bicniôc  apr^  EisaS 

rem  à  leur  vue  cette  rivière  rapide,  bordée  par  dcsrocU 

efcarpés.  Les  Lidiuantens  commencèrent  t'attaque  i  le  aMsT 

de»  Mofcoviie)  les  accabloiti  ils  fè  retirèrent  Ibui  une  8 

terle  de  canons  ;  l'ennemi  acharné  les  poucfuivit,  &  eVÎm 

f-  au  feu  violent  de  rArtilk-rie.  La  Cavalerie  Polonoilê  fi|| 

1  cifiiaenm^mcicms  lefiibic  àl.imainidanslesrangsci 

F  vens  des  Mofcovites  i  ce  ne  fin  i-lus  abri  qu'un    c»..,— 

\  alTl'eux.  Le»  Mofcovites  ^pouvanits  pérlflbient  fans  fc  dén 

I  dreilaplilparidc  ceux  quichercherem  là  le  iàuTerfeB'' 
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renc  dans  la  riTÎere  de  Kropiwna ,  vers  l'endroit  ou  elle 
fir  iecte  dans  le  Borifthene.  Czeladin  frémillâoc  de  ra^e  9c 
chargé  de  fvrs  écoit  traîné  à  la  tête  àt%  priibnniers.  Cette 
fameuse  vidoire  ,  où  unt  de  Mofcovites  reftcrent  fur  te 
champ  de  bataille  >  coûta  au  plos  quatre  cens  hommes  aux 
Polonois.  Conftantin  >  par  une  faute  aflcz  ordinaire  aux  plu* 
srands  Capitaines,  ne  profita  point  defcs  avanuges.  Il  laiflâ  i 
renncmi  le  tems  d'augmenter  \c$  ganiifbns  de  les  places.  On 
tenu  le  fiége  de  Smolensko ,  nuis  cette  place  fit  bdnne  tiS£^ 
tance  ^  il  âllut  l'abandonner. 

ifif.  ifi^. 

L'Empereur  Mazimilien  ne  tirant  pas  du  Czar  (on  allié  tàét 
le  (êcours  qu'il  en  attendoit,  craignant  d'ailleilrs  les  forces 
'combinées  des  Rois  de  Polo^e ,  de  Bohême  &. de  Hoogne  , 
rechercha  l'alliance  &  Famitic  de  ces  trois  PnU&acei*  Ce» 
Rois  furent  trouver  l'Empereur ,  9c  chacun  s*e9H>rd£i  de 
paroicre  avec  «n  appareil  &  une  magnificence  «furpadTens 
en  impo/èr.  L'entrevue  (c  fit  (bus  un  arbre  am  environs 
de  Vienne.  L'Empereur  s'engagea  avec  SigUmond  de  coin* 
battre  les  Mo(covites ,  s'ils  attaquoient  les  Polonois  y  9càt 
fournir  à^  fècours  contre  les  Chevaliers  Teutoniques-,  fi 
leur  Grand  Kfaitre  refoloit  de  rendre  l'hommage  qu'il  dévoie 
à  la  République.  Il  accorda  en  mariage  au  Roi  de  Bohême ,. 
la  Princefle  Marie  â  petite -fille  ;  il  demanda  pour  Ferdi- 
nand  L  Ion  petit-fils,  la  Ptinceflé  Anne  de  Hongne»  fille  do 
Roi  UladiÛas. 

IÎ17. 
Alben  Margrave  de  Brandebourg  avoit  été  élu  Grand  Maître 
de  l'Ordre  Temonione.  Il  tenta  de  s'emparer  de  la  SamogH^ 
qu'il  croycit  (ans  defen(è  r  mais  Jean  Radziwil,  Palatin  de 
cette  Province»  aflembla  promptement  des  troupes»  U  fit 
échouer  cette  emrepriiè. 

1518. 

SigiCnond  vcaoic  de  perdre  foa  épootê,  ddbt  il  ifatùi( 

M0  i? 


\ 


V  "' tfily<>7ji*'tft  yj^fe 


W<^MM('M7    t. 

M  iiuc  rffM*  l'Ir*    M.ii)niilirn  lu'  v"n'aU  At  le  rcnurtnl 

Hv     (i.-„,>.'  if-M  ■  .  f.fi.  .li  J-rt  (i.lt«  nw  de  MUmU 

I  futi  |KU|rlc  cji  la(  w1 
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Miflmlll'ii  m"uittt,  \*  Aiii*  (|ii)  A  irnoti  k  Vrmdm^ 
ft/tli  J'iltiAi.1  Ict  rnii  Air  rr^iTir  1>mc <lr  Snt  t  ce  IVTmI 
nrfuri  ttt  hiifintMi  .  A  lUirrmlin  Iri  fWtnin  .k  .tmtnrr  Imtl 
uflr«Kra  Nil  HftI  >rMj>4|itif  t  fhtilri  cMuirithc.  {■nh'flrl 
M  M«tniiD*iti  ioïKU  'nui  If  nom  dr  cli-irkt  V. 

'  ','AllrtiTrfAiAi  d*  r'D'ti'r  l'Iuimm'Hf  (|»'ll  drviilt  c»  A  qn- 
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■NitMlM  Itllr'ï,  l'rtUir,.  .Il- ■«II, tt  ,    |.Mv»n  li«   ,rr<ijr<*iti 
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gifmoDd  SchoQl>erg  ,  Capitaine  d'une  grande  réputation  » 
qui  s*approcboit  pour  fortifier  le  panr  des  Teutoniques.  Le 
Roi  de  Pologne  repoufla  Schonbcrg  au-delà  de  la  Wana , 
rempêchant  de  joindre  les  Teutoniques.  Le  Général  Allemand 
fc  replia  du  côré  de  Dantzic ,  &  fit  le  fiége  de  cette  place. 
La  vigoureufc  défcnfe  &  les  vives  fbnics  des  habitans  l'obli- 
gèrent de  fc  retirer.  Nicolas  Firley  avec  un  décacliement  de 
icpt  mille  Cavaliers ,  &  Jean  Zaremba,  Commandant  de  U 
gamifbn  de  Dantzic  fondirent  fur  rarriere-gardc  des  Alle- 
mands ,  &  la  défirent  prefqu'entierement. 

Le  Grand  Maître  des  Teutoniques  toujours  humilié  8c 
vaincu ,  malgré  Ton  courage  &  la  puifl*ance  de  fcs  alliés,  eut 
une  féconde  fois  recours  à  la  clémence  du  vainqueur.  SigiC- 
mond  voulut  bien  ne  point  lui  rappeller  Ûl  perfidie  ;  il  accor- 
da une  trêve  de  quatre  ans.  On  convint  de  rcftituer  de  part 
8c  d^autre  les  places  conquifcs  curant  les  derniers  troubles.' 

Les  Turcs  conduits  par  Soliman  I.  affiégerent  Belgrade 
ville  de  la  Servie ,  &  qui  éroit  regardée  comme  le  boulevard 
de  la  Hongrie.  Le  Roi  de  Pologne  envoya  au  fl-cours  des 
Hongrois  i7t  mille  hommes  commandés  par  le  Comte  Tar- 
nowski.  Ce  foible  renfon  ne  put  empêcher  la  prifc  de  la  place  i 
les  Polonois  fc  retirèrent  étant  hors  d'état  d'attaquer  &  de  fc 
défendre.  Les  Turcs  abandonnèrent  la  Hongrie  pour  diriger 
leurs  forces  contre  l'Ifle  de  Rhodes. 

Le  Luthéranifme  s'étoit  gliffé  dans  la  Pologne»  &  s'aftr- 
mifToit  par  ks  perftcutions  mêmes  que  le  Roi  employoit 
pour  îe  détruire.  Les  habitans  de  D^mtzîc  pervenis  par  let 
mandemens  de  l'Evêgue  de  Samiand ,  Georges  de  Polenz  » 
forent  les  premiers  à  (c  déclarer  Luthériens  ;  ils  dépofcrtnt 
leurs  Magtftrats,  en  élurent  de  nouveaux,  profanèrent  les 
Eglifcs,  chafferent  les  Prêtres,  pillèrent  les  Couvents.  Ih 
étoicDt  fbutcnos  par  Âlben ,  Grand  Maître  de  TOtdre  Temo^ 


SIGISMOND  I 

Ique  qui  «voii  lui-mfmc  emlxMflï  le  I.iiihf i-jni(inc.  Ccpo^ 
t ce GnaA  M.iiirc nul  jtFcimi '\-\m IV*  Dnmatopi  mtgidt 
-  la  PiilQgnc  ni-  voulut  l'tn déjjolloii-i*  en; icre nient.  Il  itae 
lira  de  in'£rcnir  une  guerre  i  l.tmii.'Ik'  il  ii'auroil  pA  ti/i 
»r.  Siffilmniu!  «ccpia  fes  offres,  Il  fui  convenu  que  Ir* 
. .  Ici,  le*  Châteaux,  fei  rentrée»  de  I*  PriilVc  c6ti^»  aotîL 
foii  aux  Cliïvalieri  p4r  le  Roi  CA(îuiir  IV.  d|i|>artlenc!roleii 
uniquement  à  Albert,  &  après  lui  à  Ton  fils,  ou  à  fês  frem 
nidii  i)u'i  leur  défiui  cci  ixilTellîons  rcmreroicnt  Coa»  la  do 
filiation  de  U  Pologne  :  nn  riiuula  qi}' Albert  &  Trs  delcendat 
■l.feroJcnt  homma>;e  à  U  SLépubliquc,  ic  qu'aucun  d'eu 
Kl)  paurroit  difparcr  (in%  le  conrcntcment  dct  HK-tci  i  qu'ci,^ 
B  CCI  Princn  fèrnicnt  d^ronnait  reaurdés  comme  membK 
K  l'Ecai ,  Ac  qu'rU  occuiici'nient  dant  Ici  a(1ciiil>1£cr  uubliqtw 

■  première  place  aprèt  le  Rni.  Ainfî  Albert  trahit  Ion  Ordr 
K  t'enrichit  de  Tes  di-pouilles  )  mai»  au  rcflc  il  ^touflfbtt  dw 
Bn  principe  le  eermc  de  cc« cruelle*  divKions,  fani  cçflè  n 

Kluntes  entre  Ta  Pologne  &  le»  Cbevalicri.  Rot      

Bntrc  ce  traité  t  elle  appréhetidoit  qu'une  telle  alliance  «n 
K  Prince  hérétique  n'infeétit  bleoiàc  la  Pologne  det  emm 
B  Luther  )  niaia  Sii^irmond  ffut  rad'urer  le  Pape  pu  Je 
Boineiret  &  par  fa  conduite. 

Pte  Roi  de  Paloitnc  ne  lailT.i  point  impunie  U  révolte  dfl 
Bintilcoia  ;  ciiiatôrce  dra  principaux  (Ëditicux  eurent  la  ttH 
■tnchf'e,  d'auirei  furent  cxiléa.  On  rétablit  le  rtilie  Catho- 
nue.  Mxh  le  fanatirmc  qui  le  fbnitk  tur  Ici  obltidci  s'eni> 
Hra  de  tous  [es  cfpriEi  i  c'étoii  fervir  Luther  que  d'employer 
Kviolenee  pour  combattre  ù  doûrine. 
uoliinan  avait  remporté  pliificurs  avautnaes  dans  l'Ule  de 
Hnpdei ,  Ac  revenoir  triomiihant  contre  la  Hongi-ic.  11  avoli 
■'mime  ttofs  cxciié  le  Kain  de  tCriinéc  a  s'avancer  du  ebw 
KLublin  pour  emploi  lier  le*  Poloiiulo  de  donner  du  fccoura 
Kt  Honjtrais.  Ce|>eiidan[  .Siqilmond  rcpoull'a  le*  Tarcare^, 

■  tu voira  quelque»  corps  de  Cavalerie  à  la  défcure  de  Louu. 


HISTOIRE  DE  POLOGNE.        m 

g         ■ 

EVElfEUEHS  XBU^XdV^BLES  SOUS 
SIGISMOND    L 

ion  ncveti.  Le  Roi  de  Hongrie  fijt  Taincti  par  les  Turcs  9C 
pcric  CD  (uf ant  y  dans  on  marais. 

Les  Polonois  frai^pcs  des  vertus  &  de  la  (âge  adminiftr»» 
tion  de  leur  Roi  y  s'empreflerenc  à  lui  témoigner  leur  zélé 
&  leur  afFcâioD ,  en  nommant  SigiCnond  Augufte  «  (on  fils 
unique ,  pour  lui  fiiccéder  au  Trône.  Ce  (cune  Prince  n*é« 
tant  âge  que  de  dix  ans  y  fut  couronné  du  vivant  de  (oa  pcic» 

Les  Valaques  vinrent  inonder  y  conune  un  torrent*  la 
Prbvince  de  Pokucie.  Maîtres  de  la  ville  de  Snyatin  «  capitale 
de  cette  Province  y  ils  fc  répandirent  fiir  les  bords  du  Pmta 
&  dcvafterent  cette  contrée  &  /es  envirotis,  Tarnowskiy  Pa- 
latin de  Ru(fie  &  grand  Général  de  Farmée  Polonoi(ê  » 
marcha  contre  les  Valaques.  Les  deux  armées  (è  iolgnireot 
à  Oberftin.  L'ennemi  éroit  bien  (ûpérieur  en  nombre  »  mab 
l'habileté  du  General  Polonois  (çut  j  (ùppléer.  Il  plaça  on 
feu  violent  d'anillerie  vis-â-vis  le  front  de  Farmée  dés  Vala- 
ques ,  qu'il  attaqua  en  même  tems  par  les  flancs.  Le  corps  de 
bataille  des  Valaques  voulut  Ct  renverser  fur  les  ailes  ;  les  Polo- 
nais profitèrent  de  ce  mouvement  pour  percer  les  rangs  ;  5c  ils 
le  firent  avec  unt  d'adivité  &  d'intrépidité  qu'ils  iemerent  par 
tout  répouvanre.  Ils  remportèrent  une  vidoire  complette. 

Ouczina ,  Régent  de  Moicovie  après  la  mon  de  Bafîlé»  fit 
une  irruption  en  Dthuanie,  &  s'avança  ju(qo'aux  pones  de 
Vilna.  Le  célèbre  Tarnowski  marcha  contre  les  Mofcovi- 
t^  &  les  ob!:gea  de  (ê  retirer  -,  mais  voulant  les  mettre  dans 
Fimpuiffance  de  recommencer  leurs  hoftilités ,  il  pénétra  hii« 
même  dans  la  Mdfcovic  y  s'empara  du  Château  de  Hemell , 
affiégca  Strarcdub  place  fortifiée  y  ou  le  Régent  &  les  prin* 
cipaux  Seigneurs  de  Mofcovie  écoient  renfèiVnés.  Cette  ville 
fut  obligée  de  (è  rendre.  Les  Polonois  remportèrent  un  bndn 
immenie  y  &  firent  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Ces 
vi^oires  fignalées  rendirem  redoutable  k  règne  de  SigifinoiMl 
$c  aflbrerem  la  paix  à  U  Pologne. 


I 


MiSTotnu  D»  roiooKU. 


1  I  (j  I  S  M  o  N  n    I, 


IIj)  Hiaorlrn  dv  l'ulogiie,  (  Marti»  flltlilcl ,  ]  rjpuof» 
que  lixu  cr  r^tfoc  im  nimllhomiiii.'  nninrnf  J4C(|UC*  Mci^ 
tlnulcl.  Couvrrnrur  Ht  Bic/lii,  rui  U  follï  3c  Vfxiloir  & 
f«lr(  pad'rr  |)our  Jrru»  Chrilt,  Il  nvitlt  avec   lui  duiixc  pri'. 


tcndni  AiiAir»  i  il  touroli  ilevtll.if|r  rn  viIIiij(p>  pr^naiH 
U  «miiunt  I(  pfuiTlr  |>*r  di*  mur*  ilc  Ibinllii J  qu'il  ipprlbiff 
rfci  intf44.-lt*  Mm«  (m  fiiitibcrtei  de  fn  cnthtniriufïe ,  wfUlk 
M  itconnuci ,  dn  pj^ûn*  le  ck^flrrrtit  If  k  m^ltrallcrcH 
lui  te  ffl  iroupr ,  de  tuf on  qu'lb  n'ofcrrrcnt  flui  le  montrer.  ' 

Slgtlniond  I.  mourut  1|{;6  de  quatre'vln}[t'Jeaxan«,4lm£  lU 
Ml  lut*».  0c  xk^\^L\k  de  tnuK*  Im  mtlunt  de  l'Burnpe.  fl 
éwit  un  fj^f  fi<i'  1'^  Tr/,'»- ,  m.  |>1.i>l"r'r>><-  K'>l ,  un  «Ml  dd 


tkuntnen 

mirife,  ii,f.  ri'  ., 

clj'e»  .!■■  (lii!  ■  ■  ■    ■ • 

irili'c  (Inini   !'•  S "°  A  i' 

de  uu<TiT,  *  cijiliHlir  Iv.  i^rpn. .[. 
d'.(iVc4r4;ln'W''Hn,.,m.!,.  .i)l, 

Kii-iii.  ah,.i.-.  r,..,-. ...  .■-  \M- 

gric,  Av  Il'-M'ttir  ijifi  lui  (iii'nit  <tm-rirt  II  jvoImimi-  rorcc 
«ir4nr(l)iMii-<-  i|ii)  Ir  fif  ri'rtjrdcr  iiirnmc  l'HriiyTr  >lc  litfi 
tenu.  l/liKI.Jri'-  P"'  j..iplri(l:lr  (!■»  .l/'f^iiu  ,  i>l  ,|c  l'-s  ('.It.JfUil.. 
l,'ii'U(  (|((i  rcdviciitijiiiif ,  iic  le»  IjKT»  fwltit  aiij'crtcvfiJr  jur 
le»  yciiJi  ui^tnct  i[c  I'cmVjc. 
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.n.l(,„lt 


•  l 
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t»t  SI  roiooya. 


I 


■  lOfl- 

MOND  AU 
auiTà  r-' 


l||o.  frf/lf 

ni  fàntf'll 
ifjiir  ifs   Huit 


'!ii(ii:tM(mi)-AUciis  1  V.. 


I(4«- 

Sl/lfiiiunil   j^Mfff^f,  Ëlu  Roi  Je  PoInjpMi 
j.i<it.t,i    (iir  k    liVjiir   ('un*  qiir    I4    nutioa 
qiuiiii'ir  4/1111  iivini'mciK  Ift  irniibln  ordlcuk' 
V,;.  l.L  l'1-mi.f  avoit  ij.oulï  l'Ai-tliLtutlicde  Eli- 
[.'U'ili  .  fille  <lc  Fcr,tirt^iul ,  Ko\  Att  B.(im«iil 
i.t  iiKirt  romi'ii  bIfiKi'.t  ccitc  .illliiiicc.  EIiQbri 
iv.jtt  mJ'riif  i'rlliitic  Hr  C.n  ^i«JU(  par  £11 
ilf  flir  ,  |iiir  U  iloutcur  de  iîiri  (uradlcrc ,  te  r- 
lin  niiiivcl  mirait  i(uc  fc*  vfnui  jjouiolrnt 
Irtch^rmi'i.  n>irbr.  voiVï'Jt  S'an)ll4i  Caflnfi 
lUUiHiilc  rniikiihinc  bcauiHcUtAiite,  *l)i 
m«  <\*n\  le  ccBUrdu  Ikuhc  Roi  une  nouvcIL, 
lofTion  il'aiitiim  rlui  vive  (|u'dlr  ffut  l'ancretfi 
iilr  tt  li  furtllier  |>ar  une  coiululic  ^rtiÂclcuA' 
&  i>*r  dri  irrij*  (|Ut  cnnilullirrnt  Aii^ufir  cnU 
VI*  lie  («Il  mmmf  1  f-iirc  un  mjiugr  tncké  A 
Liu/c  lie  U  fllli>ru|iurtlon  il*  b  nailUncr  de  dcK  7 
■ciii-oclif»  nu'il  cr^tHnoii  île  l«  [•*"  'Ir  fi>ti  i>rr« 
iluri  viv4>ir.  M<il»  jurTi-tAi  .|li'iI  IÏ-  vir  i.uiTrt 
II)  Trône.  Il  fit  «mire  1  Cn  ^i..»tf<-  1p<  li.m- 
itrui'i  i|ul  ml  ÉiolcriE  il(\>  en  ijujIh^  iIï  Kviiic. 

M4?- 

T,a  njtinn  (I£lil)£r4  iUn«  une  'liÉ'c  Iti'llqufc 
it  l'ftiiltiiw,  fi  flIr  w  rallrrnli  [Jriinr  If  marlaga 
1  Augiiflr  ne  j>iji  /r  rffoudrc   A 
lc<<lirii<icl>ivl><|iiM'j|M<l<o>rnl, 

'1  irt-in* 


<IU      K'M 
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le  11, 


UiunL  ijL- 
inilfcB  n.  ifîC 
Dlphc.       itiZ 


Mb. 

Kodnlphc. 


vu.        ■»!•■ 


Cbriffinn  m.  tfj»- 
"-"-:1e  IL      ■{». 


m     MtsTornn  pi  poio&^ 
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pi-lnci|"-"  !<■■  rcviilrr  ((ii'lli  r<'ini>«r[ii|riii  .'-  '      *  '        "-'' 
nii'iU  Aii^iullr  '■,(.   r«iniri  i  Ah  Itiiu-. 

)u<lili<'i  1 1  <. 'M,  luir.' Bi  iT^Vi^nlr  Im  >llvil 

OiTiuTiiii  .li-'i  I IIII4  i>liit  lin|Mrt.itit  iiiiiii' 
iiijf,   II,-.  l.t ■■  l'uiicnii    fur   lc«  I'm"m 

rc'.tVrn'.i.'."  I.  V.,  ''  .  ...u'.\  '.\vli\l. 

tVS-i    Imii  .{    '■■!      '<  .    :        '-    l<M. 

Uny  r,.UM.,,  ,   ,■    (  ,,.   :   .  !■ 

Le  ilU-hn-    1. nv.l..  ,,,.1.  ,il»n  ,,  \.i„L.. 

tl'Allil  inv,  il  iMll'-oiMi  •|iicli)IK'ii  loia.ii>,   I 
n  eiiHrinl"!   (im  .iriii'''- 
cmlerrmciit  t  ni'li  II  1' 
•Uj|tr  de  Ct  rcOi'cr. 


.  i:unlK 


Uns  nnuvrl'e  Mie  fut  Inol'iufe  i  Sf  I»  iilnlmea  tfi  Itl'fl 

vlnlniechoiMin  iiM> U:yr   '"  ■'^  ' '■  ■  'u,..].  ,.,.f.t^ 

«llic,  rinivcin  \-h\.  .11.  '     '  .     ..         .1.1.         ;;    


11,., 


•irl.li>'  I 
Iul>  mi* 
Vinilul,  <|i>'i 
toi  nul  tli^lVii 
dl|inW..I,. 
nfintin.  1.1- 
uvnicntliiiéii 
«(mir.(tii'  ik  \> 
tuh  à  li'ur  u 
vriin  r[ii  Un 


nyoimtiiè  H  fp\t<>U. 
Crue  H  ri 
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..■Nrl,„.l,M,Unl-ainiail 
NKEiiCniI  l.iEirm.c  ,|ii  .-llr  («If.. 

!  toil'  <r  .lu'jl  défiroit,  k  en 
icinciit  •[<;  U  Kcliic  itii(|ucl  Ibl 


(Jcite  Itrliii'  niiiiii'iit  lu  iiuii«  ^jn'i^i  lim  f !i)iirAimt<meiit. 
Jillc  École  Ititiil^il^iiiiG  ïuvci'i  Ici  lujc»,  cuiiij>aillLiinte  jimir 
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les  malheureux  »  &  une  fàge  midiatrice  encre  le  Roi  &  TEtac 
Lcf  erreurs  non-Culemenc  des  Luthériens  >  mais  encore  des 
Calviniftes,  des  Huffices,  des  ZuingiiçnSv  des  Melanchtho- 
niens  aToienc  perverti  plufieurs  Seigneurs  de  la  Pologne ,  9c 
iToienr  corrompu  beaucoup  de  Miniftres  de  la  Religion  par* 
mi  lefquels  on  comproic  des  Evêaues.  Le  Roi  âfTemMaaue 
jiéte  à  Pecrikow  pour  chercher  des  remèdes  aux  maux  de 
rkglife  :  Jes  Seûairesenrenc  dans  cette  aflemblée  des  panifàns 
télés  &  puiflans  qui  les  (butmrent.  Le  Roi  même  paroiflbic 
plus  porté  à  les  favoriser  qu'à  les  dérruire.  Cependant  Augufte 
crut  devoir  livrer  les  Seôaires  au  jugement  des  Ev£^ues« 
L*ezceffivf  rigueur  de  la  puîfTance  Ëcdéfiaftique  qui  em- 
ploya fouvenc  le  fer  &  le  teu  contre  (es  ennemis  ,    multi- 
plia les  partions  de  rcrreur.  Ils  devinrent  en  fi  grand  nom- 
bre que  les  Evêqucs  Wofèrent  phis  les  pourfiiivre.  Ceft  par 
la  pcrftcution  que  Toa  a  toujours  vu  les  Seftes  s*jggrandir: 
plus  on  irrite  les  honunes,  plus  ils  s*ohftinenr  à  ne  point  cé- 
der.  Les  Dantzicois  s*étoient  mis  (bus   la  proreé^ion  de 
rEmpcreur  qui  avoir  promis  de  laiffer  aux  E'-ats  Protcftant 
une   entière  liberté   de  confcicnce.  Augufte  eut  la  noble 
fermeté  de  fc  préfcn-^er  fuivi  dud  petit  nombre  de  car- 
des au  milieu  des  rebelles:  Ces  manières  afFables,  &  la  dou« 
ceur  de  Tes  4ircours  lui  méritèrent  la  confiance  des  habicans 
de  Dant^ic  î  cette  ville  rentra  /bus  &  domination. 

* 

Le  Roi  époufà,  avec  une  di(pen(è  du  Pape  i  la  (œur  de  fif 
première  femme ,  Catherine  d'Autriche  »  Veuve  de  f  ra&fois 
de  Gonzague ,  Duc  de  Mantoue. 

.  TJnc  guerre  civile  s^alluma  dans  la  Livonie.  Guillaunoe , 
Archevêque  de  Rig;r,  rieveu  du  Roi  de  Pologne ,  s'étoic 
Honné  pour  CDadjuteur  le  Pflnce  Chriftôphe  Duc  de  Mec- 
kelbourg  :  Guillaût&e  de  Furftemberg,  Grand  Maître  ^de 
rOrdre  fcutonique  qui  goayemôic  Jâ  Liyonîe ,  s'oppoia  aa 
Tomt  II.  Nik 
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<Uli  -V  rAM:l.rv(,|u«.   Ui  Mviinlrio  fof.h-rr, 


IRM  d*  i'£iJiblir  I'Ari.I)i'vJ:4UD  ik  Uiu  iIjmI. 
Iralti,  ii  île  rc<pnriulii*  le  Dur  de  MBckcIboatg 
»oul)uicur  df  ce  lUtnien  ce  qui  fui  cilcutt. 

Ml». 

'  Slfllldt  ou  Difîlowliii  Cur  <k  Mofcvvl* .  m  Une  Vfm 
lion  «n  l.lvoriic   Ix  a.Oil^t  .lr  Frim  .l<i.i  ]-K/th(inlc  rtlll 


xliôlstli  (  «nlUta  liinyiiti» 


tttsTonts  os  FQLOaSS, 


SIGISUONU-AUGUSiXa 


Gaihiu-  Kctilcr,  nogvcaa  Grafid  Mi3m  it  l'Ordre  dt«. 
Cbcvalie»  poric-GIiivcs ,  follidca  du  fccotii'i  i  la  Polo^ç 
conirc  le»  ^alTes.  H  eu  obiint  *  nuii  ce  fm  1  de»  coniiitiQoà 
«péfcuf».  U  Pologne  profiudcï  ciiconftinccs  i  clic  cilspr 

Î^C  Kttilcr  rcooD^at  U^lcnncilemciiE  k  wui  lei  tirait»  de 
auviTiiineic  dooi  f»  vV^'itccJîcuri  avoienc  )oui.  Il  fût  dk- 
duré  Duc  htrMuire  de  Courlaudc  &  de  Semigalje  ,  Se  A' 
readit  ftudataire  de  ce  Ouch£.  Bn  mSmc  ten»  NicoU» 
l^iiiVil  partie  poar  Riga  ea  qiuitié  di  Gouverneur  it 
toute  lï  livouic,  Ainlî  fui  iiboli  l'Ordtc  de*  ChevaUcn/ortc- 
Olaivu. 

t%6\.  i(«|. 
Le  Roi  de  Su^dc  oc  put  voir  lioa  faloafitf  Icf  (tkecA  de  t* 
politique  d'Auaiifte.  Il  s'eiP^Mn-a  par  Airprife  de  flufieatv 
riacet  d.ins  U  CourUnde.  LeiPoloitois  fortilimiDt  1rs  «araU 
làns  qu'lb  jvoknc  dans  la  Livonie ,  Se  y  env«iwrcnc  gbc  a-' 
taie  <\M\  coniiDE  les  Sutdoîa,  Se  qui  obligea  Ici  Ruflêt» 
<ml  la  raeaaçoieot ,  i  fc  retirer.  Lm  Ruifet  re  relotierent  (!«" 
la  [.iihuanie,ac  firent  bciucoup  de  digac  daM  hPtlUtiaaite 
Polocik, 

Lct  CofacueS  habitant  d«  l'Ukraine  Pr  mettent  C<mt  la  pm- 
têftioD  dcf  ?olonoii ,  Se  l'engngcDi  de  df  fèndrcles  (reniiereS 
&\i  Rorauiuc  coatrc  In  Turct,  lei  peilrt  Tanurcs  &  Itt 
Rtiâcs. 

L'armic  du  Ciar  l'cinpitra  de  la  ville  &  dct  fort*  de  Polocik 
par  rimiirudeace  de  Dovorna  Commandaoc  de  cette  place 
<uii  fc  rendit  aux  promeltes  de  Bafilide ,  mali  doot  il  éprouTs 
^lût  la  peifidii;  5:  la  dureié.  Radilwll  St  quelmin  efforts 
contre  les  KiilTcs ,  &  nVoc  alors  aucun  fûccii.  Guillaume ,  Af 
chevtquc-  (te  R  iga  Étoic  mpri  i  le  Duc  de  Meckelbourg  enw* 
mi  des  Polonoti ,  t(  foutenu  par  I»  Sucdoii ,  vint  l'emparer 
àst  doinaioct  d»  cet  AcchcvAque  dvnt  U  Éiolt  Coadjumin,  Is 
Nni) 


i 


ffnfT^rnif  on  potocvs. 

s  I  O  I  s  M  O  N  lî  -A  U     US  r  K.- 


,1,  ilUl  l'omracntoir  1  ■ 
.1  lUWi  djin  l.i  (ir,iri, 

n  nucht  : 


(  Kiilk' 


.In  H 


l  (voit  ordre  de  pfft 
f  tep'k,  raiitrc  uevoitr. 


i(i)fni  deiK  tor|tî  ■i'A\ 
nttU  DnM.1  |jinir  i"jv,itircr  du  cfité  de  4 
_,  ...    -  edKirdïdii  Uoriftlu'of  tcM 

«r  fa  marche  vdi  Iw.mtk.  Ce»  driu  Jim*ci  iè  pi-opaKtJ 
«ufuiicdcr,ivaa«  enfcmbic  s  de  (iibliiRUtr  le  r'4larinif 
,Xl]n»,  RAdtlWlT,  Cf iiéi-jl  ToioLiol» ,  r>iirçmblj  (tes  troi^^ 
" "  "   'iiv.inça  comrr 


I petit  nombre .  mais  bien  aguerriti  i  II  ii'jv.inça 
,|)rcmirr  dtucKcnicm  de»  Rulfe,»  ,  &  remporta 
loire  CDmi'Ictie.  I.'nutrc  dttachcnitiit  ayant  ■- 
iLfihe  DC  (bnUM  >lu»  qu'i  Te  retirer  i  ca  mtate. 
^ftn  CTtl»\>*»  l'iAcm  tn  ctnhurcjdc  fur  leur  pilTi 

Îufrent  tt  ri(>anttireni  l'allarme  parmi  les  Rulffi 
ire  ptfurlùivu  par  IVmf c  riâorieufe,  ilt  prépplo 
,£iitG .  atlindonnam  leuri  bag-ifiet)  c'cll  tout  ce  >tu'an  j 
ypii  dKirer.  L»  Palonolt  Jîtjijucreat  Bi  r^'luiltrcnt  dn 
drn Pncupow  Vilk  opuleoie  de  b  Scvcrie  •  Ktii'nog-çi,, 
«nviron»  furent  rjvajM.  '— ' 

Les  StiÉdoii ,  au  nombre  de  (îx  niillr ,  t'a 

&evel  &  «'évincèrent  pour  Jôuiiictire  J'Eïlîv 

,.  Kni  vaiQtut .  *  KirIcmiK)  par   NicoUi  1  jIw 

lan  de  Sainogiiie  :  flu*  <.le  quatre  mille  Suidui 

fanoien. 

iî«î. 
Augufte  apr^  arofr  teni£  jouiilcmnit  de  Vomeîi^'W 
flUiraiacboient  iU  Reine  |Iouipr£.cxte  quelle  £'o)r  1)1' 
l'il  (c  regardait  CDintnc  coupable  d'avoir  tpoad  Û 
prcinlcre  femme ,  la  renvoya  aujiréi  de  l'Ei 


Oa  Indiqua  i  Bnjlcic  une  «U6e  dont  l'oblet  boit  de  M 
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faire  qu'une  nacioo  des^Lichuaniens  &  des  Polonois  :  une  fbr« 
te  de  rhralité,  6c  le  génie  différent  de  ces  peuples  fcmbloienc 
:g*oppo(èràcemro^  d'union  cantdefoirpropoièy  fiffbuvenc 
•ratine  »  de  preniue  toujouci'  Grnt  cf&tk  Les  Lithuaniens  afTem- 
Ués  à  Grodno  déclaresenc  ^mc  la  Livonie  éunc  une  de  leur 
iConquêtes  ne  deroienc  appartenir  qu'à  eux  (culs  i  enfin  ils 
•convinrent  avec  les  Livoniens  de  oc  Ëiire  enfemble  qu'un- niê« 
me  corps  gouverné  par  les  mêmes  loix,  &  jouiflànt  des  mb- 
mes  droits^  &  des  mêmes  avantages. 

Albert  Duc  de  PruflTe  étant  mort,  (bn.fifs  Albert  Fréderîe 
kî  fuccéda,  &'  Vint  <iemander  à  LubÙa  lli&veftiturp  de  ibti' 
Duché  qu'il  regardott ,  à  l'eremple  de  (on  pere>  comme  ua 
fief  de  la  Polo£^.  Le  RoiSi^ilmoiid  Auguftc  fit  lui-même 
les  cérémonies  de  cette  invcftiture  en  pleine  diéte.  U-donoa 
au  jeune  Duc  un  étendart  blanc  orné  d^in  Aigle  noir  por« 
tant  fur  (on  eftomac  les  deux  lettres  S^  A.  \l  prononça  en  mè» 
-me  tems  la  formule  de  TinveAitufe  :  Albert  y  répondit  par 
la  formule  du  (èrment.  £n(uite  le  Roi  prit  une  épée  à  deux 
tranchans  des  mahis  du  Porte-épée  de  fa  Couronne»  &  la  cei- 
gnit  trois  fois  au  côté  du  Prince,  après  quoi  il  hiî  pafla  une 
•chaîne  d'or  au  cou  pour  nurque  de  Chevalerie. 

Augufte  n'abandonna  point  îe  deflfein  de  faire  confirmer 

^f  union  de  la  Lithoanie  avec  la  Pologne  3  il  parvint  mêmeè 

rendre  cette  union  (blide,  en  renonçant  au  droit  quelèsperet- 

*]ui  avoient  laiiTé  fur  le  Duché,  &  con(èntant  quft  cet  Eue 

ae  fut  plus  regardé  comme  un  appanage-dc  &  famille. . 

I J70. 
Le  Roi  envoya  an  Czar  de  Mo/covîe  des  Ambaflàdenrt. 
qu'il  choifit  parmi  les  Polonoîs  Se  les  Lithuaniens»  Leur 
ebjet  étoit  de  demander  la  paixy  mais  ils  ne  purent  obtenir 

au'une  trêve  de  trois  ans.  Le  Czar  jaloux  de  la  magnificence 
es  AmbafTadeurs  leur  fit  des  infultes  capables  de  rompre  le 
.«aité  qu'il  venojtidci  £ûre  ^U  ordowu-que  1'oB.mit  .co  piécv^ 

Nn  H) 


» 


ntfTotnt  Dt  totoarrM, 


trzssuttu  ntu^nQV^tLKS  eovt 

SIGISMONn -Allons  TH. 


^otannii  ,i;ii  

Koi  de  L'Wonic ,  &  lui  donni' 

œ  m  i-oHeflîon  ite  fc*  Ei.tti  ^^ 

ge»  Rp«l  i  ccirr  pUce  émir  .:.  ,       . 

ConiNignli  lu  bouc  At  (a  mw,  .  ,.:<■. ,.,.^,   . 

plu*  £(cllci. 

M7I- 

\k%  KoHn  1?  tCHVmt  (îir  Ii  TlnUnfle  ei)  ili  commfff  ■( 
"kla*  énnriTiei  cnuiiié*    III  fbrnti  bitDtAi  arrachét  de  1 


La  Uolrewlc  i|iD)fl«  p«r  lei  Nvur«  '!> 

rcn  iui  de  conilnuer  fn  kodilliCi.  f 
la  jiuoirr,  mollToniiolt   an  '^' 
«l'^ihiiani.  AuRuftc  t^uiiu  V.trlo 


f  Princo  n 


■  r^iillrtinilc ,  oi  cf 

rrivér.  SiilfniDn.J-AuK"'!*'  i^'lii' 


I 


]■■  guurrc  pour  Usixl'c  W  fit  voir  b 
il  Ir  courofir  4|Ui  (onvknt  i  ur  "  -  ' 


lion.  11  connoifToit  Ici  hnmmt» ,  Il  le*  tmw  :  (an  Dm 
et  avoti  »ne  Houcc  p^rfu^fion  ()iil  iMrk  jui> 
^a'«rtlprl(,  Le»Polonoi«riouvrrcni  loiilniirtu 
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Ibit.  II  cur  beaucoup  de  paflion  pour  les  femmes ,  di&ut  qui 
lui  eft  commun  a?ec  la  plûpan  des  Rois  généreux  6c  biea^ 
ÊLifàns. 

Augufte  ne  laifa  point  d'en&ns.  En  lui  finie  la  ligne  mal^ 
<uline  des  JageUons.  La  Pologne  k  vie  expofee  à  cous  le», 
troubles  d'un  interrègne.  Le  Roi  de  Suéde  Jeaftlll.  pri- 
tendoic  an  Tr^e  qui  etoic  vacant.  Il  promectoic  de  rendre  à* 
k  Pologne  cous  les  pajs  que  le  Roi  Eric  (on  frère  &  foU 
prédéceucur  avoic  uiurpés  en  Livonie.  Le  Czar  Eafilide  crue 
aufïi  mériter  le  choix  de  la  nation.  La  conformité  de  la 
langue  Polonoi(è  avec  celle  des  Mofcorites,  la  réunion  de 
la  Rufltc  ,  le  défir  d'une  paix  fi>lide  écoicnc  les  principaoB 
motifs  de  (es  efpérances.  Albert  Frédéric >  Duc  de  Pniflèt 
avoic  des  parti(àns  dans  la  République.  L'Eledeur  de  Saxe» 
Zc  le  Marquis  d^Anfpach  écoienc  du  nombre  des  concurrens* 
L'Empereur  Maximilien  IL  négocloic  (burdement  pour  &ive 
nommer  rArchiduc  Emeft  (on  fils.  Déjà  mime  la  grande 
Pologne,  la  Volhyoie,  la  Lichuanie,  le  oéfroient  pour  Sou^ 
verain.  L'Empereur  envcira  des  AmbafTadeurs  pour  déter- 
miner les  (nfrrages  du  re(te  de  la  nation.  Mais  ni  le  fiû  de 
Maximilien,  ni  aucun  des  compétiteurs  qui  s'étoient  prtieatia 
ne  furent  élus. 

Un  gentilhomme  Polonoislnommé  Tean  Cra(bcki>  aveic 
bXt  en  France  les  plaifirs  de  lai€onr  de  Charles  IX,  par  la 
vivacité  de  (bo  eiprit,  comme  il  eu.  avoic  cauft  la  uirpriiè 
par  la  peticefle,  en  même  tems  par  ladélicatedrede(àt;mle» 
ic  de  les  traits.  Ce  gentilbonupae  a*atcira  les  bonnes  grâces 
&  les  bienfaits -du  Roi  >  .&de  Catherine  de  Médicis  i  tafyk 
comblé  de  richedfes,  iic  plein  ile  reconooifiTance  &  d'adoû- 
ration  il  retourna  dans  (a  patrie.  Sigi(iiiottd- Augufte  étqic 
encore  vivant.  Le  Nain  Polooois  ne  celToit  de  l'entretenir  9c 
de  l'inrércfTer  ainfi  que  les  Grands  du  Royaume ,  par  le  .reçit 
de  ce  qui  i'avoic  frappé  durant  ton  (éjour  :  il  aimoic  (iinout 
à  s'étendre  (ùr  les  aualités  de  Henri  Duc  d*An)ou,  frère  d« 
Roi  de  France  t  c'ctoit  avec  une  fi>rted'ettihoa(ia(nieoi^ 
parloit  de  k%  venus  &  de  (es  exploits  guerriers }  Ton  Jaiw 
gage  animé  par  larecoBBOifiuiGe  »  fit  une  vive  impreffio» 
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I.t4  nnMti  iiul  «rilvaifnr  ((amuiM  vimiMwr  I«^i4w4'^ 
union  rurfnr  |;^ri.iÉif«  oi<  .IHl  .<•  U  Viftulo  (>ir  p4l»ftMlf. 
/.B  lieu  (tt|  f  :t.nr»it  ,  iM'iiiiti*  diuuU  SfOM ,  jlajr  «tl  ««»• 
(j(  u  jiUmr  .(c  l'r-K,  i<n"  lu  VMfcvi»,  On  (r  »vpil  Cftnftrtril 
iji)  uiitnit  |i"Vil)'iri  yii'uir  k  cMifnir  (inii  ou  ni  millf  BW» 
liidiiM,  I.'  Hi/"  «'"uvrii  ).  rino  Avril,  l.ci  dJ|>uFJt  4f  cbl. 
f|ii«  Pniii'i'r/i'-tiil.iit  B<i  I  rfint  irtm  vMon  Im  iwttttt  f^ 
h  n*il'm  «V"»  "Il  ilini»  -iii'ili  praparttiniK.  Im  HfintllWWI 
t4rg  r<)liinr>i)  lîifiii  auITi  Inir*  rtmiteMMiam.  Alart  l««  i)n> 
tik*  reiir/a   lUiit  t'<ir4  i|iMrri*ii   Honn^rcii'  leur»  fiiffi'«j|f| 
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1 .  VilnJ-  Ritl'-iwiT,  Ctiiéi'il  l'oionoU .  rallcmblj  de*  rrotijtM  i 

I  petit  nonilirC.  mal»  bien  aRiiei'ïlci  i  II  s'ivança  ronire' 

f  prcmiei'  Jftjcnement  Jet  ((ulfrï  ,  Ci   rempiiri*  un^  vl 

loirc  cnmpleite.    l-'aiiire  dfuthcnunt  ayant   aj-pris  ecl 

iéhlK  DC  tblfie»  (dus  qu'à  le  rnlrcr  i  en  mdne  trinhvH 

^qe*  m)y|'ts  jiuciet  en  cinliiifcMJc  fur  IrurpalTagc  Ici 

Îuerenr  Se  réi^ndlroni  l'allirme  pnrmi  l«  Rutres  (  lli  -^ 
rre  pdurlûivi»  vav  IVinée  ïiiioriciilè,  il»tii''-'tip'  " 
I  Ëijtc.  ib^nJunniini  leuri  b.igaf^ii  t'cfï  tout  ec 
[  Vuii  jéiircr,  Lri  l'oloiiols  JiUtlUtTcai  Si  réfnllii 
drei  Pocufuw  ville  npulenic  de  U  Seycrle  ■  Kij(i 
«nv iront  furent  r^vanéi,  j. 

Les  Su^oi« ,  au  nombre  île  lîl  nUlle  ,  b cint>Mcni 
Kcvel  *  s'nv*ncercnt  pour  lùuinetire  rEl>liD(|ic.  lli 
wni  vilutui.a  Kiilciniirt  pu-   NicoUi  l.iIwo)  ,  Oilf 
]*n  de  Sainugltle  :  )>lut  Je  ()uinx  mille  SuiJoii  Turent 
foim\en. 
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faire  qu'une  narioi»  des^Lichuamens  &  des  Pobnois  :  une  (br« 
te  de  riyaitté,  6c  le  génie  différent  de  ces  peuples  (cmbloienc 
É*oppo(èr  k  ce  pr<^  d'union  OLOt  de  fois  propoièy  fif  fàuvenc 
ratine  »  de  pren|ue  toujouci'  fànt  effet»  Les  Lithuaniens  afTem- 
Ués  X  Grodno  décUresenc  ^mc  la  Livonie  énnt  une  de  leur 
conquêtes  ne  deroient  appartenir  qu'à  eux  (èuls  i  enfin  ils 
convinrent  avec  les  Livoniens  de  oc  Ëiire  enfemble  qu'un- mê* 
•me  corps  gouTcmé  par  les  mêmes  loix ,  &  iouiflànt  des  mb* 
>Dcs  droits  &  des  mêmes  avantages. 

Albert  Duc  de  PruflTe  étant  mort,  (on  fifs  Albert  Frédéric 
kî  fuccéda,  &  vînt  demander  à  Lublia  finveltiturc  de  fbn^ 
Duché  qu'il  regardoit ,  à  Terempie  de  (on  père ,  comme  ua 
fief  de  la  Pologpe.  Le  Roi  Si^iimoiid  Auguftcfic  lui-même 
les  cérémonies  de  cette  invcftiture  en  pleine  diéta.  U'donaa 
au  jeune  Duc  un  étendan  blanc  orné  d^un  Aigle  noir  por« 
tant  fur  (on  cftomac  les  deux  lettres  S.  A.  (1  prononça  en  mê- 
me tems  la  formule  de  TinveAitare  :  Albert  y  répondit  par 
la  formule  du  (èrment.  £n(uite  le  Roi  prit  une  épée  à  detix 
tranchans  des  nKÛns  du  Pone-épée  de  fa  Couronne,  &  la  cd- 

Sit  trois  fois  au  côté  du  Prince,  après  quoi  il  hiîpafTauoe 
aine  d'or  au  cou  pour  nurque  de  Chevalerie. 
Augufte  n'abandonna  point  le  deflTetn  de  faire  confirmer 
^f  union  de  la  Lithoame  avec  la  Pologne  ;  Il  parvint  raêmeè 
'  rendre  cette  union  (blide ,  en  renonçant  au  droit  quelèsperes- 
lui  avoicnt  laille  fur  le  Duché,  &  con(èntant  quft  cet  £tâc 
ae  fot  plus  regardé  comme  un  appanage^  &  famille. 

1570. 
*    Le  Roi  envoya  an  Czar  de  Mo/covie  des  Ambaflàdearf. 
qu'il  choifit  parmi  les  Polonois  &  les  Lithuaniens,  Leur 
objet  étoit  de  demander  la  paix,  mais  ils  ne  purent  obtenir 

au'une  trêve  de  trois  ans.  Le  Czar  jaloux  de  la  magnificence 
es  Ambafladeurs  leur  fit  des  infidtes  capables  de  rompre  le 
tsaité  qu'il  venoit  de  Ëûrc  ^U  orionaa-que  roamit  .co  piéc» 
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fi>it.  II  enr  beaucoup  de  paffion  pour  les  femmes ,  dé&ut  qui 
lui  eft  commua  arec  la  plûpan  des  Rois  j^éocreux  &  bîoK 
Ëiifàos. 

Augnfte  ne  hîdâ  point  d'en&ns.  En  lui  finie  la  ligne  maf 
cuiine  des  JageUons.  La  Pologne  k  vit  eipofee  à  tous  k%. 
SFOubles  d'un  incerrcgoe.  Le  Roi  de  Suéde  Jean* III.  pr^ 
tendoir  an  Trâne  qui  etoit  Tacanc.  Il  promectoit  de  rendre  à 
la  Pologne  cous  les  pays  que  le  Roi  Eric  (on  frère  te  CoH 
prédéccflêur  zroït  uf uipés  en  Livonie.  Le  Czar  fiafilidc  cnK 
aufll  mériter  le  clioix  de  la  nation.  La  conformité  de  la 
lansue  Pôlonoifè  avec  celle  des  Mofcoritesy  la  réunion  de 
la  Ruffic ,  le  défir  d'une  paix  felide  écoient  les  priodpaoK 
motifs  de  tes  espérances.  Alben  Frédéric ,  Duc  de  Pniflc , 
avoit  des  partifans  dans  la  République.  L'Eleâeur  de  Saxe» 
êc  le  Marquis  d*An(pach  éioieot  du  nombre  des  concurrens* 
L'Empereur  Maximilicn  II.  négocloic  fburdement  pour  £ûic 
nommer  TArchiduc  Emeft  bn  fils.  Déjà  méaie  la  grande 
Pologne,  la  Voihynie,  la  Lithuanie»  le  défiroient  pour  Sou* 
verain.  L'Empereur  enverra  des  Ambafladeurs  pour  déter- 
miner les  fimrages  du  rme  de  la  nation.  Mais  ni  le  fils  de 
Maximilien,  ni  aucun  des  compétiteurs  qui  s'étoieat  préfemés 
ne  furent  élus. 

Un  gentilbomme  Polonois^iommé  Jean  Crafbcki»  aveic 
£iit  en  France  les  pjaifirs  de  la.€our  de  Charles  IX,  par  la 
vivacité  de  fim  eiprit,  comme  il  en.  avoit  caufè  la  uirprifè 
par  la  petiteflfe ,  en  même  tems  par  la  délicatefle  de  ûl  cmle» 
&  de  les  traits.  Ce  gentilhonupue  a^attira  les  bonnes  grâces 
êc  les  bienfaits  du  Roi,  &de  Catherine  de  Médicis  ;  enfin 
comblé  de  richefles,  4Scjpkin  de  reconnoiflânce  Se  d'admt- 
ration  il  retourna  dans  u  patrie.  Sigifînond-Augyfte  étqk 
encore  vivant.  Le  Nain  Polonois  ne  cefToit  de  l'entretenir  ic 
de  i'inrcrclTcr  ainfi  que  les  Gnndsdu  Royaume ,  par  le  récit 
de  ce  qui  i'avoît  frappé  durant  Ton  (éjour  :  il  aimoit  fûnoot 
à  s  cccnJre  fiir  les  aualités  de  Henri  Duc  d'Anfon»  frère  4m 
Roi  de  France  t  c'ctoit  avec  une  fertc  d'emhoafiafme  orfil 
parloit  de  fes  vertus  &  de  (es  exploits  guerriers  ;  fbn  Jah» 
gage  animé  par  la  reconooifiànce  y  fie  vie  vm  imprefiioa 
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itir  i'tfmh  .Iti  Polonnl)  i  lli  confurcnr  une  gr<in>l«  \éttif 
tviiiic  ninri ,  lli  le  ilifîrrrrni  pour  Knl.  Crnlôckl  rc|^ 
tn  Friitee  iiour  f  Une  tiinnoJirr  Ici  .lifjutfiiloii»  i\v  h  f* 
iojtae  ru  t»yfue  dr  I  kml,  Ch>irlci  [X.  lulfii  jvrc  lolc  Toc-' 
C«lia<i  (l'flaixnrr  Cnn  ficrr  >loni  Ii  i'i|>iiiaili>ii  lui  fàiShU  a» 
br^RC.  Jran  <\k  Mumlue ,  Ërtqur  ,h  V^lrnrc  d(  lie  Ulc ,  fil 
DommMmliulIliclcurcn  i'uliignc  &  cluru^  il'unc  li  Imiiani» 
KnéKouUtion.  lljvul'  crticirnu|)|rired'c[iii'iE,  cette f-.loquc» 
CCixrrmlivcccitrpollirirrFi'aiifoilè,  ividlrcn  inèinc  trng 
noble  6c  affMe,  innprt»à(r  toiicHkr  Ici  voeiudt  lu  Aiffn^< 
gct  d'une  République,  MjIa  bleinAT  la  iioiJVi;llc  lic  l'ImrrllJl 
nsir^cre  lie  M  ftlnt  Ruitiideml  vint  luvcrlèr  ^ei  Àccit  il 
Suit  AmtdH'dlc  I  cet  Jvcncment  éioii  bien  t^i'ihlr  par  Cet  bol* 
jmi»»  |i«f  l'on  vtocUé  |iili|u'«1ari  liipule  ■  ■  faire  d^ictlcr  II 
Mm  Irinfoli .  rur-ioui  (Jrini  un  piyi  ai^  le  Traie r(4iiil/î«(t 
avDit  beAucouii  de  crédit.  De  nnuveitux  AmbalTadcuriti 
Cille*  de  Nojlllei,  Abbé  de  Mlle,  Cul  de  Talnt  GeUi*  S^ 
|neiir  de  l-tnCtc  ,  vinrent  iroiiver  Muntliir ,  &  loui  iroU  M 
coud  ni  firent  avec  r.niit  d'iilbllc^i  ie  de  nnidence  ,  qu'Ûl 
r£unli-eni  lei  Rlei^eun  en  Tiveur  du  Duc  d'Anjon  ,  ihijIbN 
len  mouvemeni  dcl  aiiircd  PrUiCCi  <iui  tuÉicndnlent  tiarcltlc* 
meni  au  TrAnc  ,  &.  <jui  t'éioiciic  t'orniéi  dci  fiidioni  puIÂ 

lUIKI. 

M7J- 
Lei  nahlei  <|ul  arrivaient  de  leutei  par»  pour  la  diére  i'é- 
leÂlon  furent  |>ariagéi  âu-dtU  de  la  Viriulc  |iar  Palaclnari. 
Le  lieu  du  Cnnfcll ,  nommé  Asyuii  Siopd ,  étolt  au  centre 
de  U  plaine  de  ?taji,  proche  Vnrfovie.  On  j  avnli  conflrult 
un  grand  |<nvlllon  (iropre  à  contenir  cinq  ou  fît  mille  i^r* 
Tonnei.  La  diéte  l'ouvrEi  le  cinq  Avril.  Ln  dé|iu<éi  de  cha- 
que Prince  prétendant  ru  TrAne  Rreni  valoir  In  Intéréi*  qm 
la  natinn  avnlt  lu  cliolx  i|u'llt  proporolent.  I.ri  principaux 
dei  ralnnnli  lîrent  AufTi  leuri  repréfeniAtloni.  Ainri  lea  no- 
blet  retirai  d-int  leuri  ituarden  donnèrent  lenrt  lïilfragei 
par  écrit)  le  In  |>ortcrcnt  enfulte  k  raflemblée  générale. 


Y»  ^  •    ^       -       «r 
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HFNRI    t)h;    VALOIS. 


U  Lin  de  U  d£iiiiE4rtc<n.   Ik  l^i-rnt  r.>ilF)<T   |'>>r   le   Kol  i 
JFHticc  Ce  pir  le  iinuvr.iu  K^ii  tir  l'iilognc-  le»  cdcivcihw 

Êic  Muniruc   AVuU  <li-|>>  riK<i£<-«  t^n   k'ui*  ii»mt  11  ènilta 
iti  ni|)ult  v''>r  *■"*  (l.tijlr  [•■ituculii-ri',  t|iit  <trpali  Tuit^ 
urt  Inftrée  .l»n>  It»  a^n  nuir  U  n,  (.,il,'ii|iii-  le  lft«^ 
«uc  In  lliln»  ffrolcni  .lllj-i.i:-    '    "  ■  ■   ■  ■  '.U  i' 

i\  le  l'ilncr  rntreiirvnoli  'I 


EiTcnpe  il»  Amboliidcur*  Puloitoi   .  -,  - 

du  Pirlcmem.    Irolii  |i>iira  ayrit,  le  Hecict  ^'^ 
Rot  di  rAlnunt  lui  fui  i>r£lciiti  clann  1»  Rranil"  ' 
bnirnt>  On  f  avnlt  #trv6  un  aranJ  thtîlri'r  [îi|i 
c»if .  Mtt  CtoirlM  IX.  ti  Mrnrl ,  h  Rdnc  mcn, 
KUIJhcilt,  le  Uni:  d'AIrn^on  &  It  Roi  ilc  N^vanL 

«Hit  fmn  ilït  tl*l«,  l.f  illi'l/imB ,  Jinrcmrm  l'adïcl 

Cioli  ci>r.i'<n£  .Ut.t  une  ciirtlie  J-4i-a<;<u  k  d<'iiit  AfflOI 
Jciir»  U  |>i>rii'ii'<ii  Inr  Iniri  i|iiiuU't  (Ici'iiln  ri'fi'dDrr  drl 
pDili'  M',\.(i  \i  S.illr    I.c  leiiJriiUKi  V  iioiivr.iu  Hol  de  [^ 


logm' 


lU'V   d.ll1 


.  li.la  t 


iiiliv  l'finniruft .   Mil 


[■Ici'  U  ^l■;l 

F  Vjiriileur»  [■i>1i)r<i<>i  ti  .tuxliitbnt'i-ii 

[  icd'mi'.iHiif  >lc  1,1  Relif  (  iilitriiic  .le  ^ 

f»  frcit  le  ni.cd-AlriniK.,    As   U  Un 
nir.  Il  l('  rriiilli  à  Nincl  ,  Ht  fut  rtfii  i 
Duc  .<c  [.urrninr.  U  l.>mllltf  Knralr 
llDDiit.  Ce  Trlnce  lon'inu.i  Ij  roiiic  ,  liil 

Jticlin,  iC  Hf  pIlH  lie  lu  inr,  I .!'. 
.■Klcdfiirl'iUiiii,  l'rfilali  II!  .  >  ■.-.' 
I  tt  l.oult  lie  Ndd'iiu,  A-nr  <|.'  ■  .<.  i  -.  . 
I  RU>ilrv4nt  ilu  Roi  i|<-  roloiim    i 

KflJBCjMr  le  rjlJtinit.  Cci  lUtilfur  i<i 
JilfioAitoPf  afin  d'ivltir  il'j^lci'  «ifdcvan(4t  IUmI»] 
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HENRI   DE   VALOIS. 

le  fie  inviter  ^c  tc^  ,  avec  une  parde  de  ùt  (ïiite  fculcmenc» 
à  Hcideibcrg«  oo.il  réàdoiz.  Frédéric ,  proccâeur  ces  Cal* 
¥iniAcs«  dont  Henri  éco-t  l'implacable  ennemi  »  n'oublia  » 
danslafiwde  &  huiAiliaace  rccspûon  qu'il  lui  fie,  rien  de 
coQc  ce  qui  pouToic  le  morcifier.  Il  le  fii  Icrvir  par  des 
Fnmçoi»  réfugiés  i  il  expofà  fur  (on  paflàse  des  caUeans 
oui  repréicnioienc  le  malVacre  de  la -S.  Baniiclemi.  Henri 
îordcd'Heidelbcrg.repaaâ  le  Rbin,  rraverû  TEvêcbé  de 
Worms.  L'£leâcur  de  Maycnce,  t)aniel  Brcndel  de'Hom- 
bourg  9  le  reçue  avec  ausnificcnce.  Il  pafla  a  Francfort  fiir 
k  Mcîn  9  ou  des  Proceftui!»  réfugies  tormerenc  le  complot 
et  mcicre  le  feu  à  la  ville,  &  d'en  accufèr  les  François» 
afin  d'animer  le  peuple  concre  eux  ;  mais  les  auteurs  de  cecce 
conjuncion  fîirenc  décoiiverrs  &  arrêccs.  Henri  fc)ouma  à 
Fnide  durant  les  Fé:es  de  Noël ,  U  alla  à  Walc-lO^pel.  Le 
Landgrare  de  Hedc  lui  fie  une  récepiion  magnifique.  Û 
murcrCz  U  Saxe,  Quelques  terres  de  l'obéilTance  de  l'Empc* 
reur ,  une  panie  du  Brandebourg  »  Se  arriva  près  de  Mied- 
syrzccz,  ou  un  grand  nombre  de  nobles  Polonois  l'acccii* 
l^enc.  .       .       • 

;         .  JÎ74- 

r  Les  Seienears  les  phis  d^neués  de  Pologne  s'empreflferenc 
i  TeoTt  de  montrer  leur  oputence  par  des  concgcs  nom* 
iNreux  &  éçlaans^  Le  Roi  entra  dans  Cracorie  mon:é  fur  us 
CheFal  fuperbement  bmaché ,  &  fous  un  dais  porte  par 
les  Coofuls  de  la  ville.  Le  Couronnement  fc  fi:  dans  l'Egiilê 
de  Cracovie  le  ii  tcynà:.  Jean  Firlef  ,  Grand  Maré^ 
^hal,  fie  éclater,  (â  Bainc' contre  les  François,  en  ne  leur 
affignanc  aucun  Ipgcmcn:  convenable  ,  enforte  qu'ils  furent 
obligés  de.iiè  retirer  dans  le  Palais  du  Roi.  U  voulue  anfi 
s'oppofe-  au  Çouronnemen:  de  Henri  jusqu'à  ce  qu'il  eut  rc« 
nouvelle  (es  lêrmcns  en  faveur  des  Proteilans,  done  Firlej 
étoic  l'ame  &  l'appui.  Mais  les  demandes  de  ce  Poloooîs 
furent  refetrées  par  les  autres  Sénateurs. 
Uo  contes  paniculkr  entre  quelques  noUis  Polonois 


msToinn  ds  roioGPrn: 


H  t  N  R  1    U  E    VALOIS. 


l  êc  dck  venu!  qu'  aiiiiunf  ulciu  un  ri}(iic  florilTaDt  ,    !**■ 
I  Ail  AppcUer.    tlii  guÛE  iro[>  vif  |>tiiir  la  volupté  amc 
F  Ion  4inc,flc  i*  pi'Ëpjrj  aux  lintirciriont  Ju  fjiiJûriBe.J 
I  foibicllè  le  U  cru.imé  (jue  l'on  wuii  fi  fouvrnt  unies  p 
.  tlTocUiioa  monllruculc  ilonncrcni  à  U  Fmtce  un  Htii  InJ 

Icai  &  ringuliiiiire.  t.*  Pologne  fui  )>lut  hiruiYufc  éut 

■  choit  i)u'cilc  iii  d'Etienne  Baitii»rl ,  l'riuïC  de  Tranfrlvul 

Lu  Calàqu»,  à  U  (ollicttation  dei  Polonoii^ 

bit  i[iiel(|Uc(  courret  en  Moldavie.  Ce  fut  uoui 

3UC  le  SiHiun  Ainuracli  excii*  let  Tartarei  Précc 
1-e  {ùf  lu  R.ul&«  Polonollc.  Cette  année ,  aiWi 
Iwûlc.  (îiecigÉ  lom  ce  «lUi  ^ir  fur  Ion  palTu 
(oit  â  «iwllèr  je  Niéiier ,  lorlqu'un  torpj  de  T 
fur  Jôa  aiilerc-garde ,  Si  lu»  enviioo  fept 
Danï  le    mfjue  tenu  les  Cot«<4uei  conilul      ,_.        ^ 
Kolinki  Te  feitercnc  fur  I.1 1.in»rie ,  âc  iiuaircnt  Ici  CTHUq 
4ci  Tttrurct  pu  d'attiru  yliu  kfirculcii. 


Têm  II 


r 
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£iu  tu  li7«. 

fét  t'ittUhn 
au  iiginnt 
Oriru  4tl'£' 
M,    UfHl 

tmlmi  tuait  À 


Wf 


EVESEMENS  HEM^-KeV^BLES  soi 
E  T  1  K  N  N  H    B  A  T  T  H  O  R  ï. 


If7*- 

BArtliorl  Ck  rendit  en  Pologne  arec  Ml 
iiilie.  II  ti'mC»  1.1  PriDcelk  Aanc,  loMI 
S^itlImtiml-AuHunc,  dernier  Rui  de  11  Ml' 
déi  Jjfïdbns.  Ce  mariage  lui  concilia  le 
fjTMiil  numhre  dts  Cuffeigiii  de  la  naiioa,  t 
couronné  avec  la  Princcllé  (on  fpoulè  **--™ 
covie.  H'rin  .ivoir  juré  de  maintenir  Ici  itd 
prlvilOgen  Ik  liberiÉi  du  Royaume. 

L'fimiirrcur  MiixJmilieii  voulut  faire 

ft»  pr^ieniion»  fur  le  Trflnc  do  Poloonc  i 
Miort  délivr,!  ce  Royaume  d'un  ennemi  pullM 
<(ul  le  ^rfparolt  à  le  dlvilêr.  « 

■177.  ■ 

L«  tUIc  de  Dant7k  refiift  de  prêter  le  Ai 

ment  de  f{,UM  ^uVlIc  d<^v.,ii  comme  feiiQ 

tairr  ,[.    Ii(  ■>:<■,■    .!■    (■■.i'.;;i.  ■.    F.r  nouVCU 

Ri"  ■!.       ..;■■■  1  ;  m.iiilo 

li^l.ii ■■  ■.■■ili.loniqri 

ffiir  fiii'  :i  i  "  i  .  -  I  !■!■  i"i'  !■  '"  -i  une  lionnï 
défciilc.  l!.itil.or-i  k'  mu  eu  drvniv  .ic  réduire 
cette  vdie  rebelle.  Il  ch^rsi-4  Jean  Khorowikt 
de  celte  exj-védliion.  Les  D.mtïlcols  firent  ont 
Tortle  le  Jour  de  Pâques  ,  /<  11^  -luroicnt  fîir- 
prit  Ici  Pi.lonois  (an»  dff.-iir.  ,  r.  ,,,,  ,„,,.( 
jlFreux  &   fuWi   ne   les  rw  I    ■  '        .  .    ,rr. 

TIuF  jMrtt     " 
Allcm.ind' 
v.iyfcs  foi 
nomrnM' 


■  dri  lubit.in< 
1  <|Ui-  l'ftIeacLi 


■  d'il 


1m 


Fie, 


Collrn,  rcmiiii;ci;nl  la  Villul* 
^(■r  Dcrfnw.  T.cï  Polniioi»  Icut 
rrnt  le  ruiuhar  n  les  iK-fitciit,  I,c«  Dattf 
1  ne  pcrriirciir  pnini  cnurjge  i  Un  roiiiln* 
le  litgc  (|ue  IcsPoIonnuprclToiciit  vive- 
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EMME. 


tint,  fille 
Roi  Sigif- 
nd  I  & 
ir  de  Sî- 
nond-Au- 
\t,  mariée 
o.  ans  en 
6.  morte 
t  enfans  le 
eptembre 
6. 

1  Républi- 

accorda 

dot   à  la 

ne  Anne , 

iî««  # 
afruit  du 
;hé  de 
bviedont 
iflbit  au* 
ivant 
ne  (à  me* 


ESF^SS. 


«• 


Etienni 

BATTHOftl 
MMuruff  le  li, 
de  Déeemêre 


PKINCES 
CentemperdSM, 


Péfet, 

Ortfgoire  Xni.  15». 
Sixte  V.  i$9o. 

BtHferewr  fOeeUêae. 

Rodolphe.       10U, 

Mistfn  Oêhtmmw» 

Amunt  UI.      I59(» 

FhUippe  U.     159t. 

Fumce» 
Henri  liL       15^ 

êweée, 
Jean.  159^ 


iStt. 


Frédéric  U. 
Biiilidefl  <#  iyf( 


Fsdor  Jwtnowiif. 
1597. 


Oo  M 
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KraseutNa  nnM^nQu^Btes  soi 
h  T  i  ti  N  N  !■:    it  A  r  in  o  R  I. 


,T  mtmc  niitU^xitt  fiinlrn  r|ui  leur  rfiilTîrcg 
«  leur*  riiniivciiicni,  Jfai  M 


}  Ricni  I  lli  fi 

iHAta  Colkii . 

Wani  une  Sillon  ,  le*  habiun»  cmplnTcrcni  la  

I  Ele^lcun  lie  S.ixc,  itc  RramJebourii ,  &  Au  l.Miignvt 
\  Hcllb,  t'DXi'obECiiii' de  B«ttliorl  ilci  i:oni)itian*  aytntig 
[  ici  aut<|ucllci>  lli  |>urcn[  lu  irmlrc-  U  fur  cuiiveitu  i\\k 

k  il  démence  du  Roi ,  i|u'ili  fcrulcm  icirnciii  ilc  fi<JiJlc| 
F  ^u'Il»  réparcrolcnc  taus  kurn  dominj^tct.  Dr  lôn  c&xi  le  ' 
I  cnufiiniR  Iciiri  prlvllf]}» ,  &,lcur  |>crmlt  de  (iiivrc  la  4 
[  Âfliini  d'AïuboinTi. 

l-c  Cx»r  «voit  |irolitt  de  cette  guerre  inrelllne  Jiour  r 
aer  U  Mvonie  i  iiluiîciiri  iiecliei  vlllei  fureni  l'rilén  (if  n 
R« i loiite  Ij  lurhiii'lc.  l.cMoCcovKe  alfi'-f.i  H^vl  A-  Il 

,   n«i«ceiii.lurii;)uieniif»|""'^efc)rtfiiH 

I   fcomie  riliftaiice.  Ce  Biirli.irr  coniiiili  iH ■ ■ 

cUc-nifmc  le  lielluui  du  fort ,  de  eu  lit  l'on  iljuiU.iu. 

1179- 
Baiitiori  convotiu»  une  dlért  i  V«rlbvic.  On  f  réfthn 

t[Uerre  wniie  le»  Mofcovlic*.  RIcii  ne  fur  é|iarftn(  pour  i 
urer  le  fucc^i  dcii  armni  l'olonolfea.  Lci  Hon.^ruli, 
PrulTieiii,  les  Miliuanicnn,  Iwu'iilrenc  de*  troupei  |  on 
je  nouvelle!  levfei  en  Alleniauiie.  Clirll1o|'lie ,  Prince 
Tr«nfrlvanic  &  frercdu  Rnldel'uliifcie,  eut  ordre  de  |o1 
dre  l'urintc  «vcl-  l'illte  de  ù  rravtnce.  HAttlinrl  ouvrir 
cam^Ufine  \ur  le  (iége  de  Pluriko  ville  limée  fur  lu  Dulae 
frontlrre  de  U  I.lvoiile.  ï.vi  Morcuvltet  liiri>rlreut  qudqv 
HiirdM  Polowlfr. .  fli  Ir-.  iii,ilîjrirrriii    Cm  H.irtwrei  dÉcl 

1  rcrem  d.in-.  .1-  •  dwih,.-,,  ,!;■  :,  nr  |.iii; j.,  ,]c  unen 

■  *  jtiacli.i.  i.i  !■    ...i.ii       I...I.  .,    ,   li  ■■  i'UikIic 

F  ()ue  lc«  ' 

'  Vouloleiii 
truuuei  ^iit  >  jvjiivi>ienr  cKiiivc   U  villr    Mjii  Inniiée  i 
Slttnorl  loin  d'être  ettr^ycct  ne  rclpiroli  i| 
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BVENEMBNS    T^E M^AT^QU^B LES    SOUS 
ETIENNE    BATTHORI. 

Elle  obligea  h  place  de  Ce  rendre.  Ce  Roi  oppofà'Iâ  clé- 
mence aux  nouvelles  horreurs  dont  la  prife  de  PoIoczId» 
rendoienc  les  Polonois  fpedateurs.  Un  Seigneur  Mofcovite 
n'écoît  occupé  qu*à  imaginer  des  fbpplices  pour  tourmenter 
ceux  des  ennemis  qui  tomboient  entre  (es  mains.  Le  rain- 
^ucur  fit  encore  quelques  expéditions  en  Livonie ,  &  Ce  red* 
ra  en  quartier  d'hy vcr.^ 

Le  Czar  anffi  timide  dans  les  revers,  qu^andàcieux  dans 
la  pro(î4|rité ,  s*étoic  réfugié  à:  l'extrémité  de  Ces  Euts.  Bat- 
thori  ne  voulue  point  abandonner  le  fuccès  de  jfbn  expédi- 
tion, c*e(l  pourquoi  il  demanda  de  nouvelles  troupes  8c  de 
nouveaux  (ubfides  dans  une  diète  de  Varsovie.  Il  eut  long- 
tems  à  combattre  la  fierté  Républicaine ,  qui  jaloufè  d'exer- 
cer Ces  droits  s'oppofbit  à  (es  juftes  demandes.  Enfin  Jean 
Sari  de  Zamoski ,  V\in  des  principaux  Sénateurs ,  &  le  Roi 
lui-même ,  ayant  judifié  que  c'étoit  le  ièul  bien  public  8c 
les  intérêts  de  la  nation  dont  il  s'agiflbi^  y.  la  diète  ordonna: 
ce  qui  étoit  néceflàire  pour  continuer  la  guerre. 

Le  Roi  de  Suéde,  d'allié  de  la  Pologne  devint  fbnennemi^ 
n  ne  faut  fbuvent  que  les  circonflances  des  tem»  pour  faire 
ce  changement  ;  il  envoya  en  Livonie  Pontus  de  la  Gardie  > 
gentilhonmie  de  Languedoc,  qui  avoient  épouft  une  fille 
naturelle  de  ce  Monarque.  L'Omcier  François  s'empara  de 
plufieurs  forts  fur  la  côte  maritime  de  la  Province. 

Les  Pdonois  difllmulerent  l'offenfe  desSuédois-»  &  Ce  pré* 
parèrent  au  fiége  de  Ple^ow  que  ks-  Mofcovites  avoient 
beaucoup  fortifié.  Les  afiîégés  firent  d'abord  de  fréquentes^ 
(orties  où  ils  eurent  toujours  dadeflous,  ce  qui^  les  déter- 
mina à  Ce  renfermer  dans  la  place;  Le  Siège  tramoit  en  lon- 
gueur par  la  vigoureuse  défenfè  de  la  garnilon  qui  étoit  coa<^ 
lidérable.  On  apprit  par  des  lettres  interceptées  que  des  ren-. 
forts  de  (bldats  venoient  au  iècours  de  la  ville.  Zamoski  ^ 
Grand  Général  de  l'armée  Polonoifè ,  mit  jfurleur  paiTagedes- 
t3K>upes  eu  embuloule.  Ces  difiërens  partis  de  Rufles^^  de 

Q  o  v\. 
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MVeNSUKUS   ■HKM^Hat/^Bl.BS   SOV» 
fi  1  I  t.  NNR    HA  I    I  M  OKI. 


il  Iûr|iil»  dtriiv«lu|i|>f>  util 


Cr|icDil«i»  I»  HiiMnli  r<i|(àlrnt  il«  bnkiIi  r>'Oflrài  en. 
vunl*    lltéi.>ltnuk:|4iiiiii»i,l(ltW((cnWx.  'IcrôltlmU, 
iJll  Ciniuii  iJ(  Wtr.kr  ,  <Ji!   Loile,  villr  ((iiiliilfi.iMa,   i% 
diaU,  ilf  U«l(' .  Jr  Jujiinuutvdt  *infi  'lUr  >lr  iiIkiflVuri  ai 

S|««foriti!.lii  cA'ÎiIm  l'nlonitlt  R.i.l/.cwll  nvrc  i^urltn 
tiJLliuiflviiii,  A(  II'  Diii  M.i|{iiu<  fil*<l<r  Rui  rie  l>ini)nn«î 
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EVEKEMENS    'J^EM^l^QV^MLE S  SOUS 
ETIENNE    BATTHORI. 

Pologne ,  fur  pris  par  le  Gouverneur  de  Sioiatio  >  &  condok 
à  Léopol  où  le  Roi  le  fit  mourir. 

Batihori  après  avoir  délivre  l'Etat  de  fèsf>his  dangereux  en- 
nemis ,  s'appliaua  à  remettre  eh  vigueur  la  juflice  &  les  loiz 
que  le  crédit  des  principaux  Polonois  &  de  Icurspanifàn» 
tendoit  toujours  à  énerver.  Il  forma  un  corps  de  Cavalerie 
auquel  il  aflîgna  poqr  payement  le  quart  de  fès  revenus.  Cctte^ 
Cavalerie  fut  pour  cette  raifbn  appellée  Quartienne  :  (à  del^ 
tination  étoit  de  défendre  les  frontières  de  Tinvaiion  des  Tar- 
tarcs.  Elle  s'établit  dans  l'Ukraine.  Cette  Province ,  aupara- 
vant une  campagne  défèrte ,  devint  daos  Ja  fuite  très-nalât 
tée  ;  on  7  bâtit  pltifîcurs  vilTes  &  beaucoup  de'  villages. 

IÎ84. 

La  ville  de  Dantzic  fait  ratifier  les  privilèges  qui  lui  avoir 
éré  accordés  :  elle  Ce  fbumet  à  payer,  pour  tomes  cKargcs  St 
impôts ,  un  droit  appelle  le  doiwlementj  dont  la  moitié  &voïv 
appartenir  au  Roi  &  l'autre  au  Sénat. 

Samuel  Zborowski,  l'auteur  du  meurtre duCaAeflan  de  Prze- 
raydie,  n'obfèrvoit  pas  l'exil  anquel  Henri  Tavoît  condamnée 
II  reparoiflbit  quelquefois  à  Cracovie.  Le  Gouvemenr  de 
cette  ville ,  l'ennemi  particulier  de  la  famille  dn  coupable  r  le 
fît  arrêter  ;  fbn  procès  fut  inflruit  de  nouveau  >  Bauhori  le 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Cet  aûe  de  juflice  à  Te^ 
gard  d'un  Grand  de  Pologne ,  parue  donner  atteinte  aux  pri- 
vilèges de  la  noblefTe  &  du  Sénat  qui  r/avoit  point  été  coo» 
fuite.  Le  Roi  voyant  les  efprits  s'écbaufftr ,  indiqua  lui-mê- 
me une  diète  à  Varfbvie  pour  £ûre  approuver  fôn  juge- 
ment. 

Cbriftophe  Zborowski ,  frerc  de  celui  qui  avoît  été  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée,  avoît  formé  un  parti  contre  le 
Roi  de  Pologne;  il  parut  aux  portes  de  Varfbvie  pour  foule- 
ver  les  mécontens  ;  mais  fà  fââioir  étoit  trop  fbible  pomr 
rien  entreprendre;  il  &  retiia  auprès  dr  l'Empereur  qui  le 

Oo  iv 
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concnignlc  bicniâi  tic  chercher  un  «iitrc  aryle  i  il  (h  Camt' 
Marjivteiùlfrnm  cltiinuri|uc>dt  IV  fureur  i<^  louc  oïl  il  Cl 
le  pouvoir  £ilrc  im|> uniment. 

■  [Stf. 
La  Su«d«  eonftrvolt  lei  placri  At  Uvntilr  ",••■■  i'.>miii  f^r 

LC-irdIe  dvolc  ufiirii^Et.  I.»  Polniinli  /'|' >i        "<<> 

Econtre  Ici  Mufcovltri  furent  obllKi*  Hr  <l<ii:. 
tfcflïniiment.  Si  .l'iicquiefcrr  à  une  iri\'  '■,■■■'.■,■  ,i  ,■ 
BiIl.lgaunc(£-<(itlon  au  Cu\ex  du  Calciidrin  •  ....,^<'i  i._ii  .^ul 
iPapc  Se  le  Roi  >)c  Pnlogiic  Toiilolt  tiitilii.  Lcï  Imbiu 
étnknt  encore  aiiiniî)  du  ce  qucHaiiharl  ne  leur  accord 
pat  une  tniiere  liberté  de  confclence, comme  il  l'dvoltpi 
mil  i  Ac  île  ce  qu'il  donnoic  au  conmire  dam  leur  ville  ( 
ttablIfTcmcm  Èk  des  Rc]l){lenx  Si  i  de»  Jifukt 

Ia  Suéde  voulut  profiler  de  cei  dlvllioii«  Se  appufirr  In 
dliicui  pour  i'cm|<arer  de  Riga.  Le  Roi  Je  Pologne  fit  l 
ver  un  tort  k  l'embouchure  de  la  Duine  pour  en  d^ftnc 
l'cuirée  à  U  flore  de*  Sujdoli  i  eu  nifmc  temi  II  m 
loute  U  nohlelTe  de  Livnnie ,  ti  r^iandii  de)  tronitrt  auto 
de  In  place  rebelle,  I.m  Citorena  le  voy^ini  eii>oliii  i  Ia  vi 

Jciince  du  Rnl ,  emplorerenr  U  médiation  de  Gotard  O 
c  Courlande.  Mai*  Bniihnri  voulut  que  la  Tille  de  Riga  I 
'  tendit  en  fîlcnce  Te*  ordr» ,  &  comme  lei  d  jpuiét  metralT 
in  couilliionn  k  leur  lôimiilTion ,  ce  Prince  etura  d«i»  n 
{  grande  colère,  que  cci  arc^i  furieux  lui  ciur«itcu  de  |m 
-  ipriS  U  mon. 

Kiirnne  Biithori  le  rendit  redoutable  lui  rnnemli  de  I' 

ai  par  un  courage  intrépide ,  Si  par  une  conlhnre  qui  yU 

i  bout  de*  plu*  grandi  oj)flaclr*  \  il  avoli  crtie  fajte  poU 

F-que ,  cette  tloqucucc  perfiialïve  propres  i  gouverner  d 

'  cfpritii  Rf'publicajnii  en  nurniiUiit  lea  ménai;cr.  Il  ^toit  tuil 

bicnfaifâuti  vertueux.  Il  ne  put  Te  défeudre  drti  acc^s  d'i 

^  (nraâerc  boulll^mt  St  emporif  i  mii*  en  ir^nWrtt  mèn\ 

t  fureur  polTiUjere  ne  devinrent  funcflc*  nu  i  loi  fcul. 


jr  vaUflui.  -    

ptifeipiu  k  Pologne  dan»  Ici  iraiiblci  d  un  nouvel 
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1587. 

La  dîétc  ponr  Téleâion  d'un  Roi  fut  convoquée  à  Varfô- 
ric  par  TArchevêquc  de  Gne&e  ,  Primat  du  Royaume. 'Les 
fadions  (è  rallumèrent ,  &  chacunes  attedant  le  bien  pu- 
blic y  ne  fîiivirent  que  des  intérêts  &  des  inimitiés  perfbnnels 
dans  les  décrets  qu'elles  diderent  au  Sénat.  On  ôta  le  com- 
mandement des  armées  à  Jean  Zamoski  pour  le  donner  à 
Nicolas  Hcrbort.  On  calTa  le  jugement  prononcé  contre 
Chriflophe  Zborowski  ;  on  réhabilita  la  mémoire  de  fibn 
frère.  Cependant  2^moski  vint  à  la  diète  avec  des  troupes  ( 
plufieurs  autres  fàélieux  l'imitèrent.  Les  députés  de  Litniia- 
nie  &  de  PrufTe  formèrent  audl  des  plaintes  ;  enfin  il  fnc 
convenu  par  tous  les  partis  de  remettre  à  un  tems  plus  favo- 
rable les  (ujets  de  leur  divifion.  On  donna  audience  aux 
AmbafTadeurs  des  Princes  Etrangers.  Le  Pape  Sixte  V.  avoit 
député  Annibal  de  Capoue  ,  Archevêque  de  Naples ,  pour 
exhorter  la  diète  à  choifîr  un  Prince  Catholique ,  &  pour 
fàvorifer  Erneft ,  Mathias,  Maximilien ,  tous  trois  frères  de 
l'Empereur  Rodolphe  &  prétendans  à  la  Couronne.  Le 
Prince  Sigifmond ,  fils  de  Tean  IIL  Roi  de  Suéde  &  defcen- 
dant  des  jagellons  par  Catherine  fâ  mère,  frère  de  Sigifmond- 
Aueufte ,  avoit  par  (à  naifTance  un  titre  bien  précieux  fur  le 
Trône. 

Théodore ,  Grand  Duc  de  Mofcovic ,  afpiroit  aufli  de  ré- 

fner  en  Pologne  ,  offrant  d'incorporer  au  Royaume  les 
tatsqui  s'étendent  depuis  les  frontières  delaLivonie  jufqu'à 
k  Mer  Cafpienne.  Enfin  plufieurs  Sénateurs  vouloient  pour 
Roi  l'un  des  Seigneurs  de  la  nation.  Chaque  fadion  fbutiiic 
fcs  (èntimens  avec  tant  de  vivacité  ,  qu'il  fc  fit  une  fciffîon 
dans  le  Sénat.  Le  Primat  &  le  Palatin  de  Cracovie  fe  reti- 
rèrent entraînant  à  leur  fuite  un  parti  nombreux  :  d'un  autre 
côté  les  Lithuaniens  fè  retranchèrent  en  quelque  forte  dans 
leur  camp ,  &  y  rcftcrent  pendant  quarante  jours. 
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Ctil  Omiu^i  tJP  tmiilwiii'p  II'»  'UriHir»,  I  rn'hiin  /iiiii'iii  en 
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SIGISMOND    III. 

Kaminieck  Capitale  de  la  Podolie.  La  préfènce  du  brave 
Zamoski  anima  les  Cofiques  -y  ils  cherchcrenc  Tennemi  y  6c 
triomphèrent  i  mais  le  Kam  des  Tartares  étant  venu  avec 
une  nouvelle  armée  contre  les  Co(àques .  il  les  attira  dans 
une  embufcade  &  les  enveloppa.  Les  Cofaques  offrirent  de 
fc  rendre  fi  l'on  vouloit  leur  lauver  la  vie  ;  le  vainqueur  ir« 
rite  ne  voulut  écouter  aucune  condition  ;  alors  ces  malheu- 
reux prêts  à  périr  firent  un  dernier  effort  pour  s'échapper  j 
ils  concenerent  fi  bien  leurs  mouvemens  qu'ils'  fe  firent  jour 
à  travers  les  bataillons  qui  les  environnoient.  Le  défcfpoir  les 
délivra  j  h  vengeance  les  reconduifit  au  combat.  Ils  firent 
des  prodiges  de  valeur.  Le  Kam  des  Tartares  eft  blefTé  ^ 
(on  fils  tombe  mon  à  fès  côtés  -y  les  Tartares ,  que  la  frayeur 
laifie  (ans  défenfè  y  périfTent  en  cherchant  à  fuir.  Les  Cofa- 
ques fè  répandent  mâl^é  Zamoski  en  Tartarie ,  en  y  mec» 
tant  tout  a  feu  &  à  u^g.  Les  Turcs  effirayés  par  cette  vic« 
coire  k  retirent. 

ly^o. 

les  Cofaques  s'emparèrent  de  plufieurs  vaifTeauz  de  Mar- 
cliands  Turcs  qu'ils  furprirent  fur  les  bords  de  la  mer  Noi- 
re. Ils  Ce  jetterent  enfuite  fur  la  Cherfbnnefc  Pontique  y  oà. 
ils  commirent  toute  fbne  de  défordre  &  de  cruauté.  La 
Turquie  devoit  être  à  l'abri  de  ces  holblités,  par  (on  trai- 
té de  paix  avec  la  Pologne  ;  mais  les  Cofaques  étoient  des 
brigands  toujours  prêts  a  piller  lorfqu'ils  pouvoient  le  faire 
impunément. 

Le  Sultan  Amurath  s'unit  avec  le  Kam  des  Tartares ,  8c 
leur  armée  dévafta  les  frontières  de  la  Pologne  -,  les  Cofà- 

3 lies  attaquèrent  les  Tartares  qui  s'en  rctoumoient  chargés 
e  butin  y  &  avec  un  grand  nombre  de  prifbnniers  ;  ils  rcm« 
r»rterent  tme  viâoire  complette.  Les  Turcs  fe  préparoienc 
une  nouvelle  invafion ,  lôrfque  l'AmbafTadeur  d'Angleterre 
appaifa  la  colère  d' Amurath  en  l'afTurant  que  les  Polonois  àtC» 
approuvoienc  les  Cofâqucs,  Se  qu'ils  rcprimeroienc  leur  bri* 
]gtnd;^e. 


ftixTojnt  »B  poioèi^. 


M(.  tSMOND    I  tl. 


Ilt£  riimi  SlRiflnoii'l,  iii4i«  CluiU*  lut  troiiuiii  pogrVI» 
Rnl.  Cï  Vt\wf  t'cmyin  rit  ni^nuttini  liv  Sinkliuliit ,  H^ 
(cnhurft'  ''''  (''>lin4r,  tb  il»  iiittsn  prtiirtpalc*  j>lic»d(l 
Sucilr ,  pour  li'  m4iiiiciilr  Jhdi  Ib  Imuc  itjpi  At  |>uUlMe*  ■ 
11  £iuli  inuiiif'. 

ilfl. 

On  tint  une  Hitic  Ji  Varrttvie.  On  y  rfalii  •l'uhnrd  Ip 
TeniciMrnt  de  ti  (  ivoult.  f^'  pm  d ViMk-^-d  (!•■  U  17tiliH  Ai 

rin«K6r(i  icut.  I'j!.ii|ri4i>  <|u[  iWrnr  WniHrn,  l'crniu  t  • 
^rpr.  ()iifrj)l(i.l.iiiiitriir  l'ravliiccinririlxiii*]  .■inuvtntl. 

Li't  l.lVffiiii'iiB  iiiii  jiiliiu'iiliir*  dvotriii  k\t  ciclu*  Je*  cl 
a(rf..a.«Pi(ri'~,ïl'mn,i.i,lml., 
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(luii ,  tJoDt  lli  tucrcni  hu  f^uii  DOintirf .  SigiCnenJ  le»  <r- 
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■  '  '  '  ■  '  ■  p 

racha  du  combat  où  ils  ayoient  beaucoup  de  fupériorité» 
Leur  ra^e  n*écoit  point  fàtis£iice  :  ils  commirent  mille  indl* 
gnités  mr  les  cadavres  de  leurs  ennepiis.  Cette  Barbarie  ré* 
volta  le  peu  de  Suédois  qui  tenoient  au  pani  du  Roi.  Sigiit 
mond  n*agit  ni  en  guerrier  ni  en  politique.  Il  ne  profiu  point 
de  la  voie  de  néeociacion  que  Charles  lui  ofTroit,  &  manqua 
coûtes  les  occauons  où  il  auroit  pu  triompher.  Enfin  après 
avoir  paru  en  Suéde  moins  en  Roi  que  comme  un  avantUf 
ricr ,  il  retourna  en  Pologne ,  laiflànt  Charles  plus  puilEmc  ^ 
^lus  entreprenant  qu*il  n*€toit  auparavant, 

'  Le  Vice-Roi  s^avançoit  à  pas  lents  Ters  le  Ttônc  »  6c  quoi- 
qu'il eut  urur|>é  tout  le  pouvoir  de  la  Couronne,  cependaitc 
il  traitoit  toujours  SIgiunond  de  Roi.  Il  convoqua  ralTeih- 
blée  des  Etats  à  Jencoping ,  enfiiite  à  Stokholm.  On  ajour* 
na  Sigifmond  de  venir  en  Suéde  t>u  d'envoyer  Uladiflas  fba 
fils  pour  être  élevé  iuivant  les  maximes  &■  les  mœurs  des 
-Suédois ,  &  être  élu  Roi.  Charles  fait  faire  le  procès  aux 
Seigneurs  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Sigifinond  :  les  pliis 
•qualifiés  d'entr*eux  périment  fiir  un  écWttaut.-  L-ufurpateiir 

Îourfuit  (es  conquêtes  i  il  foumet  la  Finlande  »  &  atuque  k 
ivonie.  La  ville  de  Nerva  lui  ouvre  Ces  porte». 

1^01.  1^03. 

Les  Polonoîs  vinrent  au  fècoor»  de  la  Livptiie.  Le  celé- 
'bre  Zamoski  rentra  dans  les  places  que  le  Pritïte  de  Suéde 
avoit  forcées.  »  i 

1^04.  ' 

.  Charles  recommence  Ces  hoftilités  contfe  la  Livonie  y  âc 
vient  avec  une  armée  de  douze  mille  honimes,  dans  le  deÇ 
lèin  de  (ubjuguer  cette  Province.  Chockiewitz  commandoi'c 
le$  Polonois ,  bien  inférieurs  en  nombre  aux  ennemis.  Ce 
Général  habile  remporta  une  vidoirc  complette  enn*e  Fellin 
&  Pernaw.  Charles  fut  dangereuibnent  bleilé,  &  la  plus 
Tome  IL  P  p 
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EVINEMENS   Ht  H^tiQU^tLiS   gÙVt 

SKiiSMONO  m. 


•rande  panie  de  Cn  iroupcs  i>6rli  :  trs  liabIcJna  de  RiK« ,  q 
Charici  tenait  a(Iifg(s,voiilureni  pourfiilvre  Ce  Printca 
ticumix,  Ridli  il  k'itoii  dtjt  cinbtrciué ,  pour  (c  fiuvcr 
Sucdc. 

Théodore ,  Crar  Je  Morcotle ,  n'aYoU  potnc  lulflî  d^ 
fnit  1 14  PrmcdTe  Ion  £pnu&  Avofi  un  fi'crc  ntimmé  Boric 
itari  coniblÉ  Hci  bienfui»  du  Ci»r  oli  encore  alpirer  ■ 
Trône  i  maij  le  itune  Demctritt»  frerc  de  Thtoctarcj  Jti 
fiiCcclToiir  I^Kicimc,  fioh  un  obltaclc  pour  Boritz.  Cet  U 
biticiii  lie  mourir  IccrËiciDcnt  l'hirltler  |>r((biiit>tif  |  fie  1 
■tudiR  en  mfime  ttaa  à  t'anlrer  l'ctlime  flt  rjtcJChcnieiKti 
MorcorlKi,  vn  diuihiaant  Ici  impfin,  en  narotfljuit  Je  i 
ftnrèurdeimalhcureui,  6c  l'appui  de  la  (nlbkt,  1 

A  la  mort  du  Ci» ,  Borlit  le  rcrira  dui»  un  MomAcR  | 
avec  [a  Prlnccflc  (k  (orur.,  &  fc  fit  prier  lott£>.trmi  poitr  » 
cqircr  la  Cworonne  que  par  uii  fauidftimr-vf^TTT-,..    •  fr-j 
èlolc  cMdaiftncr.  Enfin  II  c(da  aux  vonn  •: 
le  la  Mofenrie,  ]|  oouvernolt  en  pal»  !.>>  1 

Eirat  lÎMsIc  notndc  Deinetrius,niic|url  •.. 
Itementi  un  e^rlt  inirlguam  &  dn  inidi ;,;,.j<.. .  .. 

Cour  de  Rome  À  avec  la' Pologne,  Ini  lu n ne r eut  m,  ..  r  < 
Georp  Mieciniki,  Palatin  de  Sindomir ,  dont  il  (vm  ^li,  tr 
l'ambition.  Icprilcma  àSi){ilîtiond.  L'iniportcurolmiK  mn 
"Tinte  de  dÎK  nNle  hominei  pour  loutenir  lèi  ptÉEnitunu: 
^uniiaallî  Ici  Coractues,  Acmurcha  veri  ■«  froDilcmA 
lalcovle.  Boriii;  oppofâ  une  arm^c  de  cent  mille  heniM 
délit  (on  rival  dana  im  premier  combat.  I^  fortUnV'i 
Èclara  cnliiiw  pnur  le  prétendu  ncmcirtu» ,  &  le  portA  fit 
!  TVflne  de  Moftovie  a  U  place  de  Borlrv  nui  nionrut  dift 
.tut  cette  Rnerre,  Lcnnuventi  Crar,  pin-.  rrconr.oKlHnt  ut» 
|blitlquc,  nianiu.i  trop  d'afteôjon  jwiii-  li'-.  criMiipTs  ijul  I'* 
"■^ieni  Cervi  ilnrn  Tes  proiets  ,  Se  ofjîUiiC.i  les  Mofcavit^ 
t-i  Ai  Seinm-ur  Moftovite  forma  un  côiupKrt  contre  h  t" 
b  Ctar,  mai*  Il  fut  décounrt.  L'ulvi^iaieui-  cédaoc  A  un  b 


HISTOIRE  AS  POLOGNE.        j,j 

— —i—— —————— i———i—  — — ^— 

SIGISMONO   III. 


vcmenc  de  cl£ine»ce>  accorda  au  coupable  Ja  iiber.é,  dani 
le  (noment  qa*il  alioic  perdre  la  vie  fur  un  ^bafaùt.  '.  . 

Le  Czar  envoie  en  Pologne  une  n^.^niii^uc  ain^aflàdè 
donc  robjecécoic  de  renQuvefier  Ces  traites  avtc  le  Sénat,  9C 
d'obtenir  en  mariage  la  filje  du  Palatin  de  Sandom'ir.  II  vou* 
toit  par  cette  alliance  ^'acquitter  des  (èrViccs  que.,  ce  Sei* 

Încur  PoloDois  lui  avoit  rendus.  Une  fouk  de  'Polonoii 
livit  la  nouvelle  Czarine.  Cependant  les  Moifcoyipe^  i^;6ieitc 
indignés  de  voir  tant  Kfétràngers  parmi. eux  ,farmer  la  Covt 
Se  avoir  toutes  lés  faveurs  de  leur  Souveram.  Swiski  \ue  te 
Czar  avoit  remis  en  liberré>  alhirtie  les  feux  de  U  (c«.^i:ion  s 
le  peup4e  prend  les  «riaçsi  la  nobieflc  ^  joipt  auiF  conjurés* 
Los  Polonois  (ont  attaqués  &  maflacrés.  La  CitadeÙe  Ce  rend. 
Stviski  tenant  d'une,  main  un  crucifia  &  de  raiitre  une  ^^pée  • 
répand  Tallarme  daps  le  Palais  du  jEauXtpenàétmis»  qui  m 
bientôt  arrêté  Jui*fiiÂfiK  ,  &  cqndamné  a  la  mort.     . 

1606, 

.   Swiski ,  chef  de  la  conjuration  »  eft  élu  Ci^r.Jic'Motcoy'ie» 
Ajnfi  la  fortune  le  ât  monter  fur  uaéchafau'.^>''fc'4'en' recira 


Blêmes  ra(uflïnereat. 

Sigifmond  ayant  perdu  fi  pr^niere  femme,  Anne  fille  de 
rArcBÎduc  Charles- de  la  mai(bn  d'Autriche ,  cpoulà  une  Iceur 
4e  cette  Princeffe,  à  TinÂigation  de  TEmpereur  RoilUfe.lc 
du  Pape  qui  écrivit  à  ce  fùiet  au  Roi  de  Pologne. 

La  licence  des  fujets  qui  vouloient  fe  rendre  trop  indépen- 
(dans  de  fautorité  Royale  ;  d*un  autre  côté  le  trop  grand  em- 
pire que  le  Roi  vouloit  prendre /ùr  une  nar ion  libre,  formè- 
rent une  giierre  civile.  Les  républicains  &  les  Royaliftet 
éiioicnt  armés  les  uns  contre  les  au  rcs.  Nicolas  ^ébrzioo- 
wicz  Palatin  de  Cracovie,  avec  Januifi  Ratziwil ,  '  Ouc  de 
i^ransld,  Tun  des  principaux  Seigneurs  de  Lituanie,  tqùs  deux 
Proteftans,  tramèrent  le  projet  ^une  confédération  pour  la 

P«^ 


ursToins  de  Pologne. 


sicisMOND  m. 


I  (tifciilc  de  U  liberté  t<c  l'F.Mt,  ficpnitr  le  fouiicn  de  Inif  r^' 
"  "»n.  LeîTOnftHWsiiiirciitiine  diète  i  Rokofl',  j'oi  Int 
, ...,  k  nom  de  RokoJJieia.  Crpcndanc  Sîgii'iiiond  s'itoit  «• 
rranclié  ^tcc  guelnuM  troai'Cï  i  Willioj,  ville  firaî-c  pri) 
Ae  Cracftvic  (or  un  rnckr  cntOTirf'dc  inara'u.  Cumbjt  enof 
'  Ici  <onftilfrcs  &  1«  Royaliftn  j  ccMx-ci  curent  du  dcfli 
F  ÏInc  parfte  ifc  i'irniée  Jes  vainqueurs  dffèrca  ,  ce  qaî  o' 
i  gea  les  Aefs  d'en  venir  à  un  .iccommodcmciit.  Le  Roi  t 
\  voji  prodeniincnr  U  dircnflion  &  le  juacmcnt  des  fu^eo 
I  ^ivilion  â  la  proclubc  dHcmbléc  des  £[»(. 

■-I.OI5*nlfiltt  Se  1»  liberté  publiqiie.autrement  les 

ïcprifeftt  les  intles  &  vinrent  c«nnicr  i  Prolîouvice  «  i- 
irc  litoesde  Cracovic.  Ils  étoirtit  eomitiandC-s  par  P" 
de  Radiiwll,  Sr-uirScidniskl.  Le  Roi  eut  foin  de  R 
CracoTic.  Ccpendani  Icn  iroupa  df  Stgifïiiond  fîiriirii 
niillri'cni  en  pièce  l'armée  des  mfcnntens,  Ce  coup  de  m 
rétïlilic  Li  paix  âim  l'iniérleur  du  Roy^iicne  i  mojs  iiti  ddi 
Charles  ÏX.  Roi  de  Suéde  avol:  [irofité  dei  tniiihlca  don 
limie»  dclaPolognc.poiirs'cmjwrcrde  Weiircnftpta,  pi 
m  I  fciiirri  .  "  jiiiiii  relever  (on  varri  ci)  Livonic. 

l6os,  O/itiv. 

SloiGnonil  entra  en  Mofcovie^  lafarear  dei  fltditism 

I  .dlvlftlent  cet  empire  i  il  prit  ifaltiiu ,  apr^s  un  fiége  dtf d 

I  ins,  h  ville  de  Sinolcnsko  ()u)  avoieiit  appartenu  «oirel 

I  «IX  Polonoi».  PIiiB  de  deux  cens  mille  Moleovit«  P^Hre 

I  fou  par  le  fer  du  vainoueur  ,  foit  par  lej  maladies,  L«  P 

I  Vi'icc  de  '.Severie  tomba  ions  la  domination  de  SiglGne 

■"   i  Molcovicci  diporent   Swîikl  qui  n'avoir  pa*  (ça 

._'cndre  contre  l'invafîoii  des  enncmîi.  Tli  offrent  In  C 

roiine  à  Uladiflas  fila  aînt  du  Roi  de  Pologne ,  il  lui  Un 

"wiild ,  Se  ouvrent  les  portes  de  Molcow  auï  Poloao 

.!t  re^rdanc  comme  teun  alliés.  Lu  licenee  de  leur  coodu 

EiulnM  biCQtdc  Ici  kabium.  Se^i  mille  Polunois  formoli 
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Tarmée  ,  &  ne  fiiffifbîenc  pas  dans  une  fdace  auflî  étencfuc 
C'eft  pourquoi  ne  pouvant  &■  défendre  contre  les  Mofco- 
vites ,  ils  mirent  le  Feu  à  leur  vilfe  $  cctit  mille  m^ifbns  fo- 
rent confumées  avec  dç^  nchelTes  immenfès.  Sigifnlond  au* 
roit  pu  jetter  quelques  troupes,  dans  Mosl^ow;  mais  il  fut 
al&z  négligent  pour  abandonner  fcs  coriotiètes.  Il  y  eut  quel- 
-oues  Polonois  qui  firent  une  bonne  réfiftance  dans  la  Cita- 
delle ,  attendant  toujours  du  fècours.  Ils  Ce  rendirent  l(^(qu'ik^ 
i^urent  la  retraite  du  Roi.  La  ville  de  Smplensko  rentra  &m, 
Tobéiflance  des  RuiTes. 

Envain  Sigirmond  &  fbn  fii»  firent  de  nouvelles  tentativet* 
dans  la  fuite  ;  Toccafion  favorable  étoit  échappée  ;  il  ne  leur 
-Alt  plus  poflible  d^a  retrouver.  Les  Polonois  ne  confèrve* 
rent  de  leurs  vidoft-es'  qoC:  le  Duché  de  Severie ,  &  Novo- 
fiorod.  Les  Mofcovice»  avoient  élu  un  nouveau  Czar.  Trêve 
2e  quatorze  ans  conclue  entre  les  deux  nations. 

George  Farensbach ,  Gouverneur  de  Livonie.  tenta  d'at- 
tirer dans  cette  Province  Guflave  Adolphe  Roi  ae  8liede>  à 
qui  il  offrit  de  livrer  les  principales  places  de  fbn  gouverne- 
ment :  fbn  defTein  étoit  de  le  taire  prisonnier }  mais  ce  Roi 
pénétra  la  trahifbn  >  &  Tévita.  Farensbach  voyant  (on  projet 
manqué ,  livra  à  Sigifmond  toutes  les  villes  delà  Livoni&a-., 
Kexception  de  Pcrnau*- 

Gabor,  Prince  de  Tranfylvanie,  entra  en  guerre  contre: 
TEmpercur,  Sigifmond  donna  du.,  fècours  à  l'Empereur* 
Gabor  pour  faire  une  diverfîpn,  atcFifâles  Turcs  en  Moldavie 
qui  s'écôit  alliée  avec  la  Pologne.  Zolkieuski^  Général.  Pplo- 
nois ,  partit  avec  huit  mille  hommes  pour  (ècourir  cette 
Trovincc ,  &  eut  la  tértiérité  d'attaquer  avec  cette  petite  .ar- 
mée foixante-dix  mille  Turcs  &  Tartarcs.  La  vidoire  fut 
Ibng-tems  incertaine  i  le  brave  Zolkleuski  auroit  même,  arrê,'^ 
ta  cette  mcihitude  d'ennemU  ûm.h  défèrtion  ôc  lai  terreur^ 
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Mrifluc  <lc  Ces  foliUi»  iiui  le  Iiillri'rnr  uns  <?(fen<c.  EnCil 

■  Ciun.1  Cl  n/'i'4l ,  jc>  bk^  i^r  Ir  noiDt.rc  ,  fut  [>nt ,  ft  il 
ïlcfu'  envoyie  iConlUmiiioiiItlc}  viinqucurtranscnil 

t  Le  Sulun  Olman  tnimé  |iar  G^W,  &:  |>U)*«tKonM 
7kn>l<i  iQH,  «'.ivjnfa  rjiiii£c  l'uiv^nir  fur  Ici  rion'icma 

I  MoldfVie.  «vci.  une  irmér  He  troit  ceiu  mille  IwdU 
p»r  |>ui5giiLt  ('  t\>i'muUl)I(-  Ij-mbloii  devoir  tcrufrr  la  P 
fK.  Ch'ii'lrs  Clio  ku  witz  oi>po(ï  h  valeur  5c  l'cipérldKt  1 

'-  t  wtn  d-Iiifi.léUi  :  Il  fr  rcrraiich»  fur  lr«  hurJs  du  Kitfl 
«UDlioflc  jvani.igtrui,  &  rrpniifluioutotiniAVCcaru 

jnncmi  qui  vauIoIt  r.iiM<|U(r.  Ce  tiranj  G&)£nl  t 

JtBntfli  I.utiomiriki  lui  Tuccéda. 

■  1^1  CoAiiun  (c  Iftiitnircni  aux  Polouoti  malarf  le*  Tld 
ITM  &  la  Turei  (tul  I*ur  diffiuicrcm  HurAiu  huit  )otUt  M 
lilliXC.  Le  Sultan  or'IoniM  une  «fuijui:  Ki'i'ci'alc ,  <c  vodfr 

Pvjvc  ,  te  k  camlui  (.ommenf*  it  fiult  âvcc  It  lour.  I^i  TorC 
f  nvinmii  dix  fbiik  i  la  durgc >  mati  loutourx  rcjuiuffii,  jj 
I  -V')'»  |'t'r''u  li»vcou|i  ilr  mande:  le  Snltait  dt^nioadjl  D 
fOnfïntice l>«tir  rouler  lii  condliioni  de li  pHii.  On  mBi!] 
pt  1m  IK'IoDol*  «iiip Juchera icBC  iet  Cnf^tiue»  de  iïike  ( 
icucâoiu,  ft  que  lu   Turci  rcprlmrrolcm  le  brr^JUMilA  1 
Het  Tui'ijren.  l-c  Sulun  fi;  r6(crva  le  drnli  de  nommer  >   L 
gmoi'c  de  Muliljvic  ,  (lu'il  t'obllpea  de  cliujlîr  parmi  litJ 
*  C  lu  Client,  ta  Poloj(neremiuaChocïin.  -* 

'  GulUvc  Adoliihc ,  Roi  de  Siicdc ,  voT-im  le»  PoIonoU  o 
BDpéi  a  fr  .  iti  nJrc  comie  U  imiiUmB  Oiioiri.mc  ,  entra  < 
rtlvoim  &  le  riiiiUi  iii..iiif  cV  Riuj  i  (om  le  reftc  de  «tl 
r  Piitvtinc  fiil.iun  jDuin-l'Oiirn  fubft  |j  l<n  .Iti  vaintiueur.SJ 
■llmoiiJ,  riiine  liulilc  A  iliiii.tc,  ti.ii}iii)t  de  L-unibattrc  Ul_ 
frincc  uuç  Ton  iiiiKpi<fl.f  .ivuii  T^ii  jpi'clln  le  Lyon  Jfl 
Nord.  Il  fe  couicuta  d'une  ucrc  pour  cinq  ani. 


itisxaiRB  Ds^  Fanosint      ^^ 
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^       La  ville  de  Jaroftav  en  Pologne  »  une  des  plus  commer- 
çantes du  Nord  >  fut  entièrement  confiimée  par  un  incendie» 

i6%4*  &  fuiy. 

*  Le  Roi  de  Suéde  offrit  à  Sigifinond  de  partager  avec  hif 
r^  le  titre  de  Roi  de  Suéde  >  &  même  d*a{rarer  fa  Couronne 

*  à  Fun  de  (es  enfans  ;  il  promit  auffi  de  reftituer  lii  LiToniC| 

*  mais  il  demandoic  que  la  Pologne  lui  rendit  TEfUionie  ^ 
^  la  Finlande  ,  dont  Charles  de  Sudermanie ,  fon  père,  a^foit 
'i  été  en  pofTc/Gon..  Les  Polonois  re)etterent  ces  nropofitîi^n^ 
■  Guftave  tomba  flir  la  PrufTe  avec  une  armée  de  vingt  tmi 
'  le  bonmies.  It  s'en^ara  d'EIbing^  ^  de  Marienboi^  de  éé 

pluficurs  autres  principales  places.  Les  Suédois  remporfr^ 
rent  un  avant:^  CQqS4<^abIe  (iir  Tarpiée  Polonplfe  ^jçèi 
de  Goneno»  Gi^aive,.  qui  s'eipofbit  au  danger  comme  mi 
(impie  (bldat  >  reçut  un  coup  ak  feu  ei\  v^Bnt  (brcer  îsif. 
retranchemcns  des  FolQnpjis  campés  aux  CAvlrons;  de  C)anjg 
zic.  Les  Suédois  all^m^é^  du  oang^er  4c  leur  Sduveraj'n;^  ir 
retirèrent  al>andonnaBt  la  viâoirc  prttç  kfkdBckrqc  pdqô^ 
eux.  ' 

L'Empereur  Ferdinand  craignoic  avec  raifbn  que  Guftave 
ne  retournât  (es  armes  contre  lui ,  c*eft  pourquoi  il  joignit 
(es  forces  avec  celles  de  Sigiimond  afin  d'arrêter  leur  enne- 
mi  commun.  Les  AUeBQa|i£  k  In.  Polonois  unis  en(èmble 
combattirent  avec  avantage  b  l^i  d^Smcck  à  Marienverdei:'! 
peu  s^en  fallut  mêine  que  Glil^c  ne  fitt*  leur  prifbnnier» 
Cette  vt^oire  pouvais  r^b^r  .tc|i  aflSnres  de  la  Pologne  i 
mais  la  méfintelligesGC  dBcdtnx  jeiiplef  fit  plus  pour  le  Roi 
de  Suéde  que  le  gain  d'une  bataiire.  ir  eut  le  tems  de  lever 
de  nouvelles  troupiis ,  Se  de  reprendre  ce  qu*ll  avoit  perdu* 

1^19,  &  fuir. 

Le  Roi  de  Pologne  eut  recours  aux  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  pour  obtenir  par  leur  médiation  une  nouvelle 
trêve  de  dix  ans  avec  la  Suéde*  Guftave  reftoit  par  ce 
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triiii  eiijmffcninii  ,1c5vill«  HEIbino  ,  dcMCracr,  de  Bra 
berg,  ft  des  ccui<)uta'i  qu'il  -ivoit  iMm  co  Lîvonie. 

Sigilmoad  III.   coorumé  d'inqDLéiudc  èc.   Ae  regret  p 
I»  pcrtci  qu'uD  rival  puiflkiic  lui  raifuli  tous  les  jours,  moi 

It  le  14  Avril  i  deux  mlllts  de  Viu-foyie ,  à  l'âge  de  tfti  U- 

Kléi<; ,  U  juflicc  I  la  clémence  forinoieni  le  «ra^crc  ^ 
l'incc.  Il  perdit  la  Couronne  de  Sucdc  en  voulant  en 
^aiTcr  crop  vivement  lu  iniCTËts  de  lu  Religion  Caiholiqse. 
E  Fuc  encore  ce  mfmc  if  le  indifcret  &  preéliiitâ  qui  le  nrlii 
il  l'Etnpirc  de  Mofcovic.  Il  ctolt  trop  aiuctié  à  lôn  inM 
,  &  il  ne  coiifulM  i^^  alTez  le  gfnic  àt%  pcii]>Ies  >  lef 
„.. ,  tt  les  circonftjuccs,  11  igauroic  l'art  d'une  pollilqt* 
ibile  qui  f^ait  (ôuvcut  |>liei'  en  apparence  pour  domlntf^ 
^ifîilio  avec  écUt.  Il  dut  lès  malheurs  ï  cette   înflCxibllitf  1 
Hui  perd  tout  en  ne  voulant  rico  céder.  Il  eut  ttt  un  ffiai 
^oi ,  le  \vn  Àt  r»  (ùlcis ,  l'appui  &  le  modèle  dc«  vd-e  ' 
«an>  un  rfgne  pacifique  i  il  inanquoit  des  qualiié.t  nécelTail 
3aui  un  temt  orageux ,  uil  il  f.iuc  que  celui  qui  ticni  le  g~ 
VernûTait  du  courage,  de  la  force,  dcra^ivicé. 


■^ 
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Ul^dill.iit ,  l'-iiné  Jcs  cnfans  de  $i);lGiioai] 
jvoii  à  crviimdc  pour  concurrent  attTn 
ne,  G'ilÏ4vci]iie  fj  haute  réiiiiution ,  &I:  f 
nombreux  iJcs  Pioicftanj  de  Polojine  auro._ 
l'u  fiire  flirc.  Le  Roi  de  Suéde  uÎEgligea  i 
briguer  les  fûfFragci  d'un  peut>lc  qui  anro 
ni»  trop  de  conditions  i  (on  CouroAiemai 
\a  Reine ,  (ccondc  (cmmc  de  Sif;ilmond ,  xtp 
(bi'iné  un  lurti  pour  faire  couronner  Jea 
Catiinir  Ion  lils  )  in  d£)a  le  Ckr^c,  tjui  ^. 
roit  beaucoup  de  Ton  attachcmcni  à  la  R«l 
glon ,  lui  donnoii  U  roix  \  mail  ce  teunc  Priât 
tut  le  premier  à  folllcltcr  l'clcdïion  de  ^a  fre 
».  Uladiflas  VII.  n'ajriinc  poimdccancurrenti 
fut  noinm^  Roi  de  Pologne  pur  l'Archcv^o 
de  Gnrfnc,  &  cnfïiitc  iiroclamf  jiir  le  Gran 
Maréchal,  apu^s  avoir  taie  tes  rcrmctii  accot. 
umfn  pour  le  mainrien  de»  privil^gci  tt  éx^ 
ibcrték  du  Sénai  &  de  U  nation, 

inndiflas  aroit  Ët£  ilu  le  r  J.  Novembre  i! 
TannCe  prCcédenie ,  &  fiic  ûcra  &  couroonf  ! 
%.  Février  de  ccnc  aunfe. 

Les  MoIcovJtet  s'fioient  atTenitlt^  *  ^nvo» 
lensko>  en  même  tems  le»  lure*  entrèrent  eo 
Moldavie  pour  falix  une  diverlion.  UladiOas 
attaque  les  Mofcovites,  les  enfériite  dan»  de» 
d^roits,  &  les  oblige  de  le  rendre  \  dllcr£- 
tkin.  Le  viiniiucur  vole  aulfi-iôt  contre  le* 
Turcs,  &  tes  force  de  le  rciirer.  Le»  Molco- 
achcierem  la  fiix  en  efdanc  à  la  l'olo^nr 
les  Duchés  de  Smoleiuko  &  de  Cicruikov. 
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9E  MME  S. 


Cécile- Re- 


ENFANT» 


tififinond  -  €•£• 


•1^     «tu  Am   air ,  fili  d»  Cécile  » 


fEmpereur 
Ferdinand  II. 
morte  le  24. 
Mars  1644. 

Marte-Lcol* 
Cède  Gonza- 
gne»  fille  de 
Chukt  Doc 
4e  MaotooCf 
mariée  leé. 
de  Novem* 
brc  ii45. 


le  loi  Ion  pcfc. 


UtADISLAt 
VII.  mêMfMt 
à  Mèren  en 
lÀHmdme  U 
27.  dg  Mdi 
lé4t.  à  l'ait 

dêSl.éMSlU 

Wêii  &  11. 
JêMn» 


PT^iNCES 
Cememfféùm* 


Innocent  Z.     i0fS« 


Ferdinand  II.  1^ 
Fcidlnand  III.  wjffm 


VU 
Ibfihta.  Itn^ 


fhiUppclT.    t«^ 
Fmm». 


Loait  XIV.     >7tS% 

tMdf. 

Qvfltfe*Adol|Nie. 

i0ia» 
Chiiftiae  «MiflM^ 


Ghriftlem  IV.  t4#* 
FlrédciIclU.    1670. 


FoBdeiovits  tona> 

oon.  _  ^  -i*t^ 
Alexis  mchall^r. 


mSTOIRn  DS  POLOGTTB. 


Le  GrAoJ  Srij;ncm'  défàvnui    !i  conduite  du  Bjcha,  ^il 
•'icoic  joint  aux  ennemis  Je  U  Pologne,  &  icpunii  dcR   ~ 

nîjî-  '<!*■ 

Les  Suédois  ivoicni  pcrHu  Culbv;  A(tot|>he  :  CbrlftiiMiI 
CIlc  de  ce  Roi  c^-lfbre ,  gouTcrnoic  à  f^  pUcc.  Cette  Pri»  1 
ceiTe  cr«l|;iiii  que  1^  Pologne  ne  launiàc  (es  »rincs  contre  k  I 
Suéde  f|iuil^e  par  des  gticrrca  longues  &  inAlheureufès.  BUe  1 
«Si-lc  de  rellituer  à  UuiIKIjs  I»  conquêtes  de  U  PrulT(  :  os  I 
inflwndit  U  diciliou  dci  droits  xtf^âiH  fur  la  Livonki  l 
la  tr£vc  entre  U  Suéde  &  U  l'ologne  fut  |>rolongéc  pour  vîogi*  1 
ta.  aiu.. 

16  J7. 

L«  Cofàquej  jouitToient  dans  ITTfcraine  de  plulîeurs  prï- 

»«116gefrv  ^  ^'  beaucoup  de  terre)  que  la  Pologne  leur  xnfK  ' 
riccordij  comme  des  r^cotn|>eti(n  de  leun  ex)>é<titions  con- 
tre les  Tanarcs  &  les  Turcs,  Une  tnultitude  de  paflans  Polo- 
sois  pcrficutî's  par  les  évadions  &  par  tes  corvées  aul({uc^ 
lu  les  nobles  les  alTujftilVoient ,  s'itoit  rciirfc  panni  lët  ' 
Coliques  pour  profiter  de  leurs  immunités.  La  NoblclTe  Pâ- 
lonoiièlèi'I.iisnitdc  cette  dî'lcrtion ,  Se  comme  les  Cofâoue» 
refuloienc  de  livrer  ccui  qui  avoicnt  clicrclié  un  afylc  danl 

ÎUkraiiie,  elle  voulut  humilier  ccitc  nation  rcdoutjble ,  3e 
I  réduire  clic  -  mhue  à  la  *lure  condition  des  payûns  de 
ïoloftae.  Telle  fut  l'oriBUK;  d'une  gocrrc  qui  plongea  le 
Sloyaumc  dans  un  abime  de  maïu. 

Koniecpolski  entra  dans  l'Ukraine  à  la  tête  des  troupes  de 
I*Etat  »&  fit  tievcr  la  forterefTe  de  Kndac  à  l'ondroit  oti  le 
Zwamer  Te  décharge  dans  le  Boriltlitnc. 
161%. 
Les  CoCiques  prirent  les  armes  jiour  défendre  leur  It- 
fcertËi  mais  ces  premiers  eHôrts  n'curtnt  point  de  fuccés^ 
lis  fc  rendilcnt  anï  conditions  que  le  v.'.inqucur  leur  fit ,  & 
«u'il  n'oWi.Tv.1  point.  Pauluck,  leur  Général ,  Si.  ks  principaux 
des  CoTatiues  turent  la  t£ic  tra^iciiéc  i  ou  Tupprima  leurs  prt^ 
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EVENEMESS  T(EM^J,QU^BLES   SOUS 
ULADISLAS    VII. 
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Vilégcs  i  on  conclut  auITi  à  leur  ôter  la  forterciTe  de  Toch- 
tlmirow  qu*£cieime  Bacchori  Icur'avoic  dounéc. 

L*armée  Polonoiiè  marcha  contre  ITTkraine  pour  acji^ 
ver  la  réduâion  de  cette  Province  :  maïs  les  Cofàques  Ve« 
|K>ii(rerent  leurs  opprelTeurs,  proteftant  toujours  qu'ils  €6- 
roient  fidèles  à  la  Pologne ,  pourvu  que  le  Roi  les  maintint 
dans  leurs  privilèges.  On  leur  promit  tout  ce  quMls  deman*» 
derenty  Ior(àue  les  armes  à  la  main,  ils  pou  voient  £ilre*lft 
ioi.  Mais  aum-tôt  que  les  Polonois  crurent  pouvoir  ècrfe 
Injuftcs  &  perfides  impunément  envers  cette  nation  y  fh  le 
devinrei^r.  Les  Co(àques  furent  accablés  au  mometit  ^u*ifl^ 
dévoient  le  moins  s>  attendre  ;  on  leur  fit  beaucoup  de 
pri(bnniers ,  on  leur  ôta  les  Egli(es  Grecques  dont  ils  étoienc 
en  polTedion.  Jarinski ,  Gentilhomme  Polonois ,  emporté 
|>ar  une  fureur  brutale  contre  le  Général  des  Co(àquet» 


ques,  étoit  fils  d'un  payfiin  de  Lithuanie.  Il  fut  pris  &  emme- 
né captif  par  les  Tartares  \  depuis  ayant  été  racheté* par 
ù  mcre  il  revint  dans  le  lieu  de  (à  naiftancè  près  de  :1a  ville 
de  Czehrin  où  il  cultiva ,  avec  (on  petit  patrimoine,  qpe]<}ue9 
terres  aux  environs  qui  étoient  abandonnées,  ^arinski^' Lieu» 
tenant  de  Rot  de  cette  place,  uù.  de  (on  crédit  pour  sVm^ 
parer  des  fruits  du  travail  de  Kniielniski.  Ce  malheureux  fit 
entendre  (es  plaintes  ;'  maïs  au  lieu  d'obtenir  jufticc  ,  (on 
puiffant  rival  le  fie  fouetter  dan»  ta  place  publique  comme  an 
i^ditieux.  Kmiclniski  (è  réfugia  dans  l'Ukraine ,  6c  marqua 
tant  d'aniinofité  contre  la  Pologne  que  les  Co(àques  lui  coi^ 
fièrent  leur  vengeance. 

Le  Roi  de  Pologne  épouft  le  6  Novembre  par  Procureur 
en  France  la  Priacefi'c  Marie-Loui(c  de  Gonzague,  fiUe  du 
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Duc  lie  M-tmiMjt.    1^  M.iii.li4lc  Je  l.u>kMiii  eui  k  4 
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INTSRRfiGNE. 
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Hàgôtskî ,  Prtnce  ide  Tiati/ylvamc  ,4y  dcmandolt  à  H  tête  de 
trence  mille  hommes,  hc  Czar  de  Mojfcovie  vouloic  Teziser 
en  maître.  Charles  Ferdinand  £véque  de  fircHatir  $;  ^Iv^ 
ico^  le  dernier  •des '^  de  ^ifiSfitiolsKd  III.  airoit  vMcfstSSon 
'pmttsaaxcj  Ibatenue  par  Stanfllas  Zaremba  Evêque  de  Klovk» 
Mais  Jean  Oifimir^  frère  do  feu  Roi,  réuniflbicieplusgraqd 
nombre  des'firf&ttges.  Cependant  comme  ce  Prince  avok  été 
jî&ite 6c «nniite Cardinal,  les  Protcftans  craignoicnc  qiÂ 
<es  titres  il  n'eut  un  zélé  trop  vif  &  trop  entreprenant  pour  la 
Religion  Cadiolique.  Enfin  les  (bUicitations  du  Noocc  kh 
Pape  êc  âé  rAmbaJikdeur  de  France,  détcrminereift  la  diète 
enl&fiiTdir.  Le Anncc dcTranfflv^uik  9c  Ferdinand ii^ppràil* 
vcixut  ce  dbi^x» 
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rie-Loni- 
eGonM- 
$  veuve 
•dHUi 
&  belle- 
rdeCaii- 
9  matiée 

te  ie  lo. 


amê 
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EHf^ÂliT. 


JftAN-CAfl» 

is  CêHftimtê  It  I 

té,  éU  Stp'  ! 

f#ffi^#  1661.1 
&  mêurut  il 
^#v#fi  tn  f 
ttmut  /#  i6. 

ilr    kÊVtmkrt 

téfl.  À  l'4i9 

éê   éf.    «HM. 
^M  #«rf  «  fm 

pêfiS  À  Vdtfi' 
vét  m  Pêhm 
£nê,  &  fin 
tmwr  fm  i/* 
f9fî  à  Pdfit 
dém  l'BiUfi 
de  l'^kiêyê 
di  S*  Otf" 
main  dis 
?fitf  dtni  €9 
M  divim 


PRINCES 
tênttmpféim. 


Iftnoccm  X.  iftr. 
AlextJidre  Tl.  ûÊfh 
Clémeoi  IX.  i0ff> 
Clémem  X.     lÔidL 

Ëuftrêmt  é^OtHâmk 

FeRlIntiid  IIL  lôiJ» 
Léopold  1.       I7f|. 

Ibnlihi.  id{C« 
tCahesKtlT.  ul^. 


wiippe 
ChtfUMlL 


Fhnim>eIV. 


ftMitXlV. 


I7tj. 


ChrUltfit  «^^/fn». 
CtartM  XI.     1097. 


f  ridtric  IIL    107*. 


Xlcvli  MkhaHo. 
«ks.  iM, 


Qq 


^KS^^iStoihk  PS  poioai^M,     1 

^B 

frtHKUtNJ  ■trM^%{tv~4aLiiS  li^Ê 

M  IVJw 

JHANt«SlMlRV.        1^ 
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^H  V<" 
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^^^.»c.<<,Akv«r*- 
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Uft"^^'" 

^M    W»iMP- 

U  vltk  Je  Klov, 

^H 

ItffO. 

^H 

La  Nobirrtc,  honKiifc  de  &  rfffjlte,  fir 

^^1 

l'Alcr  dant  lout  le  Hu/ailmr  \»  lc|>ti£m«  M 

.l«lul»M..»  n.  a-t  Ar  h..i.,Hruu...'k.   C» 

jrmic  niimbrtiif.  ...                       .      <      .( 

^^K 

»l«ki  t>iuillnii   l: 
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^^V 

la  lHllerriif ,  te  firrrir  ]>j'i|iiiiiiit-r  le  l'airfai^ 

drcc.    1.1't  Co(ïaiic«  itnll  jiii  T*riarrfe  pur 

^^^^^^ 

rrnr  de  «ouvrau  rallaiiiK'  'lani  la  i'atognc 

^^^^^■p 
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I  ïlHiocem  X.    iftr. 
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JfiAN-CASl» 

M  lit  Mif»* 

i6.  di  St^   !  Cjémem  IZ. 

Severs    iw     \    - 

1671.  À  1*019 
éê    6%,     «HM. 

Sm  twfi  fm 

pêfti  À  Vàffi- 
vh  m  PêUm 
Xru,  &  Jkw 
ekntr  fm  df» 
ffî  À  Périt 
éUm  l*EiUfi 

di  S,    Qtr^ 
méum    dis' 
hrisf  dtnt  €t 
Kfs  divim 


IbwhUi.  ^   ito 


liihoaiéi' 


1 

Louis  XtV«      i7i{. 
iitêii. 

Chriitine  «MffM». 

'Charlei-'OiiiUTe. 

i6fa. 
ClnAes  XI.      idj^. 


Frédéric  IIL    i07«. 


Alexlf  Mlchaélo- 
wks.  iM. 


Qq 


► 
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J  LAN    CASIMIR     V. 


1  iiiilkt-  <bi( 


I  liciTuiitlrrriK  Ui 


L<1  MokovUtt  OTofititciii  de  crt  trmi  ilc  troulJe  j 

rrprcii^rc  lj  vijtr  de  Snuiluiiicu.  Un  ilÉiaclirinrntde  Q 
■iKs  ii)  (oIkhH  *  c<*  nauVHUx  tniicmU  de  la  PologW, 
^ilulcrciu  Une  fp-anJc  yiirtic  da  la  Mihuaiitc.  Viliu  ftj 
ficLn  "  ""         '  '  ■'    •■      .... 


.  ,.U" 


E» 


V  CoofitUnklci  dcvlnicnt  Iculi 

rtirfflioe  avoir  alMil<iuf  la  Coiironnr  ni  (awtur  ctc  C 
iFiUunavrfun  coiltln.  I^iStiC-doii,  «Hidiilii  kif  leuri 
«riiu  lïouvctiln  ,  vinrcm  iiiciuc  le  loiiilik'  lu»  nialhcn 
lit  Ptilositr.  lin  iivoioc  jrf  av\k\\1-!.  |ur  |>lurii:tir>  Sclfin 
PnIuKUii  iiii'iiniifrii  "Iii  j{""Vi--iiimn-ni.  <.ij(i4VC  k'ctui 
de  U  fpMtlc  P..l..Kiie,  &  de  l4  M-ilôviL'  I  «  Ville  de  i 
CcivM  OC  At  <|ii'tinr  iixUc  i  £'(ilbiii:i.-.  l.r  m.iIlKMircuK  C 
telr  ab^udonnÉ  de  U  noliledic  &  di-  liiii  ,ttmbc  fuit  dwi 
iiléfic.  U  vilnqucur  f'II'^  '»  Pruire,  UjiikIc  lëul  oH 
l«(cr  k%  Sutdol*.  •' 

ta  Roriumc  upiiriinf  i>ir   d'^norriic*  cuttribuile 
*  COtiru»  tfç  (t  voir  lÎJUiiiiiiP  dnniiiMflim  éu-^niiicrc , 


Jui  Je  briAr  le  fuufi  • 

Ullll  fel  rulnci.  l.a  nob'ciic  n-|irciiii  ira  m 
I  lotiol*  devlrnc  Ûildtt  |  Caliinlr  le  inei  n  I.i 
■.CiarnMki,  Héairtl  l'olonuii,  lurpiTnd  l< 
W.JàioùiV/,  Se  Ici  mille  en  (ilccc.  U  ({.itm 
rclulfêede  Vitribvie.  WlriembrrK>  Guiivn 
r  pour In.Siifdolii  cil  fftli  pillùanir i'  nvtc  j<li. 
'  cljxui  Oifitltn  inaigri  httttd  ùlt  avec  t 


I  ou     (<«    f 

(Imijuç 
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JEAN-GASIMIR    V. 

La  fortune  fie  éprpuva:  à  la^olbgQC  de  nouveaux  mal* 
irs  dans  le  teins  qu'elle  proidbic  iè'  didarcr  poar  die. 
(lave  s'étoic  uni  arec  le  Marquis  de  &caQdebeiii^  >  à  f$ 
»romic  de  donqcr  en  Souvecàioeti  la  Pruflfe  iDuauc.  Çqi 
IX  Princes  alliés  affiégenai:  yarfotk^  4e  s'«&  ttab 
c  main^  ^près  un  coiâat; 

^ambition  fit  reprendre  lis  «rmes  à  Ragotski  Prince  de 
lAljrlranic.  Les  )circonftan<Ms  jKurDtflbienc  le  Anforïftr  :  il 
ait  donc  aux  SoUois  Hc  Icuricnniit  nue  arm6e  de  trcnfet 
Ile  honsnes  fioiir  fiorcer  k  République  à  rÛbrer  fiu-  fc 
âne  occm>é  par  Cafimir.  Le  Ro^rMune  accal>lô  par  tav 
onemis»  ctoic  menaci  d'une  aSreufe  térolution  s  aiail 
xcs  même  de  (es  malheurs  \m  fiifidta  des  défendeurs  s  A 
x>linque<riiiit  à  fbn  lècours.  Le  Oanneourc  allanné  des 
iquêtcs  de  Qnftare,  (è  dédara  contre  les  Suédois. 
Le  Sultan  ordonna  aux  Valaques  &  aux  MoidaFCS  d*abat>* 
mer  le  parti  du  Prince  de  Tranfylvanie.  Alofs  fim  ann6^ 
jîblie  ne  put  ibutenir  l'attaque  dûs  Pokmois  ^  die  Ait  m)ft 
déroute  près  de  Sandomir.  Ragotaki  fut  obligjé  ^  ptnfÉt 
Roi  de  Pologne  une  ibmme'ConfidéraUe  y  de  lui  rendit 
(nnMge»  A  de  ranq>re  avoc  Ja  Snode.  Les  Turcs  pouiv 
râ'ent  encore  ce  Prince  infortuné.  Il  moucÉc  peu  de  vam 
h  des  bleiTures  qullneçut  dans  un  oomfaac 
^sUnitaires»  que  l'on  a  fiNivcm  confondus  ions  les  nootf 
triens  ôc  de  Sociniens ,  exerçoient  alors  fifaremenc  leur 
ligion  en  Polosne.  Ces-Seâaires  prëtendoient  ramener  fur 
:erre  la  pureté  des  premier^  &ges  du  Chriftianifine,  renon* 
it  aux  dignités  dé  rEtat ,  &  a  la  prbfeflion  des  armes  i 
is  ils  n'étoient  pasTxen^ts  d'intrii^aes  ^  les  lidfôns  qu'ils 
retenoient  avec  le  Printe  de  Transylvanie  lesft  prolcrire. 
r  a  encore  beau^np  d*lMtàires  en  Pologne  i  mais  Us 
(cnt  faire,  commt  autrefois >  une  profei&on  oùftrK  de 
rs  fintimcns. 

Qq  » 


«;     tUTOint  ot  po\ 


tuf  Hit- 


ffmiiH^<^'t--  («♦wi^^'i^f^w^w.  f#M^Mf4?^ 
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EFENEM^SS  %BMU%QVUBLES  SOUS 
JEAN-CASIMIR   V. 


I^M^ 


^enc  un  régpe  toufours  agité  >.  ce  Prince  rfibluc  de  rcnon» 
cer  à  la  Souveraineté; 

Les  Tartares  font  une  irruption  en  Pologne ,  &  enunencnc. 
avec  eux^un  grand  nombre  d'£(claTC& . 

1669. 

Cafîmir  abdique  la  Couronne  dans  la  diète  de  VàrCorïc  St 
le  retire  en  France ,  où  le  Roi  Louis  XIV.  lui  donna  les 
Abbay;es  de  Saint  Germain  des  Prés  de  Paris  &  de  Saint  Mar- 
tindè  Nevers  y  arec  d'autres*  bénéfices.  On  rapporte  que  la 
nouvelle  de  la  prilè  de  Kaminîeck.par  les  Turcs  lui  porta  le 
coup  de  la  mon.  En  1^72^  fon  corps  fîit  tranfponé  en  Polo^ 
gne,  &  l'on  dépofâ  ion  cœur  dàn9  TEglifc  Abbatiale  de  Saint 
Germain  des  Prés  >  ovL  les  Religieux  Knédidins  lui  ont  £ûc 
élever  un  Mautolée.  Le  goût,  que  Cafimîr  avoit  puiié  dans 
des  retraites  Religiqifês  pour  le  repos  y  pour  les  exercices  de 
piété  >  pour  rémde.  des  lettresyle  rendirent  peu  propre  à  fimr 
tenir  un  Etat  a^té  de  toutes  parts.  .Les  tempêtes  continuelles 

Î[ui  grondoient  au.  dedans  &  au  dehors  de  la  Polo^e  époi* 
erent  bientôt  ûl  confiance  &  fim  courage.  H  étoit  ca^le 
de  aire  quelques  eSbns  (ùr  lui  pour  repouflêr  les  traits  d'une 
guerre  pafliàgere  ;  mais  il  n'avoir  point  affez  d'ambition 
dans  lé  coeur >  alTcz  de  fiené'.dani  Famé,  aOTez  de  force  9c 
de  ftcondité  dans,  le  génie  pour  lutter  contre  les  atteintes 
continuelles  du  malheur.  Ce  Prince  étoit  affable ,  modéré» 
équitable.  La  fortune  Tavoit  trahi/ en  lui  donnant  tweCour 
ronne  ;  il  Cçut  y  renoncer  j  Se  peut-être  âit-il  heureux  ! 

La  Pologne  éprouva  par  fabdication  de  Cafimicles  déiôr* 
dres  d'un  interrègne.  La  noblefTe  (è  rendît  par  encadrons  ao 
champ  Eledoral ,  &  les  arme^  à  la  main  y  chaque  fa^on  ^ 
Cous  prétexte  de  maintenir  une  liberté  qu'elle  opprimoit  cUcr- 
même  y  étoitp/éce  de  s'élever  ^oocre  le  Séiuk. 


166$. 

Le  Grand  Duc  de  Molcovie  étoit  fur  les  frontières  itt 
Royaume  avec  une  armée  de  quatie^vingt  mille  hommes.  ^ 
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jcBUndoicUCotuoftnepourronfiiaînc.  UfaifQkt  kl] 
Kl  la  plut  fliteaCei.  IloKric<ri'ntfcCcnirau  (ervicc  JeL_ 
bli<iiicun  corps  de  Tiojit  RiiDclôIdat»,  éfdonacratieC 
i'iifpm  coaMiiMt ,  Si  de  rtftiiuer  Kiovir  dcplu^n 
tm  rilte»  qu'il  J«oit  cOnquid;»,  I,c  Sfnjt  bien  iJ£tn-i: 
rd'ulèr  le  C/ar ,  eut  U  politittiit  dclai  tâirc  concevoir  li 
firatahi  tCpùnncei.  La  Rcinç  CKrilliDc  avait  cntâtti 
VMite  DÉgocHiion  i>our  fc  Ijire  flire  ^  omib  (iai  (êxe 
■se ,  l'jiTcrlion  qu'clltr  jvort  poor  le  nuriïsc  ,  hu  îi 
nnce  &  Ion  «riflerc  alticr,  h  firent  refufer,  qjuoi^ 
Ki)ie  Ciément  IX-  fie  (ôllicitrr  vivcmeni  en  (a  nvï 
Prince  de  Condf  éroit  <fu  sombre  de»  concinrens.  Ol 
Surofte  de  Varlôvic,  lôuicnoii  lé»  Ini^rfo  i  (c  Prmut 
fnrurs  Seijtncuru  des  plu;  qualifift  holcm  de  (ôa  pard 
leur  lélc  indllcrci  Jrrii»  I4  plû|»an  des  nobln  Potone 
enircrcnt  ni  fureur,  ils  «iscrent  que  le  lYinuc  proi 
forniellcmcni  l'ciclùfion  de  ce  Prince. 

l^llIppc-GutlUumc  ,  Duc  de  Nciibourft ,  Bc  le  [ 
Charici  de  Lorraine  /ë  mirer»  aufli  fur  le«  raagt 
cun  de  ces  prf  lendan)  n'eut  U  Couronne.  Le  pcuti 
ricux  de  l'indicilioo  du  Sfnat  étoii  prêt  de  (c  po 
h  dcmicre  extrémité.  Les  lôldact  <|ui  g^rdoicnc  lei 
Fons  du  Cola,  déchargèrent  leur>  moufquets  fïir  Vt 
ElcAoral.  Les  ballei  [orvinreni  nifqu'am  Evèqnei  j 
«a'dux  Patitin).  Deux  Seigneurs  furent  tuf  s,  un  aui 
Alelfê-  Les  Kditicus  tr;^terent  Indignement  ceux  qui 
»er<nt  d»  Ken  de  raffcniblfe.  Tout  le  Sfnat  Ce  vit  __ 
cratid  danocr  au  milieu  d'une  muliitudc  effrénée.  Eafin 
llnski,  Paut'in  de  Kali^h,  ipiialfa  le  peuple  en  lui 
(ORipK  des  Icntimet»  du  S^nat. 
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MICHEL    COR  IBTJTH 


MICHEL 

COMBUTH 
WIE5N10- 


■/f.    MkM 
fhi.JMmi. 


r7^r 

gixt  Jt  Cir,. 

tiith,fr,r,iu 
^•1  UUdifiAi 

JV'"".  à- 


L(hc)  Oiiburh  Wiefniowictld  .  àm\ 
JjgcIloM,  il  fut  Élu  k  19.  Juin.  Ce  Se 
pru  connu  avant  Ton  ^IcAion  •  avoli  pc 
l>4trlmolne  ÀiM  la  guerre  cfci  Colôquc 
rubfitlou  qur  \'ix  In  libÎT4ii[(8  de  U  < 
*iolt  bten  l.\c,\^,nk  Ue  l'rtitmirc  au  Tu 
il  fui  iiunnf  .iv-c  coutr  U  Poloftne  de 
minailnn.  Il  voulut  mhnc  rçnunccr  à 
Enité  iioiir  laquelle  II  tic  Ce  Icnioii  pat 
1irantce|[.iir».  Un  Gentilhomme  (Je  Ll 
ofjproceller  coiurc cette  flexion,  toi 
à  l'indant  mallacr£i  eau|i  de  (âbrc  1 
ce  époufa  peu  de  tciii»  wrii  fon  avnin 
Trfine  l'Archi  -  Duclieflc  Eléotiorc ,  fi 
l'Empereur  I.éopold  I.  Michel  Witfnii 
n'éioit  \i»  le  Roi  qu'il  étoii  de  J'iatfr 
nHilon  Je  choilïi'.  EUe  ivoit  Kelôîn  Ju 
cci'UilTant  )i.ir  lui-mfine,qiii  eut  dea  e 
de  Varient,  principalement  de  l'intrép] 
de  l'expérience  pour  uffermlr  l'Eut  twt 
unt  d'enncmii  conjurh. 

1(70.  1Ê71, 
LeiCufaques,  animiii  par  le  Grand  I 
Molcovie,  le  préparent  à  den  nouvelles  < 
[ioni  roiiire  L  l'olo^nc.  Doroienkl  Ict 
veju  C6nfra!  offrit  au  Sultan  de  le  readi 
ire  de  l'I  Tkraine  ('il  vouloli  lui  en  acca 
Gnitvernemeni  Bc  s'unir  avec  lei  Coâqi 
Sultan  accepta  ces  propofiiioi». 

un- 
L'armic  de»  Tnrcii  s'avance  ver»  b 
lie  St  l'cmpare,  apiig  neuf  iouti  dc^^ 
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MME. 


Aichida- 
Te  Eleo- 

iperenr 

&  lônir 
'EoiM- 
UopoU 
utiâeii 
u  cou- 
lée  U 
le'année 
ariÔTîe^ 
te  le  17. 
écembre 
^    après 
tété  re- 
ée   è 
ries   V. 

de  Loi 


ENFUNT. 


MiCHfi  Co- 

RIBUTH 
Wlfi»NIO« 


W1ECKI 

m  À  Utfêl 
h  lo.  lilrM»- 


Itf7|. 
i  l'actif  II. 


P%IKCES 


déOMBl  Z.       10^ 


Léopold  I.      iTOf* 


■ahooKClT. 


^yin**—  n» 


LeiritZIY.     iTts^ 


ShIiim. 

tM  Um'  •IMJMirn«v4  un  trjlif  fi  nn^rmi 
Jt4n  Siriirkki ,  tirjtiit  tAirti  lui  Hr  U  f  ouritm 
vriiftt'i  Ul^iiir  drl'iiiuunl  itn  liiliilflr».  I.'ji 
éidPi  mriiiili'r  |iii'*  ilr  CliiN'Tiii  \  le  H-idM 
MmiiKMlBii  irrlm  j^r  li>i)nii|Mir>i-itK-iii  !<- V 
Aévir  itriui  iicitiiiiiiiiiiiii<"  An  rrllrniiiiirni 

ViUhk,  &   trt  ,|ri,t   t>Mii.r«COlirri'lr|r,„  .| 

mufiiMinn  .SnknKki  liir»nii|  ilr  Irurt  •lUîm 
cIm  ilii  i:iiiii|i  ilci  riinciiii)  t  In  ilnii  Vjjvitdi 
mIIÎ  tÂuIr  |im  (itril,  &  limi  rii(ri))l>lr  tuiiilirn 
Aniii  ili  Aivni  uiKMnujtriimriblr-  Cnir  vii 
i|r  U  (irllit  ée  c;l|iK'i:iii  I  le»  PobitiMi*  l'cniiior 
Iwiin. 

U  Riti  MoIkI  Wir(rilnwl'<U  nwurui  I4111 
nHiiH'  ilr  U  tiJMlflr^  i|til  Ir  i|tMii)4  Ir  i.i  ilr 


fiii  imi  rtKmié  lii-  Ui  lii|ri« ,  u'ifun  lieii 
'     iKur ,  II)  |KHi('  leur  Jifeiilé. 


tmi)' 

Immi 


Nmivrl  iiurrrhcic  1  nniivrjui  trnublri.  Ir 
M..i;.ivi.  |><..».ir4  U  Aihc  .|-|{lr>h<.n  (on  l^< 
Il  j  14  4<>..  l.'1'l.vi.-tir  .Ir  llnii.l'-iHiiiiKvxil' 
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INTERREGNE. 

mcITef.  La  vnive  Jn  dernier  Roi  fcirmoit  uic  hâiou 
ir  k  Prince  de  I,orraine  ,  elle  aroit  même  engagé  les 
maiM  ;;(Mir  répindre  «  rargent.  D*iin  anrc  c6ti 
u  Sobktki,  Grand  kitréchal  du  Rownme,  afant  poor  hd 
timc  de  U  naûoo  &  la  Ënenr  de  ranncc  f'îaiérdToit  wî- 
acot  poor  un  Prince  qu'il  ne  DOauDoii  point  ;  t^ho'it  loi- 
ne  en  e&t  ^u'il  propolôft  Ch»  un  non  étranger.  l«t 
onoii  n'eurent  point  de  PCÎne  à  démêler  fn  lëwiiBCM. 
•codaiK  le  Séiut  d^ta  à  u  Rcînc  pour  lui  offrir  le  PciM* 
Veubourg  avec  la  Couronsci  mai*  cette  Priaccflc  âcrifia 
ibttioo  à Tamour  qu'elle  avoii  poor  le  Prince  de  LuujIw. 
M  cet  circooftaocei  le  Palatin  oe  Rodïe  parle  rireoMM  ca 
tuf  du  Grand  Waréthal  de  la  Courowic  t  il  rappefc  6l 
ricea  i  il  eiuo&  le*  vcmit  &  (à  talciM  pour  Ucucne  » 
n  ralIcniUM  &  laide  pcrlîutlcr  ,&  DOMMe  pour  Roi  Jd« 
tctjù' 


ntsToint  DÉ  fotOGh 


mT>im. 


•IIIKI, 

attmd  M..^ 

fiàtli  Triflé 

''In-  fé> 


I 


Utm 

mt  1 

''à 


fit  M,  étCr* 

mirt   U  fillt 
A  guniàti 

O'mUÙM. 

in,. 


JF.AN    SOBIESKf. 


KT4- 

LPt  I.iiliDiinim*  oui  (omtrmitm  le  MrdM 
|]  Krtof  firtrndatKirJ  Irurs  [■rcwcffiHM|'| 
mm  il*  le  riuiôrmi  ctilâif*  jik  ycrui  _  _ 
mr>  de  U  luiinn  M.  Àt  Fnutbin  de  Jjfllbii 
K»*.,.K  Af  Mjrifillc,  *  AinUlTadmr  de  "- 
et  m  hilittnc  .  cnnrrlbin  bcraucotiti  »  l'tk,. 
tlii  nouvriii  Koi,  qui  p4r  rcconnpilCuicf 
fit  ohtcnif  le  Chjpratt  i!e  Cardinal. 

l.'ilclMitn  'l'un  Roi  fioii  devenu  ptnr  ta  I 
loftnc  unieitwdc  crift&  (le  divifiori,  donc 
oitirmii  lie  nii[i({ooitm  |wim  d<  pvofiter,  1 
Turci,  à  lj  faveur  de  en  troubin  «KMncJlt^ 
s'tioitM  rrnJui  fMiiru  de  Choctin ,  île 
kin ,  dTIurn^n,  Il>  ruinerrni  taui  Ict  poAn  . 
Ilm  île  Kamiiiicck,  &  lé  retirèrent  ciifulu 
i|ujrrirril'liifvfr. 

I.ri  irnuri  l'nlunoirn , enmpofJtei rn  oran 
l'jrik  (le  (ii-iirililiimnicfi  mu  >iHillcnr  Souvent  1 
maliii  m  fii\rii,  liiiim>«  iiu'irit  RÎjnililjcain*  lo 
il/'i'Cmltiivi,  l'^Hriiiblrm  ivcc  Icmear,  &  fin 
lilint  rrt{atiJi-r  cuimne  un  de  Iruri  druic*  de  n| 
l'iiini  /è  rciulrc  (Uni  le  ccm)  lii£  l'Jf  le>  ÛnU 
VC1  IJiK,  .fobktklflciiui  rafTdnbl'r  allex  prompt 
icrnriit  kl  firCM  du  Rnyjoini-  i>niir  coiribaim 
len  Tiii  f.  :  '  '"'I  ;'"n';'i'ii  il  Irt  dirioca  contre 
hlkniM.  r.  ■  ■■.,■,  lurnu  ..W.r*,  dV 
binilriiiii  I  I     I  '    .  ;'i'<iHi'i  dn  autre*  pla> 

trn|ii'il    ■■■  ■    l'.i"- ■.(lie  lloro/enid 

quel- 


rlli' 


■\'. 


Giuè- 
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EUF^NS. 

1696. 

f%tU^ES 

Jean  S*- 

Jniu    it»i, 

imi  Ufii. 

LO  Prince  de  Boiui- 

MéMtfJixiim 
»mk  à.fm 

ici 

Siil'^""" 

ClMdaa.      wk 

coi>nui(in-ptimp- 

ThereTc  ■  Coni- 
IQnilei)uifiilniiri&i 

nunud,  BIcAmdc 

GMUcmV.  14». 

«■ne  «kUMrîS^ 

Le  Rj«i  ac  Btc^]ECJ  ri<c  p««r  fôravr  ver 
À:  tC^ic  U  Cim^iipic.  Il  >  ^v4Bf  J  1  Jf  >t  bon! 
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JEAN   SOfilESKL 

----- 

11^77,  6fuif. 
lérolce  de  Hon^e  contre  l'Empereur  L6iO!poid-tgDn» 

Ji  Pok)giie  tonremée^ar  uti  Prhice  rciloutabk  à  (es  ena» 
\  y  goôtok  les  douceurs  de  la  poix.  Ce  calme  fiic  troaUt 
krs  inari^es  de  la  politique.  Les  Turcs  s'écoieat  joimi 
:  rebelles  et  Hongrie  &  nenaçoienc  l'Autriche  id'àiB 
»Te  (ànghnte.  Sobleski  n^iimoit  point  la  maifim  d'Aaari^ 
;  y  &  en  particulier  fEmpereiur  Leopold  %  U  aToit  pinfican 
I  reietté  (on  sdliance  s  mais  les  fi^dtacions  de  la  Cour 
Rome  ^  phis  encore  les  prières  de  Lootic  de  b  Qnsagt 
rc^uîen*  ReHic  de  Pologne,  Fraafoife  de  nation,  asgàsgatDt 
loi  à  ngner  le  |i  Mars  r^5  un  Traité  contre  les  Turci» 
Reine  avoit  démé  cette  imion  airec  l'Empire,  dans  Tct 
ance  de  fidre  épooftr  l'Archidudicfiê  à  fi»  fils,  &  deiè 
re  un  pani  jpuiflant  pour  confènrer  la  Couronne  dans  &, 
aille.  SobiesKî  mit  tout  en  œuvre  pour  remplir  avec  éclat 
eng»emens.  Il  prit  à  (à  (Mt  un  grand  nombre  de  troo- 
,  il  forma  éc%  régîmens  de  Coâques  -,  il  eut  même  rfa» 
:té  d'établir  une  eoffcipondance  fecretc  avec  Afaaffi  4c 
Icefi ,  lesp^indpaÉx  auteurs  de  la  révolte  de  Hongrie. 
Le  Grand  Vizir,  KaraMuflwph^s^avance  ju(qn'anxporsef 
Vienne,  Capitale  de  1* Autriche,  à  la  tète  «de  deux  ccm 
Ile  hommes.  L'Empercifr  &  &  ftmîtte  (è  ûuvent  avec  pré- 
itatiott  à  rapproche  en  Infidèles.  Llnméracrice ,  pour 
s  enceinte,  lèsDames  9c  mute  la  Cour  paflêrent  une  mm 
is  une  forêtexpoÊes-à  voûtes  les  injures  de  Tair.  Paflau  ^ 
le  de  Bavière  lur  le  Dantibe,  fut  le  lieu  de  leur  retraite» 
îiége  de  Vienne  par  les  Turcs.  Le  Duc  de  Lorraine ,  Gé-^ 
."al  des  troupes  de  l'Empereur ,  étoic  avec  ion  Infanterie 
ns  Vlût  de  Schuhz ,  lerfqtfe  ie  Roi  de  Pologne  vint  at 
:ours  de  cette  place.  Sôfe^kl  agit  avec  tant  de  vigueur 
'il  s'empara  des  meilleurs  ^ôftes  occupés  par  les  Turci» 
Roi  s'avança  tufqu'à  une  nauteur  d'où  l'on  vojroic  l'ar- 
:e  Turcque  &  «les  on^ages  de  la  tranchée  s  il  rcgardf 


910149'  d  10910  tlffttif0  yiir  h  lihUH/  fté'i/jf  atât 

iiMi)iii|r#  »^MIiiHM   'iMM  Miftp  éM'M  r^iriph  «(#  ; 

mié\\m  Mif* J|mIH»«Ii)  ^f  ivM  [fmi^  tf«iMr  MOMV«rU( 

fir  »  «iMii  Miiftiiii/iiê  l'tfy'êU  fttb  Jm  Ug9iit9iftf  m 
fm  4#  r^M*l»u  ^«  4/i)Mi»«  fiff  iir4^«»  fH  Dii^M  t  il 

Allfli     t/M    i|iir    U  iliihurr    fuf  \h{\}m    \%\%%km 

mute  l'HmifMfHr   if^i/^il'ufeMifJffr   i  Vfrfii«ifci  | 

r'iMt  rKti'l  mif  I4ti)«  iUm«  l^t  4u*rirt  <;iiM>«,  Cf'»  «, 
f    «IH   V4III    «n^ftlMIlMl    |MIMV«MrH|     HjHfr   1^ 

ftuli  rHVfri«  III*  litf/r4f«H»  «  mu  i^iur  inliiMMi'  r Nvi 
triiNti|fki>Mir  '«iil^ifjilii  «  /ii|<Atiffitr  A  «ri  luritMliiéi 
«|Mii  )VhM*'vii«  {¥  fli  rtiiflt'iMa mittif lijiiMr  M ir  fVin 
vm  rUiffi^i^iit  A  ^  Mfiii|ilii»Nrmii  ^n  {«^nti,  j 
UuttHilH  r}ft>Mi  liMii  |(»M»«  41^^11  niitiifrriftir  Imi  /i 
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C'        BVENEMENS  T^EM^'t^flU^Ë LES  SOUS 

JEAN   SOBIËSKL 

V  L'armée  Ottomane  s*éioit  réfugiée  en  Hongrie  aux  environ! 

■le  Gran.  Les  Polonois  entreprennent  de  u  faire  (brtir  de 

■be  pofte  i  mais  les  Turcs  revenus  de  leur  fra^reur  fondent 

^vec  impétuofité  fiir  leurs  ennemis.  Sobieski  abandonné  de 

r(es  troupes  &  fiir  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des 

Turcs  avec  les  Princes  (es  fils  qui  combattoient  à  Tes  côtés  , 

idiercha/en  falut  dans  une  prompte  retraite.  Pluficurs  fois 

><€e  grand  homme  échappa  aux  efforts  d'un  (bldatnui ,  le  ùhrû 

levé ,  étoit  prêt  de  lui  trancher  la  tête.  Un  gentilhomme  êc 

l'Ecuycr  de  la  Couronne  le  fàuverent  de  la  mort.  La  fatigue 

ezcefiive  que  le  Roi  eut  dans  cette  adlion  le  Jetta  dans  une 

défaillance  totale.  Il  ne  pouvoit  plus  Ce  tenir  (ur  (on  cheval  s 

(à  tête  tomboit  fur  fa  poitrine }  cependant  un  détachement 

de  Turcs  le  pourfùivoit  i  les  deux  fidèles  Polonois  ne  Ta- 

bandonnerent  point  encore  dans  cette  extrémité ,  ilà  le  fbu- 

tinrent,  chacun  de  fbn  côté,  courant  tou)ours  à  bride  ab- 

batUe  i    enfin   ils  eurent  la  joie  de   retirer  leur  Roi  du 

pcril. 

Les  Turcs  croyoient  que  Sobieski  avoit  été  tué  dans  & 
déroute.  Le  Grand  Vizir  Kara  Muflapha  envoya  une 
partie  de  fès  troupes  pour  combattre  les  Polonois.  L'ar- 
mée Impériale,  commandée  uar  le  Duc  de  Lorraine^  fe  joignio 
aux  Polonois.Sobieski  chercnoit  à  réparer  fbn  afrront.I/occa/ 
jfion  s'en  préfènra ,  &  il  en  fçut  profiter.  Après  un  combac 
opiniâtre  nrès  de  fiarkan,  necite  ville  de  Hongrie,  les  Turcs 
furent  défaits  i  douze  mille  nommes  périrent  dans  cette  jour* 
née.  Tekeli  »  Chef  des  Hongrois  révoltés ,  auroit  pu  appor- 
ter du  fècoars  aux  Turcs ,  mais  il  ne  parut  qu'après  le  com- 
bat. Le  Grjund  Vizir  fbupçonna  fès  intelligences  avec  Sobief^ 
ki  &  le  fit  arrêter.  La  vidoire  des  Polonois  fut  (tiivie  de  la^ 
prilè  de  Gran  fur  les  Turcs.  Le  Sultan  irrité  de  la  négligeo* 
ce  5c  de  l'incapacité  de  fon  grand  Vizir ,  lui  envoya  le  Fatal 
cordon. 

Sobieski  couvert  de  gloire  retournolt  dans  fes  Etats.  Il 
s'empara  encore  dans  fa  marche  de  Zetkin ,  &  défit  aux  en- 
virons de  Tiigrotin  quarante  mille  combattans  Turcs  9c  Tar« 
Tomi  il  Kc 
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treseuLKS  xiM^xsa^tLLS  sovs 

JEAN    SOBIESKi.                                | 

1*9+.  Kjl. 
Dï£iitc^TBrc)&dciTirurc*li[rki  boTils  Ju  N'itfter. 
On  Uur  cokva  iwc  graot^c  lÔtnme  iufp» ,  Se  cinqBlUC 
cKirioa  ttiargf*  de  v'nrrci  &  <U  iriiihuOM  ddlinb  pour 
Kjn>initclc.  Le  Comte  Iiblowoowiki  .  Grjiul  Génént  Ja 
Rof -uimc ,  &  SijikIu  Gmul  CitiixiA  oe  Ltcbiunk ,  ciimc  - 
rtMiniieur  ilc  ccnc  nâorrc ,  qui  foi  tonponie  k  <  OAd- 
Ire  ti>«4. 

te  Roi  Je  Polocae  biSbk  4epat*  quelqaet  cesM  i  (et 
■Ciatxvix  U  sloirc  ^  CMnbutre  léi  cnacmii  de  ''Ç'^*  ^^^ 
lai  iî  goûioii  le  pUifir  de  Eiixc  )<Mir  In  fijco  da  âula  d^m 
Ûgc  gouvernemcoi. 

SoUciki  matmn  d'apoplexie  tetrjaia  de  c«iie  mabc,\ 
VlIlMOva  «ré*  de  V*ru>VK.  Ce  fai  okhm  b  luiltuux  M'a 
mirtte  faninrat  feamilé  de  ccne  brureaft  cmltace .  fi  ab- 
cdfiirE  poirr  k  fun  ^nkâr,  oni  fkva  So}»eski  an  |ilui 
cnndet  dinnéi  de  U  RisiAU«ie  .  nfia  ii  Tr'At.  Ce 
Priocc  émit  bien  fâh  *  de  botne  niAc.  U  [>ot>lrik  &  ïti- 
Ibrêùo»  de  iôn  une  (tok  Kimn  tbiu  !<•  ngiHÀ. 
tnk» ,  dai  fôn  tir  II  pvMt  beUcnot  *M«g^ 
_»  BOQveflcf  (onn  i,  b  nh&ft.  T 
k  rcTprti  dn  plu  <■<"  IU|«Uie- 
,  G»  affaraoce ,  1m  huréfidhé  i 
BblCK  k  Soldat,  ['oe  poi^n£t  «rtmfnm-  i 
dtf  aire  <{n  laoklttula  de  B«rbarei  ' 
proliicr  ét%  imindm  maoKc»,  a 
plde  ml  Inl  fâilôti  priroir  de  |m-iS 
ainuKi  richellé* t  ■■*!•  I^i^  >v.- 
él^vuion  ,  d  cmpiora  li^' 
befilf M  préflâat  de  U  Pj  r 
(e%  amnlÔBeM  i  il  parh^ 
ireieair  a«c  de»  f^ent  '*? 

Le   CardîMl   lùdûeifla<l(i .  ArdievêifOe 
Piimu  du  &ar«M«,  &  icadjt  à  VmmIVi 
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cntrfc  lôlcmnrlli;  ta  qualité  de  Régent  àe  U  Poloftttc 
dant  l'Iiutrrtiinc. 

Le  S*a.it  fixa  Ici  diitiiic»  on  le»  alTemlilie»  pai-ticulk_ 

cluquc  l'aUiInaïauii»  de  Juiller,  &  U  dliic  (^énérAleu] 

d'Août.  11  fui  Jrrfic  que  ritlrttion  fe  fnolt  i>ar  la  Polpr^ 

c'crt.i-Jire,  parla  nnblclVealkmlilée. 

■      l.MTarurct  aitcitdoknt  Ieicircon{bncri  favorablrt .._ 

[  Inicrrcgne  pour  fondre  fur  U  l'nloKne.  Un  le  r(|>aiullmri- 

Itomincuniorrcnt,  dans  la  l'odullei  tis  ravapcrent  lc«  molf 

[  for» ,  &:  entrait)  ère  lit  une  indnlii'  d'cll-lave»  de  touc  ige  anc 

I  «n  K>''>"d  nombre  de  trc)U|>eaiix  &  bcaiicout-  de  déj'oiitlla. 

I  L'armée  de  Toln^iie  (iiurée  des  Lltliuaiileiii  qui   relulêrcai 

Ide  marcher,  fii  de  v;)iiib  efforn  contre  IcJ  crucU  oiiHif- 

F  fcursdel'ELir. 

I      Dju*  le  inCme  tcmi  l'irmée  de  \t  Couronne 
\  Ibci  parenient.  [ta  de  ceR  hnminet  toufoiint  \»rl 
I  leur  fortune  lùr  Ici  nulhcun  piiblici.  UugufUi 
"[eniUbomme  indinent ,  (ÎMitlni  avec  feu  le  parcl 
le  lu  taie  à  leur  teie,  Ccicc  année  eilRea  <|udqi 
llom,  U  Hogullai  ciivi.iya  à  la  diéce  des  dépuu 
■nander  qu'on  payât  à  ticnte  mille  lionimcs  U  . 
mulée  depuis  dli  ans,  L»  menaces  liilvli-ent  U 
On  avoli  i  craindre  l'cmponemeni  de  cci  (2i{jl 
pendant  les  FlmiDCcs  de  l'Ëcu  avolcnt  été  épu 
■dmlnl{lratc4jr9lniï(U!ei(|ul  failbkiit  fïrvirà  lei 
i  leun  capricci  de»  fonds  del>lnci  ;uu  be/ôins  de  la  ^ 

Saycmciit  fut  renvoyé  i  la  diticii'îl(.-i:tPL'ii  qui  di-voU   ^^_^ 
Cpuble  H  de  Mai  ifi  ■  M.';ii.  m  -.  I V  ■•  un  .II,  .'i,Hrl|| 

deUdiiteprillmiii.iiu'. 

ronnci  tout  lesPi.iM  .  ..i  - .  . ,  ; 

virer  le*  troulilei  ■W\  \.:  Mm.  in.jji'. 

Vlsuc*  J«  Princes  tilh  ,h-  lii-nurr  Ki». 

Li  Reine  &  U  famille  Royale  furent  ailflJ  |irli«  de  tkm 
I  tirer  (Ir  Varfovte  din-ant  la  tenue  de  la  diète. 

Ou  tioic  en  général  indlli>ol2  contre  k  yamlUe  Ro) 
h  en  particulier  contre  In  Reine  ,  par  le  rrcp  nrand  c 
IH'ilIe  avvli  accorda  ua  julfi  i  îûiiraui  i  un  joaa>  tktfl 
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INTERREGNE. 


Êî,  natif  de  Ruffie,  fermier  du  domaine  Royal,  qui  (èfcr« 
voit  de  la  faveur  dans  laqueQe  il  étoic ,  afiu  d'infblter  impu- 
nément la  Religion  Catholique  >  &  fiirtonc  de  trafiquer  des 
emplois  vacans  en  les  faifànt  obtenir  à  ceux  qui  en  ofiroienc 
le  plus.  Ce  commerce  honteux  qui  livroit  a  la  cupidité  les 
honneurs  &  les  places  dus  au  mérité  &  aux  talens ,  avoic 
excité  nndignation  publique.  Il  n'ien  falloit  point  £ms  douce 
davantage  parmi  des  Républicains ,  maîtres  de  rE;ledion.  àc 
leur  Souverain ,  pour  écarter  du  Trône  la  fimille  de  Sa- 
bieski. 

La  Reine  ayant  perdu  dans  la  fuite  Tefpérance  de  £iirc 
couronner  aucun  des  Princes  6s  fils ,  fe  retira  à  Rome 
avec  le  Comte  d'Arquien  fbn  père.  Cette  Princeflc  n'eut 
point  la  fàtis^ârion  qu'elle  avoit  défirée  de  voir  (on  père 
Duc  &  Pair  de  France  ;  mais  ce  Seigneur- ftt  décoré  du  cor- 
don bleu>  &  il  obtint,  dans  fa  vieilleflè->  un- chapeau  de 
Cardinal. 

Le  Prince  Sapieha,  Paktin  de  Vllna  8C  grand  Généi'al  de 
Lithuanie ,  avoit  été  exconununié'  par  FEvêque  de  Vilna', 
pour  avoir  logé  des  troupes  fur  les  terres  du  Clergé ,  aur 
dépens  de  la  noblede.  L'àrméê  de  Lkhuanre  conmiandêe  par 
Oginski  grand  Enfèigne  de  ce  Duché ,  k  confédéra  contre 
fen  Général,  &  ravagea  les  terres  du  Prince  Sàpiéha  &  des 
Seigneurs  de  fbn  parti.  Le  grand  Général  anna  contre  les* 
rebelles ,  &  endéfit  une  partie.  On  fîirprit  peu  de  tems  après 
des  lettres  que  le  Palatiù  de  Witeps  envoyoit  à  la  Reine  pour 
lui  demander  du  fècours  afin  de  tirer  Ojginski  du  danger  oà 
il  étoit.  Sapieha  profita  de  ces  lettres- pour  £nre  foupçonner 
la  Reine  d'être  l'auteur  de  la  fedition  de  Lithuanie  &  acheva 
de  ruiner ,  par  ce  moyen ,  les  prétentions  qu'elle  pouvok 
encore  avoir  à  la  Couronne  pour  l'un- de  fès-fils; 

L'abbé  de  Pblfgnac  étoit  en  Pologne  en  qualité'  d'Ambaf- 
fadeur  de  France.  Cet  habile  négociateur  avoit  en  vue  d'é- 
lever fur  le  Trône  un  Prince  Françoise  II  appaifà  d'abord  les 
troubles  de  Lithuanie.  Sapieha  &  Oginski  devinrent  fès. 
partifàns. 

Cependant  les  Tartarcs  rayaoacent  la  Volhimc  &  &  red» 
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l^uilTanc  que  Louis  XIV.  Les  partis  oppofes  mirent  tout  en 
oeuvre  pour  craverlêr  la  fadion  Françoifè  qui  paroiflbit  alort 
domiaer.  Uo  nouveau  Candiciaç  fè  mie  fnf  ks  rangs.  C*étoic 
Xivio  Odc(calchi  neveu  du  Pape  Innocent. XI  ornais  ce  Sei< 
jgoeur  Italien  n'écoic  ni  adfez  riche^çi  a(kz  puiuant  pour  pré- 
tendre à  la  Courontse,  Les  Polonois  réppttwent  à  Ton  envoya 
par  des  railleries  &  par  des  pa(qi|ipadies«.  - . 

L'Eleveur  de  Bavière  cefla  de  follicicer  les  fiiffrages  de  h 
<|iéte.  Le  Prince  de  Neubourg  n'avoicpeiflt  a£èz  de  richeffiss. 
à  prodiguer  pour  fbutenir  le  zcle  de  fes  parci&ns.  Le  Prince 
de  fiade,  ainfique  les  Seigneurs  Polonoi9>  .audî  prétcndans 
à  la  Couronne ,  balançoienc  foibleme^ic  le  nom  de  la  haute, 
réputation  d'un  Bourbon  formé  au  grand  an  de  la  guerre  par' 
le  Prince  de  Condé. 

Frédéric- Aiu(ufte»  Eledeur  de  Saie,  qui  n'aroit  point  et^ 
core  ibngé  à  k  mettre  m  rang  des  Candidats  »panit  alors  de 
traverû  les  efpérances  âateufcs  du  Prince  de  Coati.  Ce  &i 
Jean  Przependowski  Caftellan  de  Culm>  hi>Bupe  intriguanc^ 
qui  entreprit  de  faire  élever  TEledeur  fur  le  Trôae  de 
Pologne. 
Cependant  le  tttfis  fixé  par  la  diétc  d'éleâion  iboit  arrivé.  Le 
Primat  en  fit  Towerture.  Le  Comte  Bielinski  »  Grand  Cham- 
bellan de  la  Couronne  ,  fut  nonuné  Maréchal  de  la  diète,  - 
Plus  de  cens  mille  noUes  &  rendirent  au  camp  Eleôeral  dan» 
les  plaines  de  Varibvie.  Cerre  aobleSe  ^it  achevai  du  moine 
pour  la  plus  grande  partie.  Les  Palatinats  écoienc  partagés  c» 
deux  cens  cifliquante  compagnies.  Le  Prince  Jaoaues  us  suaè 
du  dernier  Roi»  eut  d'abord  en  fil  £iveur  raoclamation  de 
ouelques  Palatinats  s  mais  le  Prince  de  Conti  &  l'Eledeur  de 
daxe  avoient  le  plus  grand  nombre  de  parû&os.  Les  finances 
&  le  crédit  de  TAmlbaÏÏadeur  François ,  fi  nécefTaires  dans  ce» 
circonflances  >  étoient  malheureuiêment  épnifcs  par  d'an- 
ciennes libéralités.  Cependant  le  nom  de  Conti ,  fcs  venus  » 
les  promefTes  de  l'Abbé  de  Polignac  parurent,  durant  quel- 
ques ternS)  concilier  les  fi|i&ages  de  toute  la  natipn.  Le 
Palac'mat  dé  PJosfco»  Siradie>  Rava,  les  trois  Palatinajts  dr 
PrulTe  y   Vilna  ^  Sl  pluEeurs  autres  Pabtiaats  répétoicac: 
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I  de  rang  en  «(13  .    f  iv«    Cnnri.    Cette   nccUmocion 
I )D[crn)mpue  )<iir  lei  junir^n)  At   l'ElcAi-itr  i)f    .Sjii;,' 

Ijki  WlétAiitt  conAdÉraMcs  &  filrei  à  |>i'<>i"  "     ^ i"  >  ' 

juuiirjni.  Itell  vnl  que  l'oii  rcprochoic  ,111     I  ■  ■:•    n    . 
ILuihitietiiPiililt tirotcn^rolcmnclleimii'  . n  .1    i,., 

FOiholiquc  (  tleuc  mfmc  rccouri  au  N.> ui  i-r,-,- , 

'  niirc  certiiier  fd  coiivcrlioii,    Le  Carilltijl    iimui   iixci. 

du  nombre  des  ruflrnjîes ,  comniw^ii  i  1*    tiotilell'c  de 

Itnrugcr  lîiivonc  le  piiii  mi'cllc  embr-ilTolc.  r>c    xkwx  r 

cim)iiiiiitc  coniiiaittiki ,  Il  11  y  en  ivolt  iiiir  ireiiie-fii  qui  I 

r  icm  concrairci  au  Prince  de  Coml.  Le  Cantin^l  ^toir  il 

L  «n  droit  ite  iirocl»mcr  Contl,  Roi  Hc  Poloj-nc.  Il  rcmll 

I  lésion  au  leiidenuim   ,    ti  ce  déi^l  étoit  le    cmip  le) 

t  lunefte  au  (uiii   Fruniiois    Mjlt  le  IVimut  cralftnolt  1 

'   railôn  rcmi-oncinent  de*  JIrtirMie»  fuiflinns.    Un   G 

tHhoiiume  du  P^latlniu  de  l'Iosku  ayant  ali  tioinincr  le  Prk 

j4C(|Ut)i  «volt  ru  fur  le  clainp  la  xtte  brûli-e  d'un  coup 

p|{lo!et,  un»  que  pei'lonnc  s'ilevit  contre  l'uutcurdc  Cl 

,  Lei  principaux  de  Ij  fjifllon  de  Saxe  wlTciiiblcrenc  ihNi 
\  l'Ambairadcur  de  l'tiripcrcnr.  I.u  Minières  dci  iiuirct  frî- 
I  teiidan>,  \  rcicïprion  de  rAnihifTideur  de  France  ,  t>  m^ 
I  dirciii  aufli  &  concertèrent  de  le  riiinir  en  foveur  de  ITIk- 
I  tcur.  l'Iui  de  dix-huit  ccnx  mille  tivrrs  furent  dilhrl.ik  iv .  1 
inuitmimc.  d^n»  le  camp  ,  pourfortitirr  le  pdrii  >ltr  li.l 
^rtc.  Cependant  mal^^ré  la  multitude  de  voix  que  l-I'[^  j'm 
Lfiitîon  d'argent  «voit  acquilc  à  l'P.lcdtcur ,  les  luriii.itx  >lc 
tCoQtl  it  trouvèrent  encore  en  plui  orjnd  nombre 
I  primat  cédant  aux  indanccs  de  U  nobldle  déclara  qw 
I  Képublique  choiniTolt  Fr^nçoii-Iouls  de  Buiirbun  ,  Pri 
f  de  ContI ,  pour  Roi  de  PolosntiV  grand  Duc  de  Liihuai. 
1.4  fjrtion  opuofîc  n'orj  nriniftfler  fou  méc«ntentemi 
lorlquc  Ic«  pariilW  de  Coml  ,  ki  armes  à  la    maii 

voient  lôutcnir  (on  fic^lion  \  m.ii*  aufHiAt  que  la  1 

écoulée ,  l'Evfque  de  Cujavie ,  à  la  'été  de  quarante  coi 

Kilci,  nomiti»  aufli  Fréderic-Augufte,  Ele^ur  de  " 
oïl  it  Pologne  Bi  gt»od  Duc  de  Lltbuaiiic. 
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I       EVENEMENS  K,EM^A%QU^BLES  SOUS 
FREDERIC -AUGUSTE   IL 

■ 

;  Cependant  Augufte  avoit  convooué  une  diète  de  pacifi- 
ation.  Il  n'y  eue  que  trente  députes  au  lieu  de  deux  cens. 
^es  députés  demandèrent  une  alTemblée  générale  en  pleine 
ampagne ,  &  fè  retirèrent  fans  rien  conclure. 

Le  Roi  de  Pologne  fait  fbn  entrée  à  Dantzic ,  &  reçoit  la 
>i  &  l'hommage  de  cette  ville ,  après  avoir  confirmé  fis 
riviléges. 

Nouvelle  alTemblée  des  confédérés  à  Lowitz.  On  y  ton-* 
lut  un  traité  par  lequel  le  Roi  oromit  de  prouver  fà  ca« 
lolicité ,  de  congédier  les  miniltres  Luthériens ,  de  réta- 
lir  la  libené  des  fuf&ages  dans  les  Elevions ,  de  renvoyer 
;8  troupes  Saiones ,  &  de  réparer  les  dommages  qu'elles 
troient  caufés ,  de  ne  point  répéter  contre  la  République 
argent  qu'il  avoit  donné  à  fbn  parti ,  de  payer  la  fbide  de 
urmée  Polonoifè ,  enfin  de  recouvrer  les  conquêtes  faites 
ir  la  Pologne.  Cette  diète  remédia  à  ce  qu*il  y  avoit  de 
Êfèéhieux  dans  Téleélion  d'Augufle. 

Les  troubles  avoient  recommencé  en  Lithuanie  entre  le 
rince  Sapieha,  Grand  Général  de  l'armée  de  ce  Duché  >  & 
;  Grand  Enfèigne  Oginski.  Ce  dernier  fbutenoit  les  droits 
e  la  noblefTe  contre  les  prétentions  du  Gi'and  Général.  Le 
Loi ,  l'Evêque  de  Vilna  &  plufieurs  Grands  de  l'Etat  avoient 
atrepris  plufieurs  fois  inutilement  de  faire  quitter  les  armes 

ces  rebelles.  Ils  fè  livroient  une  guerre  fànglante  qui  pou« 
oit  enfin  fè  communiauer  à  toutes  les  parties  de  la  Polo- 
ne.  Dans  cette  extrémité ,  Augufte  établit  médiateur  de  leurs 
ifFérends  un  Saxon  qui  avoit  toute  fà  confiance  &  qui  la 
léritoit  par  fbn  zélé  &  par  fbn  luibileté.  C'étoit  le  Géné- 
û  Flemming.  Ce  Généra!  fe  préfenta  entre  les  deux  atv» 
lées  révoltées  avec  vingt-huit  compagnies  des  troupes  de 
?xe  &  obligea  le  Prince  Sapieha  &  Oginski  de  fiiivre  le 
rojet  d'accommodement  qu'il  leur  fit  propofêr.  Les  prin^ 
ipaux  articles  furent  de  congédier  les  troupes  é^ngeres, 
e  maintenir  les  privilèges  de  la  noblefie,  &  d'abolir  par 
ne  amnifUe  générale  It^  hofUlitâi  côxAmifès  de  part  U 
'autre. 


11411'  r      t|U  M    <IV"lt     ■-■/lli  I  •M.t%  t      «ivhi     Mi     ■  ■#M'^II«~  y 

cic  rr  f|fii  lui  fi*nf  Au  par  la  ttrfrtiblufuc    hn  i 

tMndtt  crticviii"  au  c/iinmrricfnen'  ^c  l'anncc 

firi"  1"  K(M  Iiti  rur  f^ir  rriri'-rrrr  trrii%  ccn*  mil 

i  kWi^'Ur  f£«luifit  (r«  iirérrniicm%« 

J  1^  l.trrnuA  é'otr  foui  U  Homioarion    Suéd 

I  Mîff  /lïllfV4,  I  lu  Iritnr  M'jrari|ur  vcaoit  de 

j  7  rtïnr  <(c  W-dc,  J)  n'avoir  riiuife  fa»  aucune  ; 

'  le  Roi  ilr  l'iiUiKnr  ^  \r  Czar  de  Mofcovic  fir  i 

ft  conclurrat  une  altuncc  pour  reprendre  cet 

Inlté  d'une  |miv  |*rr{iéiuelle  patTé  il  Cirlo 
AmWadadriir^  dr  I4  Poire  êc  crut  de  la  Polooi 
Stïynrur  (  onirnt  de  rdhtuer  K«minirk  .  UTi 
dutrcft  C£9m|tièiri  faites  p.ir  le*  Turci  nir  le% 
J'olognr  de  fim  cAté  abandonne  eux  'I  urct  la  J 

l^ikc  générale  «  Varfôvie.  L'aae  d'éle^tio 
fut  ftgné  par  le  C:ardinal  Primat  Ar  par  le  Gr 
l4ti  DirlinftkL  Ce  Prtncr  fc  vofanc  atfcrmi  fùi 
rend  dan*  ic§  kutê  h^rédttatrci,  oà  anf^ràê  a 
affaire» ,  il  revient  a  Varfoyie. 

1  1700. 

iiT  1.r    lloi    dr    Pâlnenc   aflîÀiir  Hîoa  r!Atiirat 
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^jptoiccUnft  la  ville,  le  Commandant  demanda  à  capituler.  Les 
garons  Se  les  Polônois  remportèrent  plufieurs  autres  aran^ 
gages  qui  n'eurent  rien  de  décilif  pour  le  fuccts  de  la  czm- 
/âgtie. 

.  Les  troubles  de  Lithuanie  paroilToient  celTés ,  lorfque  les 
î^artiHins  d*Oginski ,  autrement  les  nobles  du  Duché  qui  ft 
^ommoîent  les  Républicains,  renouvellerent  leurs  hodilités  à 
Vilna.  (ans  aucun  Hijet.  Plufieurs  Gentilshommes  ayant  feu» 
j^tmtréles  carrollèsdu  Prince  Sapieha  ôc  ceux  de  (on  fils,  f 
^rercnt  de»  coups  de  piftolet.  Ils  ravagèrent  enfiiite  comme 
^CÈ  furieux  les  terres  du  Grand  Général)  ils  fbutinrent  pla« 
^eurs  combats  où  ils  furent  toujours  vainqueurs.  Us  taule* 
^ent  en  pièces  le  fécond  fils  du  Grand  Général  qu  ils  avoienc 
£iit  prifqnnier,  enfin  ils  obligèrent  les  amis  de  Sapieha  de 
fuir  de  la  Lithuanie.  Ces  rebelles ,  fiers  de  leurs  avantages , 
tirèrent  de  fortes  contributions  de  Vilna,  &  ofèrent  dépu- 
ter au  Roi  pour  rinftruire  de  leurs  exploits  &  demander 
que  le  Grand  Général  &  le  Tréfôrier  Ton  frère  fîiflent  fà> 
crîfiés  à  leur  vengeance»  Tels  étoient  les  défordres  que  eau- 
£>it  la  liberté  Républicaine.  AuËufte  n*y  put  remédier  ayant 
■oates  fès  troupes  occupées  à  Ta  guerre  de  Livonic. 

i7or. 

La  défaite  des  Moscovites  à  Narvt  rendoit  Charles  XII. 
3Roi  de  -Suéde ,  un  vainqueur  d'auram  plus  redoutable  qu'B 
cherchoit  de  nouvelles  occafions  de  foutenir  Téclat  de  fes 
«remiers  exploits,  &  de  fignaler  (on  courage  infatiguable» 
ie  Czar  Se  le  Roi  de  Pologne  prévoyant  tout  ce  qu'i6 
avoient  à  redouter ,  convinrent  d*une  entrevue  à  Birzen  pe- 
tite ville  de  la  Samogitie.  Augbfte  promit  au  Czar  trente 
taille  hommes  de  troupes  ARandodes  ;  Pierre  Alexiowitt 
s'engagea  de  faire  pafTer  au(&  trente  mille  Mofcovites  en 
Pologne  pour  y  être  formés  k  la  dîfciplinc  militaire,  &  de 
fournir  dans  Tefpace  de  deux  ans  neuf  millions  de  livres. 
Ce  traité  fut  défapprouvé  de  la  noblelTe  Polonoifè.  On  tint 
ttot  iÀkc  à  Vtrroyie  dans  laquelle  le  Roi  lut  iûppliié  A 


()i.iil«'«   Ml    /mil  iditt|ir   fitik  nivlroii^  tir 

licttiU  ilr  I4  nilit4     Ira  llitii|u  a  .S^tniiiii^  /  lillrf|i 
iitlttlll.tlliU'i'«  |>4I    II'    1  )t|i    ili     (  iUltlttilili.    Ac     IMI-' 

11,.  ilv   NuDiiil.    t(Q  Ntiiiliiia   |i'4ilt  m  I4  IhittA   )  1)4  1 

[   .  N.i«iiin  Ae  iMii|Htiii  m  tiiii  vii'liiiic  i<iiMt*l*'nt'.  fi 

I  [;■  luitt  iiMrli|tii'tt  idvii^io  litiiia  If  Duili/'  lii    <  mu  | 

I  lit  l.illllUllir     C  lui  II  a    K\\     fui  1114  l.t  iniilifl)i||| 

Alllfullr  À   Ilil/i'll  ,  ibliq  (Cl(i-  VliU    lIlNltt'  t||)  If  \ 


■| 


ni^ftf  f{^ii/ij|r.  Ou  Y  4liiiu|tM  U  {jurirr  li^ 
IlohU'lic  i|f  l.itttIUllIr  Ac  )4  IIMifiMt  lii-  Sj|4U'Iu 
li('Uf«  il'Aii^uftt  liiiii  .IVfeiMii  \if  f,LU' ,\f  let»  fM)rf 
liru'iiE  Ira  |iUhiiia  1I1  CI6   fuio  U/imldU  jIm4,   f,« 

ilui  «rrhViijfd    lltir  AitilMiU'ii'  rfll   K(»l  lie-  Si|4ri(tf. 
h  iuMOM  lilt   iiftitlllii^'  |ur  MM    li/itM    iil|!^/-|Ul.    /I 

■A^-  IcilrlkiMijc  iii/yriifi  (.jutlio  Xll-  ■'(I  h  ùyeur  ^ 

J  t|j)((4M&r  .  liVtii'  û  iii^iliJit-lcC  j  MMU  <  luitc^  tt 

I  frtf  )fJl^l^l«  u  Wii/'luiith  f'fii  C.ImimMUm    ^.liJt 

J  d/'''rfiiil'^  j  Ml-  |«iliMk  iMI«'Mi(l«  |iJll('l   «i»'  M^K«i<  u 
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p    Auguflc  i'r  y  M  abamicmné  du  pccic  oombrc  de  /es  |ku:« 

^d£uiii.  Il  ordonna  tovain  a  la  noblclTe  de  prendre  les  ar* 

mes  h  ks  l'olonois  tranquilles  dans  leur»  terres atcendoient  eo 

iilencr  le  dénouement  de  cette  ^ande  af&ire.  Le  Roi  de 

. rolognc  avoit  Ëiic  rentr  ylnat  mtUe  Saxons  pour  (àdâenlê* 

'^Cependan:  Charles  XII.  déclara  au  Cardinal  Primat ,  qui  !*£• 

pgQtt  rendu  dans  (on  camp  »  qu'il  ne  donneroit  la  paix  i  la 

Cologne  qu'après  l'Ëleâicm  d*un  nouveau  Roi.  Combat  des 

^'Suédois  6c  des  Saxons  auprès  de  Cliflbw  entre  Var/bvie  Ap. 

'  Cracovie.  Charles  eft  vainqueur  î  il  entre  triomphant  i  Cne 

covic }  le  Château  (c  rend  a  discrétion. 

Charles  XII.  aroit  été  bleflé  par  /on  cheval  en  iôitatfc  àt 
Cracovie,  5c  cet  accident  l'avoit  obligé  de  garder  le  lit  du* 
rant  fix  femaincs  s  on  fit  même  courir  le  bruit  de  Ci  morr» 
Augufle  profita  de  cette  circonflance  pour  ranimer  le  zélé 
de  les  pani(àns.  H  ralTembla  à  Sendomir  quelques  Palatins 
sctaches  à  Tes  intérért  ^  les  Seigneurs  Polonois  envoyereoc 
une  nouvelle  Ambaflâde  au  Roi  de  Sûkit  au  nom  de  la 
République  comme  médiatrice  entre  les  deux  Rois  \  mais 
ce  vainqueur  répondit  i  la  Répabliiiuc  avec  fiené,  5c  de- 
manda qu'elle  donnât  elle-même  (àrii&âion  des  Polonoisqui 
avoient  combattu  a  Qi0bw  ,  5c  dei  boftilités  ou'il  repro» 
choit  à  l'armée  de  Pologne  de  commettre  envers  les  Suédds* 
Augude  avoir  été  dans  Tes  Etats  héréditaires  pour  lever  de 
nouvelles  troupes.  Il  étoit  revenu  à  Thom  afin  d'affifter  à 
un  grand  Confcil  alTemblé  d:ïns  cette  ville  par  Tes  ordres,  Oa 
accepta  la  médiation  de  l'Empereur  pour  la  paix ,  5c  ron 
convint  que  la  Républiqur  déclareroit  la  guerre  au  Roi  àt 
Suéde,  s'il  re)ettoit  les  voies  de  oégodatioo. 

1705. 

Charles  agilToit  tandis  qu'on  délibéroit  en  Pologne.  II  avoie 
mis  en  fuite  les  Saxons  a  Pi^tausk.  Il  adiége  avec  huic  mille 
Ssédois  la  ville  de  Thom  défendue  par  une  garnlGNi  de  fis 
aiiUe  Saxons.  Cette  place  (c  rend  à  difcrécion. 

Le  Cardinal-Primat»  exmemiiccret  d'Aimufte.  ieotcaoic 
Tqou  il  Sf 


«TOC  le  Roi  A  Sarde.  Aafiuite  a«ak  c 
à  UWi»  <iM  rnitracm  do  faire  éèdMnrlcC 
i  t»  htrk  &  piTf urt  à  1m  Rm  -,  tmii  ee  T 
p«r  par  f*  pirTnice  k  proici  tnnC  co«»B 
pnn^  à  Aacnïtc  ^  ltv«r  iMt  una,  X  4c  fi 
m  Prioew  Itmcen.  I7r>  autnc  c6t£  I*  Rfi 
■hMOh  *»  AmMbcka  «c  E 


AiiMfa  ntwic  ooc  Ambadâde  »  Car  \ 
pmr  RMaacr  i  lui  Jonner  ia  ftcom.  Ctf 
J^ptR  è  telUpaUrque.  Le  Cintàul-PrinuK  ^ 
4iré«  ^Jtremkti  nu  i|ii'nn  pritnte  poar  6chn  ~ 
4n  lÀinUéci  fré(|Denm  a  Var&vie.  ABjnn 
point  dlcc^U  fî«ne  Ripiiblicatof  lil  uruU  < 
de  parjire  U  atib\cSe  nUrMtx  à  Varfovie. 

Il  mit  bii  enltrer  à  Brcfl^u  In  Princea  j. 
tantlit,  &  In  rctenoii  m  Sjto  comme  pfitô 
gnam  qoe  Pun  à'cat  ne  Ait  élnf  fur  le  TrÂ 

Enfin  l(^  t'i'imiT  3c  fAlTeiTiblcc  dft  Ctnftdi 

reot  rinierrignr.  Il  fiii  publié  par  le  Cariliaai>P. , 

k»  ttfrtftnûtion*  te  les  viv»  hftdncrt  du  Papt 
e  déplut  à  Eont  bon  Cnofcn  Bi  mémo  à  |iliii 


fUirèt  qui  Te  l^jurerent. 

AngHue  Ce  f!iur;i  pticipitamenr  ,  tt  xree  te] 
^flPiiSendomir.  Il  avait  ttù  furpr'it  au  K^m 
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^oi.  Le  Prince  Alexandre  Sobieski  Ôc  le  Prince  de  Codtif  fih 
^tnc  mis  fur  les  rangs  avec  quelques  autres  concurrent.  Le 
|nce  Polonois  ayoït  pour  lui  le  Roi  de  Suéde  i  «Mis  il  rt* 
\  la  Couronne  voulant  la  faire  placer  fur  la  tête  de  j^cque» 
licski  (on  ,frere  ain£.  Le  Prince  François  étoic  TouteiMi 
le  Cardinal-Primat.  Son  éloignement  &  i*incertinide  de 
Jcs  (èmimens  le  firent  bientôt  abandonner  )>ar  (es  partifiiQS» 
"La  diète  oublia  ces  Candidats  pour  (è  réunir  en  hytwt 
de  Suniflas  Leczlnski»  Pulatin  de  P6(nanie,  jeune  Seigneur 
Polonois  digne  du  Trône  par  les  Qualités  éminentes  du  cœur 
le  de  re(prit  qui  font  le  Héros  ôc  le  grand  bonune.  Cbarles  » 
auprès  de  qui  Suniflas  avoit  été  envoyé ,  témoigtsa  plu(ieurt 

SIS  la  (àtisfadion  êc  Tétonnement  que  lui  cau(bient  Tair 
:ln  de  noblelTe ,  &  le  mA-ite  fiipérieur  du  jeune  député.  Il 
cUt  un  jour  (brtant  d'une  longue  conférence  avec  Staniflas  ^ 
mu' il  n'avoit  jamais  yu  d'homm^Ji  propre  d  concilier  tous 
us  partis  s  &  il  ajouta  »  voild  ctlui  qui  fira  toi^ours^  mon 
ami.  Enfin  charmé  d*un  choix  oui  rcmplill'oit  toute  Tidéc 
qu*il  s*étoit  faite  d*un  Roi  >  Charles  Dreflfa  (on  éleâton. 

Le  Samedi  douze  Juillet  ,  jour  n^xé  pour  cette  cérémo- 
nie »  on  8*a(rembla  à  trois  heures  anrés  midi  au  champ  filee- 
coraj  \  la  I&ance  dura  ]u(^u*à  neuf  heures  du  (air.  Le  Car- 
dinal-Primat ne  voulut  pomt  (è  trouver  i  rAfTanblée.  L*fi- 
vî^que  de  Pofnanie  vint  préSdcr  à  (à  place ,  âc  proclama 
Suniflas  I ,  Roi  de  Pologne  ôt  Grand  Duo  de  ^i(huaai«» 
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AUgiirte  convoûuoli  coiirlnocflci»! 
diEiei ,  &  rcuildi:  ,    , 

arrncii  coiiirc  un  cnrun  ' 
<fÉc[iir£  Sunillai  rebcllr 
Ici  Suidoli  diniiioicnt  l<  - 

Le  Giiiérjl  Lcwcnliaiipi  ,  »  \x  ifrtr 
injllt  lioniniM ,  aitaqur  lur  It»  boriH  de  I 
(!ou/c  m'illr  Sixuni  comtnaadie  nar  k 
WiefimWtlki.  Tinii  iiiilk-  <!c  (-cri  .icrnlr 
bcntfurlccti.ii,,,  '.'■.:"  '  1 ,  r-  r; 
tùlicirarti'''!' 
duvainquciJ]  ' 
(Ifiachcmcni  1 

ils  (ont  eUl-mriiii-.  itiM.uiliv  .ivrc  pcnc 

Cependant  le  Roi  Ak  Sm-lc  i>uurfni« 
oullc,  a;  svoit^niiré  lurqu'à  Sotok 
l'riace  ftoii  cJniiié.  AuRuflc  fut  HiAl 
tromper  J4  visilance  dt:  Ton  ennemi  | 
reiuiic  ()ui  tieTui  tît  piii  moi  ni  (Thonncoi 
viaoirc.  II  fè  rendii  à  Vurfbvk  t(  for 
ville  de  lui  ouvrir  (ci  ['onr*  1  tranlflfi 
fa  famille  ,    le   Cardin:-!   r--  ■•   *-  - 

Cemilihomme*  qui  ^i 

Roi  n'eiirem  que  le  nm 
rai  Mornavec  la  «nul- 
le Châieaufe  rendlreiu  .,,■,  ,,.:■.  .  •^...^.. 
Icrra  fa  colère  fiir   li*i\'*i\  ,  i>  ciii(>uit 
(ilacc  SiSmw  ,  K  r  K<  (Ht  butin  cotifii) 

Augiillc  avoic  r.i{1«inb[j:  udc  artn^  c 
ranrcciiiq  mille  liommef,  umSiixoniq' 
lonolt,  Cofaquef,  K  Molcovitci.  Jl  <ih 
iruuiies  en  irols corps,  pour  n'^ire pohii  1 
d'un  lèiil  cou|>,  Lci Suédois  |>our(î^v<nt 
cet  (i£uchcmcaa  cornnuiidi*  parSd  "  '"*" 
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therine 
ûnOpar 
i,  ma* 
ta  i6p$, 
e  iL«. 
Ieiei9» 
«747« 
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EKrUHS. 


N.  fille  unie  mor- 
le  è  Wifiêmbonrg. 

Marie  Lcctlnslta  ,. 
fiec^ade fille,  eeftée 

jwf[k  i703>  •  epomc 
Lomt  le  Amm-mm^ 
Roi  de  France ,  d'a- 
l>ord  èSnilboiirf  flir 
procmration  aa  nos 
d«  Roi  le  f$.  Aoftc 
1725.  eii(hice  à  Fon- 
tainebleau le  5.  de 
ScpcefltbfvMc  la  mêi' 
me  ann^.  La  piété  • 
la  Term ,  le  mérite 
fcelameront  ton» 
fonn  cette  Reine 
comme  leur  modèle 
iLldirproteâricc* 
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Emfênwft  étOttiùm» 


l^éopold  L 
Jofeplvl» 


«kcrwotri 


ÂdiÇMC  m.  iéf^Té» 


IhiCepcT. 


Looii  HT» 


ChaiiesXU. 
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,  Chtfl»  fj«  cinqmnie  Iifuc!  rn  nriif  frvii 

ifnipr^t  «iePiiniiïd^nii  Ir  !'■' '- 

en  JiioïKc:  CfjHniiiiH  !l(liu:  i 
lui  fit  tnvrrii'f  l'Opter  i  l.i   : 
diligence  que  Chjrlf»  ucpxi 
,iui  admiré*  du  Roi  ^c  SucJ.  ,  .  -  .,:..  .^ 
d'hui  SihuUmboitrg  août  A  vam.uf. 

I70(. 


iruHrli 


SianiH»  unit  Tm  iroupc; 
laiïn  de  Kiovic,  cKiWalie  le  parii 


i  tcHti  <)e  Suc<tc.    PoroU 
.  _    c  parii  du   n-^iivcau  Roi  i 
■mtne  un  détâdicment  de  Cctn  »  hmi  mille  hoininn  qui 
qu'jlor»  avoiE  pri>  le  nuin  a'indif^rem.  l.r  c;âr<fliut 
loli  p« 'encore  décUrf  pour  StatiiDu,   mais  cniin  U  i_ 

2ua   uiK  diéie  générale   4  Varfovic   pour    dmfinner 
loAiOD. 
Staniflji  t.  fut  (âcré  ftol  (e  4  Oflobre  i  Vjr&Tie 
l'ArcbevHiue  de  Ltopo!  k  aiirè»  avoir  |urÉ  le  )oar 
ë'«lirervcr  les  Ptiflii  eanventa  s  c'cfl-à-di 


,   «Iroin,  &.  iintniinlrés  de  la  Ité]iubliijue  de  Pcjogoe. 

«'     IneOiialinika,  f-poufc  dr  Smmnjs  Fut  facrfe  [c  mte.. 
.     LCinedc  l'olORiic.  Charles  Xll.  adîfta  lêcr^-ieJncaE  i 


réntQDtc  du  Couronncmcnc  1  II  ne  (lut  fc  refillcr  on  t 

de  voir  élever  fur  le  TrAne  d'un  puilHinc  liiui  un  Roi 
,   reurdoic  comme  (on  ouvraoe. 

Mon  du  Cardinal -Primai  Radxiciowjki  ij^i  de  Co  an 

Pi'c-ût  étoic  timide  Se  Inëiblu ,  mais  pAliiiiuc  bablle  A 

Kcpulilicain.  m 

ÏX  nouveau  Roi  de  Pologne,  &  le  Kni  Ar  3ur,!i-  fc 

traiii  d'alliance  dont  le  l>ui  ïioit  de  m     .  ■     '-  ■ 

le  Trône  &  de  rfi^Uir  la  paii.  Un  -r 

traité  l'onoli  ([uc  TRIeikiir  île  HrainM 

couronucr  Roi  de  Pruffe  ,  ftroit  ff' 

.  ^Idpn  i^u'll  reconDoitroit  lufli  Statull-i;.  ^ 


STANISLAS    I. 


Angudc  fait  arrêter  prifeimier  le  Général  Paclral ,  parce> 
^(a\\  ccoic  (bupçonné  de  vouloir  faire  ia paix  du Czar  ayec 
le  Roi  de  Suéde  au  préjudice  d'Augdfte* 

Ce  Prince  renôureite  l'Ordre  de  l'Aigte  Hanc,  inftîniéiNr 
Uladiflas  Loketek  >  jifin  de  s'attacher  par  cette  diftinâîq» 
plofieurs  Polooois  <|in  paochoîent  pour  le  Roi  Sranito, 

170^. 

Cependant  Charles  XII.  guerrier  infàtiguablc ,  &  Staoiflat^ 
rémnle  de  (à  gloire  ,  défirent  plus  de  fbîxaace-dix  mille  Mo£ 
corires  di(pen£s  c»  plofienr»  corps  de  troupes  dans  la  Po- 
•logne.  Vingt  miHe  Saxons  fc  préfèntem  commandés  par  Scfas* 
lembourg  Général  renomme  :  RetîCchtld,  que  Yotk  appellok 
h  Parmemon  de  tAkxamin  du  Nord,  Tient  à  la  têtt  de 
dix  mille  Suédois  attaquer  cette  armée  cnifemic  prés  èc 
Pnmcz>  dans  on  heu  nommé  Frawenftad,  te  mnporqe 
une  riâotre  cônu>lcne  lé  19  Février.  Cette  action  ^  eu  icpc 
mille  Saxons  Réitèrent  fiir  la  place,  9c  hait  aûllc  finrcnr 
priibnniers  ne  dtira  que  trois  heures ^  4c  ne  coâcaaox  Suédois 
^ue  trois  cens  (ôixame  treiix  honames. 

Augufte  aflembloit  toufours  des  cooièib  Invtilet.  U  ajouta 
de  nouvelle»  fertificàciôns  à  Cracovie  >  dans  le-  defieia  d'en 
faire  (à  place  d'armes.  Les  Ltdiuamens  k  àkdunm  pour 
Staniilas.  Les  Mo(covites,ao nombre  de  quinze  nulle  honi* 
mes  denté  ^  de  cinq  mille  Oivaliers,  abandonnent  Grodno  » 
oà  la  faim  &  la  rigoeur  de  Fhyver  les  tôurmentoient.  Le 
RtM  de  Suéde  les  pouriuit.  La  phis  grande  pnriie  de  cette 
gamifôn  eft  maflacrée. 

Charles  XII.  encre  en  Saxe  pour  ôter  4  Aaguftir  rMte  ref 
iburce  &  toute  espérance.  Il  tait  ob(èrver  à  lès  troupes  une 
cxa^e  difiripline,  5c  ordonne  (bus  de  grandes  peines  aux 
Saxons  qui  hiyoicnt  de  ne  point  abandonner  leur^  biens  » 
ni  de  les  détourner.  II  q^uife  cet  Elcdorat  par  de  fortes 
contributions. 

Augufte  voyam  fbn  ennemi  au  centre  de  6s  Etats  hérédi- 
taires s'atoua  Tamot.  Il  chargea  le  Baron  d'Imhof^&FingP 

Sf  iy 
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ten ,  Rifércniiire  i!u  Coorclt  Pi  ivi , d'allf-r  irou» cr  le R 
Su«lct]in»roDC3in|>i  Air  Ranfli^lti  2'.î>./n-i  ,  [■  cr  ,ii: 
m'ahumr  la  paix  d  det  (ortdUiont  f.i. 
tûanes.  Le»  deux  Pléiilpoicuiuircs     < 
Camp  de  Charles  XII.  Ce  Roi  leur  <io- 
dicDCc  fcoYCtCi  &  t'itam  retiré  dans  I  >  . 

une  réponlê  à  1*  Ictirc  d'Augurtc.  Il  eitijca  .Je  ce  l'nnci 
renoiiçar  k  U  Couronne  de  yolojinc ,  <{u'iJ  reconnat  Su 
^urtffiiEimclloi,  qu'il  rompit  leiff  irjk£  nvec  te»w 
«t  Etraaftercs  ,  fur  •  tout  avec  lei  Molcuvites .  iqu"!! 
les  pnlcuiDiers  de  guerre,  Si.  kn  dèlèii^'urs  SuéQOil,«r 
iret  Jc;in  P.ttkul.  Çue  l'on  ne  s'attende  poiac  ,  «toiiG 

■fut  je  càonge  rien  à  ces  tonikions. 

D^n&ces  clrconlt,<iiccs  le  Piiucc  Men/ikof  »  Gàifrat 
^11  Cur  1  vint  trouver  à  la  i^e  de  vingt  mUlc  homtna 
svfle(|ut  de  Can  curé  avoic  une  petite  ari»éc  de  &  vUi 
kinoi&  Se  Suons,  AiiduIIc  er^it^noit  d'irriter  égalent 
MofcavU»  is.  les  Suédois .  £c  ]j  vl^ïoîrc  )touroit  lui  Âi 
corc  plus  funcfte  qu'une  défuiic.  Cependant  dix  milk 
doii,  cominandéa  par  Meycrfeldti  engagèrent   le  et» 

iLa  fonunc  le  dcdiirj.  nuis  trop  tard,  pour  Augufb 
Prince  cniroit  en  triomphe  dans  Varlovie ,  lorfqiie  t'iaa 
rundelêiPlénipotemiaircS)  vint  lui  prélcmcr  le  iraiiédi 
qui  le  dÊirùnoit.  Aujtufte  viflçricuï  crut  devoir  oi 
un  fbiblc  avamattc  lui  ne  faifoic. rien  pour  là  fbrcunt  i 
rendit  en  Saxe,  pour  flécMr,  s'il  éioii  polTiblc  ,  ù  ficf 
Con  rivali  Ces  deux  Princes,  dont  le  fort  éioii  G  aifFér«||i 
rcnc  une  entrevue-  à  Gunier^dorf  au  (Quartier  du  Cora 

'  |)er  ;  leuri  Maleltcs  allcrcui  enHiite  à  AJt-Ranftadc  OU 
niangeixnt  pluficurt  fois  cnfetnble. 


1707. 
Charles  rendit  à  Aiti'une  de  grands  honneurs  qui  i 
voient /crvirqu'àl'IiuinilierdaMntflgc.  Il  n*adoucltri'D 
dureté  des  ccudition.t  de  paix  i  il  obligeA  Augoli]~ 
lificT  le  traité ,  &  d'écriix  uuc  Jctire  de  féliciur^ 
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nidas  fur  (on  ayénement  à  la  Couronne  ,  enfin  de  re- 
icer  au  titre  &  aux  armes  de  Roi  de  Pologne  j  mais  le 
ît  le  plus  (ènfîble  pour  Augufte  fut  d'être  contraint  de  li- 
r  au  reflentiment  du  Roi  de  Suéde  Jean  Rainold  Patkul 
itilhomme  Livonien ,  &  AmbafTadeur  du  Czar.  Le  Roi 
Suéde  pourfuivoit  dans  le  malheureux  Patkul  Tami  des 
»{covites  &  des  Polonois ,  &  le  défcnfcur  de  la  libeni 
la  Livonie  »  fa  Patrie.  Augufte  voulut  faire  fàuver  Pat- 
y  &  en  donna  l'ordre  {ccret  au  Gouverneur  du  Château 
il  étoit prifbnnier  s  mais  ce  Gouver^^ur  le  retint,  dans 
pérance  de  lui  faire  payer  fon  évafiôn  par  une  grande 
orne  d'argent  ;  dans  le  même  tems  des  Suédois  arriye- 
t,  &  s'emparèrent  du  malheureux  Livonien.  Charles ,  (ans 
|>eû  pour  CsL  qualité  d'Ambafladeur ,  ne  vit  dans  Patkul 
un  transfuge ,  de  le  fit  mourir  fur  la  roue  comme  un  inSl* 
criminel. 

Jn  nommé  Piakel ,  Livonien  >  &  Officier  dans  les  trou* 
Saxonnes  fut  aum  arrêté  &  condamné  à  perdre  la  tête 
arrêt  du  Sénat  de  Stockholm.  Piakel  demanda  fa  grâce  8c 
rit  pour  l'obtenir  de  cooununiquer  le  (ècret  qu'H  difbit 
>ir  de  faire  de  l'or.  En  effet  il  fit  (on  expérience  dans  là 
[on  en  préfènce  des  Magiflrats,  6c  eut  radrelTe  de  £ûre 
uycr  de  l'or  au  fond  du  creufct.  L'exécution  du  coupa- 
fut  fufpcndue  ;  on  envoya  au  Roi  de  Suéde  pour  Finfor- 
r  de  ce  oui  fè  paflbit.  Charles  croyoit  le  fècret  p<^fEble  » 
is  l'intérêt  ne  put  le  fléchir,  il  ordonna  le  (upplitb  de  Pia- 
.  Augufte  informé  de  fbn  inflexibilité  »  dit  :  Je  ne  m*i- 
me  point  çue  le  Roi  de  Suéde  fût  tant  £  indifférence  pour 
pierre  phiiojbphale  ;  il  Ta  trouvée  en  Saxe. 
.e  Czar  fè  plaignoit  hautement  du  traité  conclu  à  Alt- 
nftadt  i  Se  le  fupplice  de  fSn  Miniftre  exçiu  Ùl  vengeance  j 
buleva  les  principaux  Sénateurs  de  Pologne  »  les  engageant 
lire  un  nouveau  Roi. 

Dans  une  affemblée  tenue  i.  Lublin ,  le  Trône  fut  décla* 
vacant.  Cependant  Staniflas  s'avance  en  Pologne  à  la  tête 
fcize  régimens  Suiitois.  Charles  le  fuivou  avec  le  reftc  de 


msTotnn  on  Foto'c 


ttrtUtMtMt  -^gM^neV^tt 
1  r  ANIMAS    I. 

Ad  Èmh.  le  C»r  Tr  ftuvt  dam  (in  Riji*  J|  |' 
iLoI  At  SiiHc  qui  Ir  ywniuU  nii\fft  Ici  ftbcn 
mJtii  dn  chcmiiH. 

Ixi   luMaU  rrmnoncni   Lilufinin    ♦i/lolrr» 
Moreovlir,  Ir*  viviDLn,,,,.. 
c|iir  U  iirirr.IrMdliilow.  r  ' 
{'nicurj  Hrt  nuiiiiitiiiit  <1'  i 
drc  Ir  tonvii  i[Lif  Ir  i\i-<r' 
livre  lin  riTif'Hi  .Ir  •Uuw  <■■■ 
premll4rniiic<lrl'nkulii'-   i 
I«t    MlU-l'i^a  .  l'rmie  .1' 
MlXC|lpl  Vnuloll   llr  VClIfM ."Il 

it(|-t)icriririi|>llïri{>(iiii'  jvun   i. 
I  iinr  ruar  rlifi i|<liiic    Ir  (,i 
T'rliuc  avec  ion  dinniii  f«nt 
M,  à  unir  iliini  louii^cnif  Prnvldi 
ouït  H'iiit  v^miucur  iriic).   Muwt'l'* 
R>n  illl^  <,ii'jvc(    iTi  niilli  Ci>rd(|Urt  t'a 
^ii'il  lui  4Vn|[  iiroinx. 

I.rwrn1i4ui<i  «mrnoii  lr>  munltlfjm  Se  \et  m 
In  Xir  4ttfii.loli.  I.C  CCi'ifii  Su6Jnli  rfl  ^.. 
Mpfiovlu»  »m  Ir  hrtuifl  (le  Uffrio,  r.'*rinf«  ... 
lUlifitritOrc  «n  DOmbrc  dnili ,  llf>^^l  pliificun  c< 
Xtini ,  Ir  ctCiaclicmMit  Ja  Lcvcnii^ufi ,  &  •' 
Vivrti, 

1*1  luMolt  fiolrn^  fMiiiit  Mtt  drrniem  i_ 
naniiuitVcnt  ttn  ctmlti  In  |iliii  n^crir^lrrt  t  U  i 
ncvffit  Si  Idr^iniiic  Atirui{!<\t<t 
l'lnftllKii.<M('f;)>4rlr<XII  i,« 
biltrt  ,  fofini-  le  Mur  A<  (■■ 
riIkr4Uii>  *  l'(l.-.r„t,  C«ni  , 
rcvtll<omtiiuc'll<iiiriiii<iil'i  "  " 
i>\  uclHcni,  lolni  1  l'inlvlt  -h 
StMoll  de  Itvcr  \t  Uge. 


W 
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,  .     Les  Suédois  enfermés  encre  le  Borifthene  &  la  rivière  qui 

^MfTe  à  PuIuwaavoicmcntècelcsMofcovites.  Charles  XIL 

ac  pouvoic  (c  tirer  de  ce  mauvais  pas  que  par  une  vi^oiret 

il  donna  donc  les  ordres  néceiTaires  pour  le  combat.  Le  Rot 

^flc  Suéde  avoit  à  Soutenir  Téclat  de  (es  premiers  exploits  s  le 

^Czar  avoit  à  réparer  la  honte  de  (es  défaites.  Les  Suédok 

.^après  une  longue  réHftance  furent  vaincus.  Charles  prie  a 

^*. fuite  &  Ce  retira  chez  les  Turcs. 

^  '  La  vi^ire  du  Czar  ranima  les  efî>érances  d'Aagiifté.  Ce 
"^•Prince  défàvoua  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  par  le  traioE 
^  d'Alt-Ranftadt.  Il  fit  enfermer  fesMiniftres  qu'il  accuûd*»- 
^▼oir  paflfé  leurs  pouvoirs  ;  il  répandit  des  manifeftes  ;  il  dber- 
^  '  «ha  à  cdorer  (es  nouvelles  prétentions.  Augafte  revint  cft 
Pologne  avec  l'appareil  d'un  triomphe  y  comme  s'il  eut  M 
^  lui-même  vainaueur  des  Suédois.  Le  peuple  toujours  incont 
^  tant  courutau-^ievant  de  ce  Prince.  Les  principaux  Seigneurs  » 
3   une  panie  de  la  nobleîle  abandonnèrent  le  Roi  Stani^  poivc 

ïùivrc  rallié  du  Czar. 
;^       Augufte  avoit  encore  à  redouter  CraiTau  Général  Suédolfi 

3ui  commandoit  un  détachement.  Il  fie  armer  toute  h  Saxe 
ans  la  crainte  d'une  furprifè  des  ennemis.  Mais  les  Sué- 
dois hors  d'éut  de  iè  foucenir  en  Polosne  &  recirerenc  aviBC 
le  Roi  Staniflas  dans  la  Poméranie  Suédoise. 

Ausufte  &  le  Czar  eurent  une  entrevue  aux  environs  de 
la  ville  de  Thorn  -,  ils  traitèrent  alors  des  moyens  de  1^ 
venger  de  la  Suéde  j  &  convinrent  d'une  alliance  défenfive 
&  offenfive  contre  leurs  ennemis  conununs.  Plufieurs  de$ 
Tiobles  P^onois»  afleraUés  à  Thorn,  reconnurent  Augofte 
pour  leur  légitime  Souverain  &  publièrent  une  déclaration  à 
cefu|et. 

Bulle  du  Pape  dont  Tobjet  étoit  de  lever  les  (cmpukt 

Su'Augufle  &  (es  fujecs  pouvoient  avoir  à  l'occafioo  du  traité 
•Alt-Ranftadt. 

1710. 
L'alliance  qu'Aueufle  venoit  de  conclure  avec  le  Cztf 
fiit  ratifiée  dans  la  diéce  de  Yarlbvic.  Ce  Roi  s'atucha  kg^^ 


ta     iffirt'iinrtU  ' 


r  l'imltl*  .1"  l-i-t-M' 


nnt  t'ollum»  tntrt  lu  Titrqul»  *  U  MvlinH^I 
I  R»)l  .k  Pulodiiî  ont  una  umifi'»..,,  ,i  t-i.TlIa 
t  >lr  (rm>  ri|•l^  Il  r  fin  ilii»  i->iic  viii<' 
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êc  il  fiit  lui-même  arrêté  par  les  Turcs.  Charles  dans  la 
vite  agiflbit  &  peofoit  encore  en  Roi .  ôc  en  vainaueur» 
dire  à  Suniflas  de  ne  faire  aucun  traite  avec  Augufte»  êc 
romit  de  le  rétablir  incedamment  Cux  le  Trône  od  il  Ta- 
déjà  placé. 

larles  détèfpérant  de  pouvoir  armer  les  Turcs  contre  lef 
:ovites  demanda  (à  liberté  Se  l'obtint  £u:ilemenc  ^  il  re^ 
dans  fès  Etats  :  ce  Roi  aifigna  pour  retraite  à  Suofflar 
uché  des  Deuz-Poncs  y  Se  lui  céda  les  revenus  de  cette 
ince.  ^ 

iguAe  remet  une  panie  des  contributions  que  fa  Pologne 
it  lui  fournir.  Il  étoit  touché  de  l'état  déplorable  de  la 
iblinue,  &  n'obmettoit  rien  de  ce  qu'il  crofoit  pouvoir 
»lir  la  concorde. 

X715. 

pendant  les  Nobles  mécontens  fermèrent  une  confêdéra- 
pour  le  maintien  de  leur  liberté  qu'ils  prétendoient  e» 
cr ,  6l  pour  s'exemptei*  de  payer  les  nouvelles  contri- 
ons. Ces  confédérés  au  nombre  de  plus  de  trente  mille 
mt  à  leur  tète  le  Palatin  de  Sendomir  s  ils  commirent 
coup  de  détordre  »  Se  tuèrent  un  srand  nombre  de  Po- 
is &  de  Saxons.  Le  Velt-MaréchalComte  de  Flemming 
inça  contr'euz  à  la  tête  d*un  déuchement  de  Saxons  1 
I  les  principaux  chefs  de  la  confédération  demandèrent 
(ùlpenfion  d'armes  pour  convenir  d'un  accommodement. 

;s  deux  armées  8*approcherent  de  Rava.  Bientôt  les  hoC* 
s  recommencèrent  par  la  rigueur  avec  laquelle  les  Saxons 
:oicnt  les  contributions  »  Se  par  la  réfiftance  que  les  ré* 
•s  divid'S  par  petits  détachemens  7  formoient.  Des  Lî* 
niens  confédérés  attaquèrent  le  Comte  Maurice  de  Saxe 
Sendomir  dans  la  mailbn  d*un  Juif,  où  il  (e  défendit 
une  petite  troupe  de  domeftiques  »  k  Comte  fiât  blcdéa 


ma  pouvoir  rn  conrcniri  m  piin  acrrcuz  < 
ritluoient.  PlufïeuM  vill«  furcni  livrées  au  pil 
Po'nanc  ciOJt  comme  un  chim))  de  b4rAille  où 
pétilloicnt  un  Krand  nombre  dc.Sjiont  A:  de  I 

I^  Roi  Jic  Sueie  taafaun  fiffiarint  pour  I 
c»  Nonmc  a  U  tttc  ie  vingi  mille  tiommca 
data  l'inaâioti  au  );»n(i  hcmncmniE  de  l'Eur 
Mil  que  rallié  d'Aufiuih  étoic  tlevcrm  Ion  enm 

Le  Baron  ^  Gorti,  premier  Minillre  de  Ch 
ie  cet  t^tàa  encreprciuns  propres  i  faine  fa 
it  ûflm  fine  politique ,  avoit  produit  ce  cba 

1717. 

Gom  avolt  engajté  le  Czar  Je  (c  liftuer 
pour  replacer  Sianlllai  fiir  le  Tràne ,  i>our  ar 
ranne  d'Aiifilcierre  à  l'KleAeur  d'Hanovre  i 
rhiriikr  dei  .Siuans ,  enfin  pour  exécuter  pi 
prolen  qui  dévoient  produire  J'étonnanics  r 
avoii  Au  flater  l'ambition  le  Ici  int£r£t«  du 
fiit  arrm  à  la  Haye  i  il  recouvra,  peu  de  rcir 
berté ,  f tant  toulouri  rempli  de  fci  valln  |>ro)eti 
toumchofèipaur  rnécution. 

Le  traité  fî  fouvent  commencé  inutilement  c 
Pologne  Ac  l'armée  de*  confïdér^ ,  (m  concli 
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Comte  de  Vlemming ,  Miniflre  &  confident  du  Rd 
\aiguftet  pinétra  le  projet  que  le  Baron  de  Gorcz  avoit  de 
^«ablir  Staniflas  fur  le  Tr6ne  de  Pologne  :  rattachement 
^  ce  Minîftrc  j)our  Augufte  l'avcusla  Hir  le  choix  des 
%oyenf  propres  a  faire  man<(uer  le  delTein  de  la  Cour  de 
%iede.  lfs*adre(I'a  àSaiflan  Ofiicier  François ,  d*un  cargâcrc 
aquiec  &.  entreprenant,  qui  étoit  venu  en  Poloj^ne  avec 
(uclaues  partifàns  François  comme  lui.  Il  s'agiflbit  de  fiir* 
•rendre  9c  d'enlerer  Sraniflas  dans  Ton  Palais  4  enfuite  de 
s'amener  prifonnier  à  Dreide.  Ce  complot  fut  oécouven  h 
^ille  de  Texécution.  On  arrêta  pluueurs  des  complices, 
ficaniflas,  à  qui  on  a  doqné  (i  Judement  le  beau  titre  itbUn^ 
faifant^  (è  contenta  de  faire  à  Saidân  &.  à  ceux  qui  avoienc 
été  pris  avec  lui  quelques  reproches  pleins  de  bonté ,  &  leur 
fie  même  diftribuer  -de  Targenc  pour  leur  route.  Qu'une 
telle  vengeance  eft  héroïque  I 

Diète  générate  tenue  à  Grodno.  Le  Roi  y  (uc  autoriffi 
à  convoquer  la  nobleflfe  i  cheval ,  &  à  augmenter  le  non»* 
bre  des  troupes  nationales  lorsqu'il  jugeroit  i  propos,  pcMit 
ft  mettre  en  état  de  défenfi ,  6c  pour  obliger  les  troupes  Ecran* 
gères  à  fe  retirer  de  la  Polo|îne  fi  elles  faifbient  Quelque 
réfiftance.  On  laîfla  aulE  à  ia  ducrétion  du  RoirétabliAemeat 
d*un  nouvel  impôt. 

Le  Roi  de  Suéde  relevoit  Téclat  de  (es  armes  dans  la  Nor- 
vège. Il  afllé&eoit  Friderikshall  fituée  à  Tembouchure  du 
fleuve  Tiftendall.  La  prife  de  cette  ville  devoit  lui  ouvrir, 
l'entrée  du  Royaume.  Charles  étoitprêt  de  s'en  rendre  maître 
lorfque  ce  Prince  vifitant  les  travaux  de'  la  tranchée  reçue 
dans  la  tête  un  coup  de  feu  qui  détruifit  avec  fà  vie  tous  ler 
vaftes  projets  du  Miniftix  Suédois  U  ceux  du  Czar. 

Le  i)uché  des  Deux-Ponts  retourna  après  la  mort  du  Rd 
de  Suéde  à  un  Prince  de  la  inaifbn  Palatine.  Staniflas  fut  donc 
obligé  d*cn  (brtir  \  il  k  retira  à  Veidembourg  dans  TAIface 
FrançoiTej  JLc  Roi  Angufte  ay a«t  fait ,  à  cette  occafioo  » 


$rKMr.ur.ns  ntM ~*'nQit^êt.ii.i  Août 
tRf.  DKRIC.    AUCiUSTI!    II. 

t>oncrilr«  pliinm  à  U  lluiii'  <\c  >'r*nrc|iat'  M.Sutn,tad 

I    tl'Qrlétnt,  iliii*  Kf(t*"i  •  r£|MiiiiJlt  i  l'ciivnyc  ce»  |MrnIfl| 

I   rnart|UAbla  i  M^nfitiir  m.iitdfr  au  Hai ,  votn  maitnJl 

la  ffwiit  a  taujouft  m  faxytt  du  Hait  mAlfuunm^m 

1719. 

Lu  PflBefffe  niriiine  ■  Ultonore  «voit  „ 

Il  ri>uraiiiir  lir  Siiclc  en  vertu  .le  fon  droit  li6réilliai»,  ( 


I.miinhl,  tirm."iH"iv'  ■■!« 

4i  In  hoLiitcui'i  ik-  ]'."< ,  'l'j'    ' 

ÂrnluHC  l'tiiitut,  uvi't  un  ri'vtiiii  i"iii'  ■ 
.  (on  nna  \  qu'il  j  auvoIc  uiir  nmiillli<- 
'  mil  ifui  avaient  fiilvl  le  l'unl  <lti  Uni 

miinrolcnc  ilan*  U«  tclTC»  ,    birn«   ^     : 

ivolmi  66  d*|iiiilM6«.  Ct  iwlré  iWoii  ^x  n-nu  ftcttil 

^■ni  qutiqiir  (ciiia  jwur  jiArvcntr  |>lu>  tîicllciuent  A  ulnn 

Iti  trouille)  (lu  Niii'd. 

1710, 
UMuîn  .If  MaCivIc  cd  <lé].uiÉ  A  r 

Iti/  li'AnikiirudnM'  .lu  RuI  \  ilc  l.i  IU'|m< 

Jïrc  'N.!  M.in'll''  ( 'i.nviriuiu  le»  |ii4icii 
«VU  n.iiluu»,  Hl  iiuliiieiiir  la  (mlx  ilu  !'■  ■j. 
C     Aimullï  •i|<|>iil/c  par  Ht  i>rud(ncc  Itn  illvllium  Je*  ^yà 
lyidttowlikl  01  Cf.ariurli)ll ,  doili  l'inlmltU  tKiUfutiJ|<r 
"ir  kl  inallicun  d'une  gucn'c  civile. 
17»l. 
'  Orand  Coodil  tcuii  A  Vairof It,  Auxullf  ({ 
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|N>ur  fc  trouver  à  cette  siflemblée.  On  arréu  qac  le  Rtgcttt 
lie  la  Coiiroooe  firroic  envof é  en  AmbaflUuie  Auyrè$  ds  Ctaf  » 
Bc  le  S:arofte  Turcrapiki  à  la  porte  (  )ttofiiane.  On  convitK 
auÂi  de  réparer  les  fonificatioiif  de  Kamioieck  9c  le  Ch&teau 
de  Varsovie.  Lct  Turcf  fai(bienc  un  armement  confidéra» 
Me  Se  fortifioient  ChocEÎn  dans  la  Moldavie.  On  l'atteo* 
doit  à  une  irruption  prochaine  »  c'eft  ptiurouoi  le  Roi  de  Pô* 
lognc  ordonna  à  Vmntc  de  la  Couronne  de  ic  tenir  en  état 
de  marcher  an  premier  ordre  »  il  pofta  dcf  troupea  iiir  k$ 
frootierci  de  Turquie* 

1711* 

Le  Primât  du  Royaume  étant  mort  1  le  Roi  di/pofi  de  cetft 
l^ace  éminente  en  iâveur  de  FEvèque  de  Warmie,  en  U 
difànt  :  Je  fuis  piffuaid  fus  vous  aure^fiin  i$  la  patris, 
fi»  fe  nt  veux  pas  que  vouifajiex  rienyiur  moi  fui  foie  in^ 
fnfle  &  contre  les  lois. 

Diète  générale  tenue  &  Varlôtie.  ITne  querelle  panld^ 
ticre  en*.re  les  Nonces  Saidziaski  Se  Czermifldkl,  qui  i*ap» 
pcllercnt  en  duel ,  qui  Ct  battirent  8c  ft  blcOerent  à  coup 
de  fibre ,  occupa  pre(que  tout  le  terne  de  radêmblée.  Les 

SiUcrenef  oui  commencent  en  oréfence  du  Roi,  font  ea 
Pologne  dei  crimei  capiuut*  Ccjpendant  Auftufte  à  la  (oU 
liciution  du  Sénat  pardonna  aux  coupoles ,  Le  commandc- 
noent  dei  troupes  tut  6cé  au  Comte  de  Flemming ,  Comme 
étant  Etranger.  Il  j  avoit  long-tetais  oue  les  principaux  Sd« 
gneurs  Polonois  demandoient  qu'un  Saion  ù'exerçit  poUH 
une  place  (&  importante. 

ijti. 

Augufte  (e  rendit  en  Saxe  od  les  affaires  de  (on  Eleétorac 
rjppelloicnt.  Il  y  eut  plufieurs  conférences  en  Pologne  cou* 
cnant  Tadminillration  de  la  République.  Beaucoup  de  mé* 
contens  éclatèrent  i  kur  ordinaire  Se  empêchèrent  de  coo* 
dure  rien  de  certain. 

Il  s'éleva  i  Thortt  Ufte  émeute  trés-vire  entre  les  Jfr0tdr 
Toms  11  Tt 


f,î      msroinR  de  poloons. 

SVStlf.MENS  HF.N^IIQV^  BLES   S90t 
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lani  ft  1»  Oilioli4Uci,  Ccitc  ciitcuic  commença  âtm 
crAien  oïl  quelques  fcolici's  tire  Jtiiilrcs  voulurtvi  { 
plultniri' cn£iiiit(l«  Baur.ifcojs  l'rocclbii»  .te  fr  mt 
jenoUX.  Lot  H^tbltnm  formcrrni  i}itféi-cn*  partis  &  A 
«nt  lo^I^llbrtc^tlc[l£lor(^t^■^.  l.i  i'"|iil>ii  f  furitnjlcii 
du  CollÉK  de»  Jéfutrc),  i..;i. 
kar  Ëg;ltlc.  Cette  aff^in:  <;' 
fîdérabT»  par  l'iniérfi  i(u<  ;■ 
ictUaiQiir  |)rci>okiit,fui  i«'i  '  ' 
fbvic  (  011  punir  k;  pi'iiKij'.iin  .iu'^ko  ui  i.i  i;'u>iim 
Prilident  île  lj  ville  ne  n'ii-tm  imb  cpiiolc  an  lurnoii 
condainkf  i  avuir  U  i&c  trJnc»c.  li  tue  Tigiè  uut 
fcavaiii  h  moiik'  Jca  M.iRirtr.iis  fî-mif  i-viTt-  [..irml  te 
"Thi>ir(]uM,  S:  r.iiiri'o  iiidiiit  |i.(i'nii  1'"^  >'<■"■  ''  ■-■■ 
BfmMLÎilib  (\l.-c,.l  .lloi-  uni,-,  nM"'ll"'- 


Mon  (!iiC7,ar(JcMoftovie,  Pierre  Alvxrowlt»,  fi 

wt- /<  Graffi.  Plulicïii's  Puiff.iiKcs  l'ii     ■' 

Pruire,  les  Ernis  Ct- i.  ,  l.ii;i  m  ' 

leurs  pla 
telhns  a 

hgm  Icvn  des  imir;..'    .I.iii'.   h  M  hm  ■ 

ifcn»  le  pCUJlle  IM'Dlira  de   Cti  [fins   Je  lUiiiu 

«cr  Ici  bi-i^aiid.iKcs ,  &  funricr  dct  r^l'^'iotik' 
le  Sfnat  cuient  bcjucoup  Je  pchlc  k  dltliiier. 

I71(!.  ,'   t' 

.  I.'affatrc  de  Cùurlande  excUa  de  noMVesÙs  rrouUi 
■Eixts  de  ce  Ducli6  ivolem  {lu  tl'«n*  V^rlv  un.Tnîm 

iuin  cfe  cette  .wnci.'  Iir  Comte  M. iiiricc  »(*■«>«:,  fify  a 
,ol  Augi(fte&  de  In  Comtdil- de  Koniniinarlt,  lUip 
iltf  Doc  f  irtbwBiI  raùïi  J>Bur  Mri.  A  ilJùwtUc  fc.  i|â  ■ 
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^tendoit  le  vrai  &  légirime  Souverain  \  niiiis  Ja  Rudie  ,  de 
'^(ùr-touc  la  République  de  Pologne  rcclamerenc  contre  cecie 
^élcdlion.  Le  Roi  Auguflie  cédant  aux  plainie«  du  Scnac ,  en- 
voya des  ordres  au  Comce  Ibn  fils  rie  lui  remettre  Taâe 
'd*élc£lion  avec  tous  les  autres  inilrumens  qui  y  avoieaç 
•  rapport. 

Le  Sénat  ofFcnfl*  des  difcours  de  M.  Finfch  conrre  le  Gou- 
i%ernc:mcnc  de  Pologne ,  a-fuGi  de  recevoir  cet  Ambafladeut 
de  la  Grande  Bretagne  >  ni  aucun  autre  de  la  parc  de  ce 
Royaume. 

1717. 
■'  Le  Comte  Maurice  de  ^x\c  étolt  déterminé  ï  fburenir 
■par  l^s  armes  le  léle  &  l'attachement  que  Jcs  Courlandoii 
témoignoicnt  |>our  (à  perfonne.  Il  écnvii  une  lettre  au  Roi, 
Ion  pcre,  pour  juftifier  fâ  défobéilUnce  fondée  fur  les  lois 
•âe  liionneur  &  fur  fcs  nouveaux  cngagemens.  11  (è  rerira  en 
même  tems  dans  rifle  d'Uflneitt  afin  de  s*y  fortifier  \  mais  les 
CoUrlandois  ne  le  feconderent  point  comme  il  Teipéroit. 
Les  RuH'cs  attaquèrent  le  Comte  M.iurice ,  &  le  contraigne 
rcnt  de  céder  au  nombre  \  il  Çs,  retira  vers  Memel.  Le  Scnac 
de  Pologne  avolt  anfll  envoyé  des  Commi flaires  en  Cour^ 
lande  pour  faire  exécuter  le  r^lemrnt  quMl  avoit  fait  au  û^ 
)et  de  ce  Duché  ,  ce  qui  occanonna  d*abord  quelques  difi* 
cultes  entre  les  RulTes  &  les  Polonois.  Les  principaux  ani* 
clcii  du  règlement  portoient  que  Téledlion  au  Comte  Mail» 
rice  ièroit'  abolie  >  &  que  les  Duchés  dç  Couriande  &  dp 
Semigàle  reviendroient  (bus  Tobciflance  de  la  Couronne  de 
Pologne  en  cas  que  le  Duc  Ferdinand  mourut  iàns  cnfans 
mâles. 

Mort  de  la  Reine  éjpoufc  d*Augufl:e ,  le  ;  de  Septembre. 
Le  Roi  fit,  cette  année ,  une  autre  perte  dans  le  Comte  Jwc* 
ques-Henri  de  Flemming  qui  mourut  a  Vicmic  agc  de  61 
ans.  Il  étoit  Grand  Ecuyer  de  Lithuanie,  Velt-Marecbal,.4c 
premier  Mtniftre  de  ,Sa  Majefté  Polonoife.  Il  mérira  la  coo- 
£ance  &  l'amiiié  .du  Roi  par  Ton  attachement  l^viol;)ble^ 
par  retendue  de  iô»  jiaki  êc  jpar  iba  habileté  dai:^  Tan  ^ 

îtif 


ta      nisroi»s  Dl  totot 


F  R  E  l>  B  R  I  C  •  A  l  T  r,  W  S  1  fi    II. 

Il  giinrc.  On  prut  iltrf  >|ii'l[  filloli  un  ici  plloie  * 
trini'^L»  dont  ce  r(;iiic  fui  coniinuclltmciii  h^wt. 
tiuininca  foi»  la  fonuiie  At  Ir  ilFflindo  t'm[iirc«.  W 
•Inu  Iti  Icitrr» &  leiculiivj,  )icrriiikd^  «tucllct  ^Itvn 
ic  (lu'cllea  tdairnit  l'cfiirlt. 

171I. 

Auniftr  paffr  cn  PrufTc  01I  II  4  plufîwn  ceaft 
Si  MjIcIM  l'ruffienxr.  Il  fr  rruilii  rnl^tiic  n,   : 

oL]l|i£  de  »>  arrticr  à  c«u(é  J'uDf  ii -.,,  ■ 

tu*  ^\^A,  Ac  <|Ui  (Itvrnolt  lou*  Ici  1  >  i 

Cr|>«ii}aDi  là  frflcncc  frinbloit  ai'-v 

TwiAm  t'^ioknt  «ifcmbld  Jini  Ini' 

n-tnic-fïi  mille  hoiamci ,  mciufuni  It  R'>rjijini-  <!' 

rupiiim  I  mita  Je  CiraniJ  (ihiéril  de  la  Couronne  9t  V 

île  Cliacwi  riiundiret»  det   troaipc*  fur  Ici   JroitJi 

(ërvirent  dr  Jiftuci  i  te  lorHni. 

Si  Mifellf  Ciirlenne  Millic  l'ilIUncc  ft  Ici  traliél 
avec  le  Roi  d(  In  République  >k  Poli>){ix. 

Le  Roi  appunc  loua  lêi  (oliii  puur  enrrlger  tci  4I 
ff norme  cuiiidlif  d«  hcimmei,  charfiti  d«  rccoyvrrn 
dentcri  ptiMIoi ,  icndoli  faiii  ceirt  à  iturodiilrc  «Uiu  ta 
■leai  dei  Fln.iucti. 

Vx  Roi  (|ulTt(  OreOr  Ac  revieni  A  Var(ôv1c  ifani  le 
de  k  rcndri'  à  h  tllhe  sin^ralc  indiquée  a  Croilno.  tl 
uHani  fe  pliiifnïrcnc  iln  itttlntei  c-ont)iniellca()ue  II 
vtrucmriit  duniiolt  xM  i.lrof»'&  aai  liWtiiqni  Icuri 
M  9tiatAk\  |ui  le  iriiii^'  d'Ullv4. 

Vm  Cour  de  Kullîe  lîf  dcminder  jur  Cm  MIniAn  il 
demnlit  puwr  In  dtticnfli  (|u'clk  .ivnii  raltri  (Liai  I 
iilcre  Hunrc  contre  la  Suéde,  f.  que  le  Roi  &  U  Ri 
auc  dr  PiiloKQe  recomnrilènt  firincllt-mcnt  Ir  Ctu  \ 
lut  d'Rm|ierrur  de  touir  h  Rudïe  >  t|UViifin  mi  rein 
Chrfticni  (ireci  In  HiHrn  «jul  leur  avokni  étt  enlevai 
Ir  gnnd  Oatlii  d<  l-nnuAnic  <i  tLini  tout  le  ftoraïuac. 
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M  Augufte  êc  k  Roi  de  SàcJe  confimenc  la  paix  conchic 
K  cntr'cux. 

j      La  diète  de  Grodno  fut  rompoe  par  les  conteftatiioiis  en* 
■  cre  les  tSfonces  qui  ne  purent  conrenir  de  Téleâion^du  Mjk 

ricfaal  ou  Prétident  de  cette  affemUée^  ce  quiétoic  fiuiâ 

exemple.  Le  Roi  Te  retire  à  Drefile. 

e  I7IO- 

*  n  y  eut  à  Mulhberg»  par  ordre  de  Sa  Ma{eft£  Poîonoi(ê>  m 
I  campement  dont  la  magnificence  (urpaHoit  tout  ce  ou*ob 
-     avoit  vu  de  plut  brillant  dant  PEmpire  depuis  plufieurs  fieclet . 

JBeaucoup  de  Souverains  »  de  Princes»  de  Miniftres  Etran* 

gers  9  ainfi  que  la  plus  haute  noblefle  de  Saxe  &  de  Pologne  » 

$'f  trouvèrent  avec  un  cortège  (iiperbe. 
La  diète  générale  (è  ffipara  »  comme  l'année  précédente» 

làns  rieti  déterminer ,  n'ayant  pu  convenir  encore  d*un  Ma^ 

réchal. 

175t. 

Les  Miniftres  de  la  Grande  Bretagne  parlèrent  en  £Hretnr 
Jk%  Proteftans,  Zc  repréfenterent  à  Augufte  que  ks  Rois  k 
inrivoient  (buvent  de  bons  ôc  utiles  fii)ets  en  tmilant  gêner 
les  confciences  en  matière  de  religion*  Ce  firincc  ckona 
ordre  au  Primat  êc  aux  Sénateurs  de  £ùre  oeCer  les  pcrflEir 
cutions  contre  les  Proteftans,  déclarant  au, Nonce  du  Pape 
qui  vouloit  traverièr  fis  intentions,  qu'Uél^.^taNi  de  Dam 
four  protéger  fesfiqeti  fans  aucune  tsceftioE  y  Opaurkê 
maintemriani  tewnirwil^es  conformément  aux  loi»  Jâl 
Eoyaume. 

Augufte  6gsu  à  Drefde  un  traité  d'untoneatte  ibn  BleAo^ 
rat  Se  celui  d'Hanovre. 

î7|x- 

Quelques  intérêts  domeftiquer  avoitat  £iît  prendfe  le» 
armes  aux  maifons  de  Radziewil  &  de  Sapieha.  Ces  famiUtffr 
nuisantes  formoicnt  deux  partis  confidérables  qui  cau(bienc 
beaucoup  de  délôrdre.  Le.  &oi  laterpoià  (onautoci^  le 

Ttiil 


r 
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trt^laji  lït  foi'cci  (le  ri-.'4i  |ii>ur  («Irr  L'i-llri*  ilci  iaiaiiii 

3iil  iiitiiiiiriii  »  une  giirir.'  ilvtlt  i  enfin  f     '"     ' 
f  f*r,ihlt  |P  tilim'  |i*l  Id  IJ^nle  d»  ItHliai 

Auguflt  fbriiir  un  kouvciii  cainti  i>reî  ')c   ViIU-Nm 
Cl  (i>ï£,Uclc  intituire  ne  fut  v»  mtnui  |uiin|<Giu  quij 


On  fie  k  Vdflovlr  rnuvt-mire  il'unv  ifliic  riirdorilfoM 

Îul  n'i'ut  iMi  |ilu*  ilr  (itccd*  qtK  l<*  ricux  créciilnim  ■ 
it  rompue  pur  1h  laiH)tu»  'le  c*uji  ijut  «liitroioni  M 
chirgc»  vit.intei  rcri-*  t\M  «Ile»  Jt  Cetrni ,  ti^niniti 
Gtina  Cl)«B(.clier  de  U  Couiomtc ,  Si  dt  dlvcrln  lutra. 


Ï7I 


'7IC 

I.r  RdI  fit  un  vofiine  lU  Diffao  i  Var/nvie  ,  pfiite 
Inwl  il  CiuA-lt  hruucMiii) ,  le  commr  on  lui  rrpréfëii<i« 

^tnl  lUii.iri  il  «■c.j.oll.li  »^fc  une  U  (■  duiiceb..^r  .  .|<i»b 
fiiron  U  plus  riiHi'  .Ir  \'i\mt<: .  W  r;>|)i>ii,|rr ,  Jt  v.nr  Mrjill 
dan/tr<riit  In 'Jur*,  imii»  U  dpiiplui  ,1  miM  priipftt  fli 

mu  mrlILf.  l'uiji  (ilIil.Ht  ihlfi.iciir.  (,  l'iii,,,-  I.-  l.iill'k 
iilnl  f(il.Hu-  n,  \anm^  .U-  C.i.  .^irrulj.  (;r,.,.|„|j„,  |.,  ,!,h 
inll.tii^f  U  V.i.Invi''  r'.i'vi..i  A  "..iniiifi-  un  M..rii'lijl  ,1. 
Rnl  i-n  r^nio  j^.nu  Iji  |<iii' ,  A  [immii  .1.-  U\rt  tOk>«  (ci  rifoni 

mniilfl-IM  i,  fo.,  iilcil  ft  lui  <  ^ulx  i-cn  .(c  tem*  Mj-r.' "la  moi 
c)iil  «rrlM  11-  pi-iiiilcr  Wvricr  niii'c  iiiwirc  de  eliiu  lieurnii 

Pr^Vrlr   Annuftr  ffnli  n*  If  ii  Mul  11I70  i  ))  ^tnji  A 

An  .jN.i  (:;.-..i.v  III.  Kl.tlnii  .If  S.i<r,  .le  u  branclw  A 
Wrx\w  I  1  .('Aiinr-  S<>,>ltl<-  fille  Hr  I.|'^v|.-rlt  III,  Ri>|  de  l?i» 
ncnwiT,  Il  .VI. Il  .1,  ,11,  llriT  -inf  ,  Jrm  (;.-(..■«?  IV,  «ri 
miuivi.  Ij.,»  nil.iiiu.  «:  ,.».)U'''  il  'ii"''l-»  il.in.  I-Klaioi»: 
Ht  Nflur,  (r  tVintr  ii^rioDiiii  cUnh  I^  irLuiclIc  lomr*  hki 
Çoiifi  -le  riiuini'e,  «f  rtiii|u.ri.l  .!<■  Ifti  v.iy,.R„  l,c.ut«î 
dccnniuilllotici,  'Iri'oIit'Ik.il'JLliiliif-,  Il  uitiid  Ir.  Sck*> 
crilt  IfiAi'ti,  it  lu  fit  iC'fici'.uvi'olul,  AnbuIU  0pt>3 


I  H IS  TOI  M  s  DE  PO  LONGUE,        iéy 

^fÊÊmmmmm  i  ■  i 

a  INTERREGNE. 


"ux  rigueurs  delà  fortooc  un  génie  fécond  en reflburcc» , 
SAe  politique  adroite  qui  le  firent  triompher  de  (es  difgra* 
CCS.  Il  fut  clément  envers  (es  ennemis  lor{qu*il  auroit  pA 
'en  venger.  Il  aima  la  paix,  &  tous  (es  foins  tendoientà 
im  faire  goûter  les  douceurs  à  fès  fujets.  Les  Saxons  le  re- 
a^ardoienr  comme  leur  père ,  &  ce  Prince  les  chérilToit  com-^ 
BC  fès  enfans.  Les  Po!onois  le  refpeâoient,  mais  Tefprit  Rér 
pablicain  qui  les  anime  &  la  crainte  per|>étuelle  où  ils  font 
^u  fùjet  de  leur  liberté ,  les  ont  cmptc\ik%  de  lui  accorder 
^oute  leur  confiance.  Augure  fè  fàifoit  admirer  par  la  no* 
plefTede  (on  air  &  de  (es  traits,  par  une  force  de  cor^is  preC» 
^'ue  furnaturelle ,  par  fbn  aeilité ,  par  Ibn  adrefle.  Oo  ne 
pouvoit  s'empêcher  d'eflimer  la  générofîtéde  ^s  fcntimens». 
la  fàgacité  de  fbn  fugemcnt ,  la  vivacité  de  fbn  efprit. 
I  Augufle  laifTa  un  fils  unique  Frédéric  Augufte  né  le  7  Oâo« 
bre  16^6  y  &  devenu  Catholique-Romain  e»  17 12. 

L'Archevêque  de  Gnefiie,  Primat  du  Royaume,  eft  proclamé 
Régent  de  toute  la  Pologne  &  du  grand  Duché  de  Lithus^ic 
pendant  l'interrègne.  La  diète  extraordinaire  qui  (k  tcnoir 
alors  fè  fcpara,  &  l'on  fixa  k  cems  de  la  convocation  de  U 
noblefle  à  cheval  pour  la  tenue  de  la  dicte  d'éjeâion. 

La  maifbn  du  teu  Roi  >  avec  un  nombre  confkkérable  d'Aï* 
lemands  qui  étoient  fous  £1  proceâion  à  Varfbvle  »  &  rftire^» 
rent  en  Saxe. 

Déjà  plufieurs  afpirans  à  la  Coaroane  commencèrent  à  fe 
mettre  fur  les  rangs.  On  comptoit  parmi  ces  Candidats  fe- 
Roi  Staniflas,  TEteâcur  de  Saxe  fils  du  feu  Roi,  le  Prince 
Jerdinand  de  Bavière  >  Dom  Emmanuel  de  Ponugal ,  le 
Prince  Wiefhowieski  Régimentsrire  de  Lithuanie,  les  Prin- 
ces de  Sapieha  &  Lubomirski ,  le  Régimentaire  Poniatows* 
ki ,  enfin  le  Chevalier  de  S.  George. 

Les  deux  fadlions  dominantes  ecoient  celle  du  Roi  Sranit 
las ,  &  ceHe  de  l'Eleâtrur  de  Saxe.  Le  Marquis  de  Monti ,. 
AmbalTadeur  de  France  à  la  Cour  de  Pologne  ,  fbutenoit 
les  intérêts  de  Staniflas ,  &  reprélentoit  que  ce  Prince jifamr 
déjà  occupé  le  Trône  de  Pologne,  il  n'étoit  befbin  que  de 
*j  rappeler  >  &  qu'une  Douvelk  éleâion  ne  paroiiToic  nul* 

Ttiip 


*  ctiii  on  fiifblt  «nviducr 
III  Polono^i  Hevoiftit  dU)turFr  ilei  VFnut, 
ti  itu  if  le  vralmfni  ptiiioilqne  de  Sianinai 


1 


lilulidirii  |>r)ncl|>auv  Vlfinciiii  &  k 

Â  dieUroIrni  (loor  rRIrfteur  -le  Sa*e.  T 
j|[|«ii  tichoiem  dt  friyrr  |iir  Iniri  n^Kncll 
du  TrAne,  le  Prince  l.iiboinifiJd  *fii\inn  |> 
4rmei  i  11  l'cmpirii  Je  Cr^iovle  doni  il  iin 
treuixi  fr  rf|>imdlrenc  entulie  d«ni  lei  ri|i  . 
vlllr,  oârllH  commirent  tx-duisup  de  d^Ti; 
forma  une  conftiinticn  avec  Ir  l'Lildlnai 
Priacti'autt  d<  Zaïori  Ac  celle  d'Orwicci. 
deux  autr»  conftiIdrMlont  en  Lliliuiiiilc.  I 
WKie  d«  cei  unloni  iinic  tou|nur*  le  m«ll 
quVIlci  miprlnioloil  rri  effet.  Cci  confttl^r 
ac  (c  Ulllér  llJuifeiilpardc«iiromell'i-t ,  ni 
&  i  M  donner  Icun  lulTraitci  qu'à  un  Pim 

t«  l*rim*i  écrivit  lu  Rnl  ,l(  France,  prll 
wroiigrr  U  \Ù>trii  de*  ruf(r.n)<e*  de  b  MtlO 
En  (OnlC(|Ueiice  le  Roi  remlii  une  ilMura 
Il  l'enfiifira  de  «'opiiHfcr  aiiii  riitrr|N'l(i't     . 

irrei   i|iii   reiulrulent   i  ohirr  U  liberté  i 
oit  iDuIr  dam  IVIrdlion  de  loa  Roi. 
I^  dl«fe<  piilimliialrei  i  U  dléie  ,1'iita 
'  "tti.  Lei  Nourri  ou  dtimiddrt  I 
'iecorder  (lir  le  cnoii  du  h 
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*«"  Jî»  (tH 
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'71  f- 

LE  Roi  Sranillji,  Bciu-pcrr  de  Lonil 
Roi  lIc  t'rance,  jfr^  avoir  étù  L\iii 
Pologne  en  17041  le  lui  cocorc  (c  it.  de 
'u'c  ik  Gciie  année  )  de  la  m.iniiTe  \i 
une  tt  \*  |>tu>  IoIciiuifIIc  i  nui»  l'Rmp 
Cliorl»  VI.  toiffnii  Tm  aritiei  à  cUct  de 
fie ,  Si  tii  procL-ikr  à  une  nouvclli.-  élc^i 
faveur  de  Fiéderic  •  Auuulle  ill  ,  oui 
ipoulÉ  û  n>6cc. 

SiaDill,un'avolià  opporcrâ  foii  rl»il, 
ftenc,  ni  iruupes,  deux  inorei»  fi  iiC-Cel 
ptnir  fuer  ou  pour  dchctci:  le»  Ça]lfnf,a 
multitude.  0.in;2itk  fut  la  place  dVine 
SiinilU»  ehoifii  pour  louicnir  foti  éleilio 
C(imi"<ii'  riiv*p"  firr  uni-  iinWtUc  bflliq 
|i<>i)V"i'    miiniir  a  1  lii-v.il   au   nuinb 

Ml       I ■  i.'.ii.-.'.  f  ■p..ire  cette  1 

....  -lu-dlc  U.lTe 


].i  l-l-.l.  . 

Vjlf  inui'.  . 

irii>ar.iTif»  d 
iPnta  donc  (le 

k-b..i.lijtk 

1> 

KrJiid  ; 
rc  l'^n  il 

...  ■  1    U.IC  armi 

1  .ivcc    Cranquill 
■mcmcnt.    On  ft 
une  dca.lrc  avec 

i.lt^Mrun  Brig. 

Cil  fùi-'t 

>'c  avec  (i  j> 

•  iliii-mt-incaufc 
1  ptrtr  la  arioi 
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ME. 


:îc-Jo- 
5,  fil- 
ée de 
!rcur 
i ,  née 
icDé- 
1699. 
!  en 
morte 
fde  le 
î    No- 

Ï757; 
toit  u 

ne 

dePo- 

de  la 


ENF*MNS. 

n^^ISCES  iêfttemfênùnê. 

VftKDi&ie* 
Ghkétiin  -  Lio- 
POLO,  Prince  Royal 
de  Pologne,  Eleao- 
raldeSaxe,  néle$. 
de  Septembre  1722^ 

Xavier  -  Angufte  , 
né  le  2$ .  Août  1730. 

"Êûpéu 

Clément  XU.                           I74*> 
Benoit  J(1V.                               i7sSk 
Clément  XIIL 

Charlei  YI.                              174ii 
François  1. 

né  le  13.  Juillet  173 j. 

Albert- Cafimir- 
Iffnace-Pie-Françoic» 
Xavier  ,  né  le  11. 
JoiUec  173S. 

Clément -Vencef- 
laa ,  né  le  28.  de  Sep- 
tembre 1739- 

Marie-Amélie,  née 
le  2^  de  Novembre 
1734*  mariée  à  Ciiar- 
let,  RoideNaplef, 
aujourd'hui  Roi 
d'ETpagne,  le  19.de 
Juin  1738.  morte  en 

1759» 

Marie-Anne,  née 
le  29.  Août  1728.  qui 
a  épouTé  l*£leâeur 
de  Bavière. 

Marie  -  Jofephe  • 
Dauphine  de  Fran- 
ce ,  née  le  4.  de  No- 
vembre 1731* 

Marie- Chriftlne- 
Anne-Tlierefe  t  née 
le  12.  Février  173$. 

Marie  -  Elifabeth- 
ApoHne,  née  le 9  Fé- 
vrier 17J6. 

Marie-Cunegonde* 
Hedwige,  neelei»* 
lievcmoie  1740* 


Maiftm  OthêmMf. 
Mahomet  Y. 

Philippe  T. 
Ferdinand  VI, 
Chirlea  III. 


it4«^ 


Lonii  xv. 


FfMMfW 


Pr^ftp 


Frédéric-Guillaume. 
Frédéric  11. 

^4«i 

..... 

Frédéric  I. 
Adolphe-Frédéric. 

17S«. 

Déunumêr^ 

• 

Chriftiem  VI. 
Frédéric  Y. 

1744* 

Ri#^ 

Anne  Jvanowna. 
Jwan  Jll.  iépofé. 
ElifiriMth  Pcûrownt. 

I74». 

I74»- 
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main,  comme  il  le  nuiida  en  France  |>.ir  une  km 
(crivit  avant  fÔD  i^ûiiJi'i  àrtiniluSccr£rjii-«  d'Eut.  I 
ce  hrave  François  drrJTc  à  Oïntzjck.  il  dC-b-irquCill' 
l'arnifc  Runkiinci  h  petiic  crouiK  cÂ  atXJUfe  p«r  t 
bre  &  (khc  prilomiierc  i  pour  lui  U  périt  percé  de  en 
ville  Te  rcadiclc  7.  de  Juillet, 

Le  l'rimat  de  Polosnc  &  le  Ccnfral  PonUtowiIci, 
à  Si.iniHui  rcfurcrcDiiicligDetl'iiittcdelàumlflîoa,  & 
I>ri{bnaien  de  guerre. 

1714. 

Sunillax  m  milieu  de  la  nation  qal  Tayoît  choii 
foit  pour  ToD  Roi  ,  dans  U  Patrie  ,  dans  un  ^xn  q 
libre,  fut  oblijté  de  fjir  à  la  faveur  de  plulicurs  Akff 
pour  làuvcr  là  vie.  Il  le  retira  dans  k'b  Etats  du  Roi  ije 
au  Cliaieau  de  Konisbcrg.  Il  t  eut  encore  plulicurs  « 
ritioii!  irD  fivcur  de  Sunillis ,  mais  cUcs  furcoi  rou 
puillantei. 

I7)ï- 

Enfin  lei  négociation)  (êcretes  qui  (è  lenoiemem 
de  Vienne  &  celle  de  France,  terniinercnt  cette  offâ 
avoîi  caufi  lanc  de  troubles  à  la  Polo);ne.  Il  fut  dtl 
|)remjcr  article  des  préliminairci  de  paii  lignée  am 
pereur  &  le  Roi  de  France  :  „  que  le  RoT  SianUUi 
u  queroic,  mais  qu'il  Icroit  reconnu  Roi  de  Polosne  ït 
n  Duc  de  Liihuanie ,  &  qu'il  en  conrerveroil  les  tii 
„  Icf  honneurs-,  qu'on  lui  refliiueroii  Icsbient&cn 
„  Reine  Ton  épaule  dont  ils  auroieni  la  libre  |ouiflà 
„  dilpoliiion  j  qu'il  y  auroit  en  Pologne  une  amaU 
„  tout  le  palTéi  it  que  chacun  f  feroit  réubli  dans  n 
„  bictib,  droit»  &  privilège)!  que  l'EWVur  de  Sjtxe 
„  reconnu  Roi  de  Poloitne ,  fie  Grand  One  de  Ltchuâi 
les  PuilTances  qui  accfderoiciii  au  iriiié  lii 

qu'a  1  i-aird  du  Roi  Stanillas  il  fc»lt  mis  en  paifib 

Icâiou  du  Ducbi  de  Lorraine  i  nuis  qu'ImtnéiUai 
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MVBNEIiESS  1^BM^T(QW^MLÈS  SOUS 
FREDERIC-AUGUSTE   III. 

après  la  mort  de  <e  Prince  ces  Duchés  (èroienc  réoais  en 
pleioe  Souveraineté  pour  toujoun  à'  la  Couronne  de 
France.  »> 

Ce  Grand  Prince  i  préfènt  dans  les  Duchés  de  Lorraine 
:  de  Bar,  dont  It  eft  le  Sotivt.râin  éb^  êc  admiré ,  ûthi; 
lit  Tambition  qu*il  a  de  faire  en  heureux.  Les  Sciences  &  les 
rts  f  donc  il  e(l  le  juge  8c  le  proceâcur  le  plus  éclairé ,  tfoii* 
ent  à  (à  Cour  des  honneurs  le  des  récompenfis*  On  peu» 
Ire  qu'il  (è  preflfe  de  faire  du  bien.  Comoien  de  mona^ 
lens  de  bienfaifànce ,  d'établiflemens  utiles  >  d'édifices  fuper* 
es  f  d'embelliflemens  de  toute  eipéce  créés  en  quelque  fortir 
ir  Cc$  foins  vigilans»  &  par  û  fenile  œconomie  i  XJûpà 
rince  eft  la  plus  fùblime  ijnage  de  la  Divinité  ! 

Il  V  eut  en  Polc^e  une  diéce  de  pacification*  Elle  rétablit 
:  calme  dans  ce  Royaume  après  quatre  années  de  divifioo* 

Angufte  III.  en  fiiccédant  aux  vertus  de  fon  père  »  (bu* 
le  aufn  avoir  hérité  de  (à  fortune.  Il  a  été  >  ainu  qu'Augt^ 
I ,  obligé  de  conquérir  la  Couronne  de  Pologne  i  êc  comme 
li  9  il  a  le  malheur  de  voir  un  ennemi  formidable  dans  fe 
encre  de  (es  Ecars  héréditaires  $  mais  il  a»  conune  Cm  père» 
;  (ècours  de  puiflans  6c  fidèles  alliés. 

Maric-Jofephe  fille  d*Augufte  III.  a  épouft  en  1747.  Loois^ 
>auphin  de  France  :  cette  heurcuiè  union  eft  ceOe  de  toetot 
«vertus. 


,!£■' 
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•é  vwfin  ^ui  en  inox  uCtut  vittt»  ionft  tcmt  Se  i 
wBit.  Ce  ((U'oa  pcui  ciKorc  «iinbucr  4u  louffire 
bk  ^K  CCtW  fon:jii>r  rniftrmr. 

Il  r  *  dMi  tt  RoT'WOf  *  priitO^Wmrat  m  Liihi 
-vanci  Torèti  ou  l'on  trotitc  brMiconp  ilc  Wtci  £!■« 
Abcllltt  IJuvajf*  qui  foni ,  dant  le  creux  Jet  i  ' 
inld  dilicirui  te   tu  telle  abondiocc  qur   le 
communimest  tic  rhjdtomtt,  IU|ncur  compol 
frifàri. 

Ott  nmiravr  en  Pobgne  peu  He  beiux  ^dilïra 
■url^ue•  E||lil«  •fl»  bien  Imn  &  iré>-<Ucar£ci.  U 
de*  Ruifôfl*,  dàm  lu  viIIm  ,  Tuât  cotiTcric*  de  p«illC| 
tnilm  de  t>oli  8(  de  icrtc  erallc. 

U  a'f  â  d'hàitUtîitt  en  Poloonr  que  iJunt  le«  _ 

Le*  va]p*gruri  doivent  avoir  u  (ictcsuiioa  de   fyin 
cusieur  lii>  <c  Hei  provifioiu  He  txjuche   Ix« 
'       '•  »<iT*llfi«.  lo«rot   chez  leur 
;>  piiffint  qui  foin  oUtgé»  de 

LÀ  bnrourc ,  la  (rjDchKè  ,  la  géitirulîtc  ,  Ftb 
dépendance,  la  fiené  i  (da  lunt  en  gèatr^t  les  m 
traiu  nu*  wraftirtlêni  In  niAiei  Polwnt  -  ^^ 

Le»  Seigneur»  rlchei  ^  ulqucni  il'ti -g,^. 

Uun  »A<on% ,  Af  liaiii  leur*  éc^uipiMi  j  lia  k  font 
ilVicft,'cr  iivec  Ujucciuj)  de  uollifUé ,  de  prtveiuMMe  < 
leiicioit  l'holptuliti  rnycn  kl  Siringert  qy)  kurËsi 
lei  pluilnconmii. 

Le*  ruiunolt  (bni  1»  |iiap>ri  jramif,  blenT'Iti, 
Ce  airfmcmcnc  riclutcliaui  fiiii)(u«  4c  à  rincUn 
Phjnttr.  lit  aiment  br4iicoup  Teierf^e  du  cheval  ■au' 
OkDt  avec  deiiirli^'.  On  leur  rairochc  d'^ire  In.fiSin 
qu'à  rinfcnfil>lllt£  dani  Irurt  dllgract)  perroiiKcUca  ,  i 
Ici  mlfèrct  <l'«ii<rui.  On  volt  cnmmunimeiir  dri  perei  ■ 
h  meure  en  peine  de  riciicterlcuricnrani,  &  Hetenl 
j[H([cr  de  iltUvrcr  leuri  père»  elcUrei  chei  le*  Tariani. 
accule  nul!  d'èire  iifiulan*  Se  fnugueui  )  de  (h  t>oner 
mcni  i  lu  iiccnee  &  au  d£r(K>cment,  de  le  livrer  m 
donne  cherc,  &  ■  l'u%e  du  vinat  dei  llqucun  font 

E'   lE  iU  (iiniiret^anaihéiaui  pratiqueide  dévoi) 
I,  &  font  nblVincncc  le  Cdr^mc  ,  k  Je  tAgt    ^^ 
tdl  k  II  Samedi  de  chaque  teuâiae, 


SUR   LA   POLOGNE.  ^^ 

La  langue  Polonoilè  eft  un  dialeâe  Me  l'EfcIaycMine  » 
lé  de  beaucoup  de  mots  Allemands.  Les  Polonois  ont  auffi 
la  facilité  pour  apprendre  \^s  autres  langues  de  l'Europe  \ 
latin  eft  fi  fort  uiité  parmi  eux  que  les  domeftiques  l'en* 
dent  ,  &  que  Ton  s*en  (en  quelquefois  pour  haranguer 
lation  dans  les  diètes  générales. 

Les  Polonois  marchent  gravement  ayec  le  marteau  d*ar* 
s  à  la  main ,  &  le  (àbre  au  côté.  Leurs  cheveux  (ont  cou* 
Jufqu'au-deûTus  des  oreilles,  ils  (è  rafènt  la  barbe >  Se 
ifervent  une  grande  mouftache.  Quelques-uns ,  en  peric 
nfore ,  s'habillent  comme  les  François  s  les  autres  ppnenc 
;  bottines  dont  le  talon  eft  ferré.  Ces  bottines  font  de  cou* 
r  de  (bufi-e ,  couleur  afTedée  aux  fèuls  Gentilshommes, 
ont  un  bonnet  fouré  >  &  des  veftes  qui  defcendent  ju(qu*à 
-ïambe,  &  qui  font  garnies,  dans  le  froid,  de  peau  de 
rtre  ou  de  tigre. 

Les  feounes  de  qualité  s'habillent  &  €t  coeflcnt  orefque 
ites  à  la  mode  de  France.  Celles  qui  ponent  Taju^emenc 
lonois  ont  un  jufte'au*corps  d'homme  fans  être  boutonné  , 
ime  jupe  -,  elle  ont  aufli  des  bottines  comme  les  hommesu 
i  Dames  d*un  rang  diilingué  ne  (brtent  iamais  que  dans 
carofle  à  ûx  chevaux.  Les  femmes  Polonoifcs  ont  autant 
libené  que  les  Françoi(ês  :  celles  de  diftinéHon  paflent  pour 
e  fàges  &  point  coquettes  ;  mais  les  femmes  du  peuple , 
tout  les  filles ,  ne  croycnt  point  que  leur  réputation  C)ic 
'due  pour  avoir  des  mœurs  trop  faciles.  Les  femmes  (bnc 
:(que  toutes  de  petite  taille ,  &  peu  belles.  Lorsqu'un  Seî- 
:ur  Polonois  revient  de  la  campagne ,  les  femmes  &  les 
es  de  fès  Efclaves  vont  par  refped  lui  baifèr  la  main 
>ite. 

k^uoiqull  fafle  froid  en  Pologne,  néanmoins  les  habitans 
nent  beaucoup  à  fè  baigner.  Outre  les  bains  paniculiers  » 
r  en  a  de  publics  dans  toutes  les  villes.  On  haigne  les  enfans 
iix  fois  le  jour  depuis  qu'ils  (ont  nés  jufqu'à  rage  de  deux 
s.  On  ne  les  emmaillotte  point  -,  on  fe  contente  de  les  en- 
lopper  de  quelques  langes ,  ce  qui  fait  qu'on  les  entend  »• 
nent  crier. 

Il  7  a  deux  fbnes  de  maladies  particulières  aux  Polonois  • 
ne  s'appelle  la  Rofe ,  l'autre  la  Plique,  La  Rofe ,  eft 
fe  efpcce  d'éréfipele  qui  s'attache  principalement  au  vifâ* 
,  &  que  l'on  guérit  ordinairement  ayec  de  la  craie  bla^^ 
TomtU.  Vt 


&  (!  un  },\iAt\i\  l'iii.iuii  ,  y  ni  nu  pi  ne  |i.ii  14  m 
liiTC  i  \  .ili.uiilonni-  p.n  Ir  )M-tiplr  (-(il,avr  /b 
J'i'uii^nisi  il<'k  l.'.ii»l|iii'<,  lien  Juii'*  1  W  f<«tii  rriti 
lie  CCI  l'Ui  :  ir  Unu  eux  «(ui  rAc-urni  ic  ni'^n 

I  uiili'ti.  (/m  l'u.ui^riH  viMi'iciii  I  Iti'ii-nirni  .un 

cuitvinil  i  Icui  luxe,  Ik  ils  .itlic-irm  .i  vil  |frii 
Ir^  .itiirr»  |ir(iiliiiih «Ir  \a  Pulftf^nr,  «iu'iIh  ii-4lii|tii 

i  l'AllrtiMUiir.  I  r«i  JiiiU  ftiriiiiii,«1rvciiii<i  Ic-ii  4^ 

de  U  iiiililill(',((ini  ii'|Miii1i|4  «Luih  UMitr  U  l'nli 
Cciii  |>iihlii|iii  lut  lit  tiiiiir'i  liiiK".  tir  tr.ifii  »  ml 
Iv^ur  À  hù  4|iiir|lre  .1  Mille  liirc  liiir  Vantdijt 
).t'%  clji^'trii  tiui  uni  (iitii'%  (liiii%  CT  Kiiyaiiiii 
if'rir  i|ii)  vjtii  iliMi/r  livtTh  iiiimmnr  1  oui  4111 
bi  i|ui  revient  à  Iix  livien  ilr  imne  iiinniifiir. 
ces  ir>il'^riii  il  y  .1  \a  lUxdtlh  (itir  rmi  |frtii 
«le  fiiiXtiiiie  liik  île  l'raïue  i /'«ipffl  Jiiei/r  fî 
li-i.  tinjts  valent  ilix  (îtK  lie  I  i.uue  ,  le«  iV 
f(il*>  k  te  Gnnh  eil  une  niiMinnir  «ir  Iniit  ilrim 
l'i>ln)(iie  jviiii  4iitrefiiiH  le  ilimi  «le  lutirr  ttioi 
cliiiil  Jj>)Mriiciii  iii^'lêiiieiiiriir  i  l.i  Ki'|Mililit(t 
lui  riitc-i^U'lMi' Sixiliiiiiiiil  \\\, 

1.4  Keli){nin  «Itiiiiiiunie  ell  U  (:4tluilii|Ur  \  1 

S  h  ilVii  fjiiT  iHuieninn,    l.ei  JiiiU,  (Oiiiiiir 
ire,  (\\\\\  \t\\('\is  ô(  en  ^imiiiI  noinliie  ,  un  (tiii 
Cniip  «le  l.uili^'lirii'i,  île  (  .livnilll'-t. ,  fi{  ,||-  (  lu 
'   '        \\i  (iiri.  \hir  iiiriiir  ville  i^lU'iiililt-  i|ni  tijin  inin 

•         '  '  i|(   ilillnrtiii '.  Hi'lii'Hiii'.. 


E  SUR   LA  POLOGNE.  €n 

tLzùixs^ ,  où  rindépendance  de  la  noblefife  (è  fbucieime  contre 
a  dignité  royale. 

I  La  noblelfe  &  le  clergé  font  attentifs  à  défendre  contre  le 
ftoi,  leur  liberté  qu*ils^egardeiit  comme  le  premier  bien» 
tk,  qu'ils  ôtenc  au  refte  de  fa  nation. 

La  nobleiTe  pofTede  non-(èulement  toutes  les  charges  &  dit 

Soi  tés ,  mais  encore  tous  les  biens  du  Royaume.  Il  y  a  de< 
eigncurs  à  qui  appartiennent  des  villages,  des  villes»  A: 
^reique  des  Provinces. 

L'indépendan^  des  nobles  n*a  point  de  bornes  3  elle  eft 
ktiffi  extrême  que  la  (èrvitude  des  payfàns.  Tout  Gentilhomr 
lue  ne  dépend  que  de  foi. 

Les  payfàns  font  des  hommes  groflicrs  y  accoutumés  à  une 
Cèrvitude ,  &  déchus  en  quelque  forte  de  tous  les  droits  dc; 
rhumanité.  Les  richeffes  des  Gentilshommes  confîflent  prin- 
€ipalement  dans  la  quantité  de  ces  efclaves.  On  a  calculé  que 
chaque  payfàn  peut  produire  à  fbn  Maître  cent  francs  de 

frofit  annuel.  It. travaille  cinq  jours  de  la  fèmaine  pour  ^otx 
eigneur  \  on  ne  lui  accorde  ordinairement  qu'un  jour  pouç 
lui  &  pour  fâ  famille.  Le  Seigneur  Polonois  t^  maître  dé 
fout  le  labeur  de  fès  Efclaves ,  &  propriétaire  de  leurs  per- 
sonnes. Il  peut  les  vendre ,  les  traiter  comme  le  bétail  de  (4 
terre.  Le  Gentilhonrmie  qui  a  tué  un  payfan  ne  doit ,  fùivanc 
la  loi  de  l'Etat,  qu*une  amende  de  quinze  francs  pour  le  &ire 
enterrer,  &  fi  ce  payfan  appartient  à  un  autre  Seigneur,  l^i 
loi  d'honneur  oblige  feulement  d'en  rendre  un  pour  le  rem-» 

J)tacer  :  heure ufèment  les  mœurs  viennent  au  fècours  de  la 
oi ,  &  il  efl  très-rare  que  les  Seigneurs  Polonois  ufènt  de  ce 
droit  abfbla  de  vie  &  de  mort  fî  humiliant  pour  la  nature  hu- 
maine, &  fî  contraire  à  toute  idée  de  juflice. 

On  fait  peii  de  cas  des  Bourgeois  habjtans  des  villes  :  îb 
ne  peuvent  poiféder  des  maifbns  que  dans  la  viil]e  ou  ils  de-; 
meurent ,  &  quelques  petits  fonds  de  terre  à  une  lieue  jl 
l'entour. 

Un  noble  ne  peut  être  jugé  en  matière  criminelle  que  pac 
la  nation  affemblée  \  il  ne  peut-être  arrêté  qu'après  avoir  ét4 
convaincu  &  jugé.  Ainfî  les  crimes  qu*il  commet  font  pres- 
que Toujours  impunis. 

On  peut  parrager  les  nobles  en  deux  clafles,  Tune  compo* 
fie  de  l'Ordre  des  Sénateurs ,  l'autre  de  1  Ordre  E^ueflre^ 
Ces  deux  Ordres  réunis  forment  en&mble  on  corps  redouttv 
ble  qui  eft  celiû  de  la  République.  Y  V  i) 


(iUirc  de  les  (civict-s ,  mais  (jiiî  dtrofjcr.  (  Tr 
qui  vient  de  (uiifcr  les  chevaux ,  ou  de  fjir 
emploi  ivpris  d'uii  tiobic  opiiknc,  k  rcga 
dcitrudcur  des  Tjrrans ,  l'hUttcur  &  le  Jiigi 
}icut  préccndre  lui-même  à  n-ik-^ion.  I.'acc 
dignirfs  n'cft  fcnal:  à  aucun  Geiitilliominc ,  i 
Rt  pour  jr  conduire.  I.cs  biens  ,  les  fcrviccs  i 
l'ancicnneti  ou  rillunr.iiion  des  miifons  ne 
titres  |iour  ab^iflcr  tes  nobles  qui  ne  iouifl 
svantajtei.  Les  peûa  rcfpeâcni  les  tïrands, 
drc  ;  comme  les  Grands  vircni  avec  les  pccic 
prifèr. 

L'éleâion  du  Rot  le  fdii  dans  une  di£tc  si 
qnÈe  par  l'Archevtquc  de  Cncfiie.  Ceitc  àU 
une  demi  itcue  de  Varfovic  en  pleine  campaj; 
palite  ou  p.ir  la  nohfclTc  à  chcvi!  &  arm^:;:.  I 
fin  drelTer  dans  Te  champ  Hledlnral  une  fallc  ii 
nomme  en  Polnnois  S^opa ,  autrement  Colo 
«ft  fait  de  planches,  &  cnrouré  dun  fofTé. 

Lorlquc  le  iour  imliqu£  pour  la  Hiétc  d'élcfl 
le  SÉnat  &  la  noWeirc  vont  à  rtelUc  de  S.  Je; 
pour  aflifler  à  U  MclTc  du  S.  Ribrii  ;  ils  fc  r 
dans  le  Colo  -,  on  dit  un  Maréchal  >  an  réf 

Erell'antu de  l'Eut,  on  donne  enlîiitc  aiidicm 
idfurs  des  PrinCfs  <|ui  piétendeiu  à  la  Clou 
(|iielquc   C.-inilidjt.  <.cs   Amb 


SUR   LA  POLOGNE.  &j7 

&t>  l'Archevêque  de  Gnefhe  proclame  le  Roi  éla,  ^  les 
Laréchâuz  de  la  Couronne  &  du  Duché  de  Lichuanic  le 
roclament  auilî.  L'EledHon  eft  (nivie  d'un  Te  Deum. 

Ije  Roi  pre(crit  le  four  de  fbn  Couronnement ,  &  fait  (ba 
atrée  à  cheval  dans  Cracovie.  II  renouvelle  avant  fbn  (acre 
î  ferment  d'obftrver  inviolablement  les  Pa^a  conventa^ 
«  Roi  prend  le  titre  de  Roi  de  Pologne ,  de  Grand  Duc 
c  Lithuanie,  &  de  Prince  des  autres  Provinces  du  Royau- 
ic.  On  dit  Sa  Majefté  Orthodoxe. 

Comme  TEledion  dépend  du  nombre  des  (uflrages  >  le» 
rétendans  à  la  Couronne  forment  des  ^âions  y  ils  caba- 
Dt  y  ils  (bllicitent.  C'e(l  fbuvent  celui  qui  didribue  le  plu» 
^argent  qui  l'emporte  Cir  fis  rivaux  :  ainfi  le  Trône  eft  prc(^ 
ne  toujours  à  Tenchere ,  &  un  Polonois  n'étant  point  aflev 
che  pour  Tacheter ,  il  a  été  vendu  (buvent  aux  Etrangers^ 
>Villeurs  les  Polonois  penfint  qu'en  choifîiTant  pour  Roi  un 
rince  Etranger,  il  n'aura  pas  plus  dlnclination  pour  les 
us  que  pour  les  autres.  De  plus ,  il  eOl  rare  que  les  nobles 
ai  fe  regardent  tous  comme  égaux  confintent  à  élever  Tui» 
'cntr'eux  fiir  le  Trône  ;  ce  n'e(t  point  la  fa^on-de  penfir  or^ 
inaire  des  hommes. 

Quand  le  Roi  eft  décédé  on^  ne  lui  rend  les^  honneur» 
mebres  que  lorique  fbn  (uccefleur  a  été  nommé  &  Côu- 


3nné. 


Pendant  Tinterrégnc,  on  nomme  des  CommilTaires  de 
Ordre  Sénatorial  &  Equeftre ,  pour  vîfiter  le  tréfor  de  la: 
louronne  qui  eft  dans  le  Château  de  Cracovie ,  Se  en  faire 
n  inventaire  exaâ.  Les  affaires  &  les  procès  des  panicu- 
ers  font  fbfpendus  :  il  ne  s'en  juge  point  que  le  Roi  ne  (bic 
louronné.  II  n'y  a  que  la  Jurifdiâion  des  Maréchaux  qui  fe- 
jntînue ,  &  Kon  en  établit  une  autre  t)our  réprimer  les  défer- 
res qui  (urviennent  pendant  la  diète  d^éfeâion.. 

Lorfque  les  ÂmbafTadeur»  des  Princes  prétendans  arri- 
ent  à  Varfovie ,  ils  en  doivent  donner  avis  à  rArchevèauc 
e  Gnefne  qui  leur  fait  marquer  unlogis  éloigné  de  la  ville  ^ 
:  qui  leur  donne  un  Gentilhonnnepour  lesobfirver. 

Auflî-tôt  que  le  Rot  eft  élu  &  avant  qu'il  fbit  proclamé,. 

s'engage  par  ferment  de  maintenir  les  privilèges ,^  droits, 
bencs,  immunités  de  la  République  ;  ce  que  ro»  nomme- 
'S  Paâa  conventa  ;  il  a  un  revenu  fixe  5  il  ne  peut  lever,  dr 
>&  autorité  ^  aucua  fubfide ,  ai  changer  aucune  lot.  Le  revc* 
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vu  que  h  R^)>ublii)uc  alli,iiiie  puui*  Iv  Kui  n'cll:  que  4 
ion  un  million  marnait  de  France.  Ce  revenu  lui  cfti 

Kincipaicment Tur  IcsSilincitlu  R.o)f.iumt; ,  &  furie  jx 
itiizick,  I.cRoi  ii'cli  point  tli^i'pt  Je  piiyiT  !ç5  iro«ii[i.i 
anc  lôii  rfgiment  i1«  CMr.k-.v  ;  k\  GentilidiiiiimcKic  dit 
le  le [ vent  lâtii  JVI  o''"emi.'iii  li^iiis  reljviiMncc  d^voa 
&t  Ri-acrs  !  011  lui  f^it  biJiivriiii>  dt  prijfcns. 

I  LjRk-]>ubliq>icouU  nohk-lVi.'  (ciirc'trll  ici  U  mfiiKC 
pârcnRc  le  fouvcMiii  pouvoir  avec  le  Roi.  fille  l'reoîl 
ic  SMitiJpme  pL-ndjni  l'iniené^e.  C'e(V  U  notileflt 

I  ^uJ  tait  IcB  loix  auxquelles  le  Roi  ell  aiVujptii.  C'cK  : 
blrl&  ((ul  iublit  le»  impiVi,  qui  déclare  la  sucrre,  <) 
kt  traitée  de  f»ix ,  qui  réfaimc  les  alius ,  cLungc  la 

\  tumcs,  abroge  k»  anciennes  coiilliiutions ,  en  crcc  il 
vellci. 

Le  Roi  ptiùde  aux  Conlèilt,  Il  c(i,  Vivant  wge  fn 

I  «rkr  degPoIoDois.  U  boucliequl  <lo)c  c]r)>fimcrr  In 
4ta  des  membres.  Sa  Majcflé  ne  jietii,  ou  ne  ijoicrii 
'^i  ne  l'accorde  avec  les  délibérations  6c  les  (cntioi 

i  M  Répidllique.  LeRolat'pi'ouvG.lca  décrets,  illespol 
Coti  nom,  &lcsfiit  exécuter  autant  qu'il  eft  iiQfTîIilV  i 
produit  iouveni  de  grande  difficnliés,  car  la  uublcfft 
le  droit  de  faire  la  loi ,  croit  auilî  avoir  le  rfroii  Je  a) 

La  noblefTc  a  Aie  à  Ion  Roi  le  pouvoir  de  nuire  & 

venger,  mai)  elle  lui  a  laille  les  plus  belles  i>rcroaail 
la  Souveraii'CtL',  celles  de  faire  du  bien  &  de  diftrîbi 
faveurs,  C'cH  .iu  Roi  qu'il  a)i))ariicnt  de  difj>ofêr  des 
ges  civiles  Si  militaires ,  de  nommer  aux  lûn^fîccE  t 
toriaun.  de  conférer  les  honneurs,  de  récompenlcr 
rire.  Il  piut  donner  la  Rrace  à  un  criminel  qui  a  Éti 
damné  à  mon  par  quelque  tribunal  du  Rojratirac  q 
foit.  Le  Roi  ne  peut  ètcr  aucune  charge  après  l'avo 
cordée,  lî  ce  n'tft  du  confcnccmeni  de  la  République 
ne  le  donne  que  dans  le  ciu  de  crimes  c^ipiiaux.  Au  con 
la  République,  par  une  claulc  da.  Paéla  conventa 
droit  d'ô[cr  au  Roi  l.i  Couronne  lorfiju'il  tranfgrrire  le 
auxqitellc!  il  s'cfl  fournis,  &  qu'il  a  reçues  d'elle  ,  A; 
temsdtfoiiEleaion.  Déplus,  le  Roidcl'olognc  doit 
le  confenicment  des  Eiats  pour  contr.idcr  mai-jage 
pour  répudier  Caa  époufc  :  od  en  a  fait  une  cl^ijïc  ^a 
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dans  les  Pa£ha  conventa.  Les  Rois  Sigiflhond ,  Aa- 
e,  &  Michel  voulant  fè  rendre  indépendant  de  la  Ré- 
ique  à  cet  égard ,  ont  été  fur  le  point  d*ètre  dépofés» 
?s  nobles  Polonois  font  les  fèuls  qui  recueillent  les  fa* 
'S  de  leur  Roi  ;  ils  ne  fouffrent  point  qu*uu^  Etranger  par« 
ne  aux  charges  &  aiix  dignités ,  à  moins  qu'il  n'ait  ac« 

parmi  eux  des  lettres  de  nobielTe  j  qui  font  ce  que  le 
t  de  Bourgeoifle  écoh  chez  les  Romains.  CeHile  corp» 
•Etat  qui  accorde  ces  lettres  de  noblelTe,  &  il  eft  trcs- 
cile  d'obtenir  un  tel  privilège  dont  les  Polonois  font 
jaloux  :  cette  politique  cd  lans  doute  ce  qui  maintient 

Gouvernement  dans  d  vigueur  &  dans  Ton  unifbt> 

e  fîls  d'un  Palatin  &  celui  du  Roi  n'ont  nul  droit  aux 

tités  de  leur  pcre.  Il  n'y  a  d*hérédit^ir«  en  Pologne  que  • 

:erres  Se  le  rang  de  noble. 

e  Sénat  ed  compofè  des  Evêques,  des  Palatins,  de^  Ca& 

ns,  &  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 

es  Evêques  ont  le  premier  rang ,  mais  (ans  avoir  pluf<' 

redit  que  les  autres  membres  du  Sénat.  Toute  la  diC- 

kion  attachée  à  la  qualité  de  Sénateur ,  confîfb:  à  être  - 

dans  un  fauteuil  aux  aflemblées  publiques. 
?s  Palatins  font  revêtus  de  la  plus  éminense  dignité.  Ils. 

Gouverneurs  perpétuels  des  Provinces.  On  les  nomme 
[  en  langue  Polonoifè  f^ayyodes,  Ilspréfident  dans  leurs^, 
ivernemens  auxaffemblées  de  noblefle,  &  ils  la  comman- 
:  à  la  guerre  loi  Qu'elle  tÇk,  armée  pour  les  intérêts  de  la 
3n. 

es  Caflellans  font  au-deffous  des  Palatins  &  comme  leurs . 
itenans,  ils  font  Gouverneurs  des  villes  &  des  che&  fùb* 
)nnés  de  la  noblefTe  dans  leur^t^hâtellenies. 
*n  nomme  grands  Officiers  le  svand  &  le  petit  Maréchal 
i  Couronne  &  ceux  du  Duché  de  Lithuanie  y  les  Grands 
nceliers  &  Vice-Chanceliers  >  ainfi  que  les  Grands  Tré- 
:rs  de  chacun  de  ces-  deux  Etats.  Ils  font  charecs  des 
ils  du  Gouvernement  &  prépofés  pour  féconder  les  def^  . 
>  du  Roi  lorfqu'ils  font  utiles  à  la  nation  ;  ils  doivent  .■ 

également  prêts  à  s'oppofcr  à  tout  ce  que  la  Cour  vou- 
t  entreprendre  contre  les  intérêts  &  les  privilèges  de  la^ 
ubliquc. 

a  fonûioa  du  Grand  Maréchal  eft  de  maintenic  la  £ai£ 

V  V  iip 


fcMitï  Hnnt  il  rit  iifi-niii  .If  te  (rrvir  iii.li 
drv.iir  ilu  Cli-nmliir  nu  liii  Viccrli.iiKcIii 
du  premier,  ril  Jo  Lnmi.mrc  .Ici  alf^lio  t 
Hm  rcvuiui  fin  Rni ,  fi  ilc  imites  les  aiin-i 
jiillicc  KoiaW.  tk  il.iivnn  i-rnulie  jîacile  i 
rien  île  contraire  aux  liilx  \  ih  rcuveiit  fte 
du  Roi ,  &  Inl  cetiifèf  .le  (celler  le»  aClcf 
conftitntioni  tic  n>4r.  C'cft  ^ii  Chancelier 
haraneim  que  les  AinhiilliiHetirt  fnnt  H'i  Roi 
OH  le  Vicr-ClMiieelier ,  i|ul  cEl  Trclf  (iallii|m- . 
tlon  jMnIciilicrc  fiir  les  rrfirc»,  les  ï'réiU 
1»  cfrfnion)e<i  .k  rRRlifc. 

I,e  Gr.in.l  Tr^(i»ricr  cil  le  Rardien  &  le  r 
de  h  H^|>ul>M(|ue.  Il  ell  ihurai  de  (i^'ier  tr 
«]ne  le  Roi  ('.itt,  aiitriiiieiw  îfi  (croi'tn  miln. 

I.e  iietit  Mirfi.linl  cxtne  le»  fon^lioi«  <i 
cli.tl ,  Wfiiiie  celui  ci  cft  aliinit.  Le  \<n\<M: 
le  Vice-Ch.incelicr  lirvicnocnt  ffc  illoit  l'un 
trc  ,  chancelier,  Iorfr]iic  en  [ilaces  (bm  vs 

1  ."An lie v^ lie  île  Gncliie  eft  U  première 
le  Roi.  Il  cIV  le  premier  de»  .Sfimtiirs.  Pri 
m^,  lig»  n£  du  .S.  ^fiCge,  &  rfgenc  de  h 
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nent  nommées  les  Uniyerfaux ,  pour  la  convocation  des 
petites  diètes  qqi  doivent  précéder  la  diète  d'Eledion.  Ccft 
ai  qui  indique  le  tems  de  celle-ci  s  il  doit  proclarmer  le  Roi 
.prés  avoir  recueilli  les  HifFrages  de  la  République.  Il  pré- 
cnd  avoir  le  droit  de  couronner  les  Rois  &  les  Reines.  Cc« 
•cndant  depuis  auTTladiflas  Loketeck  ft  fit  fàcrcr  à  Craco- 
ne ,  Tufàge  a  prévalu  de  couronner  le  Roi  dans  \a  Cathédrale 
le  cette  ville  ,  dédiée  à  S.  Staniflas ,  Patron  de  la  Pologne  ; 
3c  l'Evéquede  Cracovie,  qui  eft  le  premier  du  Royaume,  eft 
sn  polTeUion  de  faire  cette  cérémonie  malgré  les  protefta- 
ions  de  TArchcvêque  de  Gne(ne. 

Outre  les  Palatins  &  les  Caftcllans,  il  y  a  encore  en  Po- 
oene  des  Starodes  qui  font  aufli  des  Gouverneurs.  Les  Sta- 
rouies  éroient  autrefois  des  Domaines  que  les  Rois  de  Po- 
logne cédèrent  à  des  Gentilshommes  pour  les  aider  à  (bute- 
iiir  les  fi*ais  de  la  guerre.  Les  Rois  le  réservèrent  le  droit 
3*7  nommer ,  &  les  chargèrent  d'un  impôt  appelle  quarta  » 
i'cft  à-dire  de  la  quatrième  panie  des  revenus.  Cet  impôt 
j^rt  à  entretenir  de&  Cavaliers  nommés  Quartuaires,  qui 
ont  établis  pour  veiller  à  la  défen(è  des  frontières  de  la  Po- 
lolic  contre  les  Tanarcs.  De  ces  Starofties  les  unes  font 
ivec  Jurifdidion ,  les  autres  fans  Juri (ci idion.  Les  premières 
font  appellées  Cc^rtnfes.  Ces  JuriOié^ions  ont  un  pouvoir 
^és- limité. Les  autres  i^ienj'.Raxaujr  ainfî  dénommés  parceque 
Je  Roi  les  confère,  font  les  Ternîtes^  Se  les  Advocaties.  Les 
"Tenutes  font  moindres  que  les  Starofties ,  ils  ne  comprennent 
ai  villes ,  ni  châteaux ,  mais  feulement  un  ou  deux  villages* 
JOq  nomme  auflî  ces  biens  Royaux  punis  hene  merentium, 
[Le  Roi  ne  doit  point  les  garder ,  il  doit  en  difpofcr  envers 
ceux  qui  ont  bien  fcrvi  l'Etat.  Une  même  perfonne  ne  peut 
poiTéder  plus  de  deux  Starofties  ^i  rapponent  de  grands 
revenus,  ou  plus  de  deux  grandes  lenutes. 

Le  Roi  ne  difpofè  d'aucun  bénéfice  ni  d'aucune  di- 
Ignité  en  Eiveur  de  fès  enfans  fans  l'approbation  de  la  Ré- 
publique. 11  ne  peut  acheter  ni  pofTéaer  aucune  Seigneurie 
du  Royaume.  Enfin  l'adminiiVation  de  la  juflîce  ne  lui  ap- 
partient pas.  Elle  eft  exercée  par  un  Tribunal  compolc  d'un 
certain  nombre  de  nobles  qui  font  changés  tous  les  ans.  Ce 
Confèil  tient  fa  féance  fîx  mois  à  Petrikow  &  fîx  autres 
mois  à  Lublin.  Ses  {ugemens  font  ordinairement  définitifs 
4c  iàns  appel.  Lorfque  les  afiaires  font  d'une  très -gravide 
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„  i'jiH(/jj/w,  HIcIi-  rll■l^tlmlJt■^!lOllll■lc^A'^>«l-t 
„  <.>iih|Hircr  U  i>,nn<l<'  aliniiLlic:  .le  l'I-T.it.  I.'ji 
„  <jiji  fi-  ik-0(  .'.!>■'•''•  i*  '>'«^'";  l'O'ii'  iiii'iiiiKr  U 

„   ]'.ll.l!ilMt«  <1CS  IXniVClll-S    OlJlftlIUlillMS  qui    ui 

„  &  j..njr  iUî.WriT  fiir  II-,  moyi-ns  <lc  Ici  fiilrc  . 
„  aj>(>dlL'  et  C.iHii\rii-  iiqfi  iomiti.i/ir  ou  relatU 
„  fit'iiK-  lie  /ù  i>r(i)>iilî:  (|iir  il'ùliri-  les  députes 
„  roi-iiirr  le  I>jt-lciiieiit  oi'i  U  Jurif;iiaiun  k'cx( 
„  nier  rilliirt  ;  &  i|in:  l'on  ifpcUe  Lommuiiciiii 
„  lul  .lu  Royaume. 

Av.itiE  mit:  tk  icjiir  une  diLte  génfriic,  Ic  R< 
k-iii'cs  circul-ijrcj  qui  Jiinoiicciic  les  alfairet  i 
iwia-r.  Là  .K-llusiiri  titni  unciliiic  jurikulitrc 
l'.iljiij|.it  &  l'on  *  a^-liliere  Tur  les  M^Wn  duiit 
dicl(.-\  f^iiér^lcs  (tint  toniiiofèrs  île  l'CJrdi-e  des 
de  celui  des  (kiiiiltliuiiiineii  déjtuiH  dc-i  diètes 
d»  l'.il  u'iiui».  Ces  déiHiiét  oiir  aufl!  le  iniiit  de  i 
rr/7rVT.  IK  (îint  coiiiine  le»  .incicns   1  riLiiiis 

$roiek.r:im  lie  U  lil>ei'i£  imbliijuc  contre  Icï  ci 
ùia:.  Ixi  loix  fonii.uiicni.ilcs  de  la  I'oI'i;;iic  veu 
(c  dici  le  tumiiir  l'i'tradiientt ,  du  (iiii(èniem 
\i  Réj.iil>lii|U(-.  i\-H  |>ifur((iioi  un  (éul  Nonce  jx: 
\n  déi:(!i)iis  uiuiiiiiirs  de  L  CluniLrc  dojit  il  tt 
de  1.1  f  binl.re  dis  Sûurcurs  ,  Il  lui  (iilllc  de  di 

II,.,  t'> ..UL--irri»-T<,in.-.I--,dd<lKr:Li.i.is;  &  ^ 

..„■,:■■.  mi,is/<:/7.<  afHviiaicm,  l.i.lu-.e  [.ltiI  C 
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ilier  qui  rompt  îinfî  inipuncmcnc  &  à  fbn  gré  les  dé« 
ionsderaffcmblce.  Miiis  de  tous  les  privilèges  des  Po» 
,  c*eft  celui  qu'ils  eflimcni;  davantage,  malcré  Ces 
!<apha'cl  Lcszcynski ,  Grand  General  de  la  Grande  Po- 

père  du  Roi  Sranidas,  dit  un  jour  dans  le  Sénat  ces 
î  remarquables ,  malo  periculq/am  libertatem  ,  quant 
mfervitium  :  y  aime  encore  mieux  une  liberté  dange^ 

qu'un  eji lavage  tranquille  *. 

n  les  PoJonois  regardent  le  liberum  veto  comme  le  fi- 
plus  autcnrique  de  leur  indépendance,  &  ils  rappellent 
le  la  liberté  don:  ils  fe  glorifient.  D'ailleurs  c'eft  un 

quelquefois  utile  au  Roi  même  ôc  au  Sénat  pour  ÇsLirc 
r  les  delleins  qui  leur  (ont  contraires,  par  la  f«>cilité 

a  de  gagner  le  Tuffrage  d'un  député  &  de  fufpendre 
autorité  des  autres  membres  de  la  diète, 
i  tôt  que  les  Nonces  ou  les  Gentilshommes  députés 

diètes  particulières  de  chaque  Palatinat  font  auem- 
;  élifent  un  Maréchal  ou  Préfîdent.  Le  choix  du  Ma* 

tombe  toujours  fur  l'un  des  Nonces ,  de  c'eil  alTez 

de  le  prendre  alternativement  entre  les  Nonces  de  la 
;  Pologne ,  de  la  petite  Pologne ,  &  de  la  Lichuaaie, 
éledion  ctk.  ordinairement  accompagnée  de  vives  con- 
)ns ,  elle  excite  l'ambition  de  chacun  des  députés.  Il 
i  que  cette  place  de  Maréchal  a  de  trcs-beaux  droits 
grands  privilèges.  Elle  donne  les  moyens  de  fè  faire 
ou  refpeder  du  peuple ,  de  fe  ifaire  craindre  ou  rccher- 
es  chefs  de  l'Eiat.  Sa  fondlion  eft  de  préfider  aux  dé- 
ions &  de  maintenir  l'ordre  &  la  paix  dans  l'aflembléc. 
ji  qui  reçoit  les  plaintes  de  la  République  ôc  des  parti« 
,  c'eft  lui  qui  les  expofè  au  Roi  &  au  Sénat ,  &  qui 
à  la  réformation  des  abus.  Il  eft  du  plus  grand  in- 
e  la  Cour  &  du  Sénat  d'agir  en  fècret  pour  wire  nom- 
1  Maréchal  ami  de  la  paix ,  du  bien  public,  &  de  la 
nne.  Il  faut  que  ce  (bit  un  homme  aufli  éloquent 
>litique.  C'eft  du  moment  que  le  Maréchal  entre  en 
>n  que  la  diète  prend  fà  forme  8c  qu'elle  jouit  de  fbn 
:.  Le  Maréchal,  après  Ton  EleAion,  &  les  Nonces 
ans  la  SaUc  du  Sénat  ûluer  le  Roi  qui  fè  frouvc  à  la 
:  ce  corps  augufte ,  ils  retournent  enfiiite  dans  leur 

"trvâtitm  fur  U  Gmvtmemem  dt  ftUfftt, 
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tl  lir  >l/'(iir<l|-r  ,  |i4riri|lli'  (VII  Ir  tfiiil;  im 
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|>ri>irll.iiiiiiii  'lu  i<n)(  u I>lr  d'omi'ifji 

ii'iiii  'lu  Km  l>>ii*rrii  lin»  lini  J>',r('inciii 

Il  V  j  'Ir IIM-tAtunn  Uttiûmn,  Il  r  ''"  ' 

Ir*  |.ii-inii-N«  fi'  f'i liM'mlVnirmc-nl  .(n  S/i 

■Ir''  I','|1M  llrr.   (  In  li-«  rrfijnlc  iilnr*  i'» r  f, 

t  <".  l'Milr.l/i'.ni'iiii  ill/-)i|iimri  iirrnnrnt  If-n 

].ii.'l,-[l A  iliii'ilr//'lr'  rni|..iiir  'II-  i!ii''l<|ii 

l.i  l','„ul.!..,i.''    (  M'-lwC-nm,.   .\,l-u-  vl>,h-it 


.  f 


Hif 


5*1^11   LA   POLOGNE.  ^8$ 

fions  {buveac  fuaeftcs  >   &  fiiivics  de  guerres  ci« 

QC  les  auteurs  d^ine  confédération  nalffante  cherchent 
cifier ,  ils  répandent  ordinairement  un  manifeite  pour 
es  Sénateurs  &  les  membres  de  TOrdre  Equcftre  de 
eux  &  d'épou&r  leurs  intérêts  :  ils  ezpoiènt  leurs 
ils  prétendent  maintenir  la  dignité  Royale,  &  fbutenir 
s  de  la  nation.  Ils  déclarent  avoir  caué  toutes  les  dé- 
tns  des  diètes  qui  leur  (ont  contraires ,  &  mis  aa 
s  proteftations  déjà  faites  ou  que  Ton  pourroit  £ûre  $ 
mt  enfiiite  un  tems  pour  venir  reconnoitre  &  appuyer 
:e  de  leurs  procèdes  -,  ils  menacent  de  confîication 
>  de  dégradation  de  noblefle  ceux  qui  leur  feront 
es  y  &  ils  finifTent  par  donner  la  formule  du  ferment 
confédérés  font  obligés  de  fûrc  ,  &  par  lequel  il^ 
mt  de  défendre  Thonneur ,  les  biens ,  k  vie  des  chefii 
lembres  de  la  confédération, 
autre  cfpece  de  confédération  efl  celle  d'une  armée 
buleve  contre  fès  cnefs,  &  contre  TEtat.  Les  loix 

fonement  contre  de  pareilles  aflbciations  :  elles 
it  comme  traîtres  à  la  Patrie ,  &  conune  dignes  des 
nds  fùpplices  ceux  oui  font  les  auteurs  ou  les  fbn« 
la  révolte  -y  la  confifcation  des  biens  des  rebelles ,  Se 

récompenfès  font  promifès  aux  citoyens  zélés  qui 
fent  de  mon. 

il  y  a  une  dernière  fbnc  de  confédération  appellée 
,  nom  terrible  parmi  les  Polonois,  &  le  fîgnal  do 
'eux  défbrdre.  Ce  nom  vient  des  Hongrois  qui  ap* 
t  ainfî  un  village  auprès  duquel  ils  avoient  coutume 
:mbler  en  pleine  campagne.  Lorfque  le  Rokof\  eft 

tous  les  nobles  ont  recours  aux  armes  &  quittent 
vice  étranger  pour  voler  au  fècours  de  la  Patrie. 

Eauefbre  n^  forme  une  telle  confédération  ^ue  dans 
xtrcmes  &  lorfou'il  a  fâ  Ifbené  ou  fès  droits  a  dèfèn- 
tre  les  entreprifes  ou  du  Roi  ou  du  Sénat, 
a  point  de  confédérations  où  Ton  n'élifê  d'abord  un 
al.  Cefl  un  chef  que  les  confédérés  fè  donnent  Se 
is  accordent  un  pouvoir  abfblu.  C*efl  lui  qui  reçoit 
>a(radcurs  $  il  fîgniHe  fès  ordres  aux  Tribunaux  ;  il 
difpofcr  des  biens  des  paniculiers ,  des  revenus  des 
^  ^  de  ceux  du  RqI.  Q  levé  des  troupes,  il  exerce 
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%  (bot  cuindcs  de  pîcd  en  cap ,  &  armés  it  pîfto!ca  , 
boccs. 

fécond  corps  eft  cie!ai  de5  Panceraes  ^a\  tirent  ce 
le  lenr  cône  de  maille  appelfce  en  Po^r.ois  Fancxemîk. 
:  une  caU>iie  de  frr  emonrce  d*nn  re/:aa  de  ter  qui 
uTre  fufqa'auz  épaules ,  pe  laiiTaot  a  dccoaven  ijac 
itîé  c?a  Tifâge.  I!s  (on:  armés  de  (àbrcs  &  de  moaA 
is.  On  appd^  auflî  Touarichts  on  Touanisk ,  ter- 
ti  fignifie  compagnons  à'amus  »  cous  les  Polonoa  qui 
3(cnr  la  Gendarmerie. 

rroifîéme  corps  e(l  compof^  des  Compagnies  légères.  Il 
yas  tiré  de  b  nobleîTe  Polonoife  comme  Ie«  deux  aatrcf  • 
rrangers  peuvent  y  fervir,  ainfi  que  dans  rinfznicrie,  & 
D:r  du  commandemmr.Ces  Compaenies  légères  (ont  vê- 
la manière  du  pays.  On  ks  appelle  neydouks.  \  Tne  panic 
r  armes  des  flécnts  ;  une  aurre  a  des  (àbres  &  des  (îinSs. 
fanta(fîns  reflemblent  a  des  Tarrares  vag«l>onds  \  ils 
nenc  avec  une  confiance  incroyable  tontes  les  £itigac» 
guerre.  Ils  n'ont  poin:  d'uniforme, 
rmée  de  Pologne  &  celle  de  Li:huanie  ont  chacune 
Général.  Ces  cxnx  Généraux  (ont  indépendans  Tun  de 
r ,  i!s  ont  une  autorité  (uprcme  dans  (cur  camp.  Ceft 
î  qui  les  nomme,  ma*s  ils  ne  rendent  comprc  de  leurs 
tfons  qu*a  la  Répnbîiqnc. 

Grand  Général  de  Tannée  campe  à  la  droite ,  &  le  pe- 
néral  a  la  gauche.  l!s  ont  Pun  &  Tautre  la  même  mar* 
e  Généralat  qui  cft  une  grande  lance  a  fer  poin*u,  or- 
u  bout  de  totifFcs  de  ruban  ,  ou  d'une  panache  au- 
js  d'une  groife  pomme  ou  boule  compofce  de  qu?ii,ue 
étoffe.  Cette  lance  efl  ponée  par  un  homme  à  cheval 
it  chacun  de  ces  deux  cfae^  de  l'armée.  Le  Roi  a  pâ- 
ment cette  marque  de  didinclion  quand  iî  commande, 
la  différence  que  fâ  l?nce  efl  (eufemeni  élevée ,  &  que 
des  Gcnér:?ux  dl  bî'rfVce  par  rcîj/cct  pour  (â  pré fènce. 
&  Généraux  on:  encore  ur.  bi:on  de  Commandement 
c  Roi  leur  do.-mc.  C*dl  ur.e  huîTc  d'armrs  fort  courre 
mt  par  un  bon:  en  groîîc  j^'mime  d'argm:  »  ou  de  ver- 
dorc  i  mais  cette  marque  de  dîgnité  rc  (ê  porte  pomt 
guerre  ;  il  ne  fcrr,  cnxkmt  le  bâton  des  Maréchaux  de 
:e,  qu'à  être  repré(cn:é  dans  les  armoiries,  ou  dans  les 


I  ,cs  Armiti  .k  Polo.Knc  "'""'  J'i,>ii"  «le  Vivj 
qHc  ilwcun  imiic  ce  i|iil  cil  ii^'ccll^irc à  (1  fiibfi 

I.rs  CiiloncU  (imr  les  m.tiirc)  ilc  leurs  RC-b 
ciii  .le  kl  ùiiT  (iihlilK-r ,  &  ,tc  iwycr  Imr  (oR 
me  ils  font  ein-mCmi»  ilillKiliimri(  iw^fs  p. 
que  ,  ils  iltliilciit  les  \^Ajt  iu\  injllicureiik-iiicii 
vent ,  £c  ruiiiciic  les  C'iin|Uf(iics  |iuui'  Utisf,)it 
des  rroiipri. 

II  V  a  ciicniT  une  ^iitrc  arm£c  qu'on  nomme 
Tel  «oit  autieliiis  en  l-Yitncc  r.irricrc  bm.  Ce 
bicllc  qui  s'arme  ikns  lies  casextr^ordintiirea  u 
diftcs  ou  mfinc  qucl<|iK'f'ois  lur  l'ordic  du  H 
mÈc  n'ell  jMJni  (îniilu|rf'e ,  elle  conlidc  toute  i 
cllr  )ieut  aller  â  cent  mille  hommes  Si  plus.  M 
dilHcilc  de  mettre  ce  ki*""''  ciir|»  en  inuuvetnci 
fc  cunfultc ,  elle  d('lil)i:rc  long  terni  auiurav^ni 
(iigc  qu'elle  tic  miimc  i  clicv:)!  qu'au  troilîfmc 
alors  que  les  noMcs  npulens  le  piquent  de  fait 
miKniHcence.  Ils  n)<piirtent  ^'lui  de  luxe  dans 
djii)  les  villes  ;  leurs  tentes  (out  plus  riches  q 
liiiis.  Ils  ont  plufîeura  chariots  à  leur  fuite.  I.cu 
cH  fingulicr.  lis  lônt  urm£-s  d'une  cuirjlTc  ;  d'ui 
trcmcnr  d'un  c.ifi|ue  à  (cailles,  gdrni  aux  cdré 
de  pendans  à  bandes  de  fer  matelair<:es.  Ils  on 
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^  taffetas,  fendue  ea  guidon.  Ces  lances  font  portées  fur 
De  botte  attachée  à  la  telle  du  cheval.  Des  valets  d'armes 
ommés  Pacolets  y  les  Hiivent ,  ils  (ont  armés  à-peu-prét . 
;3mme  leurs  maîtres ,  à  l'exception  qu'ils  portent  une  peaa 
;â  loup  blanc  faite  en  jufte-au-corps,  &  ils  ont  derrière  le 
os  une  aile  fort  grande  ordinairement  de  plumes  d'Aigle 
Al  de  Coq  j  ils  croyent  que  cette  aile  doit  épouvanter  les 
bcvaux  des  Cavaliers  ennemis.  Ces  valets  d'armes  condui- 
snt  des  chevaux  de  main  fuperbement  enhamachés  s  les 
jrriers  font  d'argent  maffif ,  les  bouffes  font  brodées  en  or  8q 
ka  argent  ^  Se  trainances  à  terre. 

Une  Cavalerie  armée  fi  nefàmment  ne  peut  agir  qu'avec 
IflSiculcé,  &  tant  de  fàfle  eft  fans  doute  plus  convenable  à 
.XI  Caroufel ,  ou  à  une  marche  triomphale ,  qu'à  une  armée 
,mii  va  au  combat. 

Les  Gentilshommes  font  rarement  exaéh  à  fè  trouver  au 
codez- vous  de  l'armée  dans  le  tems  marqué  y  ils  n'ont  point 
Le  route  ni  de  tems  déterminés  pour  leur  marche ,  ils  corn» 
nettcnt  fbuvent  beaucoup  de  dégât  fur  leur  palTage  dtUs 
prennent  quelquefois  la  liberté  de  fe  retirer  de  l'armée  ums 
rongé,  avant  la  fin  de  la  campagne.  La  dUètte  des  vivres  8c 
les  fourages  met  bientôt  cette  multitude  de  Cavaliers  hors 
L'écat  de  pouvoir  fùbfifter  affemblés.  D'ailleurs  la  nobleile 
^*a  point  la  di(cipline ,  la  fubordination ,  l'expérience  qui  font 
C8  principales  forces  des  armées.  Le  fimplc  Officier  fçait  tout 
ze  que  le  Général  a  dclTein  d'entreprendre ,  d'où  il  arrive  que 
^ennemi  eft  inftruit  facilement  de  tous  fès  projets  ;  au  con- 
:raire  les  Polono'.s  ne  (è  fèrvant  point  d'efpions ,  ignorent  ce 
^tti  fè  palTe  dans  le  camp  des  ennemis.  De  plus  on  doit  re- 
rtiarquer  que  la  nobleffe  de  Pologne  n'efl  point  obligée  d'aï* 
1er  plus  loin  que  trois  lieues  hors  du  Royaume,  que  celle 
cle  Pruffc  St  de  Lithuanie  eft  libre  de  n'en  point  fbnir ,  que 
le  Roi  peut  tenir  la  nobledè  affemblée  pendant  l'efpace  de 
Gz  fèmaines  feulement,  ôc  que  toutes  les  Jurifdiâions  celfent 
cfuand  la  Pofpolite  eiî  convoquée.  I.c  Roi  doit  racheter  les 
nobles  Polonois  qui  ont  été  faits  efclaves  a  la  guerre. 

Lanoblcfl'e  a  pour  principe  de  ne  point  attaquer  les  peuples 
voifins.  Elle  voit  les  plus  grands  préparatifs  de  guerre  fè  faire 
autour  d'elle  ,  &  fon  Roi  même  pourfùivi  dans  fc  s  Etats 
héréditaires  fans  qu'elle  en  fbit  ébranlée  }  elle  rcfte  tn  nquille 
au  milieu  du  bruit  des  armes  tant  qu'on  ne  la  provoque 
Tome  IL  X  z 
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U  Kol  s'tiMi^e  [le  ne  |K>tiit  (k  ilàllfintr  A<t  Gm 
ni  itv  )>lut'r  i|Lii  t|uc  ce  futi  lin-  le  l'iàiM ,  «fin  «J 
4leA)on  demeure  diM  louic  Ij  tbrce  >iu  pcHivaIr]] 
du  Kuriuiiit',  ilu  firiiij  Duclit  Je  LUlmmijg  ^  f 
Vloew  aniitite», 

«  Jfftndirvf  foar  finir  À  tH\fhln  it  1 
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Les  Reines  aînii  aue  les  Rois  de  Pologne  doÎTent  birt 
»rofcffion  de  la  Religion  Catholique  Ronuine  ,  £bit  éè§ 
cur  naiflance,  (bit  en  fembradanc.  L'époufè  d'Alexandre 
^uï  ttoh  de  la  Communion  Grecque,  &  celle  d'Augufte  IL 
qui  îtoi.c  Lntliértenne ,  n'ont  point  été  couronnées. 

Comme  il  f  a  en  Pologne  un  grand  nombre  de  Dijidemg 
en  matière  de  Religion ,'  le  Roi  s'cngase  de  veiller  a  leur 
nireté  (  il  faut  entendre  par  le  terme  de  Diffidens ,  Us  Grecs , 
Fes  Luthériens  &  les  Aéibrmts  )  %  nuis  il  promet  de  (îvir 
contre  les  Mennonites,  les  Anabapttftcs  ,  les  Quakers,  Icf 
i^riens  ou  les  Sociniens. 

Le  droit  d'égalité  entre  les  concitcfens  du  Rofanme  Ctrt 
obfêrvé  comme  un  des  premiers  privilèges  de  la  Rcpubli« 

Sue  ,  &  ce  droit  ne  (èra  point  violé  ou  arfbibli  par  l'éléva- 
on  des  familles  aux  titres  de  Comté  ,  de  Marquifàt^  ou 
de  Principauté  ;  iflais  route  la  noblelTe  (èra  regardée  iur  le 
sn^me  pied  ,  comme  vivant  dans  l'égalité. 
*  Le  Roi  ne  peut  acquérir  des  biens  héréditaires  pour  lui ,  ni 
pour  (à  poftérité. 

Le  ferment  du  Roi  &  les  PaBa  conventa  feront  lus  k 
premier  Jour  de  chaque  diète  ;  &  chaque  Nonce  pourra  dire 
/on  avis ,  èc  faire  des  représentations  (ur  les  exorbitances  ^ 
c'ed-à-dire  (ur  les  infraaions  de  la  Loi. 

Deux  des  principales  cliarges  de  l'Etat  ne  (eront  pas  con- 
férées à  une  même  famille.  Les  Abbayes,  dignités,  èc  Sca- 
rofties  ne  (cronc  données  qu'à  des  naturels  du  pays,  5c  à  des 
majeurs. 

Les  dignités  qui  vaquent  hors  du  tems  des  diètes  doivent 
ttre  données  dans  re(pace  de  (ix  (cmaines  ;  à  l'égard  de 
celles  qui  n'ont  pu  encore  être  données ,  on  en  doit  di(poicr 
avanr  toutes  cho(cs  dans  les  dictes. 

Les  lettres  5c  les  AmbafTades  doivent  être  expédiées  en 
Polonois  ou  en  latin. 

Le  Roi  s'engage  de  profiter  des  occafions  (uftes  5c  légi- 
times, pour  recouvrer  ce  qui  a  été  détaché  du  Royaume  y 
mais  il  promet  en  mdme  tems  de  ne  déclarer  aucune  guerre 
fans  avoir  confulté  toute  la  République. 

Il  ne  (cra  choi(i  pour  AmbalTadeur ,  envoyé  5c  rendent 
auprès  des  Princes  Etrangers,  aue  des  nobles  bien  poilcdio- 
nés  des  deux  nations ,  (  cifi-d'àire  de  la  nation  Polonoiji 
Ù  di  la  Lithuanienne)  f  et  des  deux  Ordres  Sénatorial  It 

Xx  i; 


t^t    REltTARQUES  PÂnTtCUtlKn, 

EqUîflre.  Leur»  iiiftrurtiuna  feront  inftr6«  4»  « 
dg  Âfnai,  Bc  liic-1  (Uns  les  di^ics.  Qujiij  le»  Amk 
fcroni  de  retour  iU  doimcroni  kurs  rclaiiuiiï  par  I 
diéic*.  Lcik  Amballidrs  que  In  Princcu  Err^nj^ert  c: 
à  li  Ripub[i((ue  feront  admll»  à  rju<'icncc.  Se  t 
n  pràicntc  de  cous  les  Urdrca ,  iàuf  le»  cjs  eiir^ 
d'une  nfced'é  ui'gtnu. 

On  n'rmiilofei-i  pas  pour  l'Atahiffidr  de  Romed 
liaftique»,  (nus  dei  Siculimi  &  k  Roi  confcrvcw 
de  uommer  au  CarJiaalai.  Augullc  II.  c(l  le  pnx 
de  j'otognc  qui  Ce  (oie  cnf>^g^  loleumcllement  de  ; 
envoyer  en  Ainballàde  à  Rome  de*  EcMCiMniutt, 
Ix  Roi  l'oblige  Je  ne  pojni  donner  de  Ion  chi'f  ou 
gert ,  ni  à  qui  <[ii(.'  ce  foit  la  qui!i:£  d'indiuene  oH  d 
maii  de  U  contércr  fculcmeni,  de  l'aveu  de  la  R^ 
à  ceui  que  les  Mintfhv)  d'Ëtai  &  les  Généraux  J" 


t 


foit  pal'  l'ipÈc.  Ou  ne  donnera  |ioint  ki  charges,  bt 

8c  Amballâdes  à  ces  nouveaux  nobles  juCqu'a  i.)  iroilî 

,     nération,  â  moins  qu'ilt  ne  dJ-tendeni  la  R^|>ubliqu 

I     rîl  de  leurs  biens  &  de  leur  vie ,  ou  qu'ils  ne  Ibncni  o 

ses  familles  Eirangeres. 

Les  ErranjçtTS,  de  quelques  condition  qu'ils  foi 
£cionr  point  admis  aui  Confeils,  Gouvinitmcul  & 
de  la  Rfpublitiue. 

La  Cour  du  Roi  fera  com[)o(Ec  de  i>ei-Ionnes  ti 
la  nation  Polouoiic,  Liiliuaiiitiiiie,   &   des   Provim 

La  Reine  com|iorcrj  ù  Cour  des  feuls  Ordres  Sénat 
Equeftie  de  Pologne  ,  eii^  y  admettant  aulTi  des  Eti 
fuiVJnc  leur  r^ng  &  difiniié. 

Le  Douaiic  de  la  Rtiue  fera  a/figné  fur  les  biens  I 
&  Ttnutes. 

Le  Roi  s'engage  pour  la  Reine ,  Ton  époule ,  gu'ell. 
mêlera  ni  partie  uiÈine,nipar  d'.iutres,  des  ift..jres 
ni  d'aucune  promotion. 

Il  n'crt  poil"  permis  de  recherdier  par  des  refcrii 
ticuliers  k'S  jngemens  d'aucun  Magiftrar.  (  Quand  quei 
a  été  tonàamné par  contumace ,  il  obtient  un  J'auJ -ci 

n.r_._i '--  jemiiiiies  l'effet  du  décret  j  art;  t 

t  dlagir.  Les  Chanctlurs  lU  fi 
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accorder  plus  de  deux  de  ces  fauf-  conduits  pour  la 

u  affaire,  ] 

e  Roi  s*engagc  de  ne  point  (bufïrir  qu'on  mette  quelqu'un 

•ri.fbn  qu'il  ne  foie  )uridi(|uement  convaincu. 

a  Pruile  qui  eft  fbumifè  a  la  Pologne ,  a  Ces  droits  &  (es 

tunités ,  que  les  PaSia  conve^a  confirment  ezprefl'é- 

r.  Ces  Privilèges  font  que  les  vacances  tant  Ecclé(î«U;iques 

feculieres,  les  places  de  Sénateurs ,  les  Charges  &  StaroA 

les  Ternîtes  y  les  Aîvocaties  ^  ne  (èroor  donnés  qu'à 
rais  naturels  da  Pays  inconefUblement  nobles,  c'eft-à- 
à  ceux  qui  (ont  nés  en  PrufTe  de  parens  PrufliCQS  ,  & 
r  Font  leur  demeure  ordinaire  Le  commerce  de  Pruffe 
éclaré  franc  de  tout  impôt  fur  terre  &  par  eau. 
rs  caufès  des  particuliers  doivent  être  couchées  (ans  au* 
choix  Hir  un  regiilre  public ,  pour  ê:re  enfuite  jugées  à 
3raliié  des  voix,  par  ordre  &  fans  avoir  égard  aux  (blli* 
ions,  ni  à  la  digniré  de  rerfbnne. 
;s  biens  oeconomiques  du  Roi  }  les  Starofties  qui  en  dé- 
lent, les  Salines,  les  Métriques,  c'cft-à-dire  les  Livres 
Chancellerie ,  les  Régences  du  Royaume  &  du  Duché 
ithuanie  oui  (ont  les  places  de  direâeurs&d'expédition- 
rs  de  la  Cnambre ,  celles  de  Secrétaires  &  de  Notaires 
i  Chambre  du  Tréibr ,  &  en  général  les  adminiftrations 
ieniers  Royaux  &  publics,  les  péages,  les  recettes  des 
ânes  ,  ne  peuvent  être  connées  qu'à  des  perfbnnes 
Ordre  Equeftre.  Il  eft  défendu  aux  roturiers  &  aux 
;  de  rechercher  aucune  ferme  fous  peine  d'une  amende 
idérable  ,  &  chaque  Gentilhonune  peut  faire  déclarer 

contrats  nuls  par  Quelque  Tribunal  que  ce  (bit. 

s  commandemens  dans  les  biens  Royaux ,  dans  les  villes  , 

eaux  &  forterefles  du  Royaume ,  du  grand  Duché  de 

janie  &  des  Provinces  annexées ,  ne  peuvent  être  don« 

.  des  roturiers ,  mais  feulement  à  des  nobles  qui  en  fbienc 

es. 

!s  œconomies ,  les  biens  defttnés  pour  la  table  Royale 
ruvent  être  augmentés.  Le  Roi  peut  nommer  des  Com- 
lires  pour  examiner  les  dificrcnds  qui  pourroienc  naitre 
ijet  de  ces  biens. 

eft  défendu  formellement  par  un  article  des  PaSla 
'enta  d'introduire  aucune  armée  Etrangère  dans  le  (èin 
.oyaume ,  d'augmenter  le  noo^re  des  troupes  nationales  • 
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I  e<  tiobln  oii;  U  liK-ri  .le  tjir;-  crrulcr 
fon.N,  te  de  ((ii)»cr:i[  ^  :îu;  pi'r!:  tcJIc  if 
tint  ic  (ôii,  lin*  Mit  if  Roi,  m  .-.iuirc*  p 

I  oi  r<)ne  Ir  Roi  Cit  un  PrinCf  F:Mnger , 
(rnrrmtni  HcîOrrtrtidc  Ij  R(]>i,>>iuiiir  ré(;!( 

,   I  1«  ^^JiIÎh<:^c.^■:*irc«.  &/:.nrt:ouri.-t.rolo 

I     1  Kjoir  hcFS  ilr  h  r.i!.-i; -.c,  il  nr  )<cii:  donne 

privi'if-j'C  *;  dct  cip^.iiiimis  (v.ibi.qiKs .  m.iti 

loiK  iulqu'i)  lim  Ttiuur  dJns  I;.'  (iriir  t'u  Rcr 

frwiîif rï .  cicipii  les  diqmit*  .t'I- vi(tn« ,  il'. 

I  ctcrsMiliMrri's  iiuxquclli't  il  j'i'ii:  ii:>>iiiiicr  ci 

Les  rcTrniit  i)cs  mpnnoics  du  Rof.iuine  i 
thl  de  l.iihtijnic  j)>parrieiiiicnt  1  U  Rî-puU 
ï'cnnjjse  de  nr  pOiii:  nfiirpcr  Je  dvnit  de  fji 
ncit  Inc'mc^^l  coiilcmcmcnr  >{|i  Sinat.  Lci 
lnIl!•Tl^  ;■  ,'iiivcni  le  tr.i:iT  djns  icï  dicte 
nioiinoi,-  .i'or  fc  d'.inv"'  i'"'"  érn-  b,i[tue  fi 
li's  .'f  il'mi'irc,  *;  iV'i  rriiiccf  vnrliiis, 

II  n\(l  lurni'!.  a  jwi  limnc  de  It  (Vrvir  dxi  r 
fnW.HM-:,  yc  d\>irvrii-  le  Trilôr ,  fut-ce  mi 
il'i  Si  II.::   I;r;  iii<    iniilL'ntrmeni   l|>6cul   de 


SUR   lA   POIÛGKE.  €fî 

i  )  quVfle  cft  la  msàtrcfk  de  tontei  kt  SdMcH,  oti*efit 
l  des  (oins  inlatiguables  pour  PmAnEiélion  des  ËcnaiiiM^ 
l'elle  tâclw  de  prodaire  des  perfimMs  habiles  &  (ça- 
s.  Le  Roi  s'engage  de  ne  lai  fier  échapper  aucone  ocoh 
de  lui  témoigner  ia  bienveiilanct  en  procurant  fbh  ac- 
cment. 

académie  de  Vilna  Se  le  Collège  de  Pelok  font  aulG  (bilk 
Keâion  du  Roi. 

i  Tanares  habiuns  du  Grand  Dttcké  de  Lichttanie, 
c  confèrvés  dans  la  polTefllon  de  leurs  bien^  en  fonds 
Te ,  lor(qu*ils  les  auront  légttiitaettient  acqilis. 
Roi  s*engage  nar  ù  parole  Royale  à  tenir  les  propofi- 
faites  avant  u>n  éleébion  par  fes  Minières  Plénipoten- 
s  aux  ordres  de  la  R^i^lique ,  &  exprimées  dans  les 
1  conventa. 

fin  ces  Pa^a  conventa  font  ainfî  terminés  :  "  Que  fi^ 
donc  Dieu  nous  préfèrye ,  nous  venions  à  pafler  les  bor- 
des droits  légitimes ,  des  libenés ,  anicles  &  condi- 
ns,  ou  à  ne  les  pas  remplir,  nous  déclarons  alors  les 
oyens  du  Royaume  de  l'une  &  l'autre  nation  libres  de 
>éi (Tance  &  de  la  foi  qu'ils  nous  doivent ,  (uivant  les 
iflitutions de  i^l^»  1^07,  &  1^09. 
conflitution  de  1609 ,  ordonne  trois  avertifTemens 
que  d'en  venir  au  refus  de  l'obéifTance.  Le  premier 
rond  avenifTcmens  doivent  être  faits  en  paniculier  ; 
micr  par  le  Primat  &  les  Sénateurs  qui  font  auprès 
oi ,  ou  par  quelqu'autre  Sénateur  que  ce  foit  s  &  le 
d  par  les  Nonces  du  Diftrifk  auquel  l'affaire  aura 
apportée  par  un  Sénateur  ou  par  un  Gentilhomme , 
Taifemblée  avant  la  Diète  \  &  le  troifîéme  avertiiTe- 
doit  être  fait  en  public  par  tous  les  Ordres  en  pré- 
dc  la  diète  :  mais  fî  quelqu'un  fans  avoir  obfcrvé  ces 
iflcmens  &  les  autres  formalités  préliminaires  &  requi- 
ce  fujct ,  s'avifbit  de  troubler  Ja  paix  &  de  lever  des 
•es  (bus  prétexte  que  le  Roi  auroit  agi  contre  le  falut 
liberté  de  la  République  5  il  fcroit  cité  à  la  diére ,  & 
par  les  ordres  du  Royaume  en  rabfèncc  du  Roi. 
s  FaBa  conventa  font  partie  des  Conftitutions  du 
urne.  II  étoit  autrefois  d'ufpge  de  les  faire  figner  aux 
avant  leur  éledlion  i  mais  depuis  que  le  tcms  &  le  C0Q« 
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KSMARQUES,  Qc. 

Entcmcnc  dcpluAcuri  Soufcrtini  ont  fatt  vey 
\  comme  Ici  principcf  du  GouvcnuincniPolonoi 
CD  recevant  I4  Couronne  <lc  Piilogne ,  fbm  réuui('«  en 
(cmi  ft  Ibumeiirc  à  te»  cmidkitnw  de  leur  ckftiiin, 
let  ratifient  apri!»  avoir  éié  ilevéi  fur  le  Tri'jnc.  C«p> 
comme  LCourtinne  a  prefqut  Kuiiuur»  (iltiHcnr»  conut 
I((  l'rinrc*  qui  veulent  kive  élu»  t'ciiiprefléiic  de  Âii 
Itwr»  Bnvorf'  '''="  l'rojtolititm»  4  1^  RcfubltHUC.  Cci  El 
chjruJ*  de  ^ouyoin  ruffiliini  irjiicm  &  «'cuftnBem 
leur  Souvcfdin i  ciiruicc  le  Koi  fait  féiiiient  )>ar  ic  N 
Dieu  tt  fiir  Ici  &i\a»  Evangile* ,  d'accoiniilir  les  Pat 


in 

TABLE 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  ce  fécond  Volume. 

Nota.  On  s*ejlfervi  du  tr^it  £  union  (  -  )  i^our  éviter 
la  répétition  du  mime  mot  qui  eji  en  tête  :  &  [*on 
a  mu  &  fuiv.  pourjuppléeranne  trop  jurande  fuite 
de  çhifres. 

A  B.  376.  378.  — Reine  de  Polo- 

gne, 4^7.  495^ 
ABdlcation  de  Chriftine>  Re2-    AdminKlrateur  ,  dignité  >  91. 
ne  de  Suéde >  235.  107. 

Abel ,  Roi  de  Dannemarc ,  434.    Adolphe ,  Comte  de  Holfteio , 
Abo^piace  fortifiée^  61.  94.  102.         58.  85.  —  Adotphe-Frédetic  « 
107.  157.  178.  313.  8c  fuiv.  139*  &  Tuiv. —-Roi  de  Suéde  j 

Abraham  >  Luthétien«  174.  178.        346.  fie  fuiv. 

Adiieu  VI ,  Pape»  114. 
A  C. 

Académies  en  Pologne  >  694.  A .  G* 

69Î. 

Académicieni  François  I  34S.  ACaTuruplx^    Grand  Vliîfj 

.AckeToanfen»  Suédois  «  loa.  £\    307. 

Ackefon ,  Général  Suédois»  157.  Aggerhus ,  ville  $  50. 

i5  8t  Agnès,  Reine  de  Pologne >  427. 

A  D,  Agnius ,  Roi  de  Suéde  >  zo^ 

Agriculture  >  343* 

ADalbert  >  Woiciec  >  3^7* 

Adélaïde  >   Reine  de  PoIo«  AH.            ^ 
gne,449. 

Adclus ,  Roi  de  Suéde  >  £4.  A  HIberg ,  Goarenicar  de  Ri* 

Adlcïdc^  PtlncciTe  Polonoift>  XI.    ga>  ^js* 


A  t. 

I-A"M'' '•■■"•■"■ 
Xbii'.  Kuia(ii»>i'.>i-  . 
Miuaaï  .     primKt     Mlnlfl» 
JUbtii  >  i»i»  "  M«cVlifll>itu>|. 
j».-..ll"i<lrliic4f.4-''<riii». 
"I.-  D>ii  i*U*t  l.i(f>nbn<ir|, 
(II,    — ■  de   H'*ni|tltD<iTB, 
iiuilnut.  !»•■   (Il-  —  *m- 
|imL».4>l'  Aith»»fqu»di 

Chf  .  tu.  hriilv,  —  Duc  4i 
rrullir,  |4|. 

A]d.>lirinillii,(:M<iliial;iM. 
All.«»J><m.   Ni'c,    M     **" 

'     AIIP*chi,ni«n<l  Vinr,  lar. 

'       Altlc ,  n.al  >l*  luidflt  M. 
*      Alliiii  I  fiovincr.  104. 

Al<>n,  1[1«.M7 
Al.fh.,  vlJlr.Mi.  M'. 
AIioilioiiiH.  kIIIt.  mi.  ♦41- 
Ail  -lUillUill.  cil   h>"  ■  'V' 

Ali><i>)!er.c;^iijr4l>lcl'l.ii>|.li<', 


AlwnIlH.M'.iKdcie,  H. 


A  Mb» 


Aiidcrii^ih,  vil(* ,  loi. 
AnilnkiMi.  A(>)iev4^*i 
AiiJrf,  %u\  4t  HoiMih 

■  -[i>icd'HalltK.4i|. 

r> ,  ArclKvtiiuc  ,  j4*t 
An4<inopI«i  Tin*.  !•». 
Ai<Hl('»t«'Koy*"nie,  |i 

Aiilult.  Tiiticr  il' ,  iif. 
Arthlt'K.  vlll*,   ivT- 
AnrulHrii.  rill«  1  lil, 
Ain*  d'Aillrlthc  .  Ktltlt. 

luiiMtkdciuCda,  r?!! 

—   filllMir*    lia    Llih 

4i(.  —  Kiiiir  d«  rm 


^,*i,i„;^^ 

rifFUrilcllinl'llo, 

?;■  A,:î.,l"'V:é., 

AJot'dcr. 
4«4. 

S,lBnri„d.  llui.Bi 

ir.l)  lliiin«il 
r,^>.u1',.,rH.. 

AinlMIii'' 

Mir.l.illr  .     .Al. 

AtKiind.  1 
...  R-i  1 

ic  MIOK  1  1<1<      - 

Il'     A'"!!'""'" 

iiedula ,  14. 

ViiEtnbcii,  GtDcfil 

JUrild  TroUe ,  Aauid  Sucdoii, 
l»o. 

A  I. 


XArcenbcig      Colonel   Sae- 

k  Afchetôd    ville      lo. 
t  Atkcfiheif idh .  7s, 

Afhiund    Aoi  <k  Snedc ,  «. 

Alliologie,  uj. 
A  T. 

ATiiU  t ,  Rot  de  Sacde ,  it. 
—  II.  ij. 
A  U. 

AUfaAc.  EleAcor  4e5u<, 
ti«.  ecTuir. 
Auruftowa,  fortcreflci  iK. 

AtlgDOQ  ,  Tille  ,  494. 

Aiukomg.  TÏIk,  lo:.  m.  tit. 
Autorité  fowmtiat,    114.   & 

Aotiichîeni,  peuple  j  fiC. 


AXellÔD ,  Seigneur  Suedoii , 
«■I*. »■■»!. 

Aulwald,  ville,  ii. 
A  z. 

Azoph,  ville,  ]a«.  114. 
Azilo,  ville,  10. 
B  A. 

Dam,  JueHoiTe,  i- 
B*|g<,  Anûal  Suïdoisj  137. 


latbe  >  KeÎK  de  UlapK  ,  tv- 

Baidcwick ,  viDc ,  ii|. 
Sarlcilua.  rt;uc.4»»- 
taïkin,  TiUc,  *ti. 

EaiilioliD     SDcdoû  ■  j.  9- 
Balic     Duc  de  Mofcavic,  If4- 

—  144-    4»-  !♦»■  !H- 
Bllilidei,  Cui  de  B.uU;e  ,  ilt. 

514-  5*»-  («J-  _ 

B4tîlo*iti>  Cui  de  RnRie,  1 1 1> 
BaTewiis  •   Colsnd   Soedote . 

30I. 
Baih  .  chef  dei  Tittarei .  4*^ 
Birhuiiii,  ville,  2j4. 
Bavatoii,  peuple,  11t. 
BtaSifi  ,  Sueduii ,  1?)-  i*7- 
Baudouin,  ETtqac,4tl- 

Baurth.  ville,  171.  xj*- 
■Eautzen,  vUki  |l*- 

B  E. 

BETeld ,  pbcc  fofte ,  io^ 
Begwt,  baffe  Divinité^  f 
BejO,  Céoéral  Snedoii,  17)- 
Bela  ,   Prinea   Hongtoii ,  40a- 

4-.t.4ii.  41J.  414- 47°- 
Beif;:ird,  vDIe,  41t. 
Bcigtgde,  ville,  m. 
Bemevie  ,  Flinfoli  ,  jjf 
Bels,  ville,  17).  411-  4M- 
Bender,  viUc,  }so.  jeâ.StrnÏT' 
Beogi ,  Duc  de  HiUind ,  fj. 
Ecnoii,  Dac  de  FinUnde  ^  4^ 


TVi  T  A 

Bcn'hici .  Chlma ,  «Ti. 
BcaitUui  I  Suidoù  I  I  ■  ' 
keretuka« ,  vUh  >  1 1  e. 
•crciinc.  ville,  m- 
3«t|,  t)ii(h«.  |t7, 
■«t|tbalin>  villt ,  77.  le*. 
BcrjiKtlm,  vIlU,  10c. 
Bt'io.  Ptinct  Sutduit)  t. 
Btilin,  vli;o,  i7(. 
Btrnicd ,  On«  it  Wcirow  ■  104. 
k  fuW. 

B(l>il>niir|C,  villt.  119'  tl|. 
Betonlt ,  tuedoii ,  140. 
Beuitt,  ^uciloii,  i4«> 
fi  t. 

B[4l.i(tcklov  ,  ville,  lai. 
Nll]ft.ich. ville,  log. 
HicliiiiM,  Sriincut  rolonolij 

Bielk.Siieitoii,  i.  —  i«l.  t7l, 
1     Wclilil,  Kfltorion,  II*' 
I    B'oin,  HaI  de  ïitede.i),  •-  js 

Blrcbïiitcld  ,    Coiiiie  rilitlnj 


nie, *■'*■--  Ont  delMM 
fBi.   ■•   Boianovikli  M 


Rohcmleiii ,  peuple  •  lO. 
Bolellti  ChiuUl ,  R.0I  de  M 

Bci.,,i»,««r  iv.  -II'.' 

h  rulr.'~[>tic  de  Bnhtat^ 
—  ni.  Roi  de  ruJogne.ti 
te  fuir,  •  -  nuc  de  MilUl 
„  Si  ruiv.  ...   IV.  Ml 


Duc  d'Opclen.  4I7.  ' 
de  AiHlic,  4pa,  I 

Soiiïc , SeiiEiieuf  Potonolifi^ 
Buiiirite  Vlll.  Pap«  ,  4I4,    l 
Bonne/  Ilcincdc  Futognti^ 
Booj  Fiinee  de  Suedc't  «■ 
Borkftut.  Suedoli,  9. 
Dutckhiiliti  iChâlciu,   pif 

[»a.  h  liiiv. 
Borchouiki .  Fotonnti ,  tl«. 
ll'iillluw,  ville,  ,,^>' 
Bniillhci'c ,  Hciivc,  199- 
D.)riir.,<:7ar  de  Ru  (lie  ,  s«l 
'  Boitjliulin.me,  loi.  141.  i 


BI-. 

r.'i7ii 

■.)i,  nincc  de  nohcn 

rjl.'«l(wel,  AiiRloi.,  14.. 
iJQIiiKhc,  li-einc  de  Suéde, 

lliitïï 

v.'Kg  ,   nue  de  BohcD 

Bli-iM-igie,    Province,  ij.  j«. 

Bol  Lu 

110 1  11* 

il'.  H^.idcMlede',  tj. 

B  0. 

Buyc, 

,  Gcncial  Suédois,   i« 

13 (Il.enh.niiren,  ville,  :oi, 

IiOKd9ii>Se>,t'iei>rdeMol.l4viE, 
,.".  --   Souveiain  do  VaJa- 

F; 

ilié,  S.'iiaietir  de  Sue, 
V'    isi.  -    Général  ) 

T  I  E  R  E  s. 


C  A. 


701. 


fj  A. 

CAlenberg  >  ville  «  20 3. 
Callfte  m.  Pape  ,84. 
Callimaque ,  Polonois  >  5  3  f . 
CaJmar,  ville  >  $$    57.  60.  é;« 

66»  67.  74.  75.  ficfulv. 

Caihpen  ,  ville  >  66, 

Canal  de  communication  ,  344,. 

Canut  Eric-Son ,  Roi  de  Suéde. 
36.  —  PoriTe.»  General  Sué- 
dois, ^6, 


DES    MA 

g>TilIc8cEleâozat> 

irille>  201. 

que>  115»  119»  120. 

Ii^  viUe>  ip3. 

,  ville  >  221. 

iche>  202.  232.  245. 

324. 
ie>  ville  >  245. 
Ile  >  221*  401.  422. 

dois,  ^6. 
^oi  de  Bohême  >  42 1 .     Canuti  Lenzus  ,  Suédois  ,  7, 
lois>  5.  Canylà.»  Archevêque,  513. 

',  227.  Carelie,  Province .»  46.  57.  9^. 

;,  214.  215*  216. 
ince  de  Dannemarc  > 
enfon.  Danois,  76. 
ville  >  195. 
(en.   Danois  >    138. 

• 

00,  ville,  127. 
eigneur  Suédois,  53. 

»  Suédois,  7» 
ville  .y  195* 
pays,  211. 
rovince>  452. . 

B  U. 

ville  ^  214* 

ille ,  506.  525. 

:ck  ,    Général  Suc- 

♦•  33<-  337»  33«« 
Province,  626. 
en.  Suédois,  3. 
:f  de  fedition  ,52. 
Province»  526.  527. 
i, Polonois,  538. 
ledois^  5. 

B  Z. 

)  Poleno'ti  375* 


v.anyia>  Arcnevcque,  513, 

Carelie,  Province.,  46.  57.9^ 
96.  162.  244.  282. 324.  328. 

Caréh'ens,  peuple  >  46. 

Carelskroon ,  ville ,  270.  317. 

Carlowitz ,  ville  >  63  8. 

Carlfon  ,  Seigneur  Suédois.,  90. 
&  fuiv. 

Caiimir  I.  Roi  de  Pologne^  402. 
&  fuiv.  —  U ,  450.  U  fuiv.  — 
IU>  494&fuiv.—  IV,  528. 
&  fuiv.  —  V,  do8.  &  fuiv. 

Cafimire  *  ville,  293. 498. 

Caflél.»  ville  >  330. 

Caifovie^  ville.,  535. 

Caftclhoim.,  ville  >  102. 

Caflelians.1  Polonois .»  679. 

Catherine  de  Saxe  Lawenbourg^ 

Reine  de  Suéde .,  113.  123. 

Reine  de  Dannemarc.,  133. 
145  149.  — PrinceiTe  de  Po. 
logne  >  1 3  5 .  —  Jagellon .,  Rei- 
ne  de  Suéde.,  153.  tis»  — 
Princefle  de  Suéde  ^  191.  ^« 
Reine  de  Pologne.,  ^59»  -— 
Bnin  Opalinska  ^  Reine  depo* 
logne.»  645. 


c 


CE. 


/  Ebron  >.  forterefle ,  247. 
Cecile-Rcnée  >  Rciqe  de  Polo- 
gne >  6o|. 


^ 


t 


I 


Chulri,  &ai  dei  Gaùa  if  — 
Koi  de  imeée  »  -  -  SaMcbcr- 
fun  if>  —  CsouiIdd  yi  fit 
liitT.  —  Viini'C  SocdiH*  ijt. 
H  dût.  —  IX  ,  Rai  de  Viàif 
te.  it«~-IX,  Roi  de  Suéde 
ili.IcCllf  --•rhUip«>riiii- 
nSucdoit,  i»a.  -'(iuaa*i> 
Conte  ralitln,  iji.  (K  Ibi*- 
•~  X.  RdÎ  de  Suéde, ■■■•& 
Ah.  _zi.  1,1  Jk  rde.  -^ 

XII  i«S.&rui>.  — Vl.Xnpc- 

TCur  113.  —  J71.  IX.  Roi  de 
FlUtti  )«^.  t«|i.  ]7i.  t7f. 


.  ville , 
Cliiiie ,  Conticc ,  : 


.  (UI< ,  < 


aculfolanaii, 


Ctioïkieviic, 
(•(■  1»»- 

tAiiùboatg,  Chlrc*a  ■  471. 

Cbiitttin .  Rui  de  Duintflurc . 
ta.  &  lûii.  —  I.  Riii  de  Jne- 
Je,>4.  Scllilv.-    II.  ia«.8c 

lîijv.  111.  Roi  da  Dianemuc, 

ChiiaUnliiven',  ville  i|«. 
Chrillluiillne >  «.  iii.)f).)«7. 

%J*.  JB4.  44».  «ï-  »'o- 
Chrifliinople,  ville,  ifl. 
Cbrilliinpicia.viUe,  114. 
ChriDànHidi ,  rille ,    1*,.  iji. 

J«0.  (Oi, 

dulûïcii.  rebtin  de  Mafetie, 

4*0-  4«  I . 
Cbdflieio  nU&q,  ïdineui  Sut- 

'        di>il,7l<  7I. 


Cknftbe ,  KcÙM  4«  Iw 
—  rrlnccllë  de  Suéde , 
-.  Rc>Nod«  UanHiB 
lin.  io(.~.  Veuvedt 
MIC,  .07,  _.  rru«  d> 

grave  de  HeiTv  , 
(edeHulAcJB,  g 
cJt Suéde,  itt.ttùit. 
de  Ciuilave  ,  fLeJnc,  1 
luiï.  —  Reine  de  tt 
4,..Mu;ï.Kv«Ii«UIi 
ne  di  f otogpc ,  ttf, 
Chiilluphe  ,  Au)  d«  Owifl 
7«.  -.-  Roi  <le  s«e4c, 
-  corme  i" 
•  i)---Ducdi 
1*1.  )Si.  —  Vtiiwt 
lilvanie  »  fia. 

c  i. 

CIteeux,Oi<ltecl»R 
46». 

C  !.. 

CLiirauc     Acai. 
fiance  (  Ml, 
cuire,  Haii|trail«,  ^1 
CIciiieiic ,  Hongfoie  ,  ||| 
F«1>0,  4»7._VI.4„ 

Clcigide  Suéde,  1  la.  |i 


V^i  ohoKtu,  chlrean, 
tii.liicui.Tliealoghrh, 
<:o't(li.twitr, ,  Genusl  t« 

rolU'TR, ville.  a,|. 
collf<«i.  ountinnim, 
niiUttioH  eu  sucda.  , 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.  7«î 

AUemand  $  Courlandois  >  peaple  »  $6. 
lo. 

.ville 9  254.  C  B.- 
,  Rot  de  Hoogrie  1  429» 

:  d'Halitz ,  46 1 .  /^^  Racovie  »  ville ,  24 1 .  244* 

£vcque«  39.  V^    &  Tuiv. 

ecrec  «  en  Suéde ,   361 .  Ciacus ,  Duc  de  Pologne  >  366. 

Craibcki^  Gentilhomme  Polo- 

ce  en  Suéde»  361.  nois>  567*  $69. 

lie  des  Indes ,  331.132.  CraiTau  ,  Général  Suédois  >  (5 1  • 

dignité^  132.  Crcnii/Tendam  ,  ville  >  255. 

de  la  Haye»  traité  d'u-  Crcutznach »  ville»  201. 

248,  Croifâdes»  442.  454.  513* 

Prince   François  »  225.  Cromer  »   Hiftorien   Polonois, 

ration  contre  Augufte  371* 

:  Pologne»  2^5.  &  fui  V.  Cronenbourg ,  forterciTe  >  247. 

>ciatioo(èditieufe»  684.  248. 

on  d*Ausbourg  ,    122.  CroiTen  »  ville  »  225. 

67.  172. 176.  539*  550.  Croy  »  le  Duc  de  »  270. 

ion  contre  Guâave  L  Croze  »  François  »  iH» 

126.  Cruciger^   Théologien  ftottù 

Duc  deMa(bvîe»367.—  tant»  371. 

:  (ulv —  II.  Empereur ,  Crnfêr  »  Médedu  »  3  7 1 . 

KO.  471. 

n  fêrmMtum  »  207.  C  U. 

ce  »  Reine  de  Pologne  » 

CUiavie  »    Province  »   491. 
5of. 

icn»  539.  550.  Cuivre  profcrit  en  Sncde»  34S. 

cinople»vUle9  3io,i3i*  Culembourg  »  ville  »  199. 

S)o.  Culm»  Province» 46e. 471. 490. 
Prince  Fraufois  >  630.  &        531. 

Cuimbach»  pays  »  218. 

agne  »  ville  »  60 .  69 .  10  3 .  Cunegonde ,  Reme  de  folognc , 
iv.  465.  467. 

ic»  Aftfonôme  »  369.  Cureus»Médecifij  lyu 
'.,  ville»  163.  169.  182. 
h  »  Roi  de  Pologne  »  6 1  («  C  Z. 

Saxon^  383. 

»  Roi  de  Hongrie»  532.  /^Zaneckl»    ?alonol8«   24*. 

^»  \^    243.  610,  612. 

es»  Peuple  >  2454  276.  Czarn-Kowski  »  Général  Polo- 
ôc  fuiv.  nois ,  545 

ide»  Duchés  i6a.  192.  Czeladin  »   Général   Rnifieii  ^ 
kûiT.  550.  5^1. 


CKnrkuiko ,  For<(icII«  •  )»(• 


D. 


.  v>ll« ,  I 


DMïtlDUtg  I  foiicttlV*  É  «t. 
D4l(cyrN<iPiovtiiïe,|u. «».  Jt. 
•  t,  lu.Anilv. 

D*lcCÉillclM(   P«itpl(i    71.    st. 

VI.  ,ft.  m.  et  Mv. 
Otllt,  rïvvEnce  (  .t  1 .  6i,  71.1^, 

Dumbrowkt I  Piinctn*  de  io- 

himr ,  it*. 
Xtamjiittfii,  vlllii  it«.  107. 
I>inncrai>c.))7.denilv, 


n  I.  F. 

tllïtg  dn  Bn»  et  Sttitii 

Se  (liiv.      -  d«  rolci|uit 

h  lUIv-  Aii.  fit  Tui*. 

I)i|nïr ,  Ho)  de  Su«d(,  n 

Ultiticig,  VurKrrJTe  I  iirl. 

l>lrikh«il>  villv  ,  i>Bi.i«<.4l 

Iillcii>Unf  ecdiclianiiintitit 

DllliJïili,  l>olni>oit  uiiImI 

pti  di  l«  Kslijiioii  Iloiiiji 

DltliiiiMlii^  ttovinet.th 

D    L.  , 

U  tugofr.  roionoii ,  tv 

DO. 

Dolilrn»*  KotomUifl 
i«ll*ii  il«  CtasD*llçl 
Juthil*.  CiMI 


D 


Eckc,  SutdoU  lïdliUiii 


DciUndoiliVlNo,  i»ii. 
Dcindlliii.  Frliiir  dr  RnlTif  , 
J4".  144'— Ul'i'l'iiciii'.  IM- 
ncinli-TiiCM ,  vlllr,  iij. 
l>ctitnfa,  f''ic'<"(r,  iv/.jij, 

|i«iiicr  de  S.  rictir  ,    iilhii  > 

lif  iili  de  SKili .    Arclicv;i]tie  , 


llCtpt,    ville    .      1)4'      10).     !>>'. 

Ilffliw,  villr  1  f7*. 
11rliiiitciilli>,(i(iiillhoinm«rr«M- 


Du 


<,.Vucd»l(,    ] 

nn. 


DlUn-r.  Ulr,   ,11. 


D  E  s    M  À  T  I  E  R  E  s.  fo^ 

lebxit  ville ,  80.  iiS.  141.    £gli(è«  29*  —  Grecque  «  159. ..« 

de  Saede>  354*  — ^eBohl^ 

r  *  titre  des  SoaYeitin  de    Egra  >  viUe  9  209. 
le  ,  19. 

E  I. 
DU.  Tj 

Hj  Icksfeld ,  ProYincé  >  ii^. 
rcker«  Général  Suédois  ,    £imbeck>  Tille»  202. 

314.  îi«» 

:e ,  Officier  Suédois  »  155.  £  X« 

qualité  des  premiers  Pria- 

de  Pologne  «  366.  367.        T?Khard> Marquis  de  Mifijci 
ftadt>  Ville«2oi*  X!i    39<* 

en  Suéde  «353* 
aundCf  ville»  184.   191.  £  Lé 

638.  T-» 

mp  j  Générai  Danois  >  25  8«    JL  Lbe ,  Fleuve  «211.  3^4. 
»  rivière»  271.  Elbing,  ville> 66. 193. 195. 241* 

»ourg,ville^  244»  275.  471.  551.  638. 

i  Gouverneur  de  Breflau  t    Eléonore  »  Reine  de  Pologne  « 

617. 
l.  Colonel  Suédois  >  314.    Elfsbourg»  forteieffe  >  61.  loo* 

134-  1384  140.  156.  188.  èe 
dorf»  ville  >  387.  iliiv< 

Ëlifàbetli  >  PrincelTe  de  Holftein  # 
£  B.  •  60.  —  Reine  d*Anglcterre  « 

130.  Impératrice  de  Rulfie  > 
>o ,  Sdgneur  >  Suédois  «23»  335*. —  Reine  de  Pologne  » 
i«  Corlaire«  17.  —  Atche«  484.  488.  504.  505.  511.  $$$• 
ue  de  Rheims^  29*  529.  559. 

El^nburg^  ville»  592. 
£  C«  EUèneur ,  ville  »  303* 

Jxolm  »  ville  »  I        ^  £M. 

E  D.  JLi  Mnnd  »  Roi  de  Suéde  j  3«. 

ucation   des    Princes  de  £  N. 

Suéde j  357. 

ENgelbrecht  -  Son  ,    GentH. 
homme  Suédois^  6^,  70. 

7»-  73- 
erj  ville  >  229.  230.  EnÂcoping»  Ch&teauj  65. 

Roi  de  Suéde  #  21 .  EoBOIi  Bioiock  ».impoâeu#i44» 

Fome  II  Y  y 


l 


Str«[lI.|Li>Ulli»tl«.  i*r)«.  V    •w'tiAt.ii». 

'.  IV,  ).:.,  ..    V     1*.    r,vt.  Ftlbifiilni ,  «III» ,  H- 

Idim,  Vll<  lu.  -  VIII,  Uiin.  rilAii  )  III*  .  >•>»,  M«-  i 

tl<  ta.  ">  t'  tf.  -    XI. M  ïiiiiin**!!  I><i»4«i  t«' 

•  *Xll.   |l.  >•   Dus  4»  Fi>-  l'«ii>.i<t'ii'li,U(ful'«fMV 

I(  Ailv.  TT     -  XIV.  i|i.  It 

M*,  (kmni,  !*>■  t  tt 

liUc.ORlilnf  nr 

klHlUri.vitl*.  IM.  n 

»  I  rslii-MUIn.vtlhiMi 

"    *'  kall.  I...        k.l.u....     lia* 

|T<|hafiti  li(l|iwiir   iHidult 


I  II,  v«7iV,'viiif,  ■ 

lUtoPMIIII*.  iMlIllUtf.  tflM«lll)ilA*.        .     ..     . 

MliiuU*,  Mi<4*T>  P«miii<t  fi'liiMtMM I  irM 

MUti  >>»«' .---.     .,1.1-       -.  1 


(ifiii'iil  <l«   l'KiNirIn  . 


JcL  lu*. 


iranliiHi   Ii4>  ■!••    U*iti> 

IfidliNMil  < 

<l«   l'K 
irai  Uf 
i>«t<l  lt«U*<i,« 
Tiu  d*  *u»il«i     II*,   h    tiiui*  ,  vKla  (  tft, 
lU».  PtHll«iu,  »ir«tHr  «t' 

illfd,ILolrrAM||t«tii( Uti<^\Mtn  ,  Attt\a,«Um\ 

IiUhm,  K>iI  >I(  l-oliiun*,  IK.         fUlt,  toy. 
■  M,  "   fllNi'*  il«  Mi>Ji|*»l*, 

l«i.-'>  VkIvihI* )!■  V*l«iuU(  Itt 

)i«.   11*.   n«<il>»(l.  RmI  da     T? 

roluijiif  ,jt,  jriiiiinf(itl«iH«^f|4f. 

XU,   .  l'inr*ii'l«,fr»vl)<«a,4«,*l 

MxLlidiili .  PiWBifi  )|,      , 

F^\iin»\»,fi\\\<i*f[tiaf-%M»,    fiolm.  l'rliiM  Hwijubj  li. 
,     «tn,  4*4:  44«,  Hllflf.r'tluiiuj*,  f4>>Mt<l 

f  !.. 


^,X.mw<.\i«^M^^^ 


H*'lt<llliiH,liMd»b,  ^ 

ITT.  '"■  1*4.   fUi  --  -, 
ul   %»*nM,    ttj,    lit.  I 


DESMaTIERES.  707 

Ftogerthc  ,  PrioceiTc  de  Npnrt- 

Frothon  ^  Roi  de  Daaneinarc  , 
cungers  >  Seîçiitirt  Suc-  i«.  14. 1  f .  ^-  Roi  de  StMfU  ^ 
•is>  38.  8c  (îiiT.  18. 

ebleau  ,  Maifon  Roy  aile  ,    Frowin  y  Préfet  de  Jutknd  ^  i  !• 

Frys^  CJianceHier  Dasçii^  ijf^ 
F  R. 

ce  ^   Royattme  ,^  127.  TH 

4.  197.  207.  fie  (îily»  X^  (Jhnenj  I(le>  245. 247. 

rt  fut  roder  ,  Tille  ^  197.  Fulques  3  Ev^ae ,  454. 45  tf.    ' 

r  le  Mein.  200.  2o^f  Furtenberg  ^     Plénipoteniiaiçe 

ndal>  ville ^tti*  de  l'Eleftear  de    Cologne '> 

tiiuf  y  Saedoii  y  7.  254.  •«-  Crand-Maitre  de  l'Oi« 

1 1.  Roi  de  Fraftflt^  %tf.  dre  Teutoni^iif  561.  f  <«. 

le  >  Pf oylflce  >  le  1 .  204. 
iitf.  218* 

508. 


377.  —  II.  58^»  •*  Em-        277. 

r> 444. *~ Grand-Maître  Ganto^  Prince^  Suédois # 

frdie  Tcutonique  y  54««        14. 

—«  III  ^  Eleveur  Ptla*  Girftdorj>9Forcercflei257. 

^72.  Gartt^ville^  I9^«2i4. 

ifeld  y  Géaéral  Saedols  ,  Gmkîm  y  Miffionaatfe  >  %$i> 

g^  ville,*  222.  G  E. 

prince  de  Suéde  y  2.  ^^^ 

Itn  y  viHe  ^231.  VjEdeon  y  Ev^oue 9  44I. 

g  ^  ville  ^203   214.226.  Geer  ^  Amiral  Holandois  >  224* 

îksbourg  >  ville  y  147.  Géneraax  Polooois ,  687. 

:kshall ,»  ville  ^  319*322.  George  >  Duc  de  LUnebouig  y 

188.  i97.2«^«  2i9*«^<iePt" 
;PtinceDtiioîf  114.15.         icnfsj  553. 

Yyij 


^  J 


Ct*tiil    Mtucliol , 


Cunden»,  ville. 

llLllIlU«-      CTIIXiI" 


Grawcr ,  Thiiolugïen ,  m 


•U.  H)-  M"-  f+».  M»-    w«*cr ,  I 
,X,  ïlllu.Ti.  Cregoiit.  VII  V»ift,  . 

'    rolosoit,  167.  ,6a.       IX.  4<«'  -'"  XtU.  «M. 
Il«,  ivi.  10.111.    Otliniiian  .  r*iacux  A<bl«(<i 
Vv»' 410-  Crip ,  SuEilgiii ,  i|i. 

Gripiholm  I  CMtciu ,  1 

G>l|>i«aM.vUle,i|«.i 

GHcfiit,   ville.    |t4.     174-     Otudnu,  ville,   1*^.1 
t;*.  401.  4Jt.  4110.  |4l. 6,47-6), .  B«o. 

Orifrvoinlr .  Prince  de  Foinéia-    GrothuknjSiicdoii,   > 

Gioiiui.AmbaOaJeuidtStUl 

Ci    O.  tlT. 

GÛryphine  ,  PiEnceffc  Je  h 

Ocize, Satan,  jtj.  une.^j^. 

CoIplicidcSiicilCi  )<!'  <ïryphiuijSuedoI(  ,  |. 

Ciutic.  CulmicI  Suedoii.  i«a-  (•(nmiflawa.a.cinedtroltll 

■--prcinieiMiuinre  de  Suéde  I  417.4^1,                         ^ 
f                 MT-hruiv.  jii.«(4.6i|- 

rCuMitt  ,    Hue  de    Couclande  ■  G  (J. 
(«4. 

tio'bai  Kettlci.  Giand-Mnîite  /'^Uagiiini,   iiobli 

de  ror.lte  de  Linaiiit  ,  jBi.  VjT     m. 

Coilici)liouf|{ ,  ville.  M7- 14*'  nuobciniit  ,  Rdn^Ml 

»iii.»«i.  117. ïii  iii.  I,, 

Colliland,  Frovince.  1.  !$•  Se  Guillaume,  Lnailgiw 

*'"■  Caflel,  (,7,  ijj,   .„,.  . 

Qoihlci  Province.  41,  41.   t^  —Due  (te  Weluiai  ,  loi. 

liUV.  £¥%(,  471....  Dw  £i 


D  E  s    M  A 
çof .  —  de  Faiflem- 

irille  iSS» 

>  Généial   Danois  > 

as,  Suédois >  132. 
eine  de  Suéde»  6. 
ielke  >  Reine  de  Sue* 
.  i6s. 

iQckf  Suédois,  7. 
Prince  Suédois  ^  5. 
iclbn  ,  Seigneur  Sue<^ 
5.  109.  &  fuiv.  — I. 
Suéde  >  112.  fc  fuiv. 
)he  175.  i8f.  — ^Koi 
e,  iSS.  6c  fuiv.  — 
Fxince  de    Suéde  j 

I 

)uchéj  264. 
G  T. 

[>oarg>  AmbaiTadeac 

iiede*3i7* 

ine  de  Suéde  >  10. 

■  H    ^* 

9  Roi  de  Suéde  J  21. 
Prince  Suédois  ,  6. 
rille^  200.  207. 

t,  YiUe»  219*  222.  ' 

^oi  de  Suéde»  14. 15. 

i,  17. 

ické,  435.  452.  455* 

rovince  j  24.  6c  fxàw» 
oi  de  Suéde  >  32. 
Roi  de  Suéde  1  to. 

>  ville,  66» 

,  Suédois ,  9. 

ie>  20S. 

officier  Suédois,  299. 

le,  200.  212.  2x3. 

nlle,  32S.- 


T  I  E  R  E  S.  70^ 

Hans  •  iinpofteur  >  n  r. 
Hapfàl  >  vUIr ,  164. 
Haquin»  Roi  de  Suéde  >  22.  8c 

fui?.  —  Ro*  deNorwege ,  47. 

50.  &  fuiv. 
Harald,  Roi  de  Dannematc  ,iu 

22.  "^ 

Harmoch  >  hiftorien  >  3 <  t« 
Harthben,  fameux  A  thdete,  17* 
Hatsfeld  >  Général ,  226. 
Hattebroder  j  fedideuz  >  65. 
Hatuna , Palais ,  49.  $2. 
Htvdbergf  ville  ,  212. 256. 

H  E. 

H  Edwige  »  Reine  de  Suéde  • 
43.  44.  —  Eléonore  > 
239.  &  fiiiv —  PrîncelTe  Po- 
lonoi(ê  $  464  —  Reine  de  Fo« 

lQgne>4S3.  — 495*497*  5o«» 
&  fiiiv.  ^ 

Heidelbeig  »  ville. ^   1^5.  jLof» 

573- 
Hélène ,  VxinçefCc  de  Suéde  «  43* 

—  Reine  de  Pologne ,  443*  ^ 

fiii?.^«-  Princefle  de  Ruffie>. 

J39.  —  Reine  de  Pologne» 

y4î. 
Helgon , RoidcDannemarc ,  lo» 

Helmfeld  ,   Général   Suédois  , 
244.  24S.  6r2» 

Hemftadt ,  ville  >  72.  to. .6c  fuiv. 

Helfênenr,  ville  «  zi%' 

Helfinbonrg»  place  f4ftt«  6i*. 
65.  79.8cÂiiv 

Helfîn^,  Suédois  «  14S; 

Hellingie,  Province  ><!•  13'* 

Hemming  Gadde>  Seigneur  Sue«- 
dois,  99.  107.  loS. 

Henri ,  Comte  de  Holftein ,  «So» 
68.  —  de  Valois,  Roi  dePo« 
logne  >  1  s  7  >  —  Marquis  d'Au** 
triche,    393»  -^  ▼•   Empe-* 
leur ,  429.  —  Prince  de  i%* 
Yyiij 


70»  T  A  B  r.  E    , 

Oéitti  Tlkc*Iogi«n  I  iTi.  Goiht ,  Peuple  >  1. 1.  u 

Geinuilc,  Reine  de  Fulognt .    Goiliui  ,  AK:hev£qBe  9 

Grlil'bllnd  ,   KoI  dci    Cotlu  , 

GeftiUle,  Pro»in«.iil- 
fïelttlBglat ,  iiiedol*,  |. 
Geihet  ■  frincc  Sucdoii ,  i. 
<ltj(e,  FfincciicHonsmj  411. 
OCMlitUi  Sueduiijï. 

GL. 

CJiniki ,  aouvGtnear  dt  I.ltliua- 

aie,  lu.  H!.  |4«- 1*1-  («■ 
Gluckiholin ,  ville.  7). 
GIoJï.Iaw.  Foloioit}  tA7-  |4«- 
ClogaWi  Wlle,   ifi.   tii.  21). 

*ï».  Il*'  +w- 


G». 

GNefne,   ïiUe,    }««.    174. 
Gnrcvomir,  Pilnce  de  toinidt- 


GK«iii  I    Prinec  d( 

CtWaSuciloii ,  j. 
CHiid  MetccliAl  f  en  r< 

ntinilent*,  ville >  ttf.t 
Gitci,  ville  i^ii. 
Grewei  ■  Thcaloji)en ,  i] 
Ctigoke  .  Vtl   Ptpe,  «if 

UC.4»*.  — Jtlil.^M. 
Ciininiuii ,  faiHcun  A^UtM 
Gfipi  Sucdoii ,  I  11. 
Gtipiholin  ,  CÛceui ,  IjT., 


G   □. 

GolpIiMde  Suedej  iti- 
GailE,  CuloDcl  Suédois,  igo. 
—  premier  Miiiillre  de  Suéde , 

GuKid  t   Hue  de   Cauilaiiite  , 

Gotbac   Kctder 


Grand-Malrre 
Ile,  147.  i^3- 


Groritia.AmbafTkdeuriJc 

ti7, 

Gryphine  ,  Prlnteffe  de 


Gryphiiij,Soedoî«  ,1. 


G  u. 

GUagiiini ,  noble  Polow 
171- 
Guefariani  ,  G^niîril  I 


Cotlilind,  Frovinci 
Gorhic,  Province, 


r 


D  E  S    M  A  T  I  E  R  E  S.                 jof 

5of .  —  de  Furflcm-  Hfltii  »  impofteur  «  ti  f. 

561.  Hapfal ,  villr  >  1 64* 

.  ville  ill>  Haquiii>  Roi  de  Suéde  >  iz.  8c 

u  ,  Général   Danois  #  fuif.  —  Ro'dcNorwege«  47. 

50.  &falv. 

crui ,  Suedoif  >  1 3  z»  Harald ,  Roi  de  Dannemarc  #  z  u 

Krine  de  Suéde  «  6.  zz. 

Bicllie  >  Reine  de  Sue«  Harmoch  #  hiftorîen  >  3 1  f  • 

3.  i4(.  Harthben>famcuxAthelete>i7* 

Bauck ,  Suédois ,  7.  Hacsfeld ,  Général ,  Z26. 

1 ,  Prince  Suédois  ^  5.  Hattcbroder  «  fedideux  965. 

Sricfon ,  Seigneur  Sue-  Hatuna ,  Palais  9  49,  %i. 

105.  109.  &  fuiv.  — I.  HaveJberg>  fille >  aiz.  Z5<* 
:  Suéde  #  111.  5c  fuiv. 

>]phe  175»  ilf.  —  Roi  H  E. 
die,   lit.   6c  fuiv.  — « 

le    Prince  de   Suéde ,  T  T  Edwige  >  Reine  de  Suéde  • 

9  s*  X  X    43*  44*  -*-'  Eléonore  > 

Duché >  ztf4.  239.  &  fuiv—  PrinccITe  Po* 

Jonoi{ê  >  464  •—  Reine  de  Fo* 

G  T.  logne>4l|.— '495.497.  50t. 

8c  fuir, 

nbourg^  Ambafladeuc  Heidelbeig  #  ville  >   165.  ^ot. 

Suéde  «317.  573. 

Leine  de  Suéde  >  10.  Hélène ,  Prin^efle  de  Suéde  #  43* 

-<-  Reine  de  Pologne  1 443  •  8c 

H  A.  ftiiv.  *-  PrinceiTe  de  Ruflie  , 

S 19,  -^  Reine  de  Pologne» 

n»  RoideSoede#  zi'  ^43. 

.  Prince  Suédois  >  6»  Helgon ,  Roi  dcDannenurc ,  le» 

>  ville  ^  zoo.  Z07.  Helmfeld  «   Général  Suédois» 

dt ,  ville>  zf9*  zzz.  '  244.  Z4t.  6rz» 

,  Roi  de  Suéde #14.  f5«  Hemftadc,  ville >  72.  to.. 8c  fuir* 

16.  17.  Heireneur,  ville #  %i%» 

^VLcki,  435*  45Z.  455.  Helfinbourg,  pUce  feic«#  &i* 

6$,  79. 8c  fuiv 

Province  j  24.  8c  ittiv.  Helfin^,  Suédois  «  1414 

Koi  de  Snede>  3z.  Hclilngie, Province ><i.  13!. 

Roi  de  Suéde  >  lo.  Hcmming  Gadde ,  Seigneur  Sue«- 

g>ville,6tf«  dois  «  99.  107.  lof. 

s ,  Suédois ,  9.  Henri ,  Comte  de  Holftein ,  <(o. 

illcf  zol.  61.  —  de  Valois,  Roi  déPo* 

Officier  Suédois,  Z99.  lojgne  >  >  5  7  >  —  Marquis  d'Au^ 

ille»  zoo.  ziz.  213.  triche,    393.  —  V.   Empe-' 

I  ville  /  3Z9^  leor ,  419,  —  Prince  de  P«« 

Y»  *  m 
y») 


ri»  TA  B 

fc  ruW.  —  vu .  iwfitttnt  , 
*»i.--OMnd'M*jiicil«rOt. 
att  Teiiionli|ut ,  |iA.  ■•■  Doc 
d'Anlou,  i*t  "iM  ie  to- 

Hm(>A  ,  lutdiift .  117. 
M(ilniifrt,lHf(Wti  i«, 


IU>elk>,Anninomi,  tr>' 


Il  I. 

fVlulliwu,  iLûl  Jf  tucJ(, 

KilTath>lm,vlll«,  >•.].■»'>. 
Illi'>l,()Ulliruia,lluIdc  ÏUF- 
^C,.7- 

Il    O. 

TTO.I.iidi ,  nininl  i*  lïm- 


\u\uh 


.    14"'  »».  » 


IloTbïili,  ««iÎHi. 
Halawiw.ilvkrt,  104, 
Hi>IfiiK''''-il<'t|npii[||ii«loIti  II. 
riaKi>»d«.io7'Mulv. 
/ffltnt ,  iciiiilniifiii  lutdoir* , 

«•lllcin,  oublié, «l.u|.  ti4, 


L  B, 

>foiiMpf«f .  c^flétij  ^rh 

Kf  ■)'■ 

Haiijtita,  a.aytamt,  nw 

st  iiiW. 
itoniiiiiii  ni,  r*|M,  II. 

flU|>l(rii  ,  wucifuu.  iir. 
IIiirffin4i]ti  ,    fiMon   hd 

)|i)rit,  liied'ib,  tu.  lu. 

H  /(.le. 
IIdiIki.  ll(it()rSu*J(,ii 
Hoilri,   vUJe,    tvj.  ll^ 
»oyt,  U  ruinti  dc.iu. 

)IU. 

JriL'i,ifi,R„ij«iMji, 

IlllrniWf,  PlhKEtMiUMfl 
|[i<nillt>K,  Roi  i|«  Sucaii! 
IJiinlolc  ,  uiniut  4t  NM 
I         !'•  ' 

MuffÉ«P»lo«oii,  <M,M 
tluffltM.ïBAijin^  Ht. 

I         " 

J  Al.lijinliJ,  rolonob,ii: 

,|:ii'(|»« ,  Alf licv^nuc , fi, 

J«i*lB8ei>,  peuple,  .t7«: 

JigcUon  ,    Pue  de  Lithu 
i=4.,hK.,,„.  fcrul». 

I*«4,»illC,.l,. 

Jiim>,<.Iu,vIU«,,,c. 
Janin'iIiM  làldau  Tare*, 

lia. 

;in(i.,Wn*MlRuffltn,  h 

Miliiiinlo  ,  ,»>. 
JimlfliklyPolofiols,  40). 


DES    MA 

^tàetic  i  Prince  Danois  >  24. 

^n>mir^  Ftlnce  de  Bohême  > 
484.  410. 

^opclk.  Duc  de  Kiovie  >  434. 
loilaw ,  Duc  de  Novogoxod  > 
jttf.  &fuiv.  —  ville  ^  652. 

*:ro5zin>  ville  >  47  X. 

^.fîolda^  rivière  >  288. 

^joJcola*  Vaivodede  Valaquica 

"^5-«2. 

I  B. 

'*'*  Brahim  Bâcha ,  Général  Tuxc> 
K    622. 

JE. 


T  I  E  R  E  S.  7" 

Jenekoping>  Chiteaa^  43.  79* 
81.  loo.  134.  âc  fuiv. 


I 
I 


I  G. 

Glauj  vHley  230» 

I  M. 
Mhorf  j  Saxon ,  29*  « 


I  N. 


r 


Enekoping ,  ville  »  58.  ^i* 
'  étVLÙXtm  >  ville  «  40. 
'^(liites^6;8. 

JE. 

ÏEan^  Prince  Suédois^  34.  -^ 
I.  Rot  de  Suéde  >  37.  -^ 
Archevêque  fedztitieiix  >  8s. 
&  fuiv.  -^*  Roi  de  Danne- 
tnarcj  93*  &  fuiv.  —II. Roi 
de  Suçde  »  97.  &  fui?.  — 
Magnusj  Nonce  du  Pape^ 
112^  114.  ~*  Prançois^  Evé^ 
^ue  &  Nonce  du  Pape  >  1 34. 
,••--  frère  d'Eric  IX.  130.  8c 
fuiv.  —  III.  Roi  de  èuede^^ 
152.  &  fiiiv.  —  de  Weert  ^ 
Officier  Allemftnd  «  208.  — 
Hiftorien  Polonois  >  369  — 
JUII.  Pape»  37^.  ^  Mat- 
quis  de  Brandebourg  ,  487. 
. —  JKXII.  Papc^4«7.  4t8.— 

XXIII.  Pape,  518 Hus  > 

Se£laire>  524.  Iskra^  Général 
des  Autrichiens^  526.  — Al^ 
bcrt  y  Prince  de  Pologne  ,  5  34. 
—  Roi^  53e.  U  (ûor. 
Jempland>  ville  >>i 39*  1$^*  iSt<. 


INgebntge^  Reine  de  DtB]it« 
marc  ,  44.  Princefle  deNoc- 

wcge;»  SI. 
Ingemar  Danfcke  ,  Seigneur  étft« 

oli  en  Suéde  >  43. 
Ingermanie>  Province  >  169. 244* 

328. 
Ingermanland  >  Province  iSt» 
IngolyJL^X  de  Suéde  >  21.  -« 

11.27.  —  III.  32.-*- IV.  idem*. 
Ingolfiadt>  vâle^  2QI.  202^.  21  lu 

230. 
Ingrie,  Province^  46.  3^4* 
Inguar>  Roi  de  Suéde  ^25%' 
Innocent  IV  >  Pape  >  471. 
Inipruck^  ville  ^238. 
Istenegne  >  ea  Pologne  >  tf 77.  * 

JO. 

JOachim  II  y  Eleâeur  de  Bian;^ 
debottiç  ,  S75» 
joblonowski  ,  Seigneur   Polo< 

noisj  652.. 
Joran  BUde>   Général  Danoii^ 

i42.—-7OTiè^  Suédois j  179, 
Joraa  Peer(bn^  Suédois >  145,. 

146.  &  fuiv. 
Joruodar^  Roi  de  Suéde  ^  21. 
Jofle  £ric(bn^  Suédois >  69.  70. 

75- 
Joyçule^  Colonel  Fsanf<HS>  %S7*. 

Yyiv 


X'»>  ) 


B  r.  E 

Kidow,  »iUe ,  .11. 
K  ■. 


K" 


.JL      18!.    1«B.  ISJ    4lD. 

Ut',  Frinctdc  P*niicinirci  «' 
'    Judith  ,  Ptin<en<  siiiduirc ,  4D. 

—  Dui'htlTc  de  FulcigiM ,  4  ,t. 
Ireribn,  su«doi>,  14t. 
Julfit,  ,41.  ,«a.  «74. 
jiiloti ,  Monifleici  i«. 
Julien  CéCuUU,  fivfquE  de  S«< 

blne,])4. 
3on|ciffliD  ,   lutotij   177.  ... 

Jqtlitid ,  PiovIjicc  ,  77. 
Iwnti  CrMdt  RiDlIr,  ,]». 


K  S. 

KFc'hcrman ,  PolanolTiii 
KcdinRe,, ,  p,^,  «j^" 
Keiih.  Uên^i^  tluni«a,i|| 
Ktmpien.vUle,  to». 
Kcremarck  ,  fonercITc,  t|ti' 
K«(oii ,  Prince  du  Ii[tliit4,t 
K.rnr\m»od.Sna,ainttÛi 

Krihulm, ville,  iff|,  ii4.i< 
KeymcDgwd ,  Provintf,  h<, 


f  Zlllt*  ,  Prince  di  Ruflic  , 


K 


Adlub«c,  Cv{que Polonoii, 


KIo*!o,»UU,ii«,+,4.# 

Kiicli I  Altronnine ,  iii 
Xltclil>(rj),vlll«,io,. 
Xlikholm ,  ville  ,  tli. 

Kitftflniu» .  Médecin ,  m. 
Klrik»,  rolonoj»,  ,41. 

K  X. 

17'  Lltiing,  ainéitlAtttam 

X  M. 

KMielnlikl ,  OMhI  d<«a 
flque».  «05.  tôt. 
Xiniihi  I  Seigneur   foJonoj 

K  N. 

lBCdoIt>   If 


KNiph«uren, 
»...  *u. 


DES    MATIEHES. 

KO.  LA. 


71$ 


ihaaiên^  ville  >    193* 
4.  271.  Z56.  63S. 
,  £f  cqoe  de  Pofhaxile  f 

vîtle»  14  f. 

Uki^  Génér^U  Poionois^ 

rg,  ville,  375-  H»- 
ovcn  >  place  forte>  zoo. 

larck^    Général   Sae- 

)OZ. 

termliiai/bn  SaedoUê, 
::hateau  >  49Z. 
KR. 

>e>   Général  Danoîi^ 

5- 

Général  Suédois  ,  30Z. 

Q^  Suédois  >  71.  27. 

Amiral  Suédois  >  257. 

vénérai  Suédois  >  191. 

K  U. 

inski  ^  Polonois  ^  1%^. 
ckel>  (gavant  ChymiA 

I. 

ville  >  4t*  $o« 
fie  y  z6o. 
Général  Danois  >  155. 

Oencilhonune  de  Po« 
ie  ^  z  1 3 . 
Slerp  y  Officier  Suédois^ 


K  T. 


LAcs  de  Suéde  >  351. 
La  Chéurdie  y  Ambaflâdeu 
François >  335. 
Ladiflas^  Prince  Suédois,  ito-. 

-—  Roi  de  Hongrie  y  477. 
Lxde(è>  ville*  42.  48. 
La  Forcer  Cïénéral  Françob, 

210. 
La  Gardle,  Suédois^  1 14. 190* 

Zlf.  22f. 

La  Haye  y  ville  y  6 $4. 
Laholm,  ville >  63.  é^.  6$. 
Laïs ,  ville  y  270. 
Laland,  Ifle,  102.  24S.  sff. 
Laraboi  y  Génoal  de  TEmpiic  9 

222. 
Landau  ,  ville  y  200.  231. 
Landgraviat  de  HelTe  *  3  30* 
Laodsbcrgh>  ville  >   197*  i9** 

Z09.  Zf3«  Z16. Z31. 
Lands-XjooB,   ville  >  ti*  Z5t. 

259.  302. 
Langeland, Ifle>  210.  24^.  24t. 
Lapgne  Suedoifc,  352.  — Polo* 

noi/è>  673. 
Laponie^u  defcrlption^  f.  5. 

7.  9.  II.  1S5. 
La  Rochelle»  ville >  570. 
Larlz  Siggefbn  y  Seigneur  Sue* 

dois  y    III.   —  Anderlbn, 

Chancelier  de   Suéde  >  114. 

222.  Flemming,  134. 
LaTci  y  Général  Ruflien,  %%€. 
Laski  y  Polonois,  17  t.  —  Palatia 

dcSiradie>  570. 
Laurelius  y  Suédois  y  7. 
Lawenhoufg  y  ville  y^is* 

L  E. 


D>  fivierci  |3<- 


LEala,  ville  >  164. 
Le  Bufl*/  ville  >  sf*. 


DESMATIERE5.  7i5 

Marcks ,  de  Wiitembeikg ,  Sae« 

doif>  338. 
Mvicnfddj  Génixaï  Socdoiti 


55»'  554» 
General  Saxon  , 


204. 

.T. 

Colonel  Suédois  , 

[  A. 

:  ,   Pcîncefle  de 

18. 

ville  >  ip7.    1^8. 

de  Suéde  >  34.  — 
iermanie  >  40.  .^ 
oi  de  Suéde  >  43. 
le  Birper  >  49.  — 
.  &  luiv.  —  Ste- 
jreen  ,  Seigneur 
.82.  Brcyntefbn, 
-ed*Eric  IX  >  130. 
)uc  de  Saxe  La- 
149.  —  Duc  de 
5.&  fiiiv. 
:  Japbet,  i.  2. 
énieur  PrançoIs> 

ronce   éa  Pape» 

Général  Angloîs  > 

>    40.    116.    12I> 

:e  de  LithuaniCf 

; ,  200.  22<5, 
éral  de  r£rapire  > 

#575' 

e«tfi. 


a5  5. 

Maréchal ,  en  Pologne  j  <tj. 
685. 

Marguerite  ,  PrlnceiTe  de  Sncde  , 

g  s deWaldemac  PtâBccfle 

Danoifè,  59.  63.  flciniv.  — • 
Reine  de  Suéde»  ii].  117.  -« 
de  Luxembourg^  azi. 

Mariage  >  en  Suéde  >  354- 

Marie ,  Reine  d*£coiie/  i|<.  «^ 
£ïie  de  l'Eledeur  Palatin  ^  1  <i . 

—  Eléonore  de  Brandebourgs 
Reine  de  Suéde*  189.  19a. 

—  TherefCf  Reine  de  Hon- 
grie »  333.  -*•  Princefife  de  Po- 
logne >  5  04.  Loui/ê  de  Gon- 
zagne ,  Reine  de  Pologne  9 
603.  —  Cafimire  de  la  Gran- 
ge ,  Reine  de  Pologne  >  éai. 
Leczinska ,  Reine  de  France  « 
^45-  —  JolèfUoe»  Reine  de 
Pologne»  667.  » 

Marienboorgj  ville»  191.  195. 

516.  530. 
Maiienwerder  »  ville»  30t.  $99» 
Martin ,  Archevêque  »  423* 
Ma(bs>    Polonois  ,  401.    404 

406.  • 

Ma/bfie»  Province»  401.  406 • 

428.  &  fuiv. 
Matthidc,  Socdois>  7. 
Maupertuis  ^  Acadcmiden  Fiin* 

çoxs,  348. 
Maurice^  Comte  de  Saxe  >  3t5« 

653  ^&  (uiv. 
Maximilien»  Emperear  »    toi» 

15e.  549.  &(îiiv* 
Mayence  ,   ville  >   2o«.     m. 

22<. 

Mazcppa  »  Général  des  Coiâ- 
quea»  193.  &  fiiiv* 


fok,  I4f. 

tttk  I.  Duc  de  roTosiK,  |C|. 
T  '.'■  *^'- 

'  UlpruVfiàV.'i t*. It  faly. 
ZiCaionlct,  Acsdtinicicn  Ffuv 

ftntf  M*. 
Lcncicl,  Ville ,  «id.  4tfl> 
I^OtiX.   rgpCi    ■•}.    10*.— 

Lftm  Frincc  Riidicn  •  471. 
Icopol.rille.irt.tcruiv. 
X^saMCuiOtUtnc,  Cinitald* 

rSiiipirciSiS.'—  RoidcHoii' 


'   LsrcuhauiiCiSeien'nfSutdoii, 


IV,   ,j6.  —  V.  «(6.  —  VI. 

tMivaabaa^,  Suedoiii  iji. 

L  I. 

T   Ichtcrdcyn.G^iiàal  Aoui- 

LiffliUi  ville,  4(f.. 
Lîfue,  contce  le  Dinnerouc  > 
.  n.—  deLeipfic.iy*. 
Lilienhock ,  G«ncul  ticdei*  , 


tivDnit.tiOvincc I  ijf.ijf-N 

fulv.  J 

10-  ' 


e,enipcreu>,4»4- 
E  04t>onii4iic  ,  ILd  I 

t,»,~.  XIV.  ,n« 
iptrcQf ,  4*(.~  rnaif 


X^Ockcnitti  ville  1  ifj, 
l.odiitliui,  Chliiciu.  •!. 
Lodci  ville.  1*4,  1 

Loder,  RivicKi  ifl,  ' 

Loicle,  viUe.  *■.!•«.  oo.  \ 
Loîi  de  suède  I  tii-  )t7< 
Lunaurvilli ,  it  Duc  4e  ■  ttjt 
hoMin  ,  Viu-ABÙial .  2(0. 
Lothi!re,enipcreu>f  4^4. 
Loui»  k  -  ■         ■         - 

lie  Hongiic,  4i'*-    4»- fi^' 
—  Bill.  Je  rolajnc  *  104. 

Louifc    Duiolhéc    (U    Btm 
bourg ,  Rtinc  de  Saede  >  W 
--  t<liii|ue  de  rmOc .  14). 
LcImc  Je  tnedc,  147.  ■<• 
Lominr  >  (71- 

LovlUi  viUc  ,  iti.  C|4. 

LU, 


Lubec ,  ville,  éê.  »«.  tel.  I^f. 

ttruiv. 

Lubienietilu ,  Folonoi*  ,  J77. 
Lubirnikif  F<]Ion^,i7|. 
Lublin  ,  ville ,  174.  «*|.  xi^ 

•70,  471.  fcfni». 
Lubomiftki ,  Piince  rolonoi*  * 


]«).< 


,.  4*4. 


I 


Lithuanie.  Fiorinci,  1»),  ]lp. 

hfuiv. 
LiihuanJcrs.Ptnilie,  141.  4«i. 

47«  Sclijiv, 
Litta,  ville,  ii(. 
Lituigic  ïucdoA,  II»'  i«4  '71. 


LuckoiDaché  j4p<. 
Lundén, ville. Il, ijl. 
Lunebourj, ville,  lit.  iti.flc 

Lufsce,  Province,!)], 

'11-  m- (j4. 


D  E  s    M  A 

inâCmt,  s  Si,  554' 
>oxu$,  General  Saxon  , 

,  TliDc  >  XP4» 

LT. 
rckcff  ,  Colonel  SncâoU  , 
r,rilk.  Ht, 

M  A. 

kddeîne  #   tttnecttc  et 
Suéde ,  90. 
lût,  ii9. 
>ouig,  fille  >  ip7.    1(1. 

V. 

)  ^  Roi  de  Suéde  ,  34.  -^ 
ie  Sondermatiic ,  40. ... 
\2S,  Roi  de  Suede>4l* 
-«  fils  de  Bir^er ,  49.  -^ 
ck ,  54  &  (uiv.  —  Ste- 
I  73.  Green  ^  Selgoenc 
dis  »  So.  12.  Breyntefcn , 
—  fiere  d'Eric  IX  >  f  30. 
7.  —  Duc  de  Saxe  La- 
ourg^  149.  —  Doc  de 
eîiij  i55«ficfuiv. 
>  fils  de  Japhct,  1.  z. 
t  ,  Iiigémcur  fuflfoîs» 

oa  >   Nonce   da  Pape» 

t>agh,  Gcncffll  An^oîf  > 

s^  vflfe^  49.  11^.  iif. 

&c  fuiv. 

;  ^  Prince  de  Uthoasie  # 

IC^  VÎIÎC  ^200.  21^. 

d  >  Gênerai  de  ffimpire  , 

t ,  ville  ,  575. 
Piovince#éi. 
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Marcks ,  de  Wifteaibeikg ,  Sne- 

dois»  Ht. 
Mardenfidd^  Céaétài  Socdotf  » 

Afarccfaal  ,  en  Pologne ^  <tj. 
6S5. 

Marguerite  ^  PrinceiTe  de  Suéde , 
i}.  --«deWaidenaf  Ptîacefle 
Danoiiè,  59.  6j.Acinir.  — ' 
Reine  de  Siiede>  119.117.  — 
de  Lnjcembourg  ^  zzi. 

Mariage  >  en  Soede  #354* 

Marie ,  Reine  ^fxoSÎt,  1  |é.  «^ 
fille  de  l*£leaenr  Palatin  ,  léi . 
— •  Eléonore  de  Brandebourgs 
Reine  de  Suéde,  il^.  lyt. 
-•'  Thércfc,  Reine  de  Hoo- 
pic  #133-  —  Princefle  de  Po- 
logne ,  504.  Lonilê  de  Gon- 
zaguc ,  Reine  de  Pologne  # 
603.  ...  Cafimire  de  Ja  Gran- 
ge ,  Reine  de  Pologne  #  éac* 
Leézinska  >  Reine  de  Fcancc  > 
^45'  —  Jo/êpUoe,  Reine  de 
Pologne,  ^(7.  » 

Man'enboorgs  riUe,  191.  ipf. 
516.  5)o. 

Maiienwerder ,  vîUe,  90 1«  5ff* 

Martin  ,  ArcheVc^ine  ,423. 

Mzîot ,  Folonois  ,  401.  4104 
40e.  • 

Maibfie,  Province»  401.  40e* 
42t.  &  fuir. 

MattJÛK,  Snedoff  >  7. 

Maupertuis  >  Académicîea  Fiia- 
çois,  J4f. 

Maurice ,  Comte  de  Saxe  ,  its» 

Majtimiiien  ,  Emperevr  ,    toi* 

'5^'  549'  &  ^uiv. 
Mûyenc€  ,   ville  ^   2o#.     aif« 

hl2zep2^  »  Gâiéral  des  Co/â« 

^HCS,  S9S.  fc  filif' 


M 


I 


Ivklfmbauri 
«Un  ,  iimiHi  lu  «loi  I 


liil.,  -.  ni.4<»- 

nucM  ,     Mlr'UyrMik  ,  fr.mn 

Pilnt»    MlitiNn.vllJr,  i(*. 

Mlnri  lit  tu«il#  I 


il«,    Mlnibn.vIKa,  r4l> 


Mf htimt  OUf<l  >  Kam  dM  Tiir- 


M»i*Mai  Abnli<mron ,  tutio]t, 

177. 
Mtitt, Ur,  II. 


, «m* ,  I 


kAlt. 


Il  Hulritri ,  1 


«•l7»B,vll)«,ii<. 
Mnrt/ncMi«ldirlinplt*iit< 
Mitiii*  ■  Pttnrtlr  IXimÂ ,  44. 

—   Uilirr  il(  1iir.U,  ,^,  ■' 
inint  tiifilnifc  ,  lAii, 

McfthuiirK,  vlll« ,  i|tii> 
Mirniit,  iMlunolt.  4it, 
Monri'liit ,  »iif<Jul> ,  i. 
Mininibl ,  Poluiioli ,  ))«' 
Mciiat«ii  4»v< 

MlVf.vlll*,  isi.  i«4. 
Mtrar  .   M*)|l'l  m  <!•  Luhtc , 


M  O. 

i^  nJrïvIUi  (  ru'uHol*  ^  tfb, 
MiJrii,tlt«iiat- 
M'iMIuw  ,  vltl«  .  I»|.  «f>. 
Malit*vlt  I  ■■fnvinf* ,  |»r. 
Mnndddclil,  iMlMn,  144t. 
MoHidrrt*  ,   foiulci  pit 

MiinnalM  ilr  ilurd* ,  ni. 


MiMll  1 1«  M«t>iuli  H«  1  Ambi 

>l(il(  Friiiiï»lt,KA|. 
Mnnlliit',  nv(i|ii*    ti  Amlnl 

d«ur  VriiifDii 


InlU 


Muini)'  >  tutdnit 


'44- 


Mnrntr  ,'Oénit»\  Kiiriloi*  ,  171. 
mvjeinia  1  urntru  niiinnii  ,     M'irrgii  1  vlllr ,  10   tk  l'ulv. 
tfj.tjl.  iM.  ArtiJf.  MolïDVJr  ,  Kujftwitie  f  II'* 

Morcuvlr» .  Peuplai  117.  u«. 

Mt  IM.IH   '«1. 

M»i«ll(j  Klvlcr*!  leo 

Ml<liclil'nttciiib«ri.(ifuid    MolitUj  «illc  (  4(|' 
M*lirf  d>l'0>die  Tcu-,   Moulini,  vllll .  iK- 
rnflhHt  .  11». 
MJrtliithi  I  £riHiirur  ri)li)ni)[i,  M  !■ 

Mktlllaw  1 


17«,  ft  liili 


t>i>c  lia  rcilnitne  ,     1k  Tlclll** ,  Idgniiii  Ll(hui< 
v.tl.  ifi.  »(  Tulv.    iVi    nUn.jif 
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Nilibn  ,   Danois ,  72.  — ».  Aic- 
M  U.  dois^  88.  &  fuiv. 

Nlls-Stenfon  ,  Scigncoc  Sacdoif» 
UUer  p  Sçavant  dans  les        jé. 

igucs,  381.  Nil5-Sture>  Seigneoi  SacdoU» 

rn.  ChanccHîcr  Suédois ,        88.5c(tiir. 

Nîmptich  >  ville  »  376. 


ch ,  yllfe  f  lof.  Nioid ,  Prince  de  Sutdc  ,  4. 

ter ,  pays  de  »  207.  —  vifle  > 

NO. 
N  A.  XT 

1>|  Oblefle  >  Ordre  de  Ia«  ^4. 
lckcljfortereirej4zi.433.         izi.  ii6,  a6z.   364.  —  ea 

Pologne,  675. 
a.  Reine  de  Snede,  12.        Nolcken>  Suédois >  335. 
ij  ville  j  141.  159.  162.  &    Nonces  terreftres,  députés  de 

Pologne j  532.  é82.   <S3. 

en ,  ville  >  255.                 '  Norbourg  >  Château ,  46. 

Norby,  Général  Danois  «  lof. 

NE.  &  fuiv. 

Nordlingue  >  ville  >  2 10.  23 1 . 

^rîcie.  Province,  70.  91.  Norkoping , ville ,  76, 182. 124. 

122.  130.  149.  154.  Norwege,  Royaume,  31.    fie 

ius,  Aichcvcque,  156.  iniv. 

ourg  ,   ville»    195.   202.  Norwegleus,  peuple,  15.  si. 

;.  2 18.  230.  &  fuiv. 

randebouig ,  ville ,  197.  Notebourg ,  Château ,  57. 282. 

aid^  ville,  158.  185.  Notenbourg,  ville,  185. 

ebaver,  Polonois,  375.  Notheim,  ville,  201. 

larckt,  pays,  197.  208.  Novogrodeck,  ville ,  288.5». 

adt,  ville,  221.  326.  328.  534*  597- 

NI.  NU. 

colas  Ryfting  ,  Seigneur    Jl\|  Uman  Cupmli ,  Qrand  Vi. 
dois,85.PaUtin,454.456.         lir,  304. 

Nuremberg,  ville,    203.   204. 
»ing.  Château,  45.  52.  Ôc        232.  533. 

.,  rivière,  228.  N  V. 

en ,  fleuve ,  286.  XT 

irhof,  ville,  158.  JLA| Tdebourg ,  vifle,  48. 

toolbn.  Seigneur  Suédois,    Nycopinç,  viUe  ,  324. 

Nyen ,  rivière  »  4^ . 
MofiOfli  Suédois,  izx.        Nyeûer,  rivière,  300.  307. 


/ 


T 

m  " 


I 


O    B. 

O  D. 

VyH*  I    Heine  de  Palognc  , 

CM«i,  flfurc.   i#i.  111.  iif, 

DdowiIiU ,  OffidM  Allcmtrid , 

O  B. 

VyEUnd ,  111e ,  tf.  fa,  77.  te 

fui». 
©«tb»,  Cbltcau,  IJ7, 
Octtbro  ■  Cbktuu  ■  jo.  71.  ;«, 

•!■«*.  Me-  t»«.  II}. 
Oeieflecn  1  Chltetu ,  91. 
Otfel.  lUc,  tn.  lit. 


11  I.  F 
OMviloï,  *ille.  ut. 
ûJciiilkl,   C«rdiMl    PoloM 

011v«rmli4<t«ptlkr«itlh 
Ollcboutit.  ville  ,  tél.  I 
almuc,  vlUf,   »«i,  ij,.  4 

Oluf  Ax«!fi>ti ,    iMnoU,  «dr 
ttccnbock ,  Scigncui  0*M 


O, 


O  P. 

'riretbcig.Chttci 
O  G. 


nien,  iti.  Ht.  (17. 
O  K. 
I         V^yKoIiilt.  rolonoit,  i7r. 
o  !.. 


_  Liili  Magnui  I  AlchïvtqiM 
d'UpfiI,  |.  — Prince Sucioll, 
11.  —I.  Kul  de  Su<Me,  io. 
Il,  Id.  —  Aol  de  Dannemitc 


O 


Mnndi  Hol  de  Dasneni 


l^PiUnibf .    Seigneur  M 

Opif»,  Abbj  de  Maffine,fl 

Oppelen.    ville,   ,»,.   „,.'! 

U  Dnc  <r ,  fvj. 
Oppeiilielm,  ville,  100. 


O., 


O  R. 


._  f Kmilrnbourg  ,  tlttt,  tji 
Ordre  Tculutiii|ue ,  04,  m. 
fiilï.  —  de  S.  Michel,  Il 
—  dci  Clierilitn  rnttc-fll 
ve,  i|*.-.de  TAIgle  Btu 
1(1.41». —de  Séiaphia,)) 
de  I  Amuittihe,  )}i,  i^f 
nion,,,,.— del-Aj^feir* 
ITf.  I7>.  du  Mérite,  II*. 


.  i;>- 


O». 


o  s 


_  .  .tulian,  fpf. 

DUiabiUK ,  ville  ,  iii.  t^  1. 
Oft*a ,  Ko!  de  Suéde ,  i], 
OOecwyck,  ville,  laa. 
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goths ,  peuple  «  3  3  •  &  fuir.    J^aftoriui  *  Médecin  >  3  77* 
fUOL,  ville  9  520.  Patkal^  Lîvonicn«  271.  27I.  te 

ftiiv*  647. 
O  T.  Patrice  >  Polonois  «  373. 

Paul  IL  Pape>  532. 
'har,  Roi  de  Suéde»  23.      Paulinus,  Suédois,  5. 
1 ,  Ptînce  de  Suéde ,  2»  Pauluck  >  Gcncxal  des  CoùqatM» 

\  I.  —  II-  -—  III.  Enipe-        604. 
is>  37S.  3I2.  —  Evcque  «    Payiàuf  >  en  Suéde  >  352. 
!.  —  Marquis  de  Bundc- 
irg ,  47^.  P  E. 

OU.  JL  Enamunde  >  ville  >  |o8«  3 15- 

Perdrix  de  Laponie ,  7.  9. 

Jczina»  Régent  de  Mof-    Pernau,  ville»  136.  142.  &  fuir* 

ie,  555.  Pcfte,  499. 

>crck^  Colonel  Polonois,    Peterkow ,  vUfe  >  290. 

Petcrsbourg ,  ville  >  3  3 5 •  S37- 
O  Z*  Petesberg,  ville»  212. 

Pctxi»  Suédois»  5.  -^  MiniiUc 

Cenftiern»  ChanceUIer  de       Luthérien»  114. 1 15,1 17.123. 

;de  »  9.  —  Baron  Suédois  »    Petrikow  »  ville  »  524.  53e.  15  t. 

l.  155.  — 203.206.&iuiv«         5^l« 

Peykul»  Litronlen^  293. 


O  Z. 

^ov>  ville»  300. 


!»  Général  de  Lithuanie» 


PF. 

JL  Fuh!»  Général  Suédois^  »i|. 

P  A.  219* 

P  H. 

JL  Hilippe»  Rqî  de  Suéde»  31* 

ets»  ou  valets  d'armes»  6I9.  •-  Augufte  »  Roi  de  France  j 

cenventa,  ou   traité  entre  3^7' —  Evéque»45t* 

loi  de  Pologne  &  la  Repu-  Philippine»  Reine  de  Sncdc^ 

Iue  »  690.  de  (tiiv.  68.69. 

>orn» ville»  203. 208. 227.  Philîppowa^  ville»  244, 

nsPolonois»  366. 370.679.  Philisbourg  ^  villes  209.  210. 

m»   ornement  Pontifical»  226. 

X04.  Piakel»  Livonien>  649. 

rnesj   milice    Polonoife»  Piaft»  Duc  de  Pologne»  374. 

r.  Picolomlni  »  Général  de  TEmpt* 

snheim»  Général  deTEm-  re>  205.  216.  ficfuiv. 

e»  202.  203.  205.  Piètre Aleuowitz>Cxat  de RoT- 

çkx,  PolOAois 9  173.  iîe>  268. 639. 8c  fuiv.  -^  Car- 
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diiiâlL^gat«4<t.  —  Crrviii,  ToC\h}\\xc  ,   ou    NublciTc  ! 

Chanoine  f  49A.  •■- Princr  de  itoifc  artncc  ,  074.  011. 

MuldaviCfSoi.— UnirpateuCf  Podcvin  »    Jci'uiic  ^    i*j. 

5  |o«  |A4<    ^112.. 

Vianciib^r^  ,  ville  •  2 A4.  rmuski,    l'olonois,    2l|' 

Piper  «  Scignour    Sucduis,  zyo.  z*v.  ficluiv. 

roudJitif  ville,  37}. 
F  L. 

PPR. 

U\o  t  le  Comte  de ,  ««<(.  T) 

Plclcuw  *  ville I  lai.   lyi.   }ii.  X   l^iffuc»  vli/c#  toi .  zié- 

f4ii.  fVi.  0c  fijiv. 

Plocrki) ,  ville ,  424.  416.  46*.  Pcediflai ,  Pf ince   de   lioU 

Plouiny,  foièt ,  901.  Prcirct  de  la  Religion  Ro 

ne,  176. 

P  O.  Primat  de  Polo|*ne  ,  aïo.t 

PPtufle«  cunircr  .    2.    ia;.: 

Obox»  Archevêque  f  40t.  )2^*'  Son  liifluire^    )I7' 

rocrapfiw  ,  ville  ,  f  A4.  liiiv. 

Podicbr4fiki  ^  General  Polunoii  ,  rittflieni ,  peuple  ,  ^67.  4^ 

\:4.   y  II-  lui''» 

Todi)Ilc  ,  Province,    mi.  jh.  Pinih  ,  flnivc  ,   j..6. 

^    v    \  II-  f  |.|.  PiylA,  I.vôi|ur  ,    ,. 

roMuiiuic  ,  Tioviutr  ,  su.  rt/.iiMli>w  ,  I.vi«|iir  ,  4-".  *' 

J'i)lir.i:.<t  ,  Ajiil)jll.iilnir  lie  M.m  ri/riMill.i%  ,     I'dIihidi  .  . 

ir,ft'j.  <ll'    «lu    I>U<    il«-  M.tl.)'.  ir 

rDloi/P,  r.ll.llin.ir  ,  jf.  I.  4".          I' ni  .Ir  r, il. ,..,., 

Tnlin  /I.0  ,  villr  ,   \K  I.  l'i/CJH;  Hi'    .  \  illi-  ,  .,  i  ..4, 
J'i)l(i}>UC  ,    I  H  .    I  ;^>.      I  !'•      *  I  I  ■ 

^î  iiiiv.  iiifiiiiic  (le  ri>ii)}Mir ,  r  i'-            i 

roloiiin'.  .  [»riij>Ir  ,  X7.  i:'j.   l'ji.  1     ('(If.   Siinlui'.  ,    -■.'•4' 

\   (i|i\  Pillcri  l<ii  (  ,  HiMni  nij  ,        I 
roiiw  unir  ,  PiuviiHT  ,  10  |.   .•  1  • .  l'iilniMil'   ,    \illr,   •.,    t.^-. 
;i|.     ji;.     -I  .'..    /l'I.   4'i.i\  l'iillov,  .1,    \  illc  ,   ;  i;-^. .      ■.  »     -, 
fil  IV.  '••,  ■• 
^OIll.ll«»l|•.I■i  ,  '.rijMirui   Pi)loi:(»i'.,  l'Uiiif/-  ,  vi.'Ic  ,    •  -v-    't-l'» 

J'uJit  ilr  l.i  (  ..injic  .  <  il  11!  i.il  '.iir  <.'    I  ■                    ■ 

«jiM*.  .  I  •,  f     1  '.  y.    I  '>  .     I  Mf. .  \  »  1 .  ^   ^                                                       I 

rijpirl  I    lnuilr  l'ol»)  MU-  ,    !  •.-,  V^rcilljubuui;;  ,    V.il'.'i  I 

■       M.    r.l  i.  1.                                                î 

l'oii/r  ,   U-iiioi-.  ,  4  ' .    ^  ,  • 

rudiJliic^  VilJc  ,  i/K.  li/.  6c  liiiy.  I 
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151*  ié»>  f#9.  té4*  Ut.  S7»* 
H  A»  2to..6cïttir. 

>    Aévolation  en  Sucde «  7s. 
iArift  ».  499* 
Pnacedc9oi0gBC«  HH. 

xiiioif#  24Z.  171'  lX,HeinfeU  «  vîik  >  2  f  4. 

4(4.  5SJ.  Rheiân »  Prorînfe  >  5 1 1.  .^ 

rince  de  Tr4niiJva«  Rbodct ,  Xflc  «  j  5 j . 

27.  244.607.  61 1« 

le  de  Suéde»  }2,  A.  I. 


I  i\i  Suéde,  )3.         T) 


orî>,  14^.  f  54.  i  r.2 .    X\.I^^'^  «  AmbalEuUoi  Frtiu 

fois,  12S. 
,620.  Rjcblâ ,  Reine  de  Pologne  ,  \%tm 

»  Finlaitdej  II.         19p. 

Riga»  ville  ,  60.  1S4.  1^2.  244» 
:  t  212.  255.  24S.  fk,  ùiv. 

i'û\t ,  201.  zol.  &    Rîngfladc»  ville  »  55. 

Ringûedcholm»  ville  >  70. 
,  2S2.  Rismr,  ville,  190. 

ille,  225.'  Rictiger»  Pcince Allemand, )6f« 

,  5 w.  é)t.  Riza ,  Reine  de  Suéde ,  17. 

Suédois,  9. 
ille,  1^7.  R  O. 


R. 


L  E.  JVOr»  Sonreraîn  de  I>tnne« 

niarc  »  lo. 
V.oi  de  Suéde ,  1 1.    Roenne  9  Généxàk  Rjiflîen»  297. 
de  Suéde,  s.  10.  29s. 

75.  Roeozno ,  vîUe  «  4to. 

tienne ,  en  Suéde ,    Rohaotin ,  ville  »  541* 
;5.  i59&fiûv*—    Rois  de  Suéde,  3.  5.— leur 
»   123.  izl,  i|i«        pouvoir,  35t.  &  miv.  —de 

Pologne,  367.  &/niv  67<.ft; 
r  la  Suéde  ,  349.        (biv. 
j:  la  Pologne,  670.    Rokenhaufcn  ,  ville,  184. 

Rokicz  ,  Reine  de  Pologne,  497. 
leur  Danois ,  %y,    Rokocz ,  on  confédération,  685* 

RoUer ,  Roi  de  Norvège ,  14. 
Ile  ,  225.  Romain,  Duc  de  Lnkco,  4éo. 

enéral    Suédois  ,    Roaic,  ville  #  40.  5e.  159.  240. 

471- 

f,  208.  Roolvr>Rotde]>annefnarc»i2» 

A34*    i}j*    154-    Roric / Roi  de  Suéde ,  la. 
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■        lL«(«.ti[|M>itSunloIi,ii'. 

tiiwtk ,  dlflilA ,  4«<- 

■         Mrcliiid,Tllk,,4-Mhir. 

Sixihcn,  vUI«,  i«t. 

^m         Koût%tn,  tonvit,  m. 

îantoU,  cUtMu  ,  j», 

■           Haflock,  tWe,  «1.    lia.  i|f 

Saficha.GcneralPoIaM 

■  Kl-  iTi'  irjBi  TuiV 
ttrbreioki ,  P«lanai>  , 

■           ll.ot«tll.viUe,  »|. 

Sitmaiei.  peuple.  iSj 

■ 

lanUkl.rolimob,  17 

H         R.U<lb«ck,Suedali,  r- 

Sara.irillt,  11». 
Sh«,  ËleA«ur  4c«e*4 

■           lLu|tn,  la*.    i»t.   lit.    ilo 

Stioii,  HlS«iI«n,  ). 

^M            m- 

Sixuni,  peuple,   »«. 

■           llii|enk.l<I,  CMee«ti.  I>. 

fui..    '^  ■-      — ^ 

1  1. 

m         Itufnc.canirtf.io.  .<».  i.t 

OBie'>^c.Ptii>e«r«Ion 
*ful«.-..OI«iiiicki,; 

■             fc  fuit. 

^ 

H           iVTmlni ,  Ui$ntut  Sutdoli , 

Polonoii,  H*,  jr». 

Sbiûjiva ,  Reine  ria    | 

I          K/f»icli,CUtc«a,*M—'P«r( 

*''■         S  C. 

■ 

Sfc«ndlnt.ie.  tontrfe 

1 

S»iile ,  Frovlnc*  .  14. 1 

H           OAchre,  rdonotti  17T. 
H           3*lir«R  ,  Oflîcitr  Frinfoii,  Kij. 

Jc»a,.ille,4l.44-   •• 
Scarbiiiur  ,    Gtodftl    p. 

■           S.  AltwEt .  Evoque  de  Tngat , 

SchihmiKl.chcfdetBu 

■  1*7- 

■  S.  kaCfitt,  MtiIlMintiie,  it. 

■  S.  Clili.SuciloIi,  ni. 

MO.   )4»-  )«- 

Schaumbourg,  le  Con 

'»>. 

■          S.Ocrin.iR,vUI«,i«.. 

ScUeil«>urg,vlD«,stf< 

■          Itli.TlvicK.iit.  lit.. 

Schonbtrg,  <N><ttl  Jlfl 

■           3>ItMd,ItlK,>4'i. 

^V          Sallnei  il«  Polocnt  >  «71. 
■          Sailli, central  de Ilmplre.iii. 

dJi,  iiLStniI*. 

■          Salomtc ,   FtinccTc  Fotunolfi! , 

Schulcmbourg ,  Gcnélâl 

^t.         Momon  ,  Koi  At  Itonj{Ti« ,  41  j. 

i7l.B(ruiï,  »44. 

■             4U- 

Schvcru.  vlUe(4i(. 

H         tilffitKiDtg ,  Aïohevfch^  ,  1I7. 

Schuïinitt,  Tltle.ubi 

■          SaiBo|irle,  Ftavlnc*,  171.  tif- 

SchvcInfun.vUk,  M». 

■         ttraoïull,  Jeignfui   FoleottU, 

Schirnia,  Dachi,  ta. 

H            tv  1.4^1. 

Comie  dt(  i|<. 

■        tndliH,rnflI»,  iTf. 

«(jth«,pnpU,i. 

DES    MATIERES.  7*1 

MMfWikij  ETèqocj  415*    Sigtnia  »  Prince Siedois*  4. 

Sîgtont  »  ville  *  1.  )6. 71. 
S  E.  Saé6t , ProTÎnce  ,  zis-  zt^«  |o|t 

401.  445.  &  fuiv. 
kendotf  j  Cotoad  Sarcdoiij    Siradîe ,  yUIc  «  479*  pt •  514» 
zo.  Sivald,   Roi  de  Suéde  •  17.  --« 

aile  »  Duché  «  loi*  Souveuln  de  Norvège  *  16. 

imîsdtt  Nord»  (uraom  de    Slvani*  ^oi  de  Suéde  «  !$•  -^ 
.eine  Marguerite  j  6t.  26. 

de  Suéde»  356.  —  de  ?Q«    Sixte  Y,  Pape»  s>5* 
ie  »  679. 
;ttrs  de  Suéde  »  iot«  xCs*^  S  E» 

oy»  FaUtin  de  XxSUxh  $    ^Kala»  fbnereftj4<7- 

.  50t.  Skirgclon>  D«c4c  Tcpcij  |i^ 

DÛT»  Tille  t  243.  273. 46l«         5IX. 

.  476.  8e  fidT,  S  JU 

»FroYiuce»s25*  Ç 

Slange  ^  Colonel  Suédois  ».  1 1> 
nde  Morbjr^QéaéxalDip       ait. 
I»  109.  III.  SleiVicK» Tille >t 24. ««-«Diiâiê». 

SI.  S  M. 

SMal«ndA?roTince^49.  too«. 
lai.&fttiv. 
'h ,  Général  Folonois ,  3^    Smtlandiens  *  peuple  ,  52.  iza« 
.  &L  (uIt.  Smolensko  *  Dncbié  >  iU^  H^. 

»  Mtffioniuiife  en  Snedf  #      544-  ^  ^• 
-<-  Seigneur  Saxon  »  s^vt^  ^  ^ 

l,Surfoli,7.  *"* 

ond  »  Mai^pu  de  A«irfe«    ONioa#  Hoi  de  DanneaiflEé» 
rc»  504.  507.  —  Roi  àt    ^    1$. , 
ipié^  517,  -^  I  Kôi  ile    Snyatin^ViSe»  555*  f2(. 
»gnej  54<.ftliÛT.— Au-  «o 

e,  55«.  •^'^ 

1.  J  Prince  Suédois  «  ^.  Ç  Obieflas  «  Pdnce  dcBoMae» 

ond*  I  Roi  de  Pologne»    C3    431*  412. 434* 
.  izp.  135*  140.  i5<.  -•«.    Solûefias»  Prince  de  Io|i£ine«. 
Prince  de  Snfede  &  Roi  de        43 1. 432. 434. 
^nt,  16'j,  172.  8c  liÛT.    SoMetki^PrincePcdpnidbj  276^ 
5  ttf .  &  Cavr —  Staroduba*       S  Lt.  —  Roi  de  POlogÂir  »  6^o* 
Prince  deX*ithnanle»  ^ao.    Socxowa^  TiUjé«  S3S* 

Stflbunl»  StilmL»  55J*  554«^ 
(Cl Ptînceft^eSiiedt; 3o.    SolTluia Koi de Soede»  a^^ 

«H 


I 


7U  TA 

Soniibent  >  btccttlCe ,  »s. 

Sopbit.B.(lae(lcSu«dei  «o.  -- 
ninctiff  de  Sucdt .  !<«■  — 
PuchcDrdc  ToloRne ,  «i^  — 
IV(tr.(  àt  Pologne ,  1 1 1.  f 1 1. 


Sp«ni  t  iuedoi* ,  i7i> 
Spïck4bour|,Chltua)  j^ 
Spire, vUtt,  ISO.  iii.itd. 
Sptingci  ,  ftéioduii  Angloti 


OTa<tbcitcn,  ville,  117. 

Stade  I  «ille  I  to).  117   jo). 
Sridnliki  ,  Geneiil  Polenoli 


Slelhinfchi  Gcn^ul   Sucdoû   . 

XliniH»  Konîeclipalilu  ■  Géné- 
Iil  Polonoit  ,  ig|.  .»  Let- 
flinikl  Rnide  Tolofnt  ,'îji, 
et  fuit.  S*l.  I'66.\[iail. 

Stiigird .  ville ,  197. 

S'a'Ullub,  *il!g.  m. 

SUrnflci ,  Salonoii ,  6Xi. 

Stecld .  Chlteau .  t6.  tj.  104. 

Sircgeboucg,  «illcj  17I. 

Sieeiibock  .  G^iiii^   Sucdoii  • 

Sieoidute  I,  AdminiDisteui  , 
Bi-atlui»,  -  II.  loj.iifui»- 
— Eucfan ,  Scl|aeu[  Jucdoii , 
ne.  H<>M»> 


BLE 
Stcîniu  ,   General  Sa^O 

Sieliibiif  ,  SuodoU  1 IM 
Sickelioiira.  ville,  (f.  | 
SHnihii.  Roi  de  Sacik 
Slntirher ,  Suedoît ,  i| 
Sieiiin.  tille,  ««  ,,,,< 
Srieibitlm .  Siiedoii ,  f. 
Srljicllui,  ïuedaU.7. 
ilile  ooQvetii .  ou  dpo^a 
Sto<bolin,iille,  10.  If, 
Sioi<iinian  ,  fauÔc  Di>il 
Srtdtenheiiii ,  Sticdob ,  t: 
StMilund  .  vrllc,  tf«.  éy, 
iiraublngen ,  ville ,  loi» 
Slicalin;:)  .foiflbn,  |(|. 
iticifata ,  </]lic  ,  ïj,  il, 

Sirclitt,  ville.  50^. 
Strombcrs ,  Gtaéitl  Sa 

Siryliliu ,  JnilIcotiflilK, 
fium,  tilUj  191. 
Stuir ,  Seicneui 

S  V. 

Ofabej  FrMinc<(  loi 

Suante.  Nîiron  ,  Scifoei 
doii  ,  J7.  los.  Ac  fi 
Stmc,  II !■ 

Suaniopïick,  Stigneat  i 
ûe,  )i«  itt,  4:9..-' 
Bahrine.410  — G«« 
de  la  f  orntranie  ,  4(1, 

SudeckopInB ,  *]Ue  ,  44.  f, 

B[  fulv. 
Sudeiinaiiic .  riovince,  j 

m».  Scfiiiï. 
Sucdc ,  tlilloitc  de .  1,  & 
SueoDD  ,  FiiDca  Snedota 

Roi  de  Diniicinare ,  )« 
Sueaon* ,  peupla  «  149. 


DES    MATIEHES..  .^  >âj 

htttî.KoîâcSuedtf  19'  ' 

14.  --  IIT.  }6.  T  !• 

^ffi>n,  Snedoîf ,  174-  TiEkeU,  Généfal  Hongroli, 

PriiicefledeFolo«,m  TelUc^îU;,  104. 

geloa>Pim^dcLit&iiiue«  xelsbonrg ,  viMe,  15t.  U).  i^4- 

ôclulifFrili^'dredeFolo.  ^^^^  '   ^•«^  '^'^"•*' 

^ft  574*  575- 

m,Cêûtninâe$€ndomii,  Tefli«,lc  Camudc,  SncdoU, 

»ach ,  Comte  Palttin  ,  24p.  '^  *  ''***^  ip  » 

rham, ville >  iztf.  1  «• 

il ,  ville  >  ii6.  'np^  Heodoce  «,  Grand  I>nc.  d» 

htilte  >  Pdnceflc  Daaoi/è  >  X      Moi^iê«  5<5» 

lo.  Thicon^  Archevêque^  f-i. 

on.  Prince  de  Roffic^  474*  Thierl  d'Aldenbonrg  ,   Gnnd' 

ida ,  Princefle  Snedoiiê»  z^  Maître  de  l'Ordre  Teotônlqoe^ 

cza  ,  Chancelles  de  Pome-  ^96. 

ie  #  4t5.  Tbobie ,  Evêqtte  #  47^. 

ka ,  Atchevéqiie  ,  ^%o,  Thomas ,  Evcque  de  Stregnets  # 

i#  Prince  lliimen#  5f4.  &  75* 

.   .  Thomafiof  ^  Saxon*  379, 

S  T*  Tbor  /  Prince  Soeiloti  ^  z»  «^ 

faofle  Divinité ,  l. 

ode  >  en  Suéde  $  174.  Thora  ^  Princefle  de  Suéde  #  a.7. 

«  «,  Thèrd-Bonde, Général Sncdok^ 

^^'  •!.«*. 

czyipiewskl ,  Général  Po-  Thonide ,  Princefle  de  Nonrege^ 

onois>552.  17. 

Thom ,  ville  >  <<•  1  to.  247.  a74* 

TA.  }oi.  169.  &fiit«* 

Thana«vâle«  tio.  fZ4« 

ibor^viUe^  2|f.  Thitnno#  fifdhietix.#2|. 

rlan,  chef  di»  Sqfthtt  $  Thnre  Blelke«   Sncdoif  ,,  i4f* 

•  5î4«  i^^«  174-  i7f« 

iwitz ,  ville  #314.  Thttre  —  ]ohanibn  ,  Seigncw 

•wicz^  ville >  6)4.  Snèdoif^  119.  m. 

wfki  ,  Général  de  Hon-  Thnringe^ Province^  213» 

'>  SSi'SSS»  5^*  Thnm,  Suédois  f  194. 

;es , Peuple  >  1 56. 1 57. 159*  Thyra  «  Princefle Dmiic  ji  s ^ 

uiv  4^8.  8c  (îiiv. 

land ,  Province  #  96, 


T  I.  - 


Itbnt^    fQtutdSc$  94.    nplUf»  Général  dé  rEsi^e> 


ViLi 


I  l«l|iuu  H  (>■«*• 


■^OAhimliow  .  *{U«  ,  iii. 

TcnnlagciiÉ  vUli.ill.  m. 
Toiblan  I 

ToicWl . Cfautroo  .    liIiMiii 

Torxiu,  vitU,  iti- 
To'uto .  villl ,  I4l> 
Toinoititt'l ,  rlll*  •  171. 
tetÇt*i\Uiu  I  04niril  Incdcli , 

)*'>.  Bi  (liiv. 
Toijla  Cofuta   dt ,  (ucdoli , 

iir- 

T  R. 

1l7l«<  ,  ti*IC(«  ,  IB|. 

Trivriiflidi ,  (IIU ,  1». 
Tr<l>9Vl<  ,  iltftrm ,  4«f- 
Trtllrhiiiiij),  vjllii  40, 
Tt(i;l<,  Monuli  ,  1)0. 
THCoilrf  en  falfUi*,  cio. 
Ti«".t,»1ll«,.i', 
TilbuMi»  dg  (ufllcf  «n  tUfde 
If».  Si  Ailv.  .  -  M  rotajtnt 


Trl|rl«  alIliPif*  ,  114, 

TruII*  I  arlllta ,  l<If niut  •«•- 
•In  • ,  ft.  —  Atrmid ,  vT-  — 
Arrliokur.  l'i.  t^  (Ulv. 

Y^ftmp  >    AMltil   HaItili4oIl, 


Lrv. 
X.  Vtn,  pfuptt.    141.    i»i. 


!<■    !■«■    Il 

in,  *Ui<.  I 


1  TpM, 
"*4. 

V  A. 

V  Alwidtr.Hal^li 

V*ll<|Ult,     pCDpIt  , 

»•■  ■•■.  m.  f 

VtlMuia ,  PuM>lB«a 

ViM*in<Kii  ,    Oatii 

iMitlHi  ■■«. 

Vttni,    vllUg«    4*  M 
)**■ 

ViiaMU  ,  vkilt  ,  (M.   pi 

V«tfbm>  vllta.  M>-a 
US. 

UC. 

\Jc\MtmiitiMf  vJila, 
U  D. 


1  Enili.rrlnt«flV4<r 

Vtnttffj  IVriia ,  %tt»4A 

Vtniileni,  |<«upi«f  f|( 
V«»it  en  Litttiftkf  |, 
Vcniiil,  lufiloi*.  ily. 
Vfp'ifh  ,  tlll*  .  tff. 
Vvidni.  Duftiit  m.  . 


DES    MATIERE!  ^7 

W^9  ^tu  ibhr.  -^  VI.  $%t.  U,  fiûf.  TIL 

tfox.  0c  ibiir. 

U  Y.  UMifl«w>  Prince  de  HoBult^ 

Vâbo ,  l^i  de  teede  ,  €.  uimiriieiw',  p^ple ,  i. 

^.  Ulric,  Prince  de  Bohteej  |f4« 

V-.              ^  ^'  f9z.  —  deJtingnimi>Gt«Bi. 

Vl«m.,»iIl.,»o..,.,.,„.  ÎS^"«.f  '««  ^--*' 

▼vcenDCf  ^  cnaiwii  j  xi**  itimUa    b^m*  ^u  —    -   -   -  — 

Vtodie,  rrorface,  éi.  *"^~'  *«*^  ^  DwwiMli» 

Viibitf,  Roidefoedej  19.  '* 

TiMio  t  Iriett    dei    andcss  U  H» 

Ffuifieiif^  )f7.  TT 

ViCeerad^  vOle,  494.  UNfiiiii*&oidetGocltf,it» 

Tiftole^  fleure^  195.  27^.  ifi.  Union  de  Calmar  «ciaitéféf.-* 

S9X'   l^t.  4pS.  hhriditéUrf ,  Ittm 

IfMsegrad  ^  fille  »  471.  Unltaîrei  #  Seâaîief  j  4i^r« 

Vltmar ,  Mtifîomiaire ,  x  f .  UnWcriaux ,  on  Lettres  cifOlliU 

irholdef  Prince  deUriraenie^  rei,  <si. 

.5i«.  51X.  &  fuiv.  Univerfité    dlTpiâlf  9X.   154^ 

TÎneflj  Ti0e>  5ttf.  -^d'Abof  d«Laiidc«»ll4> 

Unno»  Ille»  zém» 


V  O. 
^  Kraiae/PfOfince» t9i«  ^97*    TT 
5«i«  V  Ofiilnlei  Ftofinee»xt9. 4I4> 

49e.  49f.  !••.  f tf.  «iik 


Vi/  LadUlat  Hecman  ^  Dnc  de 


ur 


T  TPlande»  PfOfincC]|  |4.  5f« 

_,     _-    ,-_.  „    V/     70.  «5.  ff.  91.  i|t- 

loir.  —  Dec  d'Ofclen^  475.    lifùl  »  ville  »  a.  |C  filif.  9S'  %%• 
— .  Duc  de  Syradie ,  47S.  «~       &  fittr.  ife« 
LolLetelCff  l»oi  de  Pologne» 
4tX#  &  iùîl^*  -•  V#  519.  le 


^ 


